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fREFACE.

Le Chou king n'est pas une histoire proprement dite; mais un

recueil d'anciens documents relatifs à l'histoire de la Chine.

Ces documents ont-ils été composés au fur et à mesure, peu

après les événements, par des historiographes attachés à la cour

impériale? Les premiers ont-ils été écrits au temps de Iao et de

Chouenn, ou seulement sous la dynastie des Tcheou? Si leur

origine se confond avec celle de la nation elle-même, ont-ils subi

des retouches, des altérations dans le cours des siècles? Si elle

n'est pas antérieure au douzième ou au onzième siècle avant

notre ère, quels monuments antiques leur ont servi de base? Ces

questions ont été l'objet de nombreuses et patientes recherches,

de longues et savantes dissertations, et demeurent encore enve-

loppées de ténèbres. Quoi qu'il en soit, le Chou king nous fait

connaître les idées qui avaient cours, sinon deux mille ans, au

moins mille ans avant J. C, et nous donne des renseignements

dignes de foi sur les temps postérieurs à l'avènement des Tcheou.

Il fut revu, dit on, par Confucius. En quoi consista le travail

du grand philosophe? Il est impossible de le dire d'une manière

précise; le fait n'est pas même absolument certain.

En 213 avant notre ère, les livres classiques furent condamnés

au feu par fâ al Chéu houâng, de la dynastie des Jg Tsîn. Un

lettré nommé {£ J$ ou {£ £ Fou chêng, de Ts'i nan, capitale du

Chan toung, conserva vingt-huit ou vingt-neuf chapitres du Chou

king, soit dans sa mémoire, comme le dit JL ^ M K'àung Ngân

kouô, descendant de Confucius, soit sur des tablettes tenues

cachées, comme le raconte W fâ *§ Sêu nul Ts'iên. Il les rendit

au public, quand vint la restauration des lettres sous les $ Hrin.



Vers l'année 150 avant J. C, K'oung Ngan kouo déchiffra et

annota cinquante-huit chapitres du Chou king retrouvés sur des

tablettes dans un mur de la maison de Confucius.

Sa collection, qui était écrite en vieux caractères imitant la

forme du têtard $$ jjft *? kouô teàu izéu, fut appelée ]& ~$Ckàu

wênn ancienne transcription ; celle de Fou cheng, en caractères

plus récents, fut nommée -§" % km wênn transcription moderne.

Tchou Hi a laissé des remarques sur différents passages du

Chou king. Nous avons cité son témoignage touchant la croyance

des anciens à l'existence de l'âme après la mort, et à l'existence

d'un Chang li, roi du ciel, maître et gouverneur du monde^

(Part. III, Chap. VII. 14, page 145, et Chap. VIII. 2, page 154).

Il n'a pas entrepris l'explication complète de tout l'ouvrage. Son

disciple ^ :<ÔCTs'di Tch'ênn a rempli cette tâche. Il est le commenta-

teur officiel. Si son interprétation n'est pas toujours la meilleure,

elle est du moins la plus autorisée, et la seule suivie dans les éco-

les. En conséquence, elle s'imposait au traducteur, qui se propose

de reproduire l'enseignement classique. Le texte de Ts'ai Tch'enn

et les éclaircissements nécessaires ont été fournis par le

ft£$@fl$gft&& préparé sur l'ordre de K'ang hi et publié

sous le règne de Ioung tcheng.
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CHOU KING

PREMIÈRE PARTIE

>APAÇEB DES PREMIERS SOUVERAINS

CHAPITRE I. REGLE DE IAO.

1. Si nous examinons la conduite de l'ancien empereur Iao,

nous trouverons que le titre de Bien-méritant lui appartient à bon

droit. Il était constamment attentif à bien remplir son devoir, très

perspicace, d'une vertu accomplie, d'une rare prudence; cela na-

turellement et sans effort. Grave et respectueux, il savait céder et

TITRE DU LIVRE. W Chou, livre,

annales. H Kïng, règle, livre destiné à

régler la conduite. Le Chou king, à

cause de son antiquité, est appelé ffô

lH Châng chou Anciennes annales.

II se divise en quatre parties, inti-

tulées $£ itr Iû chou Annales de lu ou

des premiers souverains, J[ fj-' Hià

chou Annales des Hia, ]${ fl- Châng

chou Annales des Chang, JRJiÇ Tcheôu

chou Annales des Tcheou.

PREMIÈRE PARTIE. % Iû est le nom

de famille de l'empereur jt$ Chouénn.

La première partie du Chou king est

intitulée Livre de lu ou de Chouenn,

parce que les deux premiers chapitres

furent écrits, dit-on, par les historio-

graphes de ce prince. Les trois autres

chapitres sont attribués aux annalistes

de la dynastie des J| Hià.

CHAPITRE I. M. Tien signifie règle.

Le premier chapitre est intitulé Règle

de Iao, parce que Iao fut le modèle des

souverains, et sa conduite est comme la

règle de tout bon gouvernement.

Iao, quatrième des Jx ïîf où ti, ré-

gna de 235G à 2255 avant notre ère.

Avant d'être empereur, il avait gouver-

né la principauté de M T'âng, établie

d'abord dans le M $& T'âng hién ac-

tuel (préfecture de {$ fè /fif Pao

ting fou, province de Tcheu li), puis

1
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2. K'ô mîng tsiûn té, i ts'în kiôu tsôu. Kiôu tscu ki mcu, p'îng tchâng pe

sing. Pë sing tchaô mîng, hië houô wân pâng. Li mîn ou I pién, chêu iôung.

condescendre. Son influence et sa renommée atteignirent jus-

qu'aux extrémités de l'empire, jusqu'aux dernières limites du ciel

et de la terre.

2. Il cultiva parfaitement ses grandes vertus naturelles, et par

ce moyen fit régner la concorde dans les neuf classes de ses

parents. Quand la concorde fut bien établie dans les neuf classes

de ses parents, il régla admirablement toutes les familles

de sa principauté particulière. Quand la vertu brilla dans

toutes les familles de sa principauté particulière, il établit l'union

et la concorde entre les habitants de toutes les autres principau-
tés. Oh! alors toute la race à cheveux noirs (la population de

tout l'empire) fut transformée et vécut en parfaite harmonie.

dans le ^p m Jff P'îng iâng fou ( prov.

de Chan si ). On l'appelle pour celte

raison Jî 1 **&lao, prince de T'ang.

1. Dico, si inquiramus anliqui im-

peratoris lao (gesta, reperiemus eum

jure) dici Late-merilum i vrl reperie-
mus diccnduin eum late diffudisse mé-

rita ). Observanlissimus ( ofliciorum

omnium), perspicax (intellectu), orna-

tus (animi dolibus pulchre ordiualis),

prudens, facile absque conatu. Vere

reverens, poterat ceclère. Splendor dif-

fusus ad quatuor oras, pervenit ad

supera et inféra.

^,B5 l!S ÏÏ\ 7 3! 4. Finir,, parve-

nir au point le plus extrême; Iriûn, mé-

rite. Fàng hiîin signifie que les mérites

de lao ont été grands et que ses bienfaits

se sont étendus à toutes les centrées.

i foZ mm * fl.Hiî ±3?

% 1:1 #, Ifc 4. K'ÏIK remplir ses

devoirs avec un soin assidu, et régler

sa conduite avec une vigilance conti-

nuelle. 0/3,5^ tyj 4. Mlng. douéd'une

intelligence pénétrante. ~%,^C jp: 4.

Wênn, beauté qui résulte de la variété

et de. Tordre des parties. ^C î§ ÏÏD ^

jib m % & # M % fÊ i m '*

ÉIS^nSIXS4. Wênn,
ses pensées, ses sentiments, tout était

admirablement ordonné et formait com-
me un tissu magnifique; séu, il combi-
nait ses plans avec une profonde sages-
se. Ces quatre vertus, innées en lui,
avaient leurs racines dans sa nature
même. Elles n'étaient pas le fruit de

grands efforts, et s'exerçaient avec une
facilité toujours croissante.

2. Poluit illustrare (splendide ex-

colere) eximias viilutes (suas); inde
concordes fecit novem consanguineo-
rum ( suorum gradus). Novem consan-

guineorum (gradibus) jam concordan-

tibus, componens splendide excoluit
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3. Nài ming Hï Houô, k'ïn jô haô t'iên, lï siàng jeu iuô sïng tch'énn, king

cheôu jênn chou.

4. Fënn ming Hî tchôung tchë Iû î, iuë Iâng kôu, in pîn tch'ôu jeu, p'îng

3. Il ordonna aux astronomes Hi et Houo de calculer, (de dé-

crire dans des mémoires) et de représenter (par des instruments)

la marche du soleil, de la lune, des étoiles, des douze parties du

zodiaque, de déterminer avec soin et de publier (dans un calen-

drier) les époques des divers travaux, en se conformant avec

respect aux lois du vaste ciel.

4. Iao chargea particulièrement le second des Hi d'aller s'éta-

blir à lu i, dans l'endroit qui l'ut appelé la Vallée éclairée, d'y

centum familias ( regni sui ). Centum

familiis clare splendideque excullis,

concordes ac unanimes Cecit uni verso-

ru m regnorum incolas. Nigra coma po-

pulus oh! mulatus icleo concordavit.

~fitK'ô, avoir assez de force, d'éner-

gie, de verlu, de talent, de science ou

de... pour faire une chose; vaincre,

surpasser. JL jjfc Kiôu tscu, tous les

parents qui portent le même nom de

famille, depuis le trisaïeul jusqu'au

fils de l'arriére-petil-fils inclusivement.

3. Porro jussit Hi et Houo, reveren-

teronsequenlesimmensi coeli (legibus),

computare et effingere solis, lume,

stellaruin ( lum immobilium tum mobi-

lium), signorum (motus), diligenter

Iradere hominum tempora.

if§ fil Hî Houô, noms de deux fa-

milles d'astronomes. M-Jft .y ffi $k

Zm %. PTÎ m$LJi£ $. LÏ,

traité d'astronomie servant à la rédac-

tion du calendrier; siâng, instruments

où l'on voit le ciel représenté. Voyez

plus loin, Chap. II. 5.

M,~ + 7\ ÎB 1KB.ÏÏMM

SÏIHJ,les vingt-huit constellations zodia-

cales, toutes les étoiles fixes qui for-

ment comme la chaîne du tissu céleste,

et les cinq planètes Vénus, Jupiter,

Mercure, Mars et Saturne, qui en for-

ment comme la trame. (Les planètes,

surtout Mercure et Vénus, vont comme

la navette du tisserand ).

m EL 11 M Jî/r #. # M 31 &

iS M + — ~'k 4, Tch'ènn, les douze

demeures qui se partagent le zodiaque,

où le soleil et la lune se rencontrent.

-?• HJB2. ÏJl \M -ili, Jènnchêu, c'est-

à-dire, le temps du labourage et de la

moisson, et en général, de tous les tra-

vaux que le peuple doit faire aux dif-

férentes époques de l'année.

i. Distribuens (munia), jussit Hi

natu secundum man ère in lu i regionis

dicenda llluslrata valle, reverenter exci-

perc orientem solem, apte ordinare ver-

na opéra. Quuin dies est modica longi-

tudinc et sidus Gniao (occidente sole

austrum attingit), inde statuilur mé-

dium ver. Tune hommes disperguntur;

avesac quadrupèdes generaturi coeunt.



A CHOU KING

tchëu tôung tsô. Jeu tchôung, sïng Gniaô, i in tchoung tch'ouënn. Kiuë mîn £Ï ;

gniaô cheôu tzêu wéi.

5. Chênn ming Hï chcu tchë Nân kiaô, p'îng tchëu nân wô, king tchéu.

recevoir avec respect le soleil levant, et de fixer convenablement

l'ordre des travaux du printemps. Lorsque le jour atteint sa durée

moyenne, et que la constellation Gniao (passe au méridien au

coucher du soleil), c'est juste le milieu (l'équinoxe) du printemps.

Alors les hommes (sortent de leurs maisons et) se dispersent

(pour vaquer aux travaux des champs); les animaux s'accouplent

pour se reproduire.

5. En second lieu, Iao ordonna au troisième des Hi d'aller

s'établira Nan kiao (sur la limite de la Cochinchine, dans

Quand les calculs astronomiques

furent terminés, Iao envoya les astrono-

mes les vérifier par l'observation aux

quatre extrémités de l'empire.

|!|& % lu î est dans le 3Ë #1 Jfr

Têng tcheôu fou, non loin de la pointe

orientale du Chan toung. Le lieu de la

station astronomique fut appelé la Val-

lée éclairée, parce que le soleil levant

semblait partir de là pour éclairer la

terre.

^ Pin, recevoir un hôte, traiter

avec les honneurs dus à un hôte.

JH flf ® ^lt désignent les quatre

saisons, parce que, dans les idées des

Chinois, l'orient correspond au prin-

temps, le midi à l'été, l'occident à l'au-

tomne et le septentrion à l'hiver.

Pour déterminer les équinoxes et

les solstices, les astronomes observaient

la longueur des ombres au moyen d'un

gnomon.

A l'équinoxe du printemps, 0 4*

la durée du jour tient le milieu entre

sa plus courte et sa plus longue durée,

qui ont lieu, l'une au solstice d'hiver,

l'autre au solstice d'été. Les Chinois

font commencer les saisons six semaines

plus tôt que nous. L'équinoxe marque

le milieu du printemps.

Js> Gniaô, %: Mj Tchôu gniao ou

^ Ht Tchôu tsiô comprend les sept

constellations zodiacales du sud 5$ %.

#0 M ?H M % Tsing Kouèi Liôu Sïng

Tchâng ï Tchènn, et occupe ainsi le

quart du zodiaque. Son centre est $%

>X Chouênn houô le Coeur de l'Hydre.

Au rapport de ^ ÏX. Ts'ài Tch'ênn,

le bonze — ^- ï hâng, célèbre astrono-

me mort en 717 de notre ère, a calculé

que, sous le règne de Iao, à l'équinoxe
du printemps, le Coeur de l'Hydre at-

teignait le méridien, quand le soleil se

couchait. Les astronomes européens

démontrent que ce devait être 2250 ans

avant J. C.

M ïn signifie «£ ou IE exact.

5. Secundo jussit Hi tertium manere
in Nan kiao, componere et ordinare
oestivas mulationes, i. e. oesliva opéra
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Jeu iôung, sïng Houô, i tchéng tchôung hiâ. Kiuë mîn în ; gniaô cheou hl ko.

6. Fênn ming Houô tchoung tchë sï, iuë Méi kôu, în tsién nâ jeu, p'ing tchëu

sï tch'êng. Siaô tchôung, sïng Hiû, i ïn tchoung ts'iôu. Kiuë mîn î ; gniaô cheou

maô sien.

l'endroit qui fut appelé la Station brillante), d'y régler convena-

blement l'ordre des travaux de l'été, où l'accroissement des plantes
est continuel, d'y traiter avec respect le soleil au solstice. Lors-

que le jour atteint sa plus longue durée et que le Coeur du Scor-

pion (passe au méridien vers le coucher du soleil), c'est juste le

milieu de l'été (le solstice d'été). Alors les hommes se dispersent
de plus en plus (à cause de la chaleur); les animaux perdent

peu à peu leurs plumes ou leurs poils pour en prendre d'autres.

6. Iao chargea particulièrement le second des Houo d'aller

s'établir à l'occident, dans le lieu qui fut appelé la Vallée obscu-

re, d'y traiter avec honneur le soleil couchant, et de régler con-

venablement l'ordre des travaux d'automne. Lorsque la nuit

atteint sa durée moyenne, et que la constellation Hiu (passe au

méridien au coucher du soleil), c'est juste le milieu de l'automne

(l'équinoxe d'automne). Alors les hommes respirent à l'aise

circa plantas quse quolidie crescentes

mulanlur, et honorare solslilium. Quum

dies maxime longus est, et sidus Houo

( occidente sole austrum atlingit), inde

statuitur média oestas. Tune homines

prosequuntur, i. e. pergunt dispergi

ob calores; aves et quadrupèdes raram

mutant ( plumam pilumve ).

j^f 3c est sur la limite de la Co-

chinchine ~3CSt Kiaô tchéu.

On pense qu'il faut ajouter: H HJJ

l3i iuë Ming tôu dans l'endroit qui

fut appelé la Brillante station.

fît Iôung signifie ^ long.

>K Houô ou ic >K T'ai houô, An-

tarès ou le Coeur du Scorpion, est le

centre du ^ f| Ts'âng Iôung Dragon

azuré, qui comprend les sept constel-

lations orientales du zodiaque % /C

& I •£> M ^ Kiô K'âng Tl Fâng

Sïn Wéi Kï.

6. Distribuens ( munia), jussit Houo

natu secundum nianere in occidentalis

regionis dicenda Obscura valle, reve-

renter honorare se recipientem solem,

componere et ordinare autumno agenda

( opéra ). Quum nox est modica longilu-

dine et sidus Hiu ( occidente sole aus-

trum attingit ), inde statuitur médius

autumnus. Tune homines commode

habent; avium quadrupedumque plumse

pilive renovali nitent.
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7. Chênn ming Houô chou tchë chouô fâng, iuë Iôu tôu, p'îng tsâi chouô i.

Jeu touàn, sïng Mao, i tchéng tchôung toung. Kiuë min ngao ; gniaô cheou jôung

maô.

8. Ti iuë : « Tzëu ! jôu, Hî ki Houô. Kï sân pë iou liû siûn iôu liû jeu. i juénn

(ils n'ont plus à souffrir de la chaleur); le plumage des oiseaux

et le poil des quadrupèdes sont renouvelés et brillants.

7. Iao ordonna aussi au troisième des Houo d'aller s'établir au

nord, dans l'endroit qui fut appelé la Station ténébreuse, d'y

régler après mûr examen les changements qu'amène l'hiver.

Lorsque le jour atteint sa plus courte durée, et que les Pléiades

(passent au méridien au coucher du soleil), c'est juste le milieu

de l'hiver (le solstice d'hiver). Les hommes se retirent dans les

appartements les plus chauds des maisons; le plumage des

oiseaux et le poil'des quadrupèdes sont très moelleux.

8. L'empereur dit: ceEh bien! vous, Hi et Houo, (écoutez).
Le cercle de l'année est de trois cent soixante-six jours. Par

Le lieu de la station occidentale fut

appelé la Vallée obscure, parce que le

soleil couchant semblait y cacher ses

rayons. On ignore en quelle contrée

il était situé.

pi! Tsién, traiter avec honneur quel-

qu'un qui s'en va, et lui offrir des vivres

pour son voyage.

ïM.Hiù, l'Épaule du Verseau, est le

centre du j£ J^ Hiuên ou Guerrier

noir, qui comprend les sept constella-

tions boréales du zodiaque =]- *$ ~l£

Ê. fê % il Teôu Gniôu Gniù Hiû

Wèi Chëu Pï.

7. Rursus jussit Houo terlium ma-

tière in septentrionalis regionis dicenda

Tenebrosa slalione, componere et per-

pendere hiemis mutaliones. Quum dies

est brevissimusetsidus Mao (occidenle

sole austrum attingit), inde statuilur

média hiems. Tune homines in angulis

(domorum calidissimismanent); avibus

et quadrupedibus molles sunt plumae

pilive.

S signifie ^ examiner.

JJpJ BJ Changements amenés par
l'hiver. L'hiver amène la fin des tra-

vaux de l'année, et le commencement

des travaux de l'année suivante.

9\\ Mao les Pléiades occupent le

centre du 13 ^ Tigre blanc, qui com-

prend les sept constellations occidenta-

les du zodiaque £ % ïï fh $ M

^ K'ouèi Leôu Wéi Maô Pï Tsouëi

Chênn.

8. Imperator dixit: «Heusvos, Hi
et Houo, (audile). Annus trecenti et

sexaginta et sex dies. Ope intercalaris
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iuë ting séu châa, toh'êng souéi. Iùn lî pô kôung; chou tsï hiên hï. »

l.'intercalation d'un mois fixez les quatre saisons et complétez

l'année. Dirigez avec soin tous les officiers (au moyen du

mensisslatuile quatuor tempora et com-

plète annum. Diligenter dirigïle varios

proefeclos; omnia opéra simul proferen-

tur. »

J?p. signifie Ja large, vaste, s'étendre.

Les compilateurs du Chou king de

loung tcheng® % ^ |2 f$ f& M

'Si disent:

«Trois cent soixante-six est un nom-

bre rond appliqué à la période de jours

que nous appelons année. Ce nombre

a été évalué diversement par les astro-

nomes des dynasties successives.

«Dans les Annales des Han, on voit

que (sous cette dynastie, qui finit en

l'année 263 de notre ère) on divisait la

sphère céleste en 3G3 degrés 1/4. On

croyait qu'un degré de la sphère céleste

correspondait exactement à un jour du

calendrier, et le cercle entier de la

sphère céleste au cercle de l'année,

(et que par conséquent l'année était de

365 jours 1/4.).

«Sous les Tsin orientaux, JL || IÙ

Hi (qui mourut vers le milieu du qua-

trième siècle, tint compte de la proces-

sion des équinoxes, qu'il estimait être

d'un degré en cinquante ans, dit Ts'ai

Tch'enn), divisa la sphère céleste en

365 degrés, 26 centièmes, ce qui l'ait

plus de 365 1/4, et donna à l'année 365

jours, 2i centièmes fou 365 jours, 5 heu-

res 45' 36" ), moins de 365 jours 1/4.

« Sous les Soung, fïïj $ A Hô

Tch'êng t'iên ( vers le milieu du cin-

quième siècle ) modifia les nombres. Il

divisa la sphère céleste en 365°, 255, et

donna à l'année 365 jours, 2i5 milliè-

mes ( ou 365 jours, 5 heures 52' 48" ).

« Sous les Soung, #r> ^ $$ Kouô

Cheou king ( au treizième siècle ), après

avoir examiné et comparé les observa-

tions des anciens et des modernes, di-

visa la sphère céleste en 365", 2575, et

donna à l'année 365 jours, 2425 dix-

millièmes ( ou 365 jours 5 heures 49

minutes 12 secondes). Ces deux nom-

bres contenant beaucoup de décimales,

il était difficile de calculer la correspon-

dance des jours aux degrés de la sphère.

« Précédemment, le philosophe

Chao ( ifô ^ £ Chao Iaô fôu, 1011-

1077 après J. C. ), dans son livre inti-

tulé "Je ilT :M itt Iuènhouéiiûn chéu,

avait adopté le nombre 360 ( pour la

division de la sphère ). Le nombre des

degrés de la sphère céleste est la base

de tous les calculs; si c'est un nombre

rond, il est plus facile de déterminer

les quantités fractionnaires (dans les

différents calculs). Aussi le calendrier

publié récemment par ordre de l'em-

pereur divise la sphère céleste en 360

)% tou degrés, le degré en 60 # fênn

minutes, la minute en 60 $>' miaô se-

condes, et ainsi de suite, d'après le

système sexagénaire. Il fixe l'année à

365 jours, 2421/875 (ou 365 jours, 5

heures, 48 minutes, 45 secondes). »

^* j't Ts'âi Tch'ènn dit: « lu Hi,

qui vécut sous la dynastie des Tsin

orientaux, fut le premier qui reconnut

que le cercle de la sphère céleste ne

correspond pas exactement au cercle
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9. Ti iuë : « Tch'eôu tzêu jô chêu, tëng iôung ? » Fàng ts'i iuë : « In tzeu

Tchôu k'i mîng. » Ti iuë : « Hiû ! în, soung ; k'ô hôu ?»

calendrier), et tous les travaux de l'année seront prospères.»

9. L'empereur dit: «Qui me cherchera un homme qui sache

se conformer aux saisons et qu'il convienne de promouvoir et

d'employer?» Fang ts'i répondit: «Tchou, votre propre fils, a

de l'année. II calcula que la rétrogra-

dation était à peu près d'un degré en

cinquante ans. »

D'après les calculs modernes, les

points équinoxiaux rétrogradent cha-

que année de 50" 1. D'un équinoxe à

l'autre, le soleil n'a donc à parcourir

que 359° 59' 9" 9 de la sphère céleste; il

emploie 365 jours 5 heures 48' 49" 6/10.

Ce temps s'appelle année solaire vraie,

année tropique ou année équinoxiale.

L'année sidérale solaire, ou le temps

employé par le soleil pour décrire 360

degrés entiers, est de 365 jours, 6 heu-

res 9'9" 6/10.

En Chine, l'année civile ordinaire

est de douze mois lunaires. Comme

douze mois lunaires ne font que 354

jours environ, on ajoute tous les deux

ou trois ans un treizième mois |=EJj^

juénn iuë, pour faire concorder l'année

civile avec l'année solaire.

Ts'aiTch'enndit: «La sphère céles-

te se divise en 365 degrés 1/4 ( parce

que le soleil emploie ce nombre de jours
à la parcourir). Elle tourne de gauche
à droite autour de la terre, et accomplit
en un jour une révolution entière aug-
mentée d'un degré. Le soleil tourne

comme le ciel, mais un peu plus lente-

ment. En un jour il décrit une circon-

férence complète autour de la terre;

mais sa marche est en retard d'un degré

sur celle du ciel. Au bout de 365 jours

235/940, il se trouve de nouveau au mê-

me point du ciel; une année solaire s'est

écoulée. La lune tourne aussi dans le

même sens que le ciel, mais encore plus

lentement que le soleil. En un jour elle

est en retard sur la sphère céleste de 13

degrés 7/19. Tous les 29 jours 499/940

elle est en conjonction avec le soleil...

Douze conjonctions exigent 354 jours

248/940; c'est une année lunaire. Si

l'on donnait à l'année civile douze mois

de trente jours chacun, elle aurait 360

jours. Comparée à l'année civile, l'année

solaire aurait un surplus M, SL k'i îQ9

de 5 jours, 235 millièmes, et l'année

lunaire un déficit M ^ chouô hiû de

5 jours, 592 millièmes. La somme de ce

surplus et de ce déficit représente l'ex-

cédant & juénn de l'année solaire sur

l'année lunaire. Chaque année cet excé-

dant est de 10 jours 827/940; en trois

ans, il est de 32 jours 601/940; en cinq

ans il est de 54 jours 375/940. Tous les

dix-neuf ans on intercale A& \% sept

mois lunaires supplémentaires, et alors

M. M ft $t l'année lunaire coïncide

de nouveau exactement avec l'année

solaire. C'est le cycle lunaire —
j(£ ï

tchâng.»

9. Imperator dixit: «Quis perquiret

obsequentem temporibus (virum, quem)

promovens adhibeain? » Fang ts'i dixit-
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10. Ti iuë : « Tch'eôu tzêu jô iû ts'ài ? » Houân teôu iuë : « Tôu ! kôung kôung

fâng kiôu tchén kôung. » Ti iuë : « Hiû ! tsing iên iôung wêi. Siâng kôung, t'aô

t'iên. »

11. Ti iuë : « Tzêu ! séu iô, châng châng hôung chouèi fâng ko, tàng tâng
houâi chân, siâng lîng, haô haô t'aô t'iên. Hiâ min k'i tzêu. Iôu nêng, pèi i. »

l'esprit ouvert et perspicace.» L'empereur répliqua: «Eh! il est

menteur et querelleur. Peut-il remplir un emploi?»

10. L'empereur dit : « Qui me cherchera un homme qui soigne

les choses d'une manière conforme à leur nature?» Houan teou

répondit : « A merveille ! le ministre des travaux publics vient de

rendre de nombreux et signalés services. » L'empereur répliqua :

«Eh! au repos dans le conseil, il parle bien ; puis, quand on le

charge de mettre ses avis à exécution, rien ne réussit. En appa-

rence il est modeste; en son coeur il s'élève jusqu'au ciel.»

11. L'empereur dit: « Ah! chef des princes des quatre contrées,

les eaux ont crû prodigieusement, et se répandant partout, ont

causé de grands dégâts. Dans leur vaste étendue, elles embrassent

les montagnes et couvrent les collines; dans leur immensité, elles

s'élèvent jusqu'au ciel. Le peuple gémit. S'il se trouvait quelqu'un

«Progenies filius Tchou {ffi Tân regni

rector) est aperto (aculo) et perspicaci

ingenio. » Imperator dixit: «Hui! men-

dax, jurgiosus; nura idoneus est?»

10. Imperator dixit: «Quis perqui-

ret obsequentem meis rébus (virum)?»

Houan teou dixit: «Belle! proefectus

operum modo cumulansexhilmit méri-

ta. » Imperator dixit: «Hui! otio dictis

(verbis), adhibitus contrait. Simulât

modestiam; (quasi ingentes aquse, ani-

mo) se attollit ad coelum.

Houan teou, ministre de Iao, est

l'un des quatre grands criminels qui

furent châtiés par Chouenn. Voyez

Ch. II. 12.

11. Imperator dixit: «Heus quatuor

monlium (i. e. regionum) praeses, alte

assurgentes et diffluentes aqua± modo

nocuerunt. Late diffusa? complectuntur

montes, superstant collibus; vehemen-

ter turgidoe attingunt coelum. Subjecli

(coelo) homines illi gemunt. Si sit qui

possit, jubebo componere.» Omnes dixe-

runl: «Oh! Kouenn certe! » Imperator

dixit: «Hui! minime. Negligit jussa,

dejicit collegas. » Regionum praeses

dixit : «Desinas (eum respuere), tentes;
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Ts'iën iuë : « Ou ! Kouènn tsâi ! » Ti iuë : « Hiû ! fou tsâi. Fâng ming, pi tsôu.»

Iô iuë : « î tsâi ; chéu ; k'ô nài i. » Ti iuë : « Wang, k'în tsâi.» Kiou tsài tsï ioung

fou tch'êng.

12. Ti iuë: «Tzëu, séu iô, tchénn tsài wéi ts'ï chëu tsài. Jôu nêng iôung ming,

capable de remédier à ce mal, je lui en confierais le soin.» Ceux

qui étaient présents dirent tout d'une voix: ceOh! Kouenn en est

capable!» L'empereur répliqua: a Eh! nullement. Il transgresse

les ordres et renverse ses collègues. » Le chef des princes des

quatre contrées reprit: «Ne le rejetez pas, essayez-le; pourvu

qu'il soit capable (de faire écouler les eaux), cela suffit.» L'em-

pereur dit (à Kouenn): «Allez, acquittez-vous de ce soin avec

respect et diligence.» Au bout de neuf ans, Kouenn n'avait pas

encore terminé son travail.

12. L'empereur dit: «Ah! chef des princes des quatre régions,

j'exerce l'autorité souveraine depuis soixante-dix ans. Si vous êtes

capable d'exécuter mes volontés, je vous céderai ma dignité.» Le

chef des princes des quatre régions répondit: «Je n'ai pas les

si possit (aquas componere), jam salis

erit. » Imperator dixit: «Ito, reverenter

attendas.» Novem annis opus adhibitus

non perfecit.

|Z3 -Ër ou 0 Wî.quatre montagnes

célèbres au pied desquelles les empe-
reurs réunissaient les princes et of-

fraient des sacrifices. C'étaient le ffiril]

Tâi chân, |f lil T'ai chân ou J^CWi

situé au nord de |f T£C$fc dans le T'ai

ngan fou (province de Chan toung);

le flf lij Héng chân, '1? [i| Houô chân,

3i tî Lil T'iên tchôu chân ou fô ^

situé près de ||j lil $}&dans le Heng

tcheou fou (province de Hou nan); le

^1 [ij Houà chân ou 15 Wi. situé au

sud de 1^ l§i !S&dans le Si ngan fou

(Chen si); le '|'H lli Hêng chân ou !|fc

fp situé au sud de fiji 'M 'J'HHouênn

iuên tcheôu dans le j\ \v\ j£f Tâi

t'ôung fou (Chan si ). A ces quatre mon-

tagnes les M) Tcheôu ajoutèrent le mi

lil Sôung chân ou tf» ^ffc situé dans le

sud du Ho nan, et ils eurent JI ?§&,
Dans ce passage, [3 St fê ?i* —

A ïiïj m m&w & $.& 4,«»
io est le titre d'un officier dont l'autorité

s'étendait sur tous les princes des qua-
tre grandes montagnes, c'est-à-dire, de

toutes les parties de l'empire.

Kouenn était le père du grand M lu.

12. Imperator dixit: «Heus quatuor

regionum proses, ego fui in dignitate

sepluaginta annis. Situ possis exsequi
mandata (mea), cedam meam dignita-
tem.» Regionum prseses dixit: «Non
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suénn tchénn wéi. » Iô iuë : « Pi të, t'ièn ti wéi. » lue : « Ming mîng, iâng tchë

leou. » Chëu sï ti iuë : « Iôu kouân tsài hiâ, iuë Iû Chouénn. » Ti iuë : « Iû, iû

wênn. Jôu hô ? » Iô iuë : « Kôu tzèu ; fou wân, mou in, Siàng ngao. K'ô hiâi i

qualités requises, je déshonorerais le trône impérial. » L'empereur

reprit: «Désignez-moi un homme déjà élevé en dignité, ou pro-

posez-moi un simple particulier d'une humble condition.» Tous

ceux qui étaient présents dirent à l'empereur: «Il y a un homme

nommé lu Chouenn, qui est d'une humble condition et n'est pas

marié.» «Oui, dit l'empereur, j'ai entendu parler de lui. Com-

ment se conduit-il?» Le chef des princes des quatre régions ré-

pondit: «Il est fils d'un homme aveugle (d'esprit). Son père était

obstinément mauvais, sa marâtre nullement sincère dans ses pa-

roles et son frère Siang plein d'arrogance. Par sa piété filiale, il

est parvenu à vivre avec eux en bonne intelligence, et les a ame-

nés peu à peu à se corriger et à s'abstenir de grandes fautes. » «Eh

bien, je le mettrai à l'épreuve, dit l'empereur. Je lui donnerai

mes deux filles en mariage, et je verrai quels exemples il leur

bonae sunt virlutes (niihi; limeo ne)

dedccorem imperatoris dignilatem. »

Dixit: «Déclara conspicuum (dignilate

virum, aut) propone bumilem etabjec-

turn. » Omnes afférentes (proponentes)

imperatori dixerunt: « Est uxore carens

in humili loco, dictus lu Chouenn.»

Imperator dixit: «Ita, egoaudivi. Cujus

modi est?» Regionum proeses dixit:

«Cseci filius. (Ejus) paler tenaciter ma-

lus, noverca verbis fallax, Siang (e no-

verca natus frater minor ) arrogans.

(Chouenn cum eis) potuit concordare

ope filialis pietalis; pedetenlim progre-

diens correxit, (ita ut) non pervenirent

ad pravissima.» Imperator dixit: «Ego

vero tentabo. Filias meas dabo uxores

illi, et videbo illius exempla erga duas

filias.» Composilis (filiarum vestibus

et casteiis rébus quas asportandoeerant),

demisit duas filias in Kouei (luvii sinum

(aut ad seplenlrionem aut ad aflluenlem

rivum), uxores datas Cbouenn. Impera-

tor dixit (filiabus): «Reverenter allen-

dile.»

Le mot J$ç tchénn a été réservé à

l'empereur par ordre de H itî Ê. Ts'în

Chéu houâng (221-209). Auparavant

l'usage permettait à chacun de l'em-

ployer en parlant de soi.

•jl? Pi, mauvais. fê f?S mauvaises

qualités, défauts, vices. fS Sï signifie

|ffl. donner, en faveur de, à. /^ J£. $fc

X\ •&. In est le nom de famille et

Chouenn le nom propre du successeur

de îao. &- % m m m, *& * m.
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hiao ; tchëng tchêng i, pou ko kiên. » Ti iuë : « Ngo k'î chéu tsâi. Gniu iû chêu,

kouân kiuë hîng iû éul gniù. » Li kiâng éul gniù iû Kouêi jouéi, p'în iû Iù. Ti

iuë : <fK'ïn tsâi. »

CHOUENNTIEN. 1. Iuë jô kï kou ti Chouénn, iuë Tch'ôung houâ hië iû ti.

donnera (ou quelle sera sa conduite à leur égard).T> Après avoir

fait préparer (les vêtements et les différents objets que ses filles

devaient emmener), il les envoya toutes deux ( à la maison de

Chouenn) au tournant (au nord ou à l'affluent) de la Kouei, pour

qu'elles fussent les femmes de Chouenn. Il leur dit: «Remplissez

vos devoirs avec respect et diligence (dans la maison de votre

mari).»

CHAPITRE II. RÈGLE DE CHOUENN.

1. Si nous examinons la conduite de l'ancien empereur

Chouenn, nous trouverons qu'il mérite d'être appelé Tch'ôung

Houa Splendeur renouvelée .(ou bien, nous trouverons qu'on doit

dire de lui qu'il a reproduit les vertus et les actions éclatantes de

Iao), et qu'il a été entièrement semblable à l'empereur (Iao). Il

était perspicace, prudent, parfait, intelligent, doux, grave et

Le père, de Chouenn élait appelé com-

munément Kou seou, c'est-à-dire Aveu-

gle; il avait peu d'intelligence.
i£ K'î, particule qui donne plus

de force à la phrase, exprime le désir

ou l'espoir, sert à exhorter, à attirer

l'attention; eh bien, donc. ]£c Gniù,

donner une fille en mariage. 1$ Chêu

signifie M chéu, il, lui, ce. -^ Jfë à lui.

jffl) Hîng équivaut à $£ fâ, exemple.

Les deux filles de Iao se nommaient

l'une $$ H Ngô houàng et l'autre l£

5£ Gniù îng.

iKiiKouêi, rivière qui traverse le

M. M Wt Iû Wang hién dans le LU ®
Chân si, et se jette dans le Fleuve-

Jaune. $1 Jouéi, coude ou angle inter-

ne d'une rivière, côté septentrional
d'une rivière, nom d'un cours d'eau

qui se déversait dans la Kouei. Kouei

jouei marque le lieu où Chouenn de-

meurait. $K P'in, épouse, être épouse.
CHAPITRE II. Ce chapitre est inti-

tulé # M. Règle de Chouenn, parce
que la conduite de ce prince est le
modèle et comme la règle des souve-
rains. Cf. Chapitre I, Iao tien, page i.

1. Dico, si inquiramus antiqui
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Siùn tchë wênn mîng, wënn kôung iùn se. Hiuên të chêng wênn, nài ming i wéi.

2. Chénn houëi ou tien ; ou tien k'ô ts'ôung. Nâ iû pë kouèi ; pë kouèi chèu

siù. Pin iû séu mènn ; séu mênn mou mou. Nà iû ta lôu ; lie fôung lêi iù fou mi.

respectueux, vraiment sincère. Les vertus qu'il pratiquait dans le

secret de la vie privée, parvinrent à la connaissance de l'empe-

reur Iao; Iao l'associa à l'empire.

2. ( Créé d'abord préfet des multitudes ou ministre de l'instruc-

tion publique), il prit soin de mettre en vigueur les grandes lois

des cinq relations sociales; et ces grandes lois furent observées.

Il fut (ensuite nommé premier ministre et) chargé de diriger tous

les officiers ; et la direction des officiers fut conforme aux exi-

gences des temps. (Peu après, constitué chef des princes de tou-

tes les contrées), il reçut aux quatre portes du palais (les princes

qui venaient de toutes les parties de l'empire rendre hommage à

l'empereur); et les princes qui entraient par les quatre portes

étaient fort soumis. ( Plus tard ) il fut chargé d'inspecter les gran-

des plaines voisines des montagnes; affrontant la fureur des

imperatoris Chouenn (gesta, reperiemus

eum jure ) dici Iteralum splendorem

(vel, reperiemus eum dicendum itérasse

imperatoris Iao splendorem ), consimi-

lcm fuisse imperatori ( Iao ). Àlte pers-

picax, prudens, ornalus ( animi dotibus

pulchre ordinalis), clare intelligens,

lenis, reverens, vere sincerus. Recon-

dita; ( in vita privata) virtulis fama as-

cendens audila est ( ab imperatore Iao,

qui eum ) inde conslituit in imperiali

sede.

2. ( Primum creatus pj lïÈ sëu

t'ôu), diligenter excoluit(i. e. curavit

ut cives omnes oplime colerent) quin-

que summas loges; quinque sumina?

leges potuerunt observari. (Deinde

factus $fc ^ tchoung tsài ), admissus

est in omnium (prsepositorum ) recto-

rem; omnium pnepositorum regimen

congruenter temporibus ordinatum est.

( Tum renunliatus FJ9ttl séu iô ), hos-

pites excepit ( regulos ) ad quatuor

portas ( palatii ) ; quatuor porlis ( ad-

venientes reguli ) valde obsequebantur.

Immissus est in patenlia loca montibus

vicina; furenlibus vento, tonitru, plu-

via, non turbatus erravit.

|f| Houëi, beau, rendre beau, faire

fleurir, mettre en honneur.

Ji |tt Où tien, JI r£ ou tch'àng,

5L Tfc.ou kiao, les règles des cinq prin-

cipales relations sociales, ou lois qui

règlent les devoirs mutuels du père et

du fils, du prince et du sujet, du mari et

de la femme, des vieux et des jeunes,

des amis ou compagnons.

#[*J Nâ, introduire, faire entrer,
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3. Ti iuë: «Ko, jou Chouénn. Siûn chéu k'aô iên.nài iên tchèuk'ô tsï, sântsài.

Jou tchëu ti wéi. » Chouénn jàng iû të, fou séu.

4. Tchêng iuë châng jeu, cheou tchôung iû Wênn tsôu.

5. Tsài siuên kî iû hêng, i ts'î ts'i Tchêng.

vents, le tonnerre et la pluie, il ne se troubla ni ne s'égara ja-

mais.

3. L'empereur dit : « Chouénn, approchez. J'ai comparé avec

vos oeuvres les projets que vous m'avez d'abord exposés, et j'ai

trouvé que vous avez pu conduire à bonne fin l'exécution de vos

projets, cela depuis trois ans. Montez sur le trône impérial. »

Chouénn voulut laisser cet honneur à un plus digne et déclina la

succession.

4. Le premier jour de l'année, Iao lui céda entièrement l'ad-

ministration de l'empire devant la tablette ou dans le temple du

Souverain Parlait (le premier emperem de sa famille).

5. Chouénn examina la sphère ornée de perles et le tube de

admettre. $$ Kouéi, examiner, juger,

décider. B ^ Pë kouéi ou j|c §j?

Tchôung tsài, premier ministre chargé

de diriger tous les officiers et de régler

toutes les affaires du gouvernement.

f$? Lôu, pied d'une montagne, ter-

rain élevé qui est auprès d'une mon-

tagne. L'inondation avait étendu par-

tout ses ravages. Iao envoya Chouénn

inspecter les terrains élevés et diriger

les travaux. D'après plusieurs commen-

tateurs, ^ f§; signifie j\. ffi ta lôu

universalité, et désigne un ministre

dont l'autorité s'étend sur tout l'ensem-

ble de l'administration.

3. Imperalor dixit: « Veuias, tu,

Chouénn. Perpendens facla (tua), exa-

minavi dicta ( tua ). Tua dicta assecu-

lus es ut posses facere tribus annis. Tu

ascendas imperatorissedem. «Chouénn

cessit in pra±ditum virtute, nec suc-

cessit.

Tj Nài, vous, votre.

4. Primi mensis primo die, accepit

( Iao imperatoris a nogotiis gerendis )

cessafionem coram Ornafissimo pro-

genifore.

3Ï ffl. celui des ancêtres de Iao

qui le premier fut empereur, peut-
être M 1$ Houâng ti.

5. Inspexit margaritis ornatam ma-

chinam, iaspideum tubum transversum,
ut componeret septem Rectores.
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6. Séu léi iU Chàng ti, în iû liû Tsôung, wâng iû chân tch'ouên, pién iù k'iûn

chénn.

jade, pour régler les mouvements des sept Gouverneurs.

6. Ensuite il offrit un sacrifice extraordinaire au Chang ti, fit

des offrandes aux six Vénérables avec une intention parfaite; puis,
se tournant vers les montagnes et les cours d'eau célèbres, il leur

rendit des honneurs semblables, ainsi qu'à toute la multitude des

esprits.

H il •&• ( *#:"fà ). Tscii, examiner.

On appelle siuén une belle perle. Ki,

machine. Avec une machine ornée de

perles ( sorte de sphère armillaire ) on

représentait la marche des astres.

Hêncj, transversal, tube transversal,

tube de jade placé transversalement

pour observer la machine et régler le

mouvement des sept Gouverneurs, c'est-

à-dire, pour faire en sorte que les mou-

vements du soleil, de la lune et des

cinq planètes Mercure, Vénus, Mars,

Jupiter et Saturne fussent reproduits

exactement par la machine comme ils

sont dans le ciel. Cette machine était

semblable à celle que nous nommons à

présent Houènn i'iên î Représentation

de toute la sphère céleste.

. Les sept Gouverneurs

sont le soleil, la lune et les cinq planè-

tes. Ils marchent dans le ciel tantôt vite

tantôt lentement, tantôt dans le même

sens, tantôt en sens contraires; on dirait

des princes administrant les affaires

publiques. Ce paragraphe nous apprend

que Chouenn, dés qu'il fut associé à la

dignité impériale et prit en main les

rênes du gouvernement, examina d'a-

bord la sphère céleste et le tube trans-

versal, pour régler les mouvements des

sept Gouverneurs. C'est qu'il importe

avant tout de calculer la marche des

astres et de publier le calendrier.

G. Deinde sacrum fecit coeli régi;

pui'o anirno sacra oblulit sex Veneran-

dis. Sacra procul obtulit montibus et

fluviis, universim honoravit omiies

spirilus.
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7. Tsï ou chouéi. Ki iuë, nài jeu kin séu iô, k'iûn mou. Pàn chouéi iû k'iûn

heéu.

7. Il réunit les cinq espèces de tablettes de jade. Le premier

mois (de l'année après son avènement) étant écoulé, il donna au-

dience chaque jour aux princes (ou aux quatre inspecteurs des

princes) des quatre régions de l'empire et aux préfets des provin-

fj{ Léi, espèce, semblable, offrande

semblable au '$ kiaô sacrifice solen-

nel qu'on offrait au Chang ti en prin-

temps dans la campagne.

&• â % ± &. m m u mt

(fr HE fa pi) Ce roi suprême de l'au-

guste ciel est le plus noble des esprits,

il n'a pas d'égal.

M. ïn, sacrifice offert avec une in-

tention parfaite. /^ % Liû tsôung, les

six Vénérables, à savoir, les saisons, le

froid et la chaleur, le soleil, la lune, les

étoiles, l'inondation et la sécheresse.

Ê{? Wang, offrande ou sacrifice

qu'on faisait aux esprits d'une montagne

ou d'un cours d'eau célèbre, sans aller

à celte montagne ou à ce cours d'eau,

mais en tournant les regards dans sa

direction.

7. Congregavit quinque gênera tes-

serarum. Elapso mense, tune quolidie

excepiL quatuor regionum regulos (vel

rjuatuor regionum regulorum preeposi-

tos), omnes provinoiarum proepositos.

Distribuit fesseras omnibus regulis.

L'empereur en donnant l'investiture

a un prince, lui remettait une tableLle

Je jade ï^ chouéi, insigne de la dignité

prineière. Il avait soin d'en conserver

la forme ïl mao. Voy. Part. Y, Ch.

XXII.23.

On distinguait cinq classes de prin-

ces ( £ fë fâ -p |j ), et aussi cinq

espèces de tablettes de jade. Un prince

du premier rang 5V re-

cevait une tablette ob-

longue sur laquelle

étaient représentées deux

colonnes /(3I jÉ; houân

kouëi; un prince du

deuxième rang fë, une

tablette oblongue sur

laquelle était représenté

un homme tenant le

corps droit ffj ^chënn

kouëi; un prince du troi-

sième rang ff3, une ta-

blette oblongue sur la-

quelle était représenté

un homme cour-

bé §?}jÈ kôung

kouëi; un prince

du quatrième

rang -f, une ta-

blette de forme

annulaire sur la-

quelle était représenté du millet M. M

kôupï; un prince du cinquième et der-

nier rang ^, une tablette de forme an-

nulaire sur laquelle étaient représentés

des joncs.

Lorsqu'un prince se présentait de-

vant l'empereur, il tenait dans les

mains sa tablette de jade.

A la fin du mois, c'est-à-dire, selon

l'opinion la plus reçue, à la fin du

premier mois de l'année après que

Chouenn eut été associé au gouverne-
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8. Souéi éul iuë tôung siûn cheôu ; tchéu iù Tài tsôung. Tch'âi, wàng tchëu

iû chan tch'ouên. Séu kin tôung heôu, hië chêu iuë, tchéng jeu, t'ôung liû tou

ces. Il distribua (ou rendit) à tous les princes leurs tablettes de jade.

8. Au deuxième mois de l'année, il visita les principautés qui

étaient à l'est; il alla jusqu'au Tai chan, la plus vénérable des

montagnes. Il offrit et brûla sur un bûcher une victime en l'honneur

du roi du ciel. Se tournant successivement vers les montagnes

et les rivières qui sont dans cette région, il leur fit des sacrifices

suivant la dignité de chacune d'elles. Il reçut ensuite les princes

de l'est, prit soin que dans toute cette région les saisons de l'an-

née et les mois lunaires (de vingt-neuf ou de trente jours) fussent

r

ment de l'empire, tous les princes, sur

un ordre de sa part, arrivèrent à la

cour impériale, les uns plus tôt, les

autres plus tard, selon la dislance plus

ou moins grande qu'ils avaient à par-

courir pour aller à la capitale de l'em-

pire, qui était dans le ^ p#; flï (provin-

ce de Chan si). Chouenn donnait audien-

ce chaque jour, prenait toutes les

tahlettesde jade, les confrontait avec

les formes i§ mao conservées dans le

palais, pour s'assurer de leur authen-

ticité, puis il les rendait aux princes,

comme pour leur confirmer l'investiture

de leurs dignités.

E9 'aï Séu iô, les quatre montagnes

principales, les quatre régions de l'em-

pire, chef ou inspecteur général de tous

les princes de l'empire. Voy. page 10.

Ici, cette expression signifie les princes

de toutes les contrées de l'empire 03

jj 2. 1% M ( W. ffÙ ), ou bien les

quatre inspecteurs préposés chacun à

l'une des quatre régions de l'empire

Les %> Pasteurs des peuples sont

les neuf préfets préposés chacun à l'une

des neuf provinces de l'empire ji, ji|

8. Aimi secundo mense, inorientali

regionc perlustravit custodita ( guber-

nala a regulis loca ) ; adivit ad Tai

monlem veuera-ndum. Tch'âi ( coeli régi

viclimam oblulit et super ligni struem

combussit ) ; wdng (obversa l'acie, sacra

procul oblulit) ex ordine monlibus et

fluviis. Deinde excepit orientales regu-

los. Curavil ut convenirenl anni lem-

pora, menses, correxil dieium nomina.

vEquavit musicos tubos, longiludinis

mensuras, capacitalis mensuras, state-

ras. Composuit quinque gênera rituum.

Quinque gênera iaspidearum tessera-

rum, tria gênera sericorum, duo gene-

i'a vivorum animalium, unm genus oc-

cisorum fuerunt munera. vEquavit quin-

que gênera instrumentorum; denique

vero retrogressus est (vel, quod attinetad

quinque gênera tesserarum, postremo

quidem reddidit ). Quinto mense, in

australi regione perlustravit custodita ;
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leâng hêng, siôu ou li. Où iû, sân pë, éul chêng, ï sèu, tchéu. Jôu ou k'i ; tsôu

nài fou. Où iuë nân siûn cheôu ; tchéu iû nân iô. Jôu Tâi li. Pâ iuë sï siûn cheou;

de parfait accord, corrigea les dénominations des jours. Il établit

l'uniformité des tubes musicaux, des mesures de longueur, des

mesures de capacité, des balances (et des poids), et régla les cinq

sortes de cérémonies. Il reçut les cinq sortes de tablettes de jade,

trois sortes de pièces de soie, deux sortes d'animaux vivants, une

seule espèce d'animaux tués. Il établit l'uniformité des cinq sortes

d'instruments; enfin il revint sur ses pas (ou bien, quant aux

cinq sortes de tablettes de jade, il les rendit aux princes qui les

lui avaient offertes). Au cinquième mois, il visita les principautés

du midi. Il alla à la grande montagne du midi, et accomplit les

adivit ad auslralem montein. (Ritus

fuerunt) similes Tai montis rilibus.

Oclavo mense in occidenlali regione

perlustravil cuslodita ; adivit ad occi-

dentalem montera. (Fecit) sicut prius.

Undec'uno mense, in septentrional!

regione perlustravit custodila; adivit

ad septenti'ionalem monlem. ( Ritus

l'uerunt) similes occidenlalis montis

rilibus. Reversus intravit in Ornalis-

simi avi delubrum ; usus est uno bove.

Chouenn, après avoir reçu la visite

des princes, parcourut lui-même les

principautés, alla jusqu'aux, quatre

montagnes sacrées (voy, E3 uT page 10),

réunit les princes de chaque région,

lit adopter partout le même calendrier,

les mêmes mesures, les mêmes poids,

les mêmes cérémonies.

Chouenn, avant son voyage, offrit

sans doute un sacrifice au ^ "jji§,ï

tsôu, et lui annonça son départ. Après

son retour, il lui rendit le mime hon-

neur, et lui exposa ce qu'il avait fait.

On ignore quel était cet Aïeul parfait.

On conjecture que c'était le même

que le 3^ M. Wênn tsôu mentionné

ci-dessus, page \k.

TA Tchëu, ordre, rang, grade. Les

montagnes et les cours d'eau étaient

divisés en cinq classes, comme les prin-

ces feudalaires. Les montagnes sacrées

•at étaient assimilées aux H 5V, les

quatre grands cours d'eau îfi tôu ( f£

ÏMJfit -$?j aux 3# ££, les autres mon-

tagnes et les autres rivières aux fé ~P

^, Les victimes, les offrandes variaient

selon la dignité de ces vénérables.

Q i 0 ^ Ç ZJ Les jours

étaient et sont encore désignés pas les

lettres et les soixante dénominations du

cycle. Chouenn établit partout l'unifor-

mité sur ce point.

On donnait le nom de $. liù à douze

tubes, qui furent faits primitivement de

bambou, puis de jade. Leur diamètre

avait un peu plus de H 5h trois cen-

tièmes de K tch'ëu pied, et leur cir-

conférence ;/L 5h neuf centièmes de

pied. Leurs longueurs étaient toutes
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tchéu iû si iô. Jôu tch'ôu. Chou iou ï iuë, chouô siûn cheou ; tohéu iùpë iô. Jôu

si li. Kouêi ko iû I tsôu, ioung t'ë.

mêmes cérémonies qu'au Tai chan. Au huitième mois, il visita les

principautés de l'ouest. Il alla à la grande montagne de l'ouest, et fit

les mêmes cérémonies que précédemment. Au onzième mois, il visi-

ta les principautés du nord. Il alla à la grande montagne du nord, et

accomplit les mêmes cérémonies qu'à l'ouest. De retour(àla capita-

le), il entra dans le temple de l'Aïeul Parfait et immola un boeuf.

différentes. Le plus long, appelé ^ il,

avait jl, "»J"neuf dixièmes de pied. Six

d'entre eux donnaient les sons mâles;

ils portaient plus spécialement le nom

de {$: Les six autres, nommés £4

liù, donnaient les sons femelles.

Le TS;§jghouâng tchôung n'était pas

employé en musique seulement. Il était

la base de tout le système des mesures

et des poids. La quatre-vingt-dixième

partie de sa longueur faisait un 5h fSnn.

Dix fenn faisaient un "îj"ts'uénn; dix

ts'uenn, un f\ tch'ëu; dix tch'eu, un

«£ tchâng; dix tchang, un tj| in.

Le houang tchoung contenait mille

deux cents grains de millet ou un $[

iô. Dix io faisaient un 'n' ko; dix ko,

un f[ chêng; dix cheng, un =j- teJu

boisseau; dix tcou, un $$ hou.

Les mille deux cents grains de mil-

let contenus dans le houang tchoung

pesaient douze fjjc tchôu. Vingt-quatre

tchou faisaient un F^ leàng ; seize

leang, iin Jy kïn (une livre); trente

kin, un §% kiûn; quatre kiun, un %î

chëu. Jlt M tf #T ^ & $ * $

}$. Ainsi le plus long des douze tubes

musicaux était la base de tout.

3B.m.^ M® tl M 4. Les

cinq sortes de cérémonies sont celles

qui concernent les cinq sortes d'affaires;

à savoir, les honneurs dus aux esprits,

les funérailles, la réception des hôtes,

les affaires militaires, les mariages.

Ceux qui avaient audience de l'em-

pereur, lui apportaient des présents.

Les cinq classes de princes feudataires

lui remettaient les cinq sortes de tablet-

tes de jade 3x 3£ ou iù, 5 îg ou

chouéi, insignes de leurs dignités; l'em-

pereur les leur rendait à leur départ.

Les fils aines des f^ ^ offraient de la

soie rouge; les assesseurs des trois

grands ministres H Sf $L i£, de la

soie noire; les chefs des petites princi-

pautés subalternes Pfj J||\ de la soie

jaune: en tout, trois sortes de tissus de

soie. Les ÇfPk'îng ministres d'État of-

fraient chacun un agneau vivant; les

^ ^ tâi fôu grands préfets, une oie

sauvage vivante; les i simples officiers,

un faisan tué.

Jx. zè les instruments, les ustensi-

les employés dans les cinq sortes de

cérémonies. Chouenn, après avoir établi

l'uniformité dans les principautés orien-

tales, revint sur ses pas, c'est-à-dire,

n'alla pas au-delà du T'ai chan; mais

se retira, et, sans retourner à la capi-

tale, dirigea sa marche vers le midi.



20 CHOU KING

9. Où tsài ï siûn cheôu ; k'iûn heou séu tch'aô. Fôu tseou i iên ; mîng chëu i

kôung. Kiû fôu i iôung.

10. Tchao chëu iou éul tcheôu, fôung chëu iou éul chân, siùn tch'ouên.

9. Tous les cinq ans, l'empereur employait une année à visiter

les principautés. Dans le cours des quatre autres années, tous les

princes allaient à la cour impériale. Ils présentaient un compte-

rendu détaillé de leur administration; l'exactitude de ce rapport

était vérifiée par l'examen de leurs oeuvres. Ceux qui avaient bien

mérité, recevaient en récompense des voitures et des vêtements.

10. Chouenn établit douze provinces, leur donna pour gar-

diens les génies tutélaires de douze montagnes, et fit creuser pro-

fondément les lits des rivières.

Plusieurs commentateurs traduisent

ainsi la dernière phrase: Quant aux

cinq instruments, c.-â-d. aux cinq sortes

de tablettes de jade, à la fin Chouenn les

rendit aux princes qui les avaient offerts;

( mais il garda les autres présents ).

9. Quinto (quoque) anno, semel

perluslrabat custodita; omnes rcguli

quadripartite) regiam aulam adibant.

Explicate exponebant per verba ( res

gestas ) ; clare tentabat per res geslas.

Curruum vesliumque ope munerabatur.

Tous les cinq ans, l'empereur

employait une année à parcourir lui-

même les principautés. La première
année après cette visite, il recevait à sa

cour les princes de l'est, la deuxième

année ceux du midi, la troisième ceux

de l'ouest, et la quatrième ceux du nord.

Lorsqu'un prince avait bien mérité,

l'empereur lui donnait en récompense
une voiture attelée de quatre chevaux

$§ $ efdes vêtements de couleur noi-

re ~§L^ ornés d'emblèmes. Voy. Cheu

king, Part. II, Livre VII, Chant VIII.

ïJj désigne plus spécialement les

services rendus à l'État, et fè] les ser-

vices rendus au peuple en favorisant

l'agriculture,...

10. Instiluit decem et duas provin-

cias ; insignivit decein et duos montes,

excavavit lluvios.

Cette division de l'empire dut avoir

lieu plusieurs années après l'avènement

de Chouem et la fin des travaux de i3j

lu. lu, après avoir fait écouler les eaux,

avait formé neuf provinces : ^J 5& ff

fâ Î!l & ]f B M KilènTs'ïng
Siû King Iâng Iù Leâng Iôung. Voyez

plus loin, Part. 11, Ch. I. Chouenn

détacha du ^ j'H la partie orientale

pour en faire la province de j\ .'J'H

Ping tcheôu, et la partie nord-est pour
en faire la province de $£] '}'\\ Iôu

tcheôu. Le $k M Leaô tôung, séparé
de la province de W, devint la province
de H 'J'H îng tcheôu. Il y eut ainsi
douze provinces au lieu de neuf. Dans

chacune d'elles, l'empereur choisit une

montagne, y éleva des autels aux
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H. Siâng i tien hîng ; liôu iôu ou hing. Piën tsô kouân hîng, p'ôn'tsô kiaô

hing, kïn tsô chou hîng. Chèng, tsâi séu ché ; hou, tchôung tsë hîng. K'ïn tsâi !
k'ïn tsâi ! Wèi hîng tcheu siû tsâi.

12. Liôu kôung kôung iû Iôu tcheôu, fâng Houân teôu iû Tch'ôung chân,

11. Il effraya le peuple en lui présentant l'image (et la menace)
des grands châtiments établis par les lois. Comme adoucissement,
il permit de remplacer les cinq grands chitimsnts par le bannis-

sement. Le fouet fut employé dans les résidences des officiers et les

verges dans les écoles. On se racheta des peines corporelles par

argent. Les fautes commises par mégarde ou par suite de fâcheux

accident furent pardonnées. Celles commises avec audace ou

plusieurs fois furent punies de mort ou d'un autre châtiment selon

leur gravité. Que ces décisions sont respectables! La sévérité de la

justice y est tempérée par la compassion.

12. Chouenn relégua le ministre des travaux publics dans l'île

ou la province de Iou, confina Houan teou sur le mont Tch'ôung,

esprits tutélaires et leur confia la garde

du territoire. % ')\\. M 3s — lh\ W

m ~ *H z m.

11. Pinxit, i. e. oculis quasi depîcta

proposuit ac minatus est, ( quinque )

statuta supplicia. Cum exsilio remisse

commulata quinque supplicia. Flagel-

lum factum est praeloriorum poena ;

virgse factae sunt scholarum poena;

pecunia facta est redimens puenas. In-

consulta, infortunata remisse condona-

ta sunt. Fidenles, itérantes fuerunt oc-

cisi, punili. Reverenda sane, reverenda

sane ( illa décréta ) ! Unice fuit punieu-

tis miseralio.

n m. i ë m & * $ OÙ

hîng : më, i, fài, kôung, ta p'i. Les cinq

grands châtiments étaient la marque

noire, l'aniputatiou du nez, l'amputa-

tion des pieds, la castration pour les

hommes ou la réclusion pour les fem-

mes, et la peine capitale.

La marque noire était imprimée sur

le front au moyen d'incisions dans

lesquelles on versait une liqueur noire.

La peine appelée "§* était imposée

pour des crimes contraires à la pudeur.

Les hommes étaient soumis à la cas-

tration, les femmes condamnées seule-

ment à une sévère réclusion.

12. Expulit pra?posilum puhlicorum

operum in Iou insulam seu provinciam,

relegavit Houan teou in Tch'ôung mon-

tem, amandalum inclusit San miao

( regni regulum) in San wei, expulsum

vinculis constiïnxit Kouenn in lu monte.

Quatuor poena?, et imperii incoloe omues

acquieverunt.
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ts'ouân San miaô iù San wêi, kï Kouènn iû Iù chân. Séu tsouéi, êul t'iën hiâ

hiên fou.

13. Eûl chëu iou pâ tsài, ti nài ts'ôu lô. Pë sing jôu sang k'aopi, sântsâi. Séu

hài ngô mï pâ ïn.

relégua et tint en prison le prince de San miao dans le pays de

San wei, relégua Kouenn et le tint dans les fers sur le mont lu.

Il infligea ces quatre châtiments, et tout l'empire eut confiance en

sa justice.

13. Au bout de vingt-huit ans, l'empereur Iao décéda. Les

habitants du domaine impérial pleurèrent sa mort durant trois

ans, comme ils auraient pleuré la perte d'un père ou d'une mère.

Chouenn punit de l'exil quatre grands

coupables 0 JXJ séu hiôung, dont

trois ont été mentionnés dans le pre-

mier chapitre. :{ii bannir; $1 reléguer

dans un endroit déterminé; |f{ tenir

en prison dans un lieu d'exil; #$?en-

chaîner et garder dans un lieu d'exil.

1^1$H était probablement la pro-

vince de Iou J£|| jJ'H alors entourée

d'eau. Voyez page 20. % lU était

dans le $1 'M Li tcheôu actuel ( dans

le nord du Hou nan); H E3 dans le

Kiang nan sur les confins des provinces

de Ifi] Kïng et de $| Iàng; H M, à

l'ouest du Kan siu; ffi [il dans le sud

du #f j'I'j j£f î tcheôu fou (province de

Chan toung).

13. Viginli et octo annis (elapsis,

Iao) imperalortum decessit(vel ascen-

dit) et decidit (vel descendit), i. e.

cessit e \ita. Omnes familise (imperialis

territoriiluxerunt) quasi luxissenlmor-

tuum patrem mortuamve matrem, tri-

bus annis. Intra quatuor maria suppres-
si siluerunt octo (musicorum instru-

mentorum generum ) soin.

Iao avait seize ans, quand il fut

nommé empereur. Après avoir régné

soixante-dix ans, il assaya Chouenn

dans l'administration pendant trois ans;

puis il lui abandonna entièrement le

soin des affaires. Vingt-huit ans après

jl mourut. Il avait vécu cent dix-sept

ans et régné cent-un ans.

i4 Ts'ôu lu, mourir. Lors-

qu'un homme est mort, son âme raison-

nable va au ciel, et l'on dit qu'elle s'en

va; son âme sensilive va en terre, et l'on

dit qu'elle tombe ou descend.

Meng tzeu, Livre V, Ch. I. 4, citant

ce passage du Chou king, écrit fH $£,

et Tchou Hi donne l'explication suivan-

"«K Lorsqu'un homme meurt, son âme

raisonnable, monte et son âme sensilive

descend. Aussi les anciens, pour dire

mourir, disaient monter et descendre
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14. lue tchëng iuên jeu, Chouénn ko iû Wénn tsôu.

15. Siûn iû séu iô, p'ï sêu mênn, mîng séu mou, ta séu ts'ôung.
16. Tzêu chéu iou éul mou, iué : « Chéu tsâi wéi chêu. Jeôu iuèn, nêng éul,

Partout entre les quatre mers, les huit sortes d'instruments de

musique furent réduits au silence.

14. Le premier jour du premier mois de l'année, Chouenn se

présenta devant la tablette de l'Aïeul Parfait.

15. Avec le chef ou directeur général de tous les princes, il

chercha et prit des mesures pour ouvrir les quatre portes ( aux

hommes capables), éclairer tous les yeux et faire entendre toutes

les oreilles, c.-à-d. pour connaître et attirer tous les hommes

.capables de l'empire, et pour donner à tous ses sujets pleine

liberté de voir et d'entendre, de lui dire ce qu'ils auraient vu et

entendu, et de lui découvrir tous leurs sentiments.

16. Il délibéra avec les douze gouverneurs de provinces, et

leur dit: «Oh! la subsistance du peuple dépend surtout de

( fêÈ f* a)i ) Les huit sons, c'est-à-dire,

les sons des huit sortes d'instruments de

musique; à savoir, des instruments de

métal comme les cloches, des instru-

ments de pierre comme les k'ing, des

instruments à cordes comme les luths,

des instruments de bambou comme

les flûtes, des instruments dont la base

est une courge comme l'orgue à bou-

che, des instruments d'argile comme

l'oeuf musical, des instruments de peau

comme les tambours, des instruments

de bois comme la caisse sonore et le

tigre musical. Voy. plus loin, Ch. V. 9.

14. Mensis primi primo die, Chouenn

accessit ad Ornatissimum avum.

Lorsque Chouenn fut associé à l'em-

pire, il se présenta devant la tablette

de l'Aïeul Parfait, qui était le plus

ancien des ancêtres de Iao, et lui an-

nonça son avènement. Après la mort

de Iao, il garda le deuil et laissa le

soin de l'administration à ses officiers

pendant trois ans. Le premier jour de

l'année suivante, il annonça à l'Aïeul

Parfait qu'il allait reprendre les rênes

du gouvernement.

15. Deliberavit (et statuit ) cum

quatuor regionum regulorum proeposito

de aperiendis quatuor portis, de illus-

trandis quatuor ( regionum incolarum )

oculis, de acuendis quatuor (regionum

incolarum ) auribus.

16. Deliberans cum decem et duobus

pastoribus, dixit : « Victus oh ! maxime

ex tempestivitate. Bénigne excipile

longinquos, aptos facite propinquos,

honorifice tractale proeditos virtute,

crédite probis, et repcllite adulatores
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touênn té, iùn iuên, êul nàn jênn jênn ; Màn î chouë fou. »

17. Chouénn iuë : «Tzëu, séu iô ; iôu nêng fénn iôung hî ti tchëu tsâi, chéu

tchë pë kouèi, leâng ts'ài houèi tch'eôu. » Ts'ièn iuë : « Pë lu, tsô sëu kôung. »

l'exactitude à faire les travaux des champs aux époques voulues.

Traitez avec bonté ceux qui viennent de loin, cultivez les vertus

et les talents de ceux qui sont près de vous, honorez la vertu,

donnez votre confiance à la probité, et repoussez la flatterie.

Les étrangers du midi, de l'orient et de toutes les contrées, s'at-

tirant les uns les autres, viendront se ranger sous vos lois. »

17. Chouenn dit: « Ah ! chef de tous les princes; si quelqu'un

était capable d'exécuter de grandes entreprises, et d'étendre avec .

éclat les oeuvres de l'empereur Iao ; je le nommerais directeur

général de tous les officiers; je le chargerais de régler toutes les

affaires, et de faire prospérer chaque chose comme le demandent

son espèce et sa nature.» Tous les officiers présents s'écrièrent:

«Le prince lu, qui exerce la charge de ministre des travaux

homines. Australes orientalesque, i. e.

omnes exleri, invicem ducenles se sul>

dent. »

Les gouverneurs des provinces sont

appelés Bjfcmôu pasteurs, parce qu'ils

doivent avant tout fi J5 aider le

peuple à trouver sa subsistance. Pour

que l'agriculture prospère, la première

condition est que les travaux des

champs soient faits aux temps voulus.

17. Chouenn dixit: «Heus, quatuor

regionum regulorum praases, si esset

qui posset exserere mérita, clare pro-

ferre imperatoris (Iao) opéra; jubé rem

sedere rerum omnium arbitrum, illus-

trare negolia, bencfacere generibus. »

Omnes dixemnt: « Rcgulus lu, qui

munere fungilur praposili operum. »

I-mperator dixit : « Ita. Ueus lu, lu

composuisli aquas et terras. Nunc hoc

enilere. » lu ( prosternens se ) capul

demisit ad junctas manus, demisit ad

terrain caput; cessit in Tsi, Sie et Kao

iao. Imperator dixit : « Certe ( apti

sunt ) ; tu eas. »

Selon quelques commentateurs, $c

signifie aider; Tfc 4?c aider l'empereur

dans l'administration des affaires.

fà ïù, dont le nom de famille était

ifl Séu, avait succédé à son père f&

Kouénn comme chef de la principauté

deTch'oung ^ là . Nommé ministre des

travaux publics, il avait l'ait écouler les

eaux débordées et rendu les services les

plus signalés. Chouenn lui ordonna de

continuer ses fondions de ministre des

travaux publics, et d'y ajouter celles de

directeur général de tous les officiers
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Ti iuë : « Iû. Tzêu, Iù ; jou p'ing chouèi t'ôu. Wêi chêu meou tsài. » Iù pài k'i

cheôu, jàng iù Tsï, Sië ki Kaô iaô. Ti iuë : « Iû, jeu wèng tsâi. »

18. Ti iuë : o K'i, lî min tchôu kï. Jou heôu tsï, pouô chèu pë kôu. »

publics.» «Oui, reprit l'empereur. Eh bien! lu, vous avez dirigé
les eaux et débarrassé les terres. Appliquez-vous à remplir encore

ce nouvel emploi. -» lu se prosternant inclina la tête jusqu'à ses

mains, puis jusqu'à terre, et proposa de confier cette charge à

Tsi, à Sie ou à Kao iao. L'empereur lui dit: «Oui (ils en sont

capables; mais c'est vous que je choisis); allez (et mettez-vous

à l'oeuvre ). »

18. L'empereur dit: «K'i, la race à cheveux noirs est tour-

mentée par la faim. Vous, prince-ministre de l'agriculture, faites

semer les différents grains. n>

19. L'empereur dit: «Sile, le peuple ne vit pas en bonne li

%lcTsï, litre donné au ministre de

l'agriculture, devint comme le nom

propre de fjf K'i, célèbre ministre de

l'agriculture sous les règnes de Iao et de

Chouenn. Tsi ou /jj $2 Heou Tsï et

|j£ Sië étaient tous deux fils de l'em-

pereur fô <f| Ti k'cu ou ïÊj ^ Kaô

sîn. Les prodiges qui marquèrent la

naissance et l'enfance de Heou tsi, les

travaux qu'il exécuta, sont racontés

dans le Cheu king, III.IL 1 et IV. IV. 5.

Il reçut en tief la principauté de

p|i T'ai, dans le JÈ£ Ï?J $£ Où kôung

hién actuel (province de Clien si). Les

empereurs de la dynastie des JRJTcheôu

se disaient ses descendants.

Sie fut ministre de l'instruction pu-

blique sous les régnes de Iao et de

Chouenn, et reçut en tief la terre de 1$J

Châng, dans le fjfj j'I'l actuel (province

de Chen si). Il fut le père de la dynastie

impériale des Chang. Sa naissance et

ses travaux sont mentionnés dans le

dernier livre du Cheu king.

M PU- Voy. plus loin, Chapitre IV.

H- fi ft équivaut à # ^ ff

ff. On se mettait à genoux, on joignait

les mains et on les posait à terre, on

inclinait la lèle jusqu'à ce que le front

touchât les mains jointes et posées à

terre; cela s'appelait # ?. On relevait

la tète, on posait les mains sur la terre

à une certaine distance l'une de l'autre,

on s'inclinait jusqu'à ce que le front

touchât la terre; cela s'appelait |f "ff •

18. Impeialor dixit: «K'i, nigra

coma populus angilur faine. Tu regulus

et agriculture prapositus, sere illas

omnigenas fruges. »

19. Imperator dixit: «Sie, centum

familicC non concordant, quinque gra-

dus non obsequuntur. Tu munere
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19. Ti iuë : « Sië, pë sing pou ts'ïn, ou p'in pou suénn. Jôu tsô sêu t'ôu, king

fôu ou kiao ; tsài k'ouân. »

20. Ti iuë : « Kaô iao, Mân î houâ Hià ; k'eou, tsé, kiên, kouéi. Jôu tsô chéu.

harmonie ; les cinq classes de la société négligent leurs devoirs

mutuels. Vous, en qualité de ministre de l'instruction publique,

appliquez-vous à répandre l'enseignement des cinq vertus sociales.

Surtout faites-le avec douceur (le succès de vos efforts dépend

de cette condition).»

20. L'empereur dit: «Kao iao, les tribus étrangères qui nous

entourent, troublent notre grande et belle contrée. (A la faveur

de ces troubles), les brigandages et les homicides se multiplient;

les malfaiteurs surgissent au dedans et au dehors (du domaine

impérial ou des neuf provinces). Vous êtes ministre de la justice.

Infligez aux criminels les cinq grands châtiments; faites-les subir

fungens proeposili multitudinis, diligen-

ter diffundas quinque documenta.

(Illud ) stat in lenitate. »

,2 PB les cinq rangs, les cinq clas-

ses de personnes qui composent la so-

ciété ; à savoir, 3C ^ Jî [5 Ji $

Jï %ft flfl /£ le père et le fils, le prin-

ce et le sujet, le mari et la femme, le

plus âgé et le moins âgé, les amis ou

les compagnons.

_.—£ %. les cinq vertus sociales; à sa-

voir, l'affection Centre le père et le fils,

la justice ^ entre le prince et le sujet,

l'Laçgalité glj pië entre le mari et la

femme, Tordre fè entre le plus âgé et le

moins âgé, la fidélité (g entre les amis.

20. Imperator dixit : « Kao iao, aus-

trales caîleriqueexteri perturbant Sinas;

( inde surgunt ) grassatores, homicidae,

perturbatores exteri, perturbatores in-

terni. Tu munere fungeris summi judi-
cis. Quinque majorum suppliciorum

habeatur passio ; quinque ( suppli-

ciorum ) passioni tria adeunda loca.

Quinque exsiliorum habeatur mansio ;

quinque (exsiliorum) mansioni très

sedes. Solummodo si perspicax, poteris

fidem facere. »

J|. Houâ, troubler. Hia, brillant et

grand. Le philosophe Tseng dit : « La

Chine est un pays beau et brillant par

ses moeurs et sa civilisation. C'est pour

cela qu'on l'appelle Houa Hia. »

5t| brigands réunis en bande, ^jlj

perturbateur ou malfaiteur du dehors.

$£ perturbateur ou malfaiteur du de-

dans. J1Esubir une peine. ^ demeurer,

placer dans une demeure, fixer dans

un lieu d'exil.

5, J1RH fflt- La peine capitale était

infligée dans la place publique. La cas-

tration était subie dans la magnanerie,
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Où hîng iôu fôu, ou fou sân tsiou. Où liôu iôu tchë, ou tchë sân kiû. Wêi mîng

k'ô iùn. »

21. Ti iuë : « Tch'eôu jô iû kôung ? » Ts'iên iuë : « Chouéi tsâi ! » Ti iuë : « Iû,

Tzëu Chouéi, jou kôung kôung. » Chouéi pài k'i cheôu, jâng iû Chou, Ts'iang ki

Pë iù. Ti iuë : « Iû, wàng tsâi. Jou hiài. »

en trois endroits différents. Mettez en vigueur les cinq sortes

d'exil ; assignez aux cinq sortes d'exilés trois régions différentes.

Une grande perspicacité vous sera nécessaire pour obtenir qu'on

ait confiance en votre justice. »

21. L'empereur dit: «Qui dirigera convenablement mes tra-

vaux?» Tous ceux qui étaient présents s'écrièrent: «Oh ! Chouéi.»

«Oui, reprit l'empereur. Eh bien! Chouéi, soyez intendant des

travaux publics.» Chouéi se prosterna, inclina le front jusqu'à

ses mains, puis jusqu'à terre, et proposa de confier cette charge à

Chou, à Ts'iang ou à Pe iu. L'empereur dit: a Oui (ils en sont

capables; mais c'est vous que je choisis ); allez, et traitez chaque

chose comme sa nature le requiert (ou bien: «Oui, allez, enten-

dez-vous avec eux ). »

l'amputation du nez ou des pieds et

la marque au front également dans un

endroit fermé, de peur que les plaies

ne s'envenimassent au grand air.

Ces cinq grands châtiments pou-

vaient être commués et remplacés par la

peine du bannissement dans cartains

cas. Voy. Part. V, Ch. XXVII. 17 et suiv.

En conséquence on distinguait jE ffi.

cinq sortes d'exil. Les plus grands cri-

minels étaient envoyés aux extrémités

les plus reculées des pays barbares,

d'autres aux frontières des neuf provin-

ces, les moins coupables à mille stades

de leur pays. Il y avait ainsi jr JE-

21. Imperator dixit: «Quis apte cu-

rabit mea opéra?» Omnes responde-

runt: «Chouéi oh! » Imperator dixit:

»Ita. Heus Chouéi, tu pra?sis operibus.»

Chouéi prosternens se, dcmisit caput

ad manus, demisit ad terram caput,

cessit in Chou, Ts'iang et Pe iu. Impe-

rator dixit: «Certe (apti sunt), eas; tu

obsequaris (rerum naturoe) (vel, Impe-

rator dixit: «Certe, eas; tu concordes).»

Seu ma Ts'ien dit que Chou, Ts'iang

et Pe iu furent adjoints à Chouéi ;

Tchou, Hou, Hioung et Pi à I. Si cette

assertion est vraie, dans ce paragraphe

et dans le suivant, la dernière phrase

doit se traduire ainsi : « Oui, allez,

entendez-vous avec eux. » - .
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22. Ti iuë : « Tch'eôu jô iû chânj hiâ ts'ab mou gniab cheôa ?» Ts'iên iuë : « I

tsâi! » Ti iuë : « Iû. Tz5u ï, pu tsô tchénn iû. » ï pâi k'i cheôu, jâng iû Tchôu,

Hou, Hiôung, PI. Ti iuë : « Iû ; wàng tsâi ; jôu hiâi. »

23. Ti iuë : « Tzêu séu iô, iou nêng tien tchénn sân li ? » Ts'iên iuë : « Pë î. »

Ti iuë : « Iû. Tzsu Pë, jou tsô tchëu tsôung. Sou ié wêi in; tchëu tsâi, wêi ts'ïng. »

22. L'empereur dit: «Qui soignera convenablement les plantes

et les animaux sur les montagnes et dans les vallées?* Tous ceux

qui étaient présents s'écrièrent: a Oh! ce sera I. » «Oui, reprit

l'empereur. Eh bien! I, soyez mon intendant des eaux et i'oréts. i

I se prosterna, inclina le front jusqu'à ses mains, puis jusqu'à

terre, et proposa de confier cette charge à Tchou, à Hou, à Hioung

ou à Pi. L'empereur dit: «Oui (ils en sont capables; mais c'est vous

que je choisis); allez et traitez chaque chose comme sa nature le

demande (ou bien: «Oui, allez; entendez-vous avec eux).))

23. L'empereur dit: «Ah! chef de tous les princes, connaissez-

vous un homme qui soit capable de présider aux trois sortes de

cérémonies?)) Tous ceux qui étaient présents répondirent: «Pe

i. » « Oui, reprit l'empereur. Eh bien ! Pe, remplissez l'office de

directeur des cérémonies. Soyez sans cesse vigilant; que votre

coeur soit droit, et il sera pur. » Pe se prosterna, inclina la tête

22. Imperalor rlixiL: «Quis apte cu-

rabit meas excelsorum humiliumi|ue

(locorum) herbus, arbores, aves, qua-

drupèdes?» Omnes dixerunl: «I oh ! »

Imperator dixil: «lia. Heus I, lu rnunere

fungaris mearum silvarum paludumque

pt\Bposili. » I prosternens se, demisso

capite ad manus, de.nisso ad terram

capile, cessit in Tchou, Hou, Hioung,
Pi. Imperatordixit: «Certe (apti sunl);

eas, tu obsequaris (vel: «Cerle, eas, tu

concordes).»

23. Imperator dixit: «Heus quatuor

régionum regulorum reclor, estne qui

possit praesse meis tribus generibus

rituum?» Omnes respoiiderunt: «Pe.i.»

Imperator dixit: « lia. Heus Pe, tu agas

ordinator avilarum tabellarum, i. e.

l'ituum prajpositus. A manead vesperum

esto diligeiis; (animus sit) reclus, et

eiit pu rus. » Pe prosternens se, demisso

capite ad manus, demisso ad terram

capile, cessil in K'ouei, Loung. Impera-

tor dix.it: «Cei'Le.Eas; alleudas vero. »
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Pë pâi k'i cheôu, jâng iû K'ouêi, Lôung. Ti iuë : « Iû. Wang, k'în tsâi. »

24. Ti iuë : «K'ouêi, ming jeu tien iô, kiao tcheôu tzéu, tchëu êul wënn,

k'outn êul lï, king éul ou iô, kién êul ou ngao. Chèu iên tchéu ; ko iôung iên.

Chêng ï iôung ; liù houô chêng. Pâ ïn k'ô hiài ; ou siâng touô liûn. Chênn jènn i

jusqu'à ses mains, puis jusqu'à terre, et proposa de confier cette

charge à K'ouêi ou à Loung. L'empereur dit : « Oui ( ils en sont

capables; mais c'est vous que je choisis); allez, et soyez attentif.»

24. L'empereur dit: «K'ouêi, je vous charge de diriger la mu-

sique, et l'instruction des fils aînés (de l'empereur, des princes,

des ministres d'État et des grands préfets. Au moyen de la musi-

que), apprenez-leur à unir la modération avec la rectitude, la

sévérité avec l'indulgence, la douceur avec la force, le respect avec

l'aisance des manières. La poésie exprime les sentiments de

lïme; le chant prolonge cette expression. Cette expression pro-

longée donne lieu aux différents sons (de la gamme); les tubes

musicaux règlent les sons. Ainsi les sons des huit sortes d'instru-

ments s'accordent et n'empiètent pas les uns sur les autres. Les

esprits et les hommes (charmés par la douceur des concerts) se

H m.W. H #«^ A %,% lili

W* è. W>.$L Les trois sorles de céré-

monies sont celles fies sacrifices aux

esprits du ciel, des offrandes aux âmes

des morts, des sacrifices aux esprits de

la terre.

2i. Imperator dixit: « K'ouêi, jubeo

te proeesse musicoe; docere primogeuitos

filios ( iir.peraloris, regulorum, regni

ministrorum et majorum pnefectorum),

utsinl recti et lenes, remissi et seveii,

rigidi at non ssevi, expedili at non irre-

verentes. Poesis elor)uilur animi sensus;

canlus producit eloculionem. Soni inni-

tuntur productioni, i.e. oriunturex pro-

ducla eloculione; tubis temperantur so-

ni. Oclo'generum inslrumentorum) soni

possunt concordare, nec inutuo prari-

piunt ordinein. Spiritus et homines inde

temperantur.» K'ouêi dixit: «Oh! ego

pulsolapidem, pulsoiapidem.OmnigenaB

quadrupèdes simul sallant. »

IM. Chêng. Les cinq sons principaux

de la gamme, appelés £' $ fà M M

kôung chàng kiô tchéu iù. Entre chacun

d'eux et le suivant l'intervalle est d'un

ton au moins. Le sou ^ était donné

par le plus long des douze fîji tubes

musicaux. Voy. plus haut, page 18.

A "t. Voy. page 23.
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houô. » K'ouêi iué : « Où ! iû kï chéu, fou chëu. Pë cheou chouë ou. »

25. Ti iuë : « Lôung, tchénn tsï tch'ân ièn, tien hing, tchjénn kïng tchénn

chëu. Ming jôu tsô nâ iên, sôu ié tch'ôu nà tchénn ming. Wêi iùn. »

mettent en harmonie.» «Oh! je frappe la pierre musicale, dit

K'ouei. je frappe la pierre musicale. Les différents animaux vien-

nent danser ensemble. »

25. L'empereur dit: aLoung, j'ai en horreur les discours des

calomniateurs; ils empêchent les hommes vertueux de faire le

bien, sèment le trouble et la terreur parmi mon peuple. Je vous

donne l'office de moniteur. Chaque jour, du matin au soir, trans-

mettez mes ordres, rendez-moi compte de leur exécution (et rap-

portez-moi ce que vous entendrez dire). Surtout (transmettez les

ordres et rapportez les paroles) avec fidélité. »

On croit que la dernière phrase, la

réponse de K'ouei, n'appartient pas à

ce paragraphe.

«La musique, dil Ts'ai Tch'enn, dis-

sipe les humeurs peccantes, donne au

corps une plénitude et un embonpoint

modérés, ébranle les artères et les vei-

nes, aide la circulation des esprits,

développe dans le coeur la vertu de tem-

pérance (qui incline à la modération et

à la concorde ), et étouffe les mauvaises

inclinations naturelles. »

25. Imperator dixil: «Loung, ego hor-

reo obloquentium dicta, quoe pessum-
dant (proborum hominum) facta, com-

movent terrentque meum populum.
Jubeo te munere fungi relatoris verbo-

i:um. A mane ad vesperum, eue ras et

referas mea jussa, i. e. mea jussa per-

feras, et qui sint populi sermones ac

quomodo jussa mea facta sint, ad me

referas. Maxime esto fidelis. »

?L ^ M dit: «L'officier appelé fifo

g est comme le gosier et la langue

Wc "§" ((lu' parlent à l'empereur).

11est chargé de prêter l'oreille aux dis-

cours du peuple et de les rapporter à

l'empereur; c'est pour cela qu'on l'ap-

pelle M) !=f. Il est aussi chargé de re-

cevoir les ordres de l'empereur et de

les transmettre aux inférieurs; c'est

pour cela que l'empereur lui dit: iU

J$ç «i. I' doit éviter de rapporter les

paroles des inférieurs sans examen ni

discernement, et de transmettre les

ordres du souverain sans avoir compris
sa pensée et son intention. {±5%jfotf*

W In «IÎLH doit transmettre les ordres

et rapporter les paroles avec fidélité.»

Le &*J"g a été appelé j*J ?fe sous

les Wi Tcheôu, fô i| sous les $|| Hân,

4* tf sous les || Wéi, sous les |f
Tsin et sous les dynasties suivantes.

Sous la dynastie actuelle, les $fa f- 4*

sont chargés de surveiller les actes des

"si pi) six ministères.
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26. Ti iuë : « Tzêu jàu, éul chëu iou éul jènn, k'în tsâi I Wéi chéu leâng t'iên

kôung.»

27. San tsài k'ao tsï ; sân k'ao, tch'ôu tchëu iôu mîng. Chou tsï hiên hï. Fënn

péi Sân miaô.

28. Chouénn chêng sân chëu tchêng iôung ; sân chëu tsài wéi. Où chëu tsài,

tchëu fâng, nài séu.

26. L'empereur dit : «Eh bien! vous êtes ici vingt-deux offi-

ciers ; remplissez vos devoirs avec grand soin, afin de m'aider à

faire fleurir les oeuvres du ciel. T>

27. Tous les trois ans, l'empereur contrôlait l'administration

des officiers; après trois contrôles (tous les neuf ans), il abaissait

ou destituait ceux qui ne s'étaient pas fait honneur, et il élevait

les autres en dignité. Toutes les parties de l'administration furent

parfaitement soignées. Chez les San miao, les réfractaires furent

séparés du reste du peuple (et relégués en pays lointains).

28. Chouenn avait trente ans, quand il fut appelé à la cour et

mis en charge. Il gouverna trente ans (du vivant de Iao).

26. Imperator dixit : « Heus vos,

viginti et duo viri, attendite; maxime

nunc adjuvate (vel illustrate) coeli opéra.

Ces vingt-deux dignitaires sont le

chef des princes, les douze gouverneurs

de provinces, et les neuf ministres que

Chouenn a constitués ou confirmés en

charge, comme il est dit dans ce chapitre.

£b brillant, faire briller, aider. /L

Toutes ces fonctions des officiers ont

pour objet les oeuvres du ciel.

27. Tertio quocjue anno inspiciebat

gesta; tertia inspectione, dejiciebat (aut

deprimebat) promovebatveinglorios in-

signesve. Omnigena opéra cuncta flo-

ruerunt. Discernens separavit San miao.

28. Chouenn nalus triginta (annis)

arcessilus et adhibitus est (ab impera-

tore Iao). Triginta (annis) in dignitate

(fuit, vivente Iao . Quinquaginta (post)

annis, ascendit locum suum, scilicet

mortuus est.

B UM m fhl.Pf #4 ni

51' Ji •&, (Irï t)£)- Tchëu jâng. comme

on dirait s'élever dans les hautes ré-

gions. Tchëu, monter, c'est-à-dire, mon-

ter au ciel.

Chouenn, âgé de trente ans, fut ap-

pelé à la cour et mis à l'essai pendant

trois ans. Il gouverna ensuite vingt-

huit ans jusqu'à la mort de Iao, puis

encore cinquante ans. D'après ce calcul,

il vécut cent-dix ans. (2312-2202).

Seu ma Ts'ien rapporte qu'il mourut

dans la plaine de 5? f« Ts'âng ou,
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TA IU MOU. 1. lue jô kï kôu ta Iù, iuë wênn ming fou iû séu hài. Tchêu

tch'êng iû ti.

2. Iuë : « Heou k'ô kiên kiuô beau, tch'ênn k'ô kiên kiuë tch'ênn, tchéng nài

i, lî mîn min të.»

Cinquante ans (après la mort de Iao), il monta en son lieu, il mourut.

CHAPITRE III. CONSEILS DU GRAND IU.

1. Si nous consultons les souvenirs laissés par le Grand lu,

nous trouverons que ses institutions civiles se sont étendues par-

tout entre les quatre mers (ou bien, nous trouverons qu'il a bien

mérité le titre de Wenn ming, parce que ses institutions civiles

se sont étendues par tout l'empire). Il donna respectueusement à

l'empereur (Chouenn les réponses suivantes).

2. «Si le souverain, dit-il, s'applique avec courage à surmonter

les difficultés dans le gouvernement, si les officiers font de même

dans l'exercice de leurs charges, l'administration sera bien réglée;

le race à cheveux noirs cultivera la vertu avec ardeur. »

au milieu d'une tournée d'inspection.

Mengtzuu, Livre IV, Ch. II. 1, dit qu'il

mourut à P,| jî/tfMing t'iaô. Maintenant

encore, dit Ts'ai Tch'ênn, on montre

un endroit appelé $£ IU la tombe de

Chouenn à JL M Kiôuî dans le dépar-

tement de '|jï [§| Lîng lîng (à présent

M i'H Jîï Ioung tchecu fou dans le

Hou nan ).

CHAPITRE III. lu était fils de $f

Kouénn, prince de % Tch'ôung, à pré-
sent #R % Hou hién dans le '25 ^c

jrï SI ngân fou ( $t W Chèn sî).

D'après Seu ma Ts'ien, Kouenn était

arrière-petit-fils de ^ ^ Houâng ti.

lu est appelé Grand à cause de ses

immenses travaux de canalisation.

lïjfe'Môu, délibérer, combiner un

plan, projet, plan, conseil.

1. Dico, si inspiciamus anllqui Ma-

gni lu (memoriam, reperiemus merito)
dicendum esse civilia insliluta diffusa

inlra quatuor maria (vel, juxta Seu ma

Ts'ien, reperiemus eum merito dicen-

dum Wenn ming, quia civilia instituta

diiïudit inlra quatuor maria). Reveren-
ler proposuiL imperatori (Chouenn in-

terroganli subjecta responsa).
2. Dixit: c Si regni rector possit

operose adlaborare suo regimini, si
prafecli possint laboriosam impendere
operam suis prasfecturis ; res publica
jam recte componetur, nigra coma gens
diligenter colet virtutem. »

M Kiên, difficile, prendre de la
peine, lutter contre les difficultés
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i. Ti me : « Iû, iun jô tzàu, kià ién wàng ion fju, ié ou î hiên, wân pâng hiên

gning. Ki iù tchoung, chè ki ts'ôung jênn, p5u iô ou kao, pou féi k'ouénn k'iôung,
wéi ti chéu k'ô.»

4. I iuë : « Tôu, ti té kouàng iùn, nài chéng nài chênn, nài 6u nài wênn.

Houâng t'iên kiuén ming, ién iou séu hài, wêi t'iên hià kiùn.»

5. Iù iuë : « Houéi tï kï, ts'ôang ï hiçung, wêi ing hiàng.»

3. L'empereur (Chouenn) dit: «Oui, s'il en était vraiment

ainsi, les avis utiles seraient toujours entendus, les hommes ver-

tueux et capables ne seraient pas laissés à la campagne (dans la

vie privée), tous les États jouiraient de la paix. Mais pour ce qui

est d'interroger tout le monde, de renoncer à son propre senti-

ment et de suivre celui des autres, de ne pas traiter injustement

les faibles qui n'ont personne à qui ils puissent avoir recours, de

ne pas délaisser les malheureux sans ressource, seul l'empereur

Iao est parvenu à cette haute perfection. t>

4. I dit: « Oh! la vertu de l'empereur (Iao ou Chouenn) a été

sans limite, toujours agissante, innée, merveilleuse,_forte et douce.

Par la faveur et la volonté de l'auguste ciel, son domaine s'est

étendu jusqu'aux rivages des quatre mers, et sa souveraineté par-

tout sous le ciel. »

5. lu dit : a Le bonheur accompagne la vertu et le malheur

s'attache au vice, comme l'ombre suit le corps et comme l'écho

répond à la voix. »

3. Imperator dixit : « lia ; si vere

obsequerentur islis ( tuis verbis ), boni

sermones non esset ubi supprimeren-

lur, ruri non essent derelicli sapientes,

universa régna cuncta essent tranquil-

la. Inquirere ab omnibus, relinquere

suam ( sentenliam ), sequi alienam, non

vexare eos qui non habent quein mo-

neant, non deserere anguslos ac inopes,

solus imperator ( Iao ) id potuit. »

i. I dixit : « Bene ; imperatoris (Iao

vel, juxta quosdam, Chouenn ipsius) vir-

tus ampla, actuosa, et ingenita et mira,

et fortis et milis. Augusto coelo amante

et mandante, universim habuit quatuor

maria, factus est tolius imperii rector. »

5. lu dixit : <•Foventibus convenien-

tia ( legi naturali ) adest félicitas, sec-

3
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6. ï iuë : « Hiû ! kiâi tsâi, king kiâi ou iù. Wang chëu fâ tôu. Wang iôu iû ï ;

wàng în iû lô. Jénn hiên ou éul. K'iù siê ou î. î meôu ou tch'êng. Pé tchéu wêi

hî. Wang wêi tao, i kàn pë sing tchéu iû. Wàng fou pê sing, i ts'ôung ki tchéu iû.

Où tài, ou houâng. Séu î lài wàng.»

7. Iù iuë: « Où! ti gnién tsâi I Të wêi chën tchéng ; tchéng tsâi iâng mîn.

6. I dit: «Oh! prenez garde, prenez bien garde, spécialement

lorsque vous ne voyez aucune raison d'être inquiet. Ne négligez

pas l'observation des lois et des prescriptions. Ne recherchez pas

le bien-être; ne vous adonnez pas au plaisir. Confiez les charges

aux hommes vertueux et capables, et jamais à d'autres. Bannissez

le vice sans hésitation. Quand vous doutez s'il convient ou non

de faire une chose, ne l'entreprenez pas. Que toutes les tendances

de votre âme soient nobles et manifestement conformes à la rai-

son. Ne vous écartez pas de la voie du devoir pour courir après

les louanges de la multitude. Ne luttez pas contre le sentiment du

peuple pour suivre vos propres désirs. Fuyez l'indolence et l'oisi-

veté. (A ces conditions), tous les peuples étrangers viendront vous

saluer comme leur souverain. »

7. lu dit: «.Oh! que l'empereur réfléchisse (sur ce que I vient

de dire)! La vertu doit servir à bien gouverner; le gouvernement

tantibus contraria (legi naturali ) infe-

licitas, omnino (sicut) umbraetecho. »

6. I dixit : « Oli ! caveas, sollicite

caveas, carente anxietatis causa. Ne

negligas leges, pracepla. Ne delecleris

in corporis commodis; ne excédas in

-voluplalibus. Munia comrailtas sapien-

tibus, non admiscens ( ineplos impro-

bosve ). Amoveas prava non cunctans.

Dubia consilia ne perficias. Orania

proposita plane splendeant, i. e. magna

sint et ratioui manil'esto consentanea.

Ne abscedas a recto, ut secteris pqpuli
laudes. Ne adverseris populo, ut se-

quaris tuam ipsius volunlatem. Ne sis

socors nec otiosus. Omnes exteroe gén-
ies venient teque regem salutabunt. »

7. lu dixit : « Oh! imperalor cogitet
( ea cjuae ab I dicLa sunt ) ! Virlus spe-
cialini est bonum regimen ; regimen
( specialim ) consislit in alendo populo.
Aqua, iguis, melalla, lignum, terra,
fruges sunt curanda. Correctio morum,'
facullas utensilium ( comparandorum ï
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Chouèihouô kîn mou t'ôu kôu wôi siôu. Tchéngtë, li ioung, beou chêng wêihouô.

Kiou kôung wêi siù ; kiôu siù wèi ko. Kiài tchêu ioung hiôu, tôung tchêu ioung

wêi, k'iuén tchêu i kiou ko, pèi ou houài.»

8. Ti iuë : « Iû. Ti p'îng, t'iën tch'èng. Lau f ju sân chéu iùntch'ôu. Wàn chéu

ioung lài. Chéu nài kôung.»

doit pourvoir à la subsistance du peuple. L'eau, le feu, les mé-

taux, le bois, la terre et les grains réclament les soins du prince.

La réforme des moeurs, l'acquisition des objets nécessaires, les

moyens de se procurer les commodités de la vie doivent être har-

monieusement réglés. Les travaux exigés par ces neuf choses doi-

vent être accomplis avec ordre. Ces travaux exécutés avec ordre

doivent être célébrés par des chants (afin que la joie et l'animation

soient entretenues). Prévenez la négligence par des récompenses

décernées au mérite, corrigez-la par des châtiments, excitez l'ar-

deur par les chants sur les neuf sortes d'occupations, afin que

votre oeuvre n'éprouve pas de déclin. «

8. L'empereur répondit: « C'est vrai. Le sol a été débarrassé, et

le ciel accomplit son oeuvre (dans la production des plantes et

des autres êtres). Les six sources de richesses et les trois occu-

pations sont bien réglées. Toutes les générations en recueilleront

le fruit à jamais. C'est à vous qu'en revient le mérite. »

commoda viloe convenienter ( habean-

tur ). Novern opéra (i. e. ad illas novem

res nectjssaiïa opéra) ordine prose-

quenda sunt. Noveni ordinata opéra

cantanda sunt. Avertas eum ( populum

a segnitie ) utens bonis, nempe laudi-

bus et proemiis, conïgas eum utens

poenis, excites eum utens novem canli-

cis, ut non decrescat ( opus ). »

8. Imperator respondit: «Ita est.

Solum compositum est, et coelum per-

ficit (rerum procreamlarum opus). Sex

thesauri et tria opéra vere curata sunt.

Omnes generationes perenniter inniten-

tur. Hoc tuum opus. »

Les six trésors sontTeau, le feu, les

métaux, le bois, la terre et les grains.

Les trois occupations sont la réforme

des moeurs, l'acquisition des objets

nécessaires, la recherche des commodi-

tés de la vie. lu avait fait écouler les

eaux et débarrassé le sol.
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9. Ti iuë : « Ko, jou Iù. Tchénn tchë ti wéi sân chëu iou sân tsài. Maô k'ï

kiuén iû k'în. Jou wéi pou tâi, tsôung tchénn chëu.»

10. Iù iuë : « Tchénn të wàng k'ô ; mîn pou ï. Kaô iaô mai tchoung të ; të nài

kiâng, lî mîn houài tchêu. Ti gnién tsài. Gnién tzêu, tsài tZ3u ; chëu tzêu, tsâi

tzêu. Mîng iên tzêu, tsài tzêu ; iùn tch'ôu tzëu, tsâi tzîu. Wëi ti gnién kôung.»

11. Ti iuë : « Kaô iaô, wéi tzâu tch'ênn chou wàng houë kân iû tchéng, jou

9. L'empereur dit: «lu, approchez. J'occupe le trône impérial

depuis trente-trois ans. J'ai de quatre-vingt-dix
à cent ans, et ne

puis plus donner au gouvernement l'application nécessaire. Vous,

gouvernez tout mon peuple; mais évitez l'indolence.»

10. lu répondit: «Je ne suis pas assez vertueux; le peuple

n'aura pas confiance en moi. Kao iao, au prix de grands efforts,

a signalé partout ses vertus. Ses bienfaits sont descendus sur le

peuple ; la race à cheveux noirs le chérit. Que l'empereur y réflé-

chisse. Quand je pense à Kao iao, (mon choix) s'arrête sur lui (ou

bien, je vois qu'il a de grandes vertus et l'affection du peuple, ou

bien, je vois que cette dignité lui convient). Quand je veux

l'écarter de ma pensée, mon choix s'arrête encore sur lui. Quand

je le nomme et parle de lui, mon choix s'arrête sur lui. C'est sin-

cèrement que je le recommande; mon choix s'arrête sur lui. Que

l'empereur considère attentivement ses mérites, »

11. L'empereur dit: «Kao iao, si les officiers et les hommes du

9. Imperator dixit: «Accédas, lu lu.

Ego tenui imperatorissedem trigiiilaet

tribus annis. Nonagenarius centena-

riusve, remissus suna in curandis

(rébus). Tu vero ne piger sis, univer-

sum regas meum populum.»

10. Iuresponrlit: «Mea virtus non va-

let, populus non confidet. Kao iao enixe

seminavil virlules. Virlules. inde descen-

derunt; nigra coma gens diligit eum.

Imperator perpendat. Quando cogito de

eo (Kao iao), sto in co (vel mérita et

civium amor stant in eo, vel illa digni-

tas couvenit ei); quando (tenlo) sepo-

nere eum, sto in eo. Quando nominans

loquor de eo, sto in eo; vere (ex animo)

propono eum, sto in eo. Omnino impe-

rator perpendat mérita. »
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tsô chéu, ming iu ou hîng, i pï ou kiaô, k'i iû iû tchéu. Hing k'î iù ou hing ; min
hië iû tchôung. Chèu nài kôung. Meou tsâi.»

12. Kaô iaô iuë : « Ti të wàng k'iên. Lin hiâ i kièn, iù tchôung i k'ouân. Fâ fou
kï séu, chàng ièn iû chéu. Ida kouô ou ta, hîng kôu ou siao. Tsouéi i wëi k'ing,

kôung i wêi tchôung. Iù k'i chà pôu kôu, gnîng chëu pou kîng. Haô chëng tchëu

peuple ne violent pas mes règlements, c'est que, dans la charge
de ministre de la justice, vous avez appliqué avec intelligence les

cinq grands châtiments, afin de rendre efficace l'enseignement des

cinq vertus sociales, et de m'aider à bien gouverner. En infligeant
des châtiments, vous avez eu en vue d'arriver à n'avoir plus be-

soin de punir; et le peuple ne s'écarte plus du juste milieu (de la

voie droite). Tout cela est le fruit de vos efforts. Déployez tou-

jours le même zèle. »

12. Kao iao répondit: «Prince, votre vertu est exempte de tout

excès. Vous n'êtes ni trop minutieux à l'égard de vos officiers, ni

trop exigeant à l'égard de votre peuple. Vous ne punissez pas le

crime dans les enfants des coupables, et vous récompensez le

mérite jusque dans les descendants. Vous pardonnez les fautes

involontaires, quelle que soit leur gravité, et vous punissez les

fautes volontaires, quelque légères qu'elles soient. Vous traitez

comme légères les fautes dont la gravité est douteuse, et comme

11. Iiuperator rlixit: « Kao iao, equi-

dem hi pneposili popularesque nun-

quam forte violant mea statuta, (quia)

tu munere fungens summi judicis, per-

spicax fuisti in quinque suppliciis

(adbibendis), ut adjuvares quinque

documenta, tendons ad meam rectam

gubernalionem. Punienstendisli ad non

puniendum; populus concordat cum

medio. Hoc tuum opus. Macte diligen-

tia. » JT£équivaut à !$£.

5. M- Voyez pag. 13 et 26.

H M. Voyez page 21.

12. Kao iao respondit: «Imperatoris

virtus nunquam excedit. Dirigens sub-

jectos (ministros) uteris moderatione;

regens populum uteris remissione. Pu-

niens non attingis ha&redes; munerans

progrederis ad posteros. Condonas erra-

ta, non habita ralione gravitalis; punis

deliberata, non habita ratione levitalis.

Delictum dubium quidem allevas, i. e.
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të hiâ iû mîn sîn. Tzsu ioung pou fan iu iôu sêu»

13. Ti iuë : « Pèi iû ts'ôung iû i tchéu, séu fâng fôung tôung, wêi nài tchêu

hiôu.»

14. Ti iuë : « Lâi, Iù. Kiâng chouèi king iû ; tch'éng iùn, tch'êng kôung. Wêi

jou bien. K'ô k'în iû pâng, k'ô kién iû kiâ; pôu tzéu màn kià. Wêi jôu hiên. Jou

grands les services dont l'importance n'est pas évidente. Vous

aimez mieux négliger l'application d'une loi que de vous exposer

à mettre à mort un innocent. Ce respect de la vie des hommes

vous a gagné les coeurs de vos sujets. Aussi ne se mettent-ils ja-

mais dans le cas d'être punis par vos officiers. »

13. L'empereur dit: «C'est grâce à vous qu'en gouvernant

selon mes désirs (par la douceur), j'ai obtenu que paitout le peu-

ple répondît à mes soins, comme l'herbe se courbe au souffle du

vent. Tout le mérite en revient à vous seul. »

14. L'empereur dit: «lu. venez. Les eaux débordées excitaient

ma sollicitude. Vous avez exécuté vos plans et terminé le travail,

grâce à votre sagesse. Vous administrez les affaires publiques avec

diligence et vos affaires domestiques avec économie, et cependant

votre coeur ne s'enfle pas d'orgueil. Cela montre encore votre sa-

gesse. En votre coeur vous ne vous élevez pas au-dessus des

habes pro levi pleclisque leviter; meri-

tum dubium autem magnum ducis.

Quam occidere non sontem, mavis labi

In négliger)liam legis. Amans vitas i. e.

parcens et opitulans hominum vitse)

-virtus conveuit cum civium animis. Hi

ideo non offenduntad gerenles munia. »

13. Imperator dixit: «Fecisliut ego

obsequens volis (meis), inde recte gu-

bernarem, et quatuor regiones, (quasi

herba) vento, moverenlur. Unice tua

•laus est. »

14. Imperator dixit: «Venias, lu.

Diffusas aquse terrebant me. Perfecisti

promissa, absolvisli opus; unice tua

sapientia. Potes esse diligens in regno,

potes esse parcus in domo, nec te inflans

niagnit'acis; uuicetua sapientia. Tu qui-

dem non superbis, (quanqutm sub

coelo nemo tecum contendit dotibus.

Tu quidem non te jactas, (quanquam)
in impei io nemo tecum contendit operi-

bus. Ego magnifacio tuam virtutem;
miror tua grandia opéra. Coelestium
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wêi pou kîng, t'iên hiâ mouô iù j5u tchêng nêng. Jôu wêi pou fâ, t'iën hiâ mouô

iù j ou tchëng kôung. Iû meôu nài të, kiâ nài p'ëi tsï. T'iên tchèu lî chou tsâi jôu

kôung ; jôu tchôung tchëu iuên heou.

15. « Jênn sïn wêi wêi; taô sîn wêi wêi. Wéi tsïng, wêi ï, iùn tchëu kiuë tchôung
16. « Où kï tchëu iên ou t'ing ; fâu siûn tchëu meôu ou iôung.
17. « K'o ngâi fêi kiùn ? k'ô wéi fëi min? Tchôung fêi iuên heou, hô tài? Heôu,

autres, bien que personne ne puisse vous disputer le prix de la

vertu et du talent. Vous ne vous vantez pas, bien que personne ne

puisse vous disputer le prix des services rendus. Votre vertu me

paraît grande et vos immenses travaux admirables. Dans la révo-

lution des temps votre heure est arrivée. Montez enfin au faîte du

pouvoir.

15. «Le coeur de l'homme (soumis aux impressions des sens)

est sujet à s'égarer; dans la voie de la vertu, sa raison et sa

volonté sont faibles. Pour tenir constamment le juste milieu, il a

besoin de s'appliquer à discerner (le vrai du faux, le bien du

mal), et de tendre toujours à un but unique (à la pratique du bien).

16. «N'admettez pas une proposition avant d'avoir examiné

(si elle est conforme aux principes des anciens) ; ne suivez pas un

avis avant d'avoir délibéré avec d'autres.

17. «Si quelqu'un doit être aimé (par le peuple), n'est-ce pas

le souverain? Si quelqu'un doit être craint (par le souverain),

motuum numerus (i. e. coelo statutum

tempus) attingit tuam personam. Tu tan-

dem ascende ad supremum imperium.

^ grand. JE signifie $k florissant.

15. » Hominis animus ( rébus ex-

ternis sollicitatus) solummodo peiicli-

tatur ; recti ( cognilione et amore

motus) animus solummodo tenuis est.

Tantummodo accurate (inspiciens et

discernens), tantummodo uni inlenlus,

vere tenet illorum ( extremorum ) mé-

dium.

16. « Non inspecta dicta ne audias;

non deliberata consilia ne adhibeas.

17. « Qui débet diligi, nonne regnî

rector ? qui débet limeri, nonne
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fêi tchoung, wàng iù cheàu pâng. K'în tsâi ! Chénn nài iôu wéi, king siôu k'i k'6

iuén. Séu hài k'ouénn k'iôung, t'iên lôu iôung tchôung. Wêi k'eôu tch'ôu hao,

hïng jôung. Tchénn iên pou tsâi. »

18. Iù iuë : « Mai pôu kôung tch'ênn ; wêi kï tchëu ts'ôung. » Ti iuë : « Iù,

kouân tchên, wêi sien pi tchéu, kouênn ming iù iuén kouâi. Tchénn tchéu sien

n'est-ce pas le peuple? A qui la multitude serait-elle soumise, si

elle n'avait pas de souverain? Le souverain sans la multitude

n'aurait pas de bras pour garder avec lui le royaume. Oh ! qu'il

faut y faire attention! Soyez vigilant pour conserver la dignité

impériale qui vous est conférée ; poursuivez avec ardeur ce qui

doit être l'objet de tous vos désirs (la pratique de la vertu). Si le

peuple était malheureux et sans ressources, le ciel vous retirerait

pour toujours les revenus concédés à l'empereur. (Je n'en dirai

pas davantage). La langue émet les bonnes paroles; mais aussi

elle allume des guerres. Je ne répéterai pas ce que j'ai dit (accep-

tez sans autre explication la dignité impériale que je vous offre).»

18. lu dit: ((.Consultons les augures sur chacun des ministres

qui ont le mieux mérité, et tenons-nous-en à la réponse favorable

(revêtez de la dignité impériale celui à qui les présages seront fa-

vorables).» L'empereur répondit: a lu, le chef des devins com-

mence toujours par fixer sa détermination, puis il la soumet à la

décision de la grande tortue. Après avoir fixé ma détermination,

j'ai interrogé et tenu conseil ; tous les avis se sont accordés avec

populus? Multiludo, déficiente supremo

redore, cuiuam suberit ? Rex, défi-

ciente multitudine, non habebit quîcum

custodiat regnum. Attendendum sane !

Caute serves tuarn habitam dignitalem;

diligenter excolas quod ipse debes

optare, nempe virtutem. Si in Ira qua-

tuor maria angustia? etinopia, coeleslis

census in perpetuum desinet. Pariler

ore proferuntur bona, excitantur bella.

Mea verba non iterabuntur. »

18. lu dixit: « Singillalim auspi-

cemur de bene meiilis praepositis ;

solum fauslo omini obsequamur. »

Imperator rcspondit: « lu, qui praest

divinationi, prius slatuit propositurn,
deindc defert ad majorera tesludinem.

Meo proposilo prius slaluto, interrooali
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ting, siûn meôu ts'iën t'ôung ; kouèi chênn k'i i ; kouêi chéu hië ts'ôung. Pou

pou sï kï. » Iù pài k'i cheôu, kôu sêu. Ti iuë : « Où ; wêi jôu hiâi. »

19. Tchêng iuë chouô tàn, cheôu ming iû Chênn tsôung. Chouë pë kouàn, jô

ti tchêu tch'ôu.

20. Ti iuë : «Tzëu lu, wêi chêu iou Miaô fôu chouë. Jôu ts'ôu tchêng.» Iù nâi

houéi k'iùn heou, chèu iù chêu iuë : a Tsi tsi iou tchoung, hièn t'ïng tchénn ming.

le mien. Les esprits ont donné leur assentiment. La tortue et l'a-

chillée ont approuvé. Dans la divination, lorsqu'un présage a été

favorable, il ne se réitère pas. » lu se prosternant, inclina le front

jusqu'à ses mains, puis jusqu'à terre, et refusa avec obstination.

«Ne refusez pas, dit l'empereur; c'est vous qui convenez le mieux

(pour le dignité impériale). »

19. Le premier jour de l'année au matin, lu reçut l'institution

impériale dans le temple de l'Aïeul spirituel (le premier des an-

cêtres de Iao). Il prit la direction de tous les officiers, comme

l'empereur Chouenn l'avait fait à son avènement.

20. L'empereur dit: ceEh bien! lu, le prince de Miao est le

seul qui refuse d'obéir. Allez le châtier par les armes. » lu ras-

sembla tous les princes, et harangua les troupes en ces termes :

«Vous tous qui êtes ici réunis, écoutez mes ordres. Le prince de

Miao est insensé. Dans son aveuglement, il oublie tout respect,

et délibérantes omnes consenserunt.

Spirilus ipsi adtneserurit. Testudo et

achillea concordes accesserunt. Divina-

tione non (quoerendum est) iteratum

faustum omen. » lu prosternens se,

demisso capile ( ad manus ), ad terrain

demisso capite, tenaciter recusavit.

Imperator dix.it : « Noli (recusare;;

maxime tu aptus es. »

$, lige d'arbre, bâtonnet ; unité,

un à un. ï$c déterminer, décider.

J4 postérieur, ensuite. ^} réitérer.

19. Primi mensis primo die mane,

accepit imperium in Spirilualis avi

(delubro). Rexit omnes prapfectos, si-

cut ( Chouenn ) imperator initio.

20. Imperator dixit : « Heus lu,

solum ille qui tenet Miao regionem non

obsequitur. Tu eas impugnatum. » lu

inde congregavit omnes regulos ; con-

cionans ad legiones, dixit: « Conferlim

habita multitudo, omnes audite mea
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»' » «-vil» <^i«F P ' » ."^— —

Tch'ouénn tzëu iôu Miaô, houênn mî pou kôung, ou mân tzéu hién. Fàn taô pâi

të. Kiûn tzèu tsâi ié, siaô jènn tsâi wéi. Min k'i pôu pao ; t'iên kiàng tchêu kiou.

Séu iû i èul tchoung chéu, fôung sêu fâ tsouéi. Eùl châng ï nài sïn lï ; k'î k'ô iou

hiûn. »

21. San siûn Miaô mîn ï ming. ï tsân iû Iù iuë : « Wêi të toung t'iên; ou

iuën fou kiài. Mân tchaô suènn, k'iên cheôu ï ; chêu nài t'iên taô. Ti tch'ôu iû

montre un mépris outrageant, et se met au-dessus de tous les au-

tres. Il renverse les vrais principes et ruine la vertu. Les hommes

d'un mérite supérieur sont laissés à la campagne, et des hommes

méprisables occupent les dignités. Le peuple l'abandonne et ne le

défend plus; le ciel veut le châtier. Avec vous tous, valeureux

guerriers, pour obéir à l'empereur, je punirai le coupable. Vous

unirez, j'espère, vos coeurs et vos bras, et vous mériterez bien

de votre pays. »

21. Après trente jours (de combats), le peuple de Miao résistait

encore. (Alors I, qui faisait partie de l'expédition, conseilla à lu

d'employer la douceur et non la force pour le soumettre ). I ve-

nant au secours de lu, lui dit: «Seule la vertu fait impression sur

le ciel ; il n'est rien de si éloigné qu'elle ne puisse atteindre. L'or-

gueilleux est abaissé et l'humble est élevé ; c'est la conduite ordi-

naire du ciel. Autrefois l'empereur Chouenn, sur le mont Li, cha-

que jour en se rendant aux champs, versait des larmes et poussait

jussa. Stolidus ille qui tenet Miao,

obceecatus, hallucinalus, non reveretur.

Contumeliose despicit, seipsum ducit

praîstantem. Contrait rectoe via:, pes-

sumdat virtutem. Sapientes viri marient

ruri ; vulgares homines occupant dîgni-

lates. Populus deserit nec tuetur; coe-

lum immillil ei infortunia. Inde ego

utens vobis plui'imis mililibus, accepto

mandato (imperatoris), puniam scelus.

Vos, spero, conjungetis vestros animos

et vires ; ipsi poteritis habere merilum. »

21. Tribus dierum decadibus Miao

populus reslitit jussis. I adjuvans lu

dixit: «Sola virtus movet coelum; nihil

remotum ad quod non perveniat. Tu-

mens(animo) accersit decremenlum ;

modestus accipilincrementum. Illa qui-

dem est coeli via. Imperator (Chouenn)
initio in Li monte, adiens ad agros
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Lï chàn, wàng iù t'iên, jeu haô k'ï iù min t'iên, iù fou mou, fou tsouéi, in t'ë.

Tchêu tsâi, hién Kôu seôu, k'ouêi k'ouêi tchâi lï. Kôu ï iùn jô. Tchéu hiên kàn

chênn ; chènn tzèu iou Miaô. » Iù pâi tch'âng iên, iuë : « Iû. » Pân chëu, tchénn

liù. Ti nài tàn fôu wênn të. Où kân iù iù leàng kiâi. Ts'ï siùn iou Miaô ko.

des cris vers le ciel miséricordieux et vers ses parents. Il prenait
sur lui les crimes et s'attribuait à lui-même les fautes de son père
et de sa mère. Il leur rendait service avec respect, et paraissait

devant (son père) Kou seou avec gravité, modestie, et comme en

tremblant. Kou seou eut confiance en lui et répondit à sa tendresse

filiale ( ou bien, touché par ses exemples, changea de conduite).

La vertu parfaite touche les esprits ; à plus forte raison touchera-

t-elle le peuple de Miao.)) lu témoigna par un salut son admi-

ration pour ces remarquables paroles, et dit: «Oui.)) Il fit revenir

les troupes, rangea les cohortes (et les reconduisit à la capitale).

Alors l'empereur répandit partout des ordres et des instructions

pour réformer les moeurs et faire fleurir la vertu. Des pantomimes

exécutèrent des chants avec des boucliers et des éventails de plu-

mes (dans la cour du palais) entre les deux escaliers (qui con-

duisaient à la salle principale). Au bout de soixante-dix jours, les

Miao vinrent (d'eux-mêmes faire leur soumission).

quotidie clamabat lacrymans ad miseri-

cors coelunî, ad patrem et matrem,

suscipiens scelera, assnmens culpas.

Reverenter officiosus, invisebat Kou

seou, habitu gravis, compositus, trepi-

dus. Kou et fidens obsecutus est. Sum-

ma virtus movet spiritus; multo rnagis

illum habitum Miao populum. » lu ado-

raviL eximia dicta, et ait: «Ita.» Reduxit

legiones, ordinavit (vel reduxit) cohor-

tes. Imperator tune Iate diffudit perfec-

tionis (statuta), virtutis (praecepta).

Canlica saltata sunt cum scutis et pen-

nis inter duas scalas. Septem dierum

decadibus (elapsis), habili Miao adve-

nerunt.

^ signifie 3p travailler pour quel-

qu'un, rendre service.

]ïf peuplade établie dans le nord

du Hou nan et du Kiang si actuels,

entre le lac fjpj lj§ Toung t'îng et le lac

$i[) FJ1;P'ouô iâng. Le mont Jt Lï est

au sud de Vjfj 'H P'ôu tcheôu dans le

^P PI7 M P'îng iâng fou (province de

Chan si;. Les pantomimes paraissaient

avec des boucliers et des haches,
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KAOIAO MOU. 1. lue jô kï kôu Kaô iaô, iuë : « Iùn tï kiue té, môu mîng pï

hiâi. » Iù iuë : « Iû. Jôu hô ? » Kaô iaô iuë : « Tôu ! Chénn kiuë chënn, siôu sêu

iôung. Touênn siû kiôu tsôu ; chou mîng li ï. Eùl k'ô iuèn tsài tzêu. » lu pài

tch'âng iên iuë : « Iû. »

2. Kaô iaô iuë : « Tôu. Tsâi tchëu jênn, tsài ngân mîn. » Iù iuë : « Hiû ! Hiên

CHAPITRE IV. CONSEILS DE KAO IAO.

1. En consultant les souvenirs laissés par l'ancien ministre Kao

iao, nous trouvons qu'il dit (à l'empereur lu): «Si le souverain

pratique vraiment les vertus qu'il doit avoir, (ses ministres lui

donneront) des conseils sages et des secours intelligents. » lu ré-

pondit: «Oui; mais comment (doit-il s'y prendre)?» «Oh! l'ex-

cellente question ! dit Kao iao. Qu'il veille attentivement sur lui-

même, et que ses vues s'étendent loin dans l'avenir. Bientôt tous

ses parents des neuf générations seront généreux les uns envers les

autres, et garderont l'ordre établi par la nature ; tous les hommes

éclairés l'aideront de tout leur pouvoir. C'est par ce moyen qu'il

pourra, en commençant par ce qui est près de lui (par ses

parents), atteindre ce qui est éloigné (les habitants de son domai-

ne et de tout l'empire). » lu témoigna par un salut son admiration

pour ces paroles remarquables, et dit: « Oui. »

2. Kao iao dit: «Bien. Pour cela il faut connaître les hommes

lorsqu'ilsreprésentaient un fait d'armes;

avec des flûtes et des éventails de plu-

mes, lorsqu'ils représentaient une action

civile ou domestique. L'éventail servait

à cacher le visage.

CHAPITRE IV. 1. Dico, si inquira-

mus antiqui Kao iao (dicta et gesta,

reperiemus eum imperatori lu; dixisse:

« Si regni rector; vere insistât suis vir-

tulibus, (aministris data) consilia erant

prudenlia, auxilia apta. » lu-dix.it: « Ita.

Quomodo?» Kao iao dixit: «Pulchre!

Attendat sua; personoe, curet cogitare

perennia. Generosas et ordinatas faciet

novem generationcs consanguineorum;

omnes perspicaces enixe adjuvabunt.

E proximis posse attingere remota stat in

hoc.»Iuadorans pulchradicta,ait: cita.»

Il M ^euf générations de parents,

depuis le trisaïeul jusqu'au fils de

l'arrière-petil-fils inclusivement.

2. Kao iao dixit: «Belle. Stat in
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jô chêu, wêi ti k'î nân tchëa. Tchëu jênn, tsë tohë, nèng kouân jènn. Ngân mîn,
tsë houéi, li mîn nouai tchëu. Nêng tchë éul houéi, hô iôu hou Houân teôu 7 Hô

ts'iên hôu iôu Miaô? Hô wéi hôu k'iaô iên, ling chë k'ôung jênn? »

3. Kaô iaô iuë : « Tôu. ï hing iôu kiôu të. ï iên k'î jênn iôu të, nâi ién iuë :

« Tsâi ts'ài ts'ài. » Iù iuë : « Hô ? » Kaô iaô iuë : « K'ouàn éul lï, jeôu êul lï, iuén

et procurer la tranquillité au peuple.» lu répondit: a Ah! l'empe-
reur Iao lui-même parvenait difficilement à réunir ces deux choses.

Celui qui connaît les hommes est perspicace, et sait confier à

chacun l'emploi qui lui convient. Celui qui procure la tranquillité

au peuple est bienfaisant; la race à la noire chevelure lui donne

son affection. Un prince perspicace et bienfaisant a-t-il sujet de

redouter un ministre infidèle comme Houan teou ? A-t-il besoin

de reléguer dans un pays plus éloigné des rebelles comme les

Miao? Qu'a-t-il à craindre des hommes au langage artificieux, au

visage hypocrite, au coeur profondément rusé?»

3. Kao iao dit : « Bien. On compte en tout neuf vertus qui con-

tribuent à rendre la conduite parfaite. Généralement, quand on dit

qu'un homme a telle ou telle vertu, on veut dire qu'il fait telle et

telle chose. » lu dit: <tQuelles sont ces vertus1?» Kao iao répondit:

a L'aisance et la gravité, la condescendance et la fermeté, la

cognoscendis hominibus, in tranquil-

laudo populo.» lu dixit: «Oh! utrum-

que sicuthoc. i. e. utrumque ita facere,

vel imperator (Iao) ipse laborabat in

hoc. Qui cognoscit honiines, jam est

perspicax; potest praficere hommes.

Qui tranquillat populum, jam est bene-

ficus; nigra coma gens diligit eum. Qui

potest esse perspicax et beneficus,

numquid angetur de Houan teou?

(Cf. pag. 21). Numquid amovebit habilos

Miao? (Cf.pag.3J). Numquid timebilab

( bominibus) callido sermone, fucato

vultu, summe astnlis? •>

3. Kao iao dixit: «Bene. Universim

in actionibus sunt novem virtutes. Uni-

versim, dicere illum hominem babeie

virtutes, est dicere et signiiicare: Facit

hoc et illud.» lu dixit: «Quajnam

(virtutes)?) Kao iao dixit: «Facilitas et
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éul kôung, louân êul king, jaô êul i, tchëu éul wênn, kién êul lien, kâng éul se,

k'iâng êul i. Tchâng kiuë iôu tch'âng, kï tsài.

4. « Jeu siuên sân të, sôu ié siùn mîng iou kiâ. Jeu iên tchêu king lôu të,

leàng ts'ài iou pâng. Hï cheou fôu chêu, kiôu të hiên chéu. Tsiûn i tsâi kouân, pë

simplicité et la décence, le talent de gouverner et la circonspection,

la docilité et la force, la rectitude et la douceur, l'indulgence et

le discernement, l'inflexibilité et la sincérité, le courage et la jus-

tice. Celui qui déploie constamment ces neuf qualités est parfait.

4. ceCelui qui chaque jour déploie trois de ces neuf vertus, est

capable d'être grand préfet et de régir son domaine avec sagesse.

Celui qui chaque jour observe et pratique inviolablement six de

ces vertus, est capable de gouverner sagement une principauté. Si

l'empereur attire à lui et distribue sur la face de l'empire tous les

hommes de mérite, les neuf vertus seront toutes en exercice. Les

hommes éminents par leurs vertus et leurs talents occuperont les

charges. Tous les officiers rivaliseront de zèle. Tous les fonction-

naires rempliront leurs devoirs aux temps voulus, et se confor-

gravilas, obsequentia et firmitas, sim-

plicitas et decenlia, regendi facultas et

cautio, dociliLas et forliludo, recliludo

el leiiiLas, remissio et discreLio, rigidi-

tas et sinceiïlas, audacia et oequitas.

Qui splendide colons illas (virilités)

habet constanliam, optimus sa ne.

ïfc, d'après Ts'ai Tch'enn, signifie

Il parlant en général, en tout. 3$i

signifie U faire; ^c signifie ^ chose.

ifL établir Tordre, bien gouverner, ta-

lent de gouverner.

4. «Qui quotidie exhibet très virtutes,
a niane ad vesperum regens sapienter
tenebit lai fou territorium. Qui quotidie

rigide observans colil sex virtutes, sa-

pjenler agens tenebit reguli regnum.

( Si imperalor) conjunclim accipiat et

ubique distribuât ( viros tribus pluri-

busve virlulibus pradilos ), novem vir-

tutes omnes agent. Dotibus prseslantes

viri tenebunt magistratus. Omnes col-

legaj ii. e. praqjosili ) invicem oemula-

buntur. Varii praefecli solum tempoiï-
bus ulentes opportunis, obsequentur

quinque démentis. Omnia opéra ipsa

peificientur.

% Domaine d'un ^ ^ tâi fôu

grand préfet ; ^ % être grand préfet.

M L'homme le plus distingué par les
vertus et les talents entre mille ou
entre dix mille. X L'homme le plus
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leaô chêu chêu. Pé kôung wêi chêu, fou iù ou tch'ênn ; chou tsï k'î gnîng.
5. « Où kiao ï iû iou pâng. Kîng kîng ië iô ; ï jeu éul jeu wàn kï. Où k'ouâng

chou kouân ; t'iën kôung jênn k'î tâi tchêu.

6. « T'iên siû iou tien ; tch'ëu ngô ou tien, ou touênn tsâi ! T'iën tchëu iou li;

tzéungo ou li, iou iôung tsâi I T'ôung în hië kôung ; houô tchôung tsâi! T'iën

meront aux cinq éléments ou aux quatre saisons de l'année. Tous

les travaux seront parfaitement accomplis.

5. «Ne donnez pas aux princes l'exemple de la paresse ou de

la dissolution. Soyez diligent et circonspect ; en un ou deux jours

peuvent surgir dix mille affaires. Ne rendez pas toutes les charges

inutiles (en les confiant à des hommes incapables). Les officiers

tiennent la place et font l'oeuvre du ciel.

6. ((C'est le ciel qui a établi les lois des cinq relations sociales;

c'est à nous de travailler à l'observation de ces cinq lois, et elles

seront en vigueur. C'est le ciel qui a réglé les usages propres aux

cinq rangs de la société ; c'est à nous de travailler à l'observation

de ces cinq sortes d'usages, et ils seront bien observés. Respectons

et observons de concert (ces lois et ces usages), et l'harmonie des

passions et des sentiments régnera dans tous les coeurs. C'est le

distingué par les vertus et les talents

entre cent. W fê ou "Èf -X équivaut

à H È* tous les officiers.

D'après les idées chinoises, le bois

prédomine en printemps, le feu en été,

le métal en automne, l'eau eu hiver.

La terre a la prépondérance dans tou-

tes les saisons. Pour ce motif, l'expres-

sion :E H (les cinq métaux) désigne

les quatre saisons de l'année.

5. « Ne doceas segniliem ac libidi-

nem qui tenent régna (regulos). Valde

diligens, valde cautus sis ; uno die

allerove die decem mil lia oxorientia

negolia. Noli vacua facere omnia munia.

Cueli opus hommes ( proefecli ) ipsi

vicarii faciunt illud.

6. « Coelum ordinavit habitas leges

(Vide superius Cap. II. 19); com-

ponamus nostras quinque leges, quiu-

que vigebunt sane. Coeluin ordinavit

habitos rilus, sequamur nostros quin-

que ritus, habebuiit usum sane ! Simul

observemus ( leges et ritus ), concordi-

ter atteiidamus ; temperabuntur animi

sane. Coeluin pneficit pnedilos virlute;
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ming iou te ; ou fou ou tchâng tsâi ! T'iên t'aô iou tsouéi ; ou hîng ou ioungtsâi I

Tchéng chéu meou tsâi ! meou tsâi I

7. « T'iên ts'ôung mîng tzéu ngo min ts'ôung mîng. T'iên mîng wéi tzéu ngô

mîn mîng wêi. Ta iû châng hiâ. King tsâi iou t'ôu ! »

8. Kaô iaô iuë: «Tchénn iên houéi, k'ô tchéu hing.» Iù iuë: «Iû; nàiiên tchèuk'ô

ciel qui mel en charge les hommes vertueux ; oh ! les cinq sortes

de vêtements, les cinq sortes de décorations doivent les distinguer!

C'est le ciel qui punit les coupables; oh! les cinq grands châti-

ments et leurs cinq applications doivent être en usage ! Oh ! les

affaires publiques ne doivent-elles pas être l'objet de tous nos

efforts !

7. « Le ciel entend par les oreilles et voit par les )Teux de notre

peuple. Le ciel honore la vertu et effraie le vice par le mo}7en de

notre peuple. Il y a correspondance entre le ciel et la terre. Com-

bien les maîtres de la terre doivent faire attention ! »

8. Kao iao dit: «Mes principes sont conformes à la raison, et

peuvent être mis en pratique.» lu répondit: «Oui. Vos principes
mis en pratique produiraient le plus heureux résultat. » « Je n'en
suis pas certain, dit Kao iao. Mon désir est de seconder l'empe-

quinque vestes, quinque insignia sane.

(Vide infeiïus Cap. V. 4). Coelumpunit
obstrictos sceleribus ; quinque suppli-

cia, quinque usussane! (Vide superius

Cap. II. 11 ). Regiminis res quam enixe

gerendoe ! quam enixe gerentioe !

5E j|f} Les devoirs propres aux cinq
classes de la société. D'après 3E M

Wang Siù, les cinq rangs de la sociéLé
sont 5E 5V UPP± ^ ± l'empereur,
les princes, les ministres d'État, les

grands préfets, les simples offici TS ;

d'après |5 £ Tchéng Hiuên, ce sont

l'empereur, les princes, les ministres

d'État et les grands préfets, les simples

officiers, le peuple.

7. «Coelum audit et videt ex nostro

populo audiente et vidente; coelum cla-

riiicat et terret ex nostro populo clari-

ficante et terrente. Communicatur inter

coelum et terram. Quantum cavere

debent qui {îabent terras! »

8. Kaoiaodixit: «Mca verba sunt
ralioni consentanea, possunt perduci
ad effectum.» lu respondit: «Ma. Tuis
verbis perduclis (ad effectuai), possuut
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tsï. » Kaô iaô iuë : « lu wéi iôu tchëu. Sèu iuë tsàn tsân, siâng tsài. »

I TSÏ. 1. Ti iuë : « Lài, Iù. Jou ï tch'âng ièn. » lu pài iuë : « Tôu. Ti, iû hô
iên ? Iû sêu jeu tzàu tzêu. » Kaô iaô iuë : « Hiû, jôu hô ? » Iù iuë : « Hôung chouéi
t'aô t'ièn ; haô hao houâi chân, siâng ling. Hià mîn houënn tien. Iû chêng séu

reur; je m'efforce de contribuer à rendre son gouvernement

parfait. »

CHAPITRE V. I TvSI.

1. L'empereur (Chouenn) dit: «lu, venez. Vous aussi, vous de-

vez avoir d'excellents avis (à me donner). » lu salua et dit: « (Kao
iao a parlé) admirablement. Prince, que puis-je ajouter? Pour

moi, je m'applique à travailler chaque jour activement.» a Eh

bien, de quelle manière?» demanda Kao iao. lu répondit: «Les

eaux débordées s'élevaient jusqu'au ciel; dans leur vaste étendue

elles enveloppaient les montagnes et couvraient les collines. Les

hommes étaient consternés et périssaient dans cet océan. Je

voyageai de quatre manières différentes. Je suivis les montagnes

esse mérita.» Kao iao dixit: «Ego non-

dum potui scire; quoero quidem (vel,

qua?ro quotidie ) adjuvare, adjuvare,

ad perficieiKlam ( gubernalioneni). »

D'après Ts'ai Tch'enn, au lieu de

,'â H sêu iuë on doit lire ,',§. U sëu

jeu. j| signifie 1$, perfectionner.

CHAPITRE V. Ce chapitre est intitulé

I Tsi uniquement parce que fô M et

Ja $c sont nommés dans le premier

alinéa. Il fait suite au chapitre précédent.

Chouenn qui était présent à l'entretien

de lu et de Kao iao, dit à lu: «Vous

aussi, vous avez sans doute d'excellents

avis à donner. »

I. Imperator (Chouenn) dixit:

«Venias, lu; uni eliain sunt eximia

verba.» lu adorans dixit: « Pulcbie

(locutus est Kao iao). Rex, mihi qu;e

verba (addenda)? Ego (jutero quotidie

diligenliani adbibe.re. » Kao iao dixit:

l'IIeus, quo pacto (diligenliani adhi-

bes;?» lu respondil: «Diffusa: aqu;o

surrexerant ad eoelum ; alla? laUeque

compleetebanlur montes, transcende-

ranl colles. Subjecli (coelo) bomines

lurbali iinniersi eranl. Ego conscendi

quatuor suslenlaculoruin ( gênera ).

Sequens montes succidi arbores; cum

1 obluli inulliludiui carnern comedeu-
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tsài ; souêi chân ts'ién mou ; ki ï tseiu chou sien chëu. Iû kiuë kiôu tch'ouën,

kiû séu hài. Siûn kiuén kouéi, kiû tch'ouën. Ki Tsï poud, tseou chou kiên chëu,

sien chëu. Meôu ts'iën iou ou, houâ kiû. Tchêng mîn nâi lï ; wân pâng tsô i. »

Kaô iaô iuë : « Iû ; chëu jôu tch'âng iên. »

et coupai des arbres (pour frayer des chemins). Avec I, je procurai

à la multitude le moj'en d'avoir de la viande et du poisson à man-

ger. Je débarrassai le lit des rivières dans les neuf provinces, et elles

se déversèrent dans les quatre mers. Dans les champs, je fis creuser

des canaux, grands et petits, communiquant tous avec les rivières.

AArec Tsi j'ensemençai les terres, et procurai à la multitude, outre la

chair des animaux, les grains encore difficiles à cultiver. J'engageai

le peuple à transporter d'un endroit dans un autre le superflu des

produits, et à faire des échanges. Bientôt personne ne manqua de

grain. Tous les Etats commencèrent à se constituer régulièrement.*

Kao iao dit : ceOui ; nous devons prendre pour modèle le magnifi-

que dévouement dent vous venez de nous rappeler les oeuvres. »

dam. Ego vias aperui novem (provin-

ciarum) lluviis ad quatuor maria. Ex-

cavavi canaliculos canalesque (in agris)

ad iluvios; cum Tsi seminans obtuli

mulliludini laboriosam annonain, car-

nem comedendam. Impuli ut transfer-

rent habita ad non babentes, comrnu-

tarent reposita. Universus populusinde

i'ruges habuit. Omnia régna coeperunt

recte componi. » Kao iao dixit: «Ha;

imitanda sunt tua eximia (opéra) quai

uarravisti. »

El 1^ Séu tsâi. lu voyageait en

barque sur les cours d'eau et les lacs,

en voiture dans les terrains secs, sur

un traîneau en forme de van dans les

terrains boueux. Il franchissait les mon-

tagnes avec des souliers dont la semelle

était munie de. clous pointus et longs

d'un demi-pouce 3- "ri"

& J£ ou JSI ^ La chair des

oiseaux, des quadrupèdes, des poissons
et des autres animaux. ^ j^ Les grains,

appelés vivres difficiles à obtenir, parce

que la culture des terres était difficile,

lorsque lu commença à faire écouler

les eaux. U Grain de riz, grain de cé-

réale. Après l'inondation, on cultiva

d'abord le riz, qui croît dans l'eau, puis
les autres espèces de grains.

Les terres cultivées étaient arrosées

par des canaux artificiels. Les j§ftmeôu

arpents étaient séparés les uns des

autres par des canaux I3jclarges d'un

H tch'ëu pied et profonds d'un pied. Un

M t'ôung terrain carré ayant cent Jg.
li stades de chaque côté était bordé

par des ?# kouéi canaux larges de
seize pieds et profonds de seize

pieds. Il était traversé par d'autres
canaux de différentes dimensions appe-
lés 5Ë $| ïÉ. souéi, keôu, hiû.
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2. Iù iué : « Tôu, ti. Ch5nn nài tsài wéi. » Ti iuë : « Iû. » Iù iuë : « Ngân jôu
tchèu. Wêi kî, wêi k'âng, k'î pi tchëu ; wéi tôung, p'êi ing hîtchéu. i tchaô cheôu

chàng ti ; t'iên k'î chênn ming, ioung hiôu. »

3. Ti iuë : <;Hiû I tch'ênn tsài ! lîn tsâi ! lîn tsài! tch'ênn tsài ! » Iù iuë : «Iû.»

4. Ti iuë : « Tch'ênn tsô tchénn kou kôung èul môu. Iû iû tso iou iou min ;

2. lu dit: «Bien, prince. Appliquez-vous (à remplir les devoirs

attachés) à la dignité dont vous êtes revêtu.» «Oui,» répondit

l'empereur. lu reprit: «Tendez invariablement à votre but (qui
est la pratique de la vertu et le bon gouvernement des peuples).

Faites attention aux premiers indices, pensez aux moyens d'affer-

mir vos oeuvres, ayez des ministres pleins de droiture ; chacun

répondra au moindre signe de votre volonté, et se tiendra prêt à

exécuter vos ordres. On verra clairement que vous êtes le man-

dataire du roi du ciel ; le ciel vous continuera son mandat et vous

comblera de biens. y>

3. L'empereur dit: «Oh! les ministres! les familiers! les fami-

liers! les ministres ! (il importe de les bien choisir).» lu dit:

« Sans doute. »

4. L'empereur dit: «Les ministres sont comme les bras, les

jambes, les yeux, les oreilles du souverain. Je désire être utile à

mon peuple de toute manière; vous, aidez-moi. Je désire étendre

2. lu dixit: « Bene, rex. Attende

tuoeobtentoedignitali.» Imperator dixit:

« Certe. » la dixit: «Consiste in tuo

fine ( proposilo ). Attende exordiis,

consule fumilali, isli adjutorcs recti

sint ; modo movebis, magnopere res-

pondebitur, exspectala voluntate. Inde

patebit (te) accepisse a superno rege

(mandatum). Coelum ipsum renovabit

mandatum et adhibebit bona. »

3. Imperator dixit: «Oh! ministri!

proximi! proximi ! ministri!» lu dixit:

«Certe. »

A. Imperator dixit: «Ministri sunt

mea crura, brachia, aures, oculi. Ego

volo omnimodo auxiliari haliito populo;

vos adjuvate. Ego volo proferre vires

in quatuor regiones ; vos facile. Ego volo

videre anliquorumvirorum emblemala:

solem, lunam, stellas, montes, draco-

nes, phasianos, (illa omnia) facta pieta,

delubrorum vasa, algas, flammas, oryza^
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jôu ï. Iû iû siuën lï séu fâng ; jôu wêi. Iû iû kouân kou jênn tchêu siâng : jeu,

iuë, sïngtch'ènn, chàn, lôung, houâ tch'ôung, tsô houéi; tsôung î, tsaô, houô,

fénn mi, fou, fou, tchéu siou ; i ou ts'ài tchâng chèu iû ou chë tsô fôu. Jôu mîng.

mon influence sur toutes les parties de l'empire; vous, agissez de

concert avec-moi. Je désire revoir les emblèmes d'autrefois: le

soleil, la lune, les étoiles, les montagnes, les dragons et les faisans

figurés par la broderie (sur la tunique); les vases sacrés, les al-

gues, les flammes, les grains de riz, les haches et les autres orne-

ments brodés (sur le vêtement inférieur). Je désire voir les cinq

couleurs briller sur les vêtements officiels. Vous, réglez ces mar-

ques distinctives des dignités. Je désire entendre les six tubes

mâles, les cinq tons principaux de la'musique, les sons des huit

sortes d'instruments, et examiner si l'administration est bonne ou

mauvaise, au moyen des chants dont les uns partent de la cour

grana, secures, lilleras, (illa omnia)

acu piela; (cupio videre) eu m quinque

colorum maleiïis splendido adhibitis in

quinque culorum tincluram faclas ves-

tes. Vos discernile. Ego voloaudire sex

lubos, quinque lonos, oclo (gtmerum

iiistrumeiiloruin) sonos, inspieere admi-

nislralionem accuralain neglcelamve,

ope emissorum acceptorumque quinque

(louis) canlicoi'um. Vos audite.

Choucnn adresse ces recommanda-

lions à lu, parce que lu était ïf ^à pe

kouci chef des niinislres el de lous les

officiers.

L'empereur est % # la lèle; les

minisires sont 3$ J]£ les membres.

L'empereur désire 7^ fâ aider à droite

et à gauche, c.-à-d. entourer son peuple
de soins. Les ministres doivent 3B élm

]iour l'empereur ce que les ailes sont

pour l'oiseau.

M. Je planètes et constellations

zodiacales, étoiles. H Reptile, insecte,

animal quelconque. ^ H Animal aux

couleurs variées comme une fleur, fai-

san. Les six premiers emblèmes étaient

& ou ffj brodés avec des fils de diffé-

rentes couleurs sur le 3^ vêtement qui
couvrait la partie supérieure du corps.
Les six autres étaient H brodés sur le

=& vêtement qui couvrait la partie in-

férieure du corps.

^ $$ Vases sur lesquels étaient

représentés différents animaux, et dans

lesquels on offrait aux ancêtres des

mets, des grains ou des liqueurs.
M Algues ou autres plantes semblables

qui croissent dans l'eau. %%Riz écorcé.

lilï Hache %£ fou dont le fer était
brodé en blanc et le manche en noir.

W. Figure brodée en noir et en bleu ou en

vert, el représentant la lettre ffi ou deux
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lu iù wênn lôu liû, ou châng, pain, tsâi tchéu hâu, i tch'ôu nâ ou ién. Jou t'îng.

5. Iû wêi, jôu pï. Jou ou mien ts'ôung, t'ouéi iôu heôu iên. K'ïn séu lîn.

6. « Chou wân tch'àn chouô ; jô pou tsài chêu. Heôu i mîng tchêu, t'a i ki

impériale et les autres viennent du dehors à la cour impériale, et

qui sont tous composés des cinq tons. Vous,entendez-les pour moi.

5. «Si je m'égare, aidez-moi (à rentrer dans la voie). Gardez-

vous de m'approuver en face, et de tenir ensuite par derrière un

langage différent. Soyez attentifs à remplir vos devoirs, vous qui

(êtes mes bras, mes jambes, mes yeux, mes oreilles, et) me tou-

chez de près à quatre titres, (ou bien, vous qui êtes à ma droite,

à ma gauche, devant moi, derrière moi, et m'entourez des quatre

côtés). »

6. «Les nombreux insensés qui répandent des calomnies, ne

sont pas de ceux (qui disent franchement la vérité ). Employez la

cible pour les discerner, les verges pour leur imprimer vos aver-

tissements dans la mémoire, et les registres pour noter leurs fau-

tes. Désirez qu'ils (se corrigent, n'encourent pas la peine capitale

El tournés dos à dos. $f» employé pour

Tflf a la même signification que Hï

broder.

£fç Matière colorante employée pour

la peinture ou la teinture. Ê Couleur

donnée à un objet parla peinture ou la

teinture. Les cinq couleurs sont % ji;

ifc È Mi le vert ou le bleu, le jaune,

le rouge, le blanc et le noir.

L'empereur avait douze emblèmes

sur ses vêtements. Les princes en avaient

moins; le nombre allait en décroissant

avec la dignité. Le soleil, la lune, les

étoiles étaient des insignes réservés à

la dignité impériale.

PA W S. M A 'B Voyez plus

haut, Ch. II. 8 et 13. Par l'examen des

chants {ij sortis de la cour impériale

et des chants M~}venus du dehors à la

cour impériale, on connaissait les ensei-

gnements donnés au peuple par l'em-

pereur et les princes, les sentiments et

les moeurs du peuple, eL l'on pouvait

juger si le gouvernement était }jp bien

réglé ou 0 mal réglé.

5. «Me aberranlem (a recta via)

vos adjuvate. Vus nolite coram asseu-

tari, et cum rccesseritis, habere posle-

riora verba. Attendue (ofliciis vestne)

quadruplicis proximilalis.

6. «Multi stulti calumnianles lo-

quuntur; ita non suntinter illos (qui

libère et sincère loquuntur). Scopi ope

discernite eos, verberum ope memores

facileeos, librisutentes notate. Cupialis

conjunclim vivere. Musicus ulens accep-
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tchêu, chou ioung tchéu tsâi. lu ping chông tsâi. Kôung i ni iên, chêu êul iâng

tchêu. Ko, tsë tch'êng tchsu, iôung tchëu. Feôu, tsë wêi tch^u. »

7. Iû iuë : « Iû tsâi. Ti kouâng t'iën tchéu hiâ tchéu iû hâi iû ts'âng chëng ;

wân pâng lî hién kôung wêi ti tch'ènn, wêi ti chêu kiû. Fôu nâ i iên, mîng chou

i kôung, kiû f5u i iôung. Chouêi kàn pou jâng, kân pôu king ing? Ti pou chêu,

fôu t'ôung jeu tseôu wàng kôung.

et) vivent longtemps avec vous. Que le chef de musique (pour les

couvrir de honte) fasse chanter les paroles (qu'ils auront dites et)

qui lui auront été rapportées ; qu'il divulgue sans cesse leurs sen-

timents. S'ils se corrigent, ils pourront être présentés et promus

aux charges; sinon, ils devront être punis sévèrement. »

7. lu répondit: «.C'est très louable, (mais insuffisant). Prince,

signalez votre vertu partout jusqu'aux rivages verdoyantsdes mers;

les hommes vertueux et capables de§ divers pays habités par la

race à cheveux noirs voudront tous vous servir, et vous les élève-

rez aux charges. Exigez des rapports de tous (ceux qui aspirent

aux emplois, afin de les connaître par leur langage et leurs écrits);

jugez tous les officiers en charge par leurs oeuvres ; comme récom-

penses, donnez des voitures et des vêtements en rapport avec les

services. Alors qui osera ne pas se montrer modeste? qui osera

ne pas répondre avec respect à vos désirs? Si vous agissez

autrement, vos officiers deviendront de plus en plus négligents.

tis verbis, continue» patefaciat eos. Si

corrigantnr, tune (decebit) proponere

eos, adhibere eos; sin minus, tune se.-

vere punire eos. »

Le tir à l'arc servait à discerner les

hommes vertueux de ceux qui ne l'é-

taient pas. On croyait que -j£ ,fr ~fc

JE S * # * fë % 4, celui

dont le coeur n'était pas droit, ne pou-

vait certainement pas atteindre souvent

le milieu de la cible.

7. lu dixit: «Rectequidem. Impera-

tor splendeat (virtute) coelum subter

ad marium angulorum viridia crescen-

tia; universorum regnorum nigra coma

(gentis) sapientesomnes cupient impe-

ratoris esre ministri, et imperator eos

adbibebit. Late accipiat verba, discernât

omnes per opéra, (donet) currus ves-

tesque juxla mérita. Quis audebit non
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8. « Où jô Tân Tch3u ngao. Wêi màn iôu chéu haô, ngao iô chéu tsô, wàng
tcheou ié ngô ngô. Wàng chouéi hîng tcheôu. P'êng în iù kià. Iôung tien kiuë

chéu. Iû tch'ouàng jô chêu. Ts'iù iù T'ôu chàn, sîn jénn kouéi kià. K'i kôu kôu

éul k'ï, iû fou tzéu. Wêi houâng touô t'ou kôung. Pï tch'êng ou fôu tchéu iû ou

•
8. «N'imitez pas l'arrogance de Tchou, prince de Tan, (fils de

l'empereur Iao). Il n'aimait que le repos et les plaisirs. L'orgueil
et la cruauté inspiraient tous ses actes, et cela sans cesse, jour et

nuit. Il voyageait en barque sur la terre ferme (c'est-à-dire, il fai-

sait des extravagances ). Avec ses compagnons il se livrait à la

débauche dans sa maison. A cause de ses dérèglements, sa famille

perdit la dignité impériale. Je me gardai bien de l'imiter. Quand

j'épousai une princesse de T'ou chan, je ne demeurai avec elle

que les jours sin, jeun, kouei, Ida, (au bout de ces quatre jours,

je me hâtai d'aller reprendre mes travaux). Quand mon fils K'i

vagissait et pleurait, il fut privé des soins paternels. Tout entier à

la direction des travaux que réclamaient les terres, j'aidai l'em-

pereur à étendre les cinq circonscriptions sur un espace de cinq

obsequi, audebilve non reverenler res-

pondere? Imperator nisi ita, universim

simul quolidie progredientur in caren-

tiam operum.

8. « Noli esse sicut Tan Tchou su-

perbus. Unice otium et oblectamenla

erant quaî amabat; superba ssevaque

erant quae agebat, indiscriminatim diu

nocluque non cessans. Déficiente aqua

impellebat cymbam. Cum sociis volup-

tabat in domo. Ita abrupit suam hse-

reditatem. Ego abstinui quin imitarer

illa. Uxore ducta ex T'ou chan, «m,

jenn, kouei. kia .quatuor diebus quievi;.

K'i vagientem et plorantem ego non

filium duxi. Solum late curans terra-

rum (componendarum) opus, adjuvi ad

conficiendos quinque terrilorii circu-

los usque ad quinque niillia (stadio-

rum). (Conslituti sunt in quaque) pro-

vincia decem et duo instilutores. Ultra

(novern provincias\ secundum quatuor

maria, in singulis (regionibus) consli-

tuti quinque praesides. Quisque proce-

dens habuit mérita. Miao stultus non

aggreditur opus; imperatori ipsi cogi-

tandum certe. » Imperator dixit: «Quod

obsequantur ineis optimis ;documenlis),

hoc tuum opus bene ordinatum. Kaoiao

nunc revcrenter ( prosequitur) istud

ordinatum, nunc adhibet priescripla

supplicia, et quidem perspicacitcr. »
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ts'iën. Tcheôu chëu iou éul chêu ; wâi pô séu hài, hiên kién ou tcbàng. Ko tï iôu

kôung. Miaô wân fôu tsï kôung ; ti k'î gnién tsâi. » Ti iuë : « Tï tchénn të, chêu

nài kôung, wêi siû. Kaô iaô fâng tchêu kiuë siû, fâng chëu siâng hîng, wêi mîng. »

9. K'ouêi iuë : « Kiâ kï mîng k'iôu, pouô fou k'în chë, i iôung, tsôu k'aô lâi

mille stades. Douze instituteurs furent établis dans chacune des

neuf provinces, et cinq chefs dans chacune des quatre régions qui

s'étendent depuis les neuf provinces jusqu'aux quatre mers. Ces

instituteurs et ces chefs ont tous bien mérité. Seul le prince de

Miao dans sa folie refuse encore d'obéir. Que l'empereur y pense

sérieusement. T>L'empereur dit: «Si mes enseignements sont suivis

partout, c'est grâce à vous, qui avez si bien ordonné votre oeuvre.

A présent, Kao iao continue avec respect l'exécution de vos plans,

et applique avec perspicacité les châtiments prescrits, (il obtien-

dra la soumission des habitants de Miao).»

9. K'ouei (qui était préfet de la musique) dit: «Lorsqu'on

ff- iJIflTân iuên était le nom d'une

principauté que lao avait conférée à son

fils Tcliou. f^ ll| ancienne principauté

située au nord-est de ^ ')\\ Cheoutcheôu

dans le, M. Ï>MM Fôung iâng fou

(province de Ngan liouei).

^- i ^ Ep lettres du cycle qui
servent à désigner les années, les mois

et les jours.

3~LHE Les cinq domaines ou cir-

conscriptions étaient le domaine pro-

pre de l'empereur la] tien, et quatre

zones concentriques, appelées ^| |^

W: ^. qui avaient chacune cinq cents

stades de largeur, et comprenaient en-

semble les neuf provinces de l'empire.
9. K'ouei dixit: «Leviter pulsatis

graviterve percussis sonoris lapidibus,

graviter pulsatis leviterve pulsatis k'in,

che, (alternatim) cum canentibus ho-

minum vocibus; progénitures mortui

venientes adsunt; lu hospes est in se-

de, omines reguli virtute obsequuntur.
lnfra fisluls, manubriata tympaniola

conjungunt (sonos) cessantve (signo
dato per) capsam ligridemve. Organa
et campante adhibentur ad implenda
intervalla. Aves et quadrupèdes tripu-
dianles movent se. Siao chao novem
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ko, Iù pin tsài wéi, k'iûn heou të jàng. Hiâ kouàn, t'aô kôu, hô tchèu tchôu iù.

frappe légèrement ou fortement les pierres musicales, qu'on agite

légèrement ou fortement les cordes des deux espèces de luths, et

que les sons de ces instruments alternent avec les voix des chan-

teurs ; les mânes des ancêtres arrivent, l'hôte de lu (de l'empereur

Chouenn) prend place (et assiste à la cérémonie), tous les prin-
ces montrent leur vertu par leur mutuelle courtoisie. Au bas (de
la salle ou des degrés), les flûtes et les tambourins unissent leurs

cantica (dum cantantur), phoenices

veniunt et décore gestiunt. »

$M ou .if Instrument de musique à

percussion, consistant en une ou plu-

sieurs tablettes de pierre suspendues à

une traverse.

^ Luth à cinq cordes.

1M"Luth à vingt-cinq cordes.

•R ^C Tchou de Tan, flls de l'em-

pereur Iao, se fit J| lî? l'hôte de lu

(.'l'empereur Chouenn); iÈ fô il

occupa une place et prit part

aux cérémonies faites en l'hon-

neur des ancêtres.

H" Flûte à bec composée

de deux tuyaux.

H ou fï Flûte que les pan-

tomimes tenaient à la main, m

§3 Nom de neuf chants ou mor-

ceaux de musique attribués à

l'empereur Chouenn.

15 M Tambourin muni d'un manche et

portant de cha-

que côté une

balle suspen-

due. On l'agi-

te en le tenant

parle manche;

les deux bal-

les frappent sur

les peaux et les

font résonner.

$1 Caisse de bois

qu'on faisait réson-

ner en agitant le bâ-

ton %. ou ifc placé

en son milieu. Elle

servait à donner le

signal, quand on devait commencer

l'exécution d'un morceau de musique.
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Chèng iôung i kiën. Gniao cheôu ts'iâng ts'iâng. Siaô chaô kiôu tch'èng, fôung

houâng lâi î. »

10. K'ouêi iuë : « Ou ! iû kï chéu fou chëu, pë cheôu chouë ou, chou in iùn hiâi.»

accords, dès que le signal est donné par la caisse de bois ; ils s'ar-

rêtent au signal donné par le tigre couché. Les orgues à bouche

et les cloches se font entendre dans les intervalles. Les oiseaux et

les quadrupèdes tressaillent de joie. Quand on exécute les neuf

chants appelés Siao chao, les deux phénix viennent et s'agitent

avec élégance. »

10. K'ouei dit: «Oh! quand je frappe les pierres musicales

légèrement ou fortement, les animaux de toute espèce tressaillent

ensemble, tous les chefs des officiers sont vraiment en harmonie. »

§£ Instrument de bois qui avait la

forme d'un tigre couché, surmonté de

vingt-sept dents. On le frappait avec un

bâton Ht tchènn pour annoncer la fin

de chaque morceau de musique.

^ Petit orgue à

bouche composé de

treize ou de dix-neuf

tuyaux fixés sur une ca-

lebasse ou sur une cou-

pelle de bois. Le mu-

sicien applique la bou-

che à un tube latéral.

Les pierres musica-

les et les luths étaient

placés à la partie supérieure de la salle

du temple des ancêtres ou au-dessus

des degrés qui y conduisaient; les au-

tres instruments étaient à la partie in-

férieure ou en deçà des degrés.

S}, Phénix mâle ; JiL phénix femelle.

Le phénixest un oiseau au plumage varié,

35. ^c Ê de toutes les couleurs. Il a la

tête du coq ou de la poule, le cou du ser-

pent, la gorge de l'hirondelle, le dos de

la tortue, la queue du poisson. Sa taille

est de six f^ (un mètre. 20 cent.).
10. K'ouei dixit: «Oh! me graviter

perculiente lapides, leviterve puisante

lapides, omnigena animalia invicem

sequentia gestiunt, omnes praeposito-
rum rectores vere concordant. »

!fi Quadrupède. Le M jjjf emploie
cette expression pour désigner toute

sorte d'animaux.

11. Imperator utens fecit canticum,
dicens: «Attendendum coeli mandalo,
et omni tempore et in minimis. » Inde

cantavit dicens: «Crura et brachia ala-

criteragant; supremum caput attolle-
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11. Ti iôung tsô ko iuë : « Tch'ëu t'iên tchêu ming, wêichêu, wèikï.» Nài k5

iuë: «Kôukôung hi tsâi, iuên cheôu k'i tsâi, pë kôung hîtsâi.» Kaô iaô pâi cheôu,
k'i cheou, iâng iên iuë : « Gnién tsâi. Chouë tsô hïng chéu, chénn nài hién ; k'ïn

tsâi. Liû sing nài tch'êng ; k'ïn tsâi. » Nài këng tsâi ko, iuë : « Iuên cheou mîng

(mâng) tsâi, kôu kôung leâng tsâi, chou chéu k'àng tsâi. » Iou ko iuë : « Iuên

cheôu ts'ôung tsouô tsâi, kôu kôung touô tsâi, wân chéu touo tsâi. » Ti pài iuë :

« Iû. Wang, k'ïn tsâi. >;

11. L'empereur, profitant (de cette bonne harmonie), voulut

composer un chant, et dit: «Il faut faire attention au mandat du

ciel, en tout temps et jusque dans les moindres choses. » Puis il

chanta ainsi: «Si les bras et les jambes (les ministres) s'acquittent

de leurs fonctions avec joie, la tête (le souverain) se dressera avec

gloire, ettous les offices seront bien remplis.)) Kao iao se prosternant,

inclina la tête jusqu'à ses mains, puis jusqu'à terre, et d'une voix

élevée dit rapidement (à l'empereur) : «Pensez-y. Vous êtes chargé

de diriger les entreprises, de promouvoir les oeuvres. Faites atten-

tion aux règles que vous devez observer; prenez garde. Examinez

souvent ce que vous avez accompli; prenez garde.)) Alors pour con-

tinuer et compléter le chant de l'empereur, il dit : « Si la tête est

intelligente, les bras et les jambes feront leur devoir, et tout ira

bien. » Ensuite il chanta ainsi : « Si la tête veut tout régler par

elle-même jusque dans les moindres détails, les bras et les jambes

resteront dans l'oisiveté, tout languira. » L'empereur salua et dit:

«Oui. (Ministres), allez (remplir vos fonctions); faites attention.»

tur, omnigena opéra splendebunt. »

Kao iao, capite demisso ad manus, ad

terrain demisso capite, alte celeriterque

loquens dixit: «Cogita. Dirigis incepta,

excitas opéra. Attende tuis legibus; cave!

Sape inspicetua facta; cave!» Tune pro-

sequens et perficienscanticum (impora-

toris), dixit: « Supremum caput sit pers-

picax; crura et brachia enmt bona,

omnia negotia recte componentur.» Ite-

rum cantavit dicens: «Supremum caput

si coinplectatur minuta, crura et brachia

erunt pigra, omnes res décident. »Impera-

torsalutavitetdixit: «lia. Ite, attendite.»





DEUXIÈME PARTIE

ANNALES DE LA DYNASTIE DES HIA.

IU KOUNG. 1. Iù fôu t'ôu. Souêi chân ts'ién mou. Tien kaô chân ta tch'ouên.

CHAPITRE I. TRIBUT DE IU.

1. lu divisa le territoire (en neuf provinces). Suivant les mon-

tagnes, il coupa des arbres (pour frayer des chemins). Il prit une

connaissance exacte des hautes montagnes et des grands cours

DEUXIÈME PARTIE. JC Hià était

le nom du premier fief qui fut con-

féré à lu. Il devint le titre dynastique

de ce prince et de ses descendants, qui

gouvernèrent l'empire de l'an 2204 à

l'an 1766 avant notre ère. La terre de

Hia conserve encore le nom de lu. C'est

le iH il'Hiqui dépend de la préfecture

de §f] H M dans le Ho nan.

CHAPITRE I. % Koung, offrir un

objet à un supérieur, offrande, contri-

bution, tribut. IU!; Fôu, exiger une

contribution, impôt, taxe. Dans ce

chapitre, le mot fou désigne plus spé-

cialement les grains exigés à titre de

tribut, et le mot koung, les autres cho-

ses que le peuple devait fournir au

souverain. Dans les principautés parti-

culières, le prince gardait pour lui les

produits de l'impôt fou, et envoyait à

l'empereur ceux du tribut koung.

Meng tzeu, Livre III, Ch. I. 3, rap-

porte que, sous la dynastie des Hia,

chaque père de famille avait cinquante

ÈÈftmeôu de terre et donnait en tribut

annuel une quantité fixe de produits.

à ? 0 I ^ H; £ + I 1\
On déterminait cette quantité en pre-
nant la moyenne de plusieurs années

consécutives. C'était la dixième partie
de ce que l'on récoltait ordinairment,

quand l'année n'était ni très bonne ni

très mauvaise. Il est a remarquer que

dans celte phrase de Meng tzeu le mot

M désigne généralement toute sorte de

contribution.

Ce chapitre nous fait connaître,

outre la répartition des impôts, les tra-

vaux exécutés par lu sous les régnes

de Iao et de Chouenn. D'abord rangé

dans la première partie qui est intitu-

lée ^ la et contient les annales de

Iao et de Chouenn, il en fut ensuite

séparé et placé en tète des annales de

la dynastie des Hia, parce que, dit

Ts'ai Tch'enn, les travaux de lu lui va-

lurent l'empire, à lui et à ses descen-

dants.
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2. Ki tcheôu, ki tsâi Hôu k'eôu. Tch'êu Leâng kï K'î. Ki siôu T'ai iuên, tchéu

d'eau (afin de déterminer les limites respectives des neuf pro-

vinces).

2. Dans le Ki tcheou, il commença ses travaux à Hou k'eou,

donna ses soins aux monts Leang et K'i, répara les travaux (que

l.lu divisit terras. Sequens mon-

tes, succidit arbores. Staluit excelsos

montes magnosque fluvios.

2. In Ki provincia, incepit a Hou

k'eou. Composuit Leang et K'i. Curavit

T'ai iuen usque ad lo monlis austrum.

In Tan nouai assecutus est ut opus

perficeret usque ad Ilerig et Tchang.

Hï marque du passé. ^ commen-

cer.

La province de Ki était bornée à

l'ouest, au sud et à l'est par le Fleuve-

Jaune. Ses limites au nord ne peuvent

être déterminées.

A l'ouest le Fleuve-Jaune a toujours

suivi le même cours que maintenant. Ar-

rivé à la pointe sud-ouest du Chan si ac-

tuel, il tournait vers l'est, puis vers le

nord-est. 11passait au nord de \tyi îl'l'lKiâ

tcheôu, traversait le 'JH |g Jf^Houâik'ing
f ju et le $j Jîji JfJ Wéihouëifôu dans le

Ho nan. Puis entrant dans le Tcheu li,

il traversait le Jl £j Jfîf Tâi ming f ju,

le Xn M % Ts'ïng hô hién, et allait

se jeter dans le golfe du Pe tcheu li,

probablement prés de Jt fâ Ta kôu.

La province de Ki comprenait les

préfectures et les sous-préfectures

actuelles suivantes: i° dans le Chan si,

les cinq préfectures de T'ai iuen, de

P'ing iang, de Fenn tcheou, de Lou ngan,

de Ta t'oung; le Tche tcheou, le Leao

tcheou et le Ts'in tcheou; 2° dans le

Tcheu li, les six préfectures de Chouenn

t'ien, de Ioung p'ing, de Pao ting, de

Kouang p'ing, de Chouenn te, de Siuen

noua; de plus, la partie nord-ouest des

deux préfectures de Tchenn ting et de

Ho kien ; la partie occidentale du

Siun hien dans le Tai ming fou (à pré-
sent le Siun hien dépend de Wei houei

fou, Ho nan ; ; 3° dans le Cheng king ou

Moukden, la préfecture de Kin tcheou;

i° dans le Ho nan, les trois préfectures
de Houai k'ing, de Wei houei et de

Tchang te. Au nord, le Ki tcheou s'éter.-

dait au delà des barrières jusqu'au In

chan. A l'ouest, il s'étendait jusqu'au
nord de Kiang tch'eng ou Sa eul ki

ts'uenn en Mongolie; à l'est, jusqu'au

grand fleuve Leao.

La capitale de l'empire était dans le

Ki tcheou. Sous Iao, c'était ^ !$§P'ing

iàng dans le P'ing iang fou actuel; sous

Chouenn, fjff J§ P'ôu fàn dans le P'ou

tcheou fou; sous lu, ^ ^ Ngân ï,
ville qui porte encore le même nom et

dépend de $$ 4'H Hiài tcheôu. Ces trois

préfectures sont dans la partie sud-ouest
du Chan si.



PART. II. - Cil. I. TRIBUT DE IV. M

iù Iô iâng. T'àn Houâi tchou tsï, tchéu iû Hêng Tchâng.

3. Kiuë t'ôu wêi pë jàng. Kiuë fou wêi châng ts'ouô. Kiuë t'iên wëi tchôung

son père Kouenn avait exécutés) à T'ai iuen, et alla jusqu'au sud

du mont Io. Dans le Tan houai, il mena son oeuvre à bonne fin,

et atteignit la Heng et la Tchang.

3. Dans cette province la terre est blanche et meuble. Les pro-

duits de l'impôt varient entre la première et la deuxième classe.

Les terres sont de cinquième classe. La Heng et la Wei rentrèrent

SE P montagne située au sud-ouest

de "pf j\\ Kï tcheôu, à 70 stades de la

ville, dans le P'ing iang fou (Chan si).

^£ou S W: montagne située au nord-

est de -q< =j£ Iôung gnîng dans le '{ft

il'I'IM Fênn tcheôu fôu (Chan si).

të£ ou M $L montagne située au

nord de -ft $\ Kiài hicu dans le Fenn

tcheôu fou.

ifc W. à présent T'ai iuen hien dans

le T'ai iuen fou. -^ Iô ou i *gf T'ai

iô, à présent H; :{ç UJ Houô t'ai chân,

montagne située à l'est de la ville de

Houo tcheôu.

^ if est dans le '1' J§ M Houâi

k'ing fou (Ho nan). W- ou :{» jft rivière

qui prenait sa source dans le |§§ 4^ SS

Lô p'îng hién (préfecture de T'ai iuen

fou). fff ou Vl?jW- rivière qui prenait

sa source dans le Ji -p j$fj (préfecture

de $q £ /iï Lôu ngân fou, province

de Chan si), recevait la Ts'ing Tchang

dans le ffi Wh Chë hién (préfecture de

de ^ i% M Tchâng të fou, province

de Ho nan), et se jetait dans le Fleuve-

Jaune prés de -$• M Feou tch'êng

(préfecture de \% |H1 irï Hô kiën fôu,

province de Tcheu li).

3. Illius ( provincise) terra est alha

et soluta. Illius vectigal est ordinis su-

perioris superlus, mixtum (cum ordinis

superions mediocri). Illius agri sunt

ordinis mediocris médiocres. Heng, Wei

seculi sunt (suos alveos). Ta lou jam

excoli coepit. Insularum barbari cum

pellilis vestibus, radentes a dextris Kie

cheu (Prierupta saxa), intraut in Flu-

vium.

lu divisa les terres, d'après leurs

qualités et leurs produits, en trois caté-

gories _t 4* T subdivisées chacune

en trois classes _fc 't' T\ R eut ainsi

neuf classes: J; 1, 1 ^, 1 T>

* ±, + +, * T, T ±,T +,

""(*"T* - Il distingua de même neuf clas-

ses de tributs.

Les terres du Ki tcheôu n'étaient

que de cinquième qualité ou de cin-

quième classe. Cependant la moyenne

de l'impôt dépassait le tribut de deu-

xième classe, et atteignait parfois celui

de première classe. C'est que, outre les

terres labourées, il y avait des jardins

et des forêts qui produisaient beau-

coup, et payaient des contributions

proportionnées à leurs produits. De

plus, comme le Ki tcheôu était le do-

maine impérial, l'empereur y possédait

peut-être des propriétés particulières

qui augmentaient ses revenus. D'ail-
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tchôung. Hêng Wéi ki ts'ôung ; Ta lôu ki tsô. Taô î p'i fou, kia iou Kië cheu,

jôu iù Hô.

dans leurs anciens lits. La plaine de Ta loti put être cultivée. Les

barbares habitants des îles viennent offrir des vêtements garnis de

fourrures (à titre de tribut). (Pour se rendre à la capitale de

l'empire), ils longent à droite la colline appelée Kie cheu et en-

trent dans le Fleuve-Jaune.

leurs, dans telle province dont le sol

était pauvre, les revenus de l'impôt

étaient plus considérables que dans

telle autre dont le sol était riche, parce

que les habitants étaient beaucoup

plus nombreux et les terres cultivées

beaucoup plus étendues dans la pre-

mière que dans la seconde.

Les autres provinces étaient divi-

sées en principautés et gouvernées par

des princes. Elles offraient à l'empereur

un tribut J| kôung et différents produits

dans des corbeilles M fèi. Dans le Ki

tcheou, où tout était sous la dépendance

de l'empereur, l'hommage de ce tri-

but et de ces corbeilles n'avait pas lieu.

L'impôt ordinaire 5^ était seul exigé.

Les contribuables donnaient à l'É-

tat la dixième partie des produits. C'é-

tait la régie générale. Mais on y déro-

geait quand les récoltes étaient peu

abondantes. La quantité était donc va-

riable & M is & ( m £ * n

&
t&)_
La '|H prenait sa source dans le fiJl

p|f §£ K'iû iâng bien (préfecture de

% jJ'HTingtcheôu, province de Tcheu

H), se jetait dans la [§ T'âng ou j^g

K'eou, qui allait se déverser dans le

Fleuve-Jaune.

La ||j Wéi ou ff $| ÏRT Lêi keôu

hô prenait sa source dans le M w Lîng

cheou bien (préfecture de Tchenn ting),

se jetait dans le f/f ï*È ?PJ" Hôu

t'ô hô, qui traversait le jf| ^l'I'i Pâ

tcheôu et se rendait au Fleuve-Jaune.

La grande plaine de ^C ^ Ta lôu

comprenait le ||p~ \% M Chouénn të

fou, le î'i j'I] Tchaô tcheôu, le M ffl

Chênn tcheôu dans le Tcheu li.

Les habitants du ^ ^ Leaô tôung

et des îles adjacentes portaient leur

tribut par mer. Ils longaient la colline

ou les rochers appelés Kie cheu Ro-

chers escarpés, qui étaient peut-être à

la limite du 3$Ê'0 M Fou gnîng hién

(préfecture de ^ 2pt iôung p'îng),
suivaient la côte jusqu'à Ta kou, et re-

montant le Fleuve-Jaune jusqu'à l'an-

gle sud-ouest du Chan si, se rendaient

à la capitale de l'empire.

4.. lnter Tsi et Ho est Ien pro-
vincia. Novem Ho habuerunt vias. lu

Lei hia fuit lacus. Ioung et Tsiu conve-

nienles conjuncli sunt. Mororum terras

jam potuerunt alere bombyees. Tum

(homines) descendentes e collibus, ha-

bilarunt in planilic.

La Tsi prenait sa source dans le

$ï :M M Tsi iuên hién (préfecture de
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4. Tsi Hô wêi Ièn tcheôu. Kiôu Hô ki tao. Lêi hià ki tchë. Iôung Tsiû houéi

t'ôung. Sang fou ki ts'ân. Chéu kiàng k'iôu tchë t'ôu.

4. Entre la Tsi et le Fleuve-Jaune est la province de Ien. Les

neuf bras du Fleuve-Jaune suivirent chacun leurs lits. Il y eut un

lac à Lei hia. La Ioung et la Tsiu unirent leurs eaux. Les terrains

propres à la culture du mûrier purent nourrir des vers à soie. Les

habitants descendirent des hauteurs et s'établirent dans la plaine.

'ial M province de Ho nan), traversait

les préfectures de If jï| Ts'aô tcheôu,

da- '5£ j'I'l Ièn tcheôu, de :$f îfj Tsi

nàn, et se jetait dans la mer, à l'em-

bouchure actuelle de la >]» fiÇ Siaô

ts'ïng, vers le 37° 15' de latitude.

D'après le }| M 4" ï$. la partie

sud-est du jH. £ tff Tchënn ting fou

était comprise dans le Ien tclieou. $)]

îtl Hôa wéi ( 1633-17H) prétend que le

le Fleuve-Jaune traversait le Kouang

p'ing fou, le Chouenii te fou et le

Tchenn ting fou. Les lleuves oui souvent

changé, de cours.

La province de

Ien comprenait: 1° dans le Chan toung,

le Toung tch'ang fou, le Ts'ao tclieou,

et les trois sous-préfectures de Iang kou,

de Cheou tchanget de Iuu tch'eng, qui

dépendent de Ien tcheôu fou ( le Ts'ao

tcheôu forme à présent une préfecture);

la partie nord-ouest des deux préfec-

tures de Tsi nan et de Ts'ing tclieou;

2° dans le Tcheu H, le Tai ming fou et

la partie sud-est du Tchenn ting fouet

du Ho kien fou; 3" dans le Ho nan, le

Tsou tch'eng bien qui dépend de Wei

houei fou.

Les neuf bras du Fleuve-Jaune

étaient, dit-on, le $| !% T'ôu hiài dans

le ii£ j'I'l Ts'âng tcheôu (préfecture de

Ho kien fou); le Wj $fj Ma kiâ dans le

f/i j'I'l Té tcheôu, le ^p H P'îngiuên

et le [§| Jî§ Lîng hién (préfecture de

Tsi nan fou); le 3| j|jf Fou fou dans

le Te tclieou et le Ling bien; le jljfj jUs

Hôu sou dans le fô & FH Nàn p'i

hién, le Ts'ang tcheôu et le H H Wt

K'ing iûn hién ; le fyï fM Kién kië dans

le Nan p'i bien; le f£j $| Keôu p'ân

dans le ^ fë Jfï Où ting fou et le tl

VA El Lo ling hién (préfecture de Tsi

nan fou) ; le i§j î$ Kôtsïndans le Lo

ling bien et le Ts'ang tcbeou; le i& $i

T'ai chéu dont le cours est inconnu.

Pour compléter le nombre de neuf,

plusieurs auteurs font du fjfj ^-7 deux

rhières différentes. D'autres disent que

le neuvième était le courant principal

du Fleuve-Jaune.

W 35 lac situé dans la partie sud-

est du ïÊfê'J'I'l Pou tcheôu (préfecture

de T'oung tch'ang fou, province de

Chan toung). Les deux rivières Ioung

et Tsiu prenaient leur source dans le

Pou tcbeou. La Ioung coulait de l'ouest

à l'est, et se jetait dans la Tsiu.

5
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5. K'iuë t'ôu hë fénn. Kiuë ts'ao wêi iaô ; kiuë mou wêi t'iaô. Kiuë t'iên wêi

tchôung hiâ ; kiuë fou tchêng. Tsô chëu iôu sân tsài, nài t'ôung. Kiuë kôung

ts'ï sêu ; kiuë fèi tchëu wênn. Feôu iû Tsi T'a, ta iû Hô.

6. Hài Tài wêi Ts'ïng tcheôu. Iû i ki leô. Wéi Tchëu ki tao. Kiuë t'ôu pë fénn.

5. Dans cette province la terre est noirâtre et compacte. Les

plantes herbacées sont luxuriantes, les arbres très élevés. Les ter-

res sont de sixième classe, et les produits de l'impôt sont de neu-

vième classe. Ce fut seulement après treize années de culture que

ce faible impôt fut exigé comme dans les autres provinces. Les

habitants offrent en tribut à l'empereur du vernis et de la soie,

avec des corbeilles pleines de tissus à fleurs. (Pour aller à la ca-

pitale de l'empire), leurs banjues suivent la Tsi, la T'a, et entrent

dans le Fleuve-Jaune.

6. Entre le Tai chan et la mer s'étend la province de Ts'ing.

Le pays des lu i fut entouré d'une levée de terre. La Wei et la

5. Illius (provincial) terra est nigra

et glebosa. Illius herbte sunt luxurian-

tes, illius arbores procerae. Illius agri

sunt mediocris ordinis înferiores; illius

vectigal rectum, i. e. tenuissimum.

Excullis (agris) decem et très aiinos,

inde similiter, i. e. sicut in aliis pro-

vinciis vectigal exactum est. Illius tri-

buta vernix et sericum; in illius cor-

foibus texta variegata. Navigantes super

ïsi et T'a, inlrant in Ho.

La J|ji était un bras du Fleuve-

Jaune. Elle traversait la préfecture de

Pou tcheou et les sous-préfectures de

^JJ M Tchaô tch'êng et de % % Lô

ngàn.

j§ signifie IE droit, régulier, légi-

time. L'impôt le moins élevé, l'impôt de

neu\iéme classe est ainsi appelé, parce

qu'un bon prince doit se faire une loi

d'exiger peu de son peuple.

Le Ien tcheou payait peu d'impôts;

il en fut même exempté durant les

treize premières années, parce qu'il
avait souîfert de l'inondation plus que

les autres provinces, et parce que les

terres étaient de mauvaise qualité.

6. Inter mare et Tai est Ts'ing pro-
vincia. lu i regio fuit aggere cincla.

Wei, Tcheu ipsi alveos suos secuti sunt.

Illius (provincial) terra est alba et gle-
foosa. Maris ripa est vasta (et arida),
salsa. Illius agri sunt superioris ordi-

nis inferiores; illius vectigal secundi

ordinis superius.

tfr Tài ou M UJ T'ai chàn, mon-

tagne célèbre située dans le M 3( $f.

Voyez Part. I, Ch. I. 11. 0 -g^
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Hài pin kouàng toh'ëa. Kiuë t'ièn wêi chàng hiâ ; kiuë fou tchôung châng.

7. Kiuë kôung ièn tch'ëu, hài ou wêi ts'ouô, Tài kiucn sêu si, iuên sôung, koi ai

Tcheu suivirent leurs lils. Dans cette province la lerre est blan-

che et compacte. Près de la mer sont de vastes terrains arides et

salés. Les terres sont de troisième classe, et les produits de l'impôt

sont de quatrième classe.

7. On offre en tribut à l'empereur du sel, de la fine toile de

dolic, différents produits tirés de la mer, avec de la soie, du

chanvre, du plomb, des sapins et des pierres extraordinaires qui

viennent des vallées du Tai chan. Les barbares de Lai mènent la

Le Ts'ing

Iclieou comprenait les préfectures et

les sous-préfectures suivantes du Clian

toung actuel: 1" le Teiig tclieuu fuu et

le Lai tcheou fou ; "2"dans le Ts'ing

tcheou fou, les six sous-préfectures de

I tou, de Lin tclieu, de Tch'ang lo, de

Ngan k'iou, de Cheou kouang, de Lin

k'iu, et la partie, niérMiouale des qua-

tre sous-préfectures de Tcliou Ich'eiig,

de Kao iuen, de Po hing et de Lo

ugan; ?," dans le Tsi uan fou, les huit

sous-préfectures de Fei teh'eiig, de

Tch'ang ts'ing, de Li tch'eng, de Tchang

k'iou, de Tcheou p'ing, de Tch'ang

chan, de, Siu teh'eng, de Tcheu

tch'ouen; de plus, la partie septentrio-

nale du T'ai ngan tcheou et du Lai ou

hien (à présent T'ai ngan est préfecLure

fon, et le Lai ou hien en dépend); 4°

dans le len tcheou fou, la partie sep-

tentrionale du Toung ngo hien et du

P'ing in bien. Au nord-est, au delà île

la nier, le Ts'ing tcheou comprenait la

préfecture de Foung L'ien ( Moukden )

dans la province de Cheiig king, et s'é-

tendail jusqu'au royaume de Curée.

Plft % était dans le S W iîï Tënj

tcheou fou. Wft signilie jfc'j' entourer

une contrée d'une levée de terre pour

en fixer les limites.

La itfft prenait sa source dans le ^

'Ji'l, traversait le S G, SI,, et se ren-

dait à la mer. La "<|4prenait sa source

dans le vjij }\\ %, traversait le % %

|fî, et se jetait dans la Wh

tf; Tch'ëu ou \M Liu, lerre qui

contient du sel, du salpêtre ou d'autres

substances semblables.

7. Illius Lriliiila sont sal, lela tennis,

vnaiime res quidem \ari;e, Tai valliuin

serica, cannabis, plumlmm, abieles,

iusoliti lapides. Lai gens euepil grèges

pascere. lu ejus eorbibus silveslris mo-

ri sericum. Navigans super Weuu intrat

iu Tsi.
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chëu. Lâi î tsô mou. Kiuë fèi ién seu. Feôu iu Wénn, ta iu Tsi.

8. Hài Tâi kï Eouâi wêi Siû tcheôu. Houâi î k'î i. Môung lu k'ï i. Ta iè ki

vie pastorale. Dans leurs corbeilles ils offrent à l'empereur de la

soie produite sur les mûriers sauvages. (Pour aller à la capitale

de l'empire), leurs barques suivent la Wenn, entrent dans la Tsi,

(puis dans le Fleuve-Jaune).

8. La mer, le Tai chan et la Houai forment les limites de la

province de Siu. La Houai et la I furent dirigées. Les collines

Moung et lu furent mises en culture. A Ta ie il y eut un lac. Le

pays de Toung iuen fut aplani. Dans cette province la terre est

ffîi fine toile faite avec les fibres du

~$È£}ko dolic. On ignore quelles étaient

les pierres extraordinaires de cette pro-

vince.

2& jî| habitants des montagnes du

Lai tcheoufou. La •$£ prenait sa source

dans le ?$i froi Ei-j. coulait vers le sud-

ouest, et s'unissait à la Tsi dans le :/jC

±m,

8. Inter mare, Tai monlem et Houai

est Siu provincia. Houai, I ipsi compo-

siti sunt. Moung et lu colles ipsi exculti.

In Ta ie factus est lacus. Toung iuen

regio assecuta est ut complanaretur.

Illius (provincial) terra est rubra, glu-

tinosa, glebosa. IlerbcC et arbores pro-

grediuntur, densoe sunt. Illius agri sunt

primi ordinis médiocres; illius vectigal

inediocris ordinis médiocre.

Le Siu tcheou était borné au nord

par le T'ai chan, à l'est par la mer, au

sud par la Houai.

, Le Siu tcheou comprenait

dans le Kiang nan : 1° le Siu tcheou fou;
2° dans le Foung iang fou, les quatre

sous-préfectures de Houai iuen, de Ou

ho, de Kiang bien, de Lin g pi; le Seu

tcheou et le Siu tcheou; 3° dans le

Houai ngan fou, les six sous-préfectures

de T'ao iuen, de Ts'ing ho, de Ngan

toung, de Siu ts'ien, de Soueigning, de

Kan iu ; le P'ei tcheou et le Hai tcheou.

Il comprenait dans le Chan toung: 1°

dans le len tcheou fou, les quatorze

sous-préfectures de Tzeu iang, de K'iu

feou, de Gning iang, de Seu chouei,
de Kin hiang, de lu t'ai, de Kia siang,
de Kiu ie, de Wenn chang, de T'an

tch'eng, de Tcheou bien, de T'eng bien,
de 1 bien, de Pi bien, et la partie méri-

dionale du P'ing in hien ; le Tsi gning

tcheou, le Toung p'ing tcheou et le I
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tchôu. Tôung iuên tchéu p'ing. Kiuë t'ôu tch'ëu chëu fènn. Ts'aô meu tsién pao.

Kiuë t'iên wêi châng tchôung ; kiuë fou tchôung tchôung.

9. Kiuë kôung wâi t'ôu ou chë, Iù kiuén hià tï, ï iàng kôu t'ôung, Séu pîn

feôu k'ing, Houâi î p'iên tchôu ki iû. Kiuë féi hiuên, sien, kaô. Feôu iû Kouâi

Séu, ta iû Hô.

rouge, argileuse, compacte. Les plantes y prospèrent de plus en

plus, formant des touffes et des massifs. Les terres sont de

deuxième classe, et l'impôt de cinquième classe.

9. On offre en tribut à l'empereur de la terre de toute couleur,

des plumes de faisan aux couleurs variées qui viennent des vallées

voisines du mont lu, des éléococca qui croissent seul à seul au

sud du mont I, des pierres musicales qui semblent flotter à la sur-

face de l'eau sur les bords de la Seu, des perles et des poissons

venus des bords de la Houai. Les habitants offrent à l'empereur

dans leurs corbeilles des étoffes de soie, les unes bleues, les autres

tclieou; 2" dans le Tsi nan fou, le Sin

t'ai bien, et la partie méridionale du Lai

ou hien et du T'ai ngan tcheou (à pré-

sent T'ai ngan fou); 3° dans le Ts'ing

tcheou fou, le Liu tcheou, et les trois

sous-préfectures de Moung in, de I

chouei et de Jeu tchao ; de plus, la par-

tie méridionale du Tchou tch'eng hien.

La rivière f/f prend sa source dans

le !{Jt7jC % et se jette dans la M Séu

au sud-ouest de ïl$ j'I'I (Ilouai ngan

fou). La Seu se jette dans la Houai.

Le mont §|f est au sud de ^ ^ $$

dans le Ts'ing tcheou fou, et le mont

$f dans le #| 'J'i'I(Houai ngan fou).

Le lac i/ç If dans le |g ff M On

tcheou fou), était formé par la ^ Tsi.

%$ ou $$ lac que forme une rivière

au milieu de son cours.

îlî M pays lui comprenait le ]fl

2J3 >}\\et une partie du H 'M M•

{). lllius tributa sunt terra quinque

colorum, lu vallium multicolores pha-

siani pluma\ J australis regionis soli-

taiïcC ela'ococcie, Seu rip;e lluilaules

lapides musici, Houai liarbararum re-

gionum concheoe margariloe et pisces.

In corbibus cieruleum sericum, nigro

staminé alhoque licio sericum, album

sericum. Navigantes super Houai et Seu,

intrant in Fluvium.

Le mont Pli est au S. 0. de ï\l ')\\.

Lorsque l'empereur conférait l'in-

vestiture à un prince, il lui donnait des

morceaux de terre de différentes couleu rs

pour l'autel de la Terre. Il obtenait ces

terres de couleur par le tribut. Le

bois de l'éléococca sert à faire des lyres.
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10. Houâi hâi wêi Iâng tcheou. P'êng lî kitchôu. Iânggniaô iôu kiû. San Kiâng

ki jou. Tchénn tchë tchéu ting. Siaô tàng ki fôu. Kiuë ts'aô wèi iaô ; kiuë môu

wêi k'iaô. Kiuë t'ôu wêi t'ôu gnî. Kiuë t'iên wêi hiâ hiâ ; kiuë fôu hiâ châng,

châng ts'ouô.

blanches, les autres tissues dîme trame blanche sur une chaîne

noire. (Pour aller à la capitale de l'empire), leurs barques suivent

la Houai, la Seu, et entrent dans le Fleuve-Jaune.

10. Entre la Houai et la mer s'étend la province de Iang. Il y

eut un lac a P'eng li. Les oies sauvages s'y arrêtent. Les trois

Kiang déversèrent leurs eaux dans la mer. Le lac Tchenn fut cir-

conscrit. Les bambous, gros ou minces, furent propagés. Dans

cette province, les plantes herbacées sont grandes et délicates; les

arbres, sont très élevés. Le sol est humide et boueux. Les terres

Houai l, tribus étrangères établies au

nord et au sud de la Houai, dans les

pays voisins de la mer qui font partie

des préfectures de Houai ngan et de

laugtcheou dans le Kiang nan.

10. In ter Houai et mare est Iang

provincia. In P'eng li faet us est lacus.

Solis aves illic considunt. Très Kiang

ingressi sunt (in mare). Tchenn lacus

assecutus est ut conslitueretur.Bambuste

tenues, bambusrc crassa: fuerunt propa-

gatoe. Hujus(provincia. 1)herba? sunt alUe

et tenera:; hujus arbores sunt procera?.

IIujus terra est limosa. Hujus agri
sunt inferioris ordinis inferiores.; hu-

jus vectigal inferioris ordinis supe.iius,
i. e. septirni ordinis, eu m superiore

(i. e. cum sexto ordinc) niixlum.

, Le Iang tcheou

comprenait dans le Kiang nan: 1° les

douze préfectures de Kiang gning, de

Iang tcheou, de Lou tcheou, de Ngan

long, de Tch'eu tcheou, de T'ai p'iug,
de Gning kouo, de Houei tcheou, de

Tchenn kiang, de Tch'ang tcheou, de

Sou tcheou, de Soung kiang ; 2° le

Tch'ou tcheou, le Houo tcheou, le

Kouang te tcheou ; 3° dans le Foung

iang fou, les six. sous-préfeclures de

Foung iang, de Lin houai, de Ting
iuen, de Houo k'iou, de Hiu i, de T'ien

tch'ang, et le Cheou tcheou ; i° dans
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11. Kiuë koung wêi kîn sân p'in, iaô kouênn, siaô tàng, tch'èu ko iù maô, wêi

mou, taô î houèi fou. Kiuë fèi tchëu péi. Kiuë paô kiû iôu si koung. Iên iû Kiâng

hài, ta iù Houâi Séu.

sont de neuvième classe ; l'impôt varie entre la sixième et la

septième classe.

11. On offre en tribut à l'empereur trois espèces de métaux

(de l'or, de l'argent et du cuivre), de beau jade (ou deux espèces

de jade), des bambous les uns gros les autres minces, des dents

d'éléphants, du cuir, des plumes, du poil, des arbres, et des vête-

ments de toile venus des îles. On présente dans les corbeilles des

tissus de soie à fleurs imitant les veines des coquillages précieux.

Des oranges et des pamplemousses sont portées à l'empereur dans

des enveloppes, lorsqu'il requiert ce don. Les barques descendent

le Kiang, longent la côte de la mer, entrent dans la Houai et la

Seu, (remontent le Fleuve-Jaune et vont à la capitale).

le Houai ngan fou, les deux sous-pré-

fectures de Chan iang et de Ien leh'eng.

De plus, il comprenait dans le Ho nau

les deux sous-préfectures de Kouang

chan et de Kou cheu et le Kouang tcheou,

qui dépendent de Jou gning fou ; dans

le Hou kouang, les quatre sous-préfec-

lures de Louo t'ien, de K'i chouei, de

Kouang tsi, de Houang mei, et le K'i

tcheou, qui dépendent de Houang

tcheou fou ; dans le Kouang toung, le

Tch'ao tcheou fou. Enfin les provinces

actuelles de Tche kiang, de Kiang si et

de Fou kien en faisaient partie.

Le lac P'eng li est le lac ?|R 1^

P'ouô iâng situé dans la partie septen-

trionale du Kiang si. Les oies sauvages

sont appelées oiseaux du soleil, parce

qu'elles vont du nord au sud et du

sud au nord, comme le soleil dans sa

révolution annuelle.

Le lac H est le "M :M situé près

de ^ ft dans le Sou tcheou fou.

Au sujet des trois hras du Kiang les

opinions sont très partagées. D'après

Ts'ai Tcircnn, le Kiang arrivé à

soixante-dix stades de Soung kiang, se

divisait en trois branches. C'étaient le Jg

fi*. Leôu kiâng qui coulait vers le sud-

est, le jf[ fX. qui coulait vers l'est, et

le fe '^C qui coulait vers le nord- est.

11. Hujus tributa sunt nielallorum

tria gênera, pulchxa iaspis, bainbusie

tenues, bambusa? crassa?, ebur, corium,

pluma;, pili et arbores, insularum bar-

barorum ex herbarum fibris texta; ves-

tes. In hujus (provincke) corbibus

texta concharum instar serica. In hujus

involucris mala aurea minora et mala

aurea majora, donandum tributum.
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12. Kîng kï Hêng iâng wêi Kîng tcheou. Kiâng Hân tch'aô tsôung iû hài. Kiôu

Kiâng k'ôung ïn. T'ouo Tsièn ki tao. Iûn t'ou, Moung tsô i. Kiuë t'ou wêi t'ôu

12. La province de King s'étend depuis le mont King jusqu'au

delà du mont Heng. Le Kiang et la Han coururent à la mer com-

me les princes vont à la cour impériale. Les trois Kiang furent

parfaitement dirigés. La T'ouo et la Tsien suivirent chacune leurs

lits. Dans le marais de Iun la terre parut à découvert, et dans

Descendantes secus Kiang et mare, ïn-

trant in Houai et Seu.

ïS nom d'une pierre de prix, beau.

SI nom d'une pierre de prix, jade, ^p

nom générique des plantes herbacées.

Les oranges étaient offertes sur un ordre

spécial de l'empereur, et non à titre de

tribut régulier. Les enveloppes les pré-

servaient du froid.

12. A King monte ad Heng mon lis

austrum est King provincia. Kiang et

Han revercnter decurrerunt ad mare.

Novem Kiang omnino direcli sunt.

T'ouo, Tsien secuti suntvias suas. In

Iun palude terra apparuil; Moung palus

coepit coli. Hujus (provinciaï) terra est

limosa. Hujus agri sunt inferioris ordi-

nis médiocres; lrujus vecligal supe-

rioris ordinis inferius.

Le mont King est au nord-est de i^ï

flf Nân tchâng dans le § Pj| Jj$fSiâng

iâng fou (Hou pe). On l'appelle j# fî£

& M llJ pour le distinguer d'une autre

montagne de même nom, qui se trouve

dans le Si ngan fou (province de Chen

si). Le mont Heng est à l'ouest de la

ville de t© lll Hêng chân dans le Heng

tcheou fou (province de Hou nan).

Le King tcheou comprenait les préfec-

tures et les sous-préfectures suivantes

du Hou kouang (Hou pe et Hou nan):

1° les onze préfectures de Ou tch'ang,

de Han iang, de Ngan lou, de King

tcheou, de lo tcheou, de Tch'ang cha,

de Heng tcheou, de Tch'ang te, de

Tch'enn tcheou, de Pao k'ing, de Ioung

tcheou ; 2° le Tch'enn tcheou et le Tsing

tcheou; 3U Cheu tcheou wei (dans le

Cheu nan fou); 4" dans le Siang iang

fou, le Nan tchang hien; 5° dans le Te

ngan fou, les cinq sous-préfectures de

Ngan lou, de Iun moung, de Hiao kan,

de lng tch'eng, de Ing chan, et la partie

méridionale du Souei Tcheou; 6° dans

le Houang tcheou fou, les quatre sous-

préfectures de Houang kang, de Ma

tch'eng, de Houang p'ouo, de Houang

nan. De plus, il comprenait 1° dans le

Seutch'ouen, la sous-préfecture de Kien

cheu qui dépend de K'ouei tcheou fou;

2° dans le Kouang si, le Ts'iuen tcheou

qui dépend de Kouei lin fou, et la parlie
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gnî. Kiuë t'iên wêi hiâ tchôung ; kiuë fou châng hiâ.

13. Kiuë koung iù maô, tch'èu, ko, wêi kîn sân p'in, tch'ouênn, kân, kouô,

pë, li, tihàu, n5u, tân ; wài kiùn, 16a, hoa, sân pângtchèa kôang kiuë ming. Paô

celui de Moung les travaux de culture commencèrent. Dans cette

province la terre est humide et boueuse. Les terres cultivées sont

de huitième classe ;les revenus des impôts sont de troisième classe.

13. On offre en tribut à l'empereur des plumes, du poil, des

dents d'éléphants, du cuir, trois sortes de métaux (de l'or, de

l'argent et du cuivre), du bois de sumac pour faire des arcs, des

cèdres, des cyprès, des pierres meulières, des pierres à aiguiser,

des pierres jjour faire des pointes de flèches, du cinabre. Les plus

beaux bambous des genres k'iun et lou (pour faire des flèches)

et le plus beau bois de hou ( pour faire des arcs ) sont offerts

par les trois principautés (les plus rapprochées des lacs Iun et

Moung). On offre une espèce de chiendent triangulaire enveloppé

et enfermé dans des boîtes, (pour filtrer la liqueur des-

tinée aux sacrifices). Dans les corbeilles on offre des pièces de

septentrionale du Hing ngan Lien jus-

qu'aux montagnes.

^JJ se dit de la visite que les prin-

ces faisaient à l'empereur en printemps,

et ^ de celle qu'ils lui faisaient en été.

Le Kiang et la Han i£ % B ^ M M

mm m mzm%nÏ &

(SI $L 1vont à 'a mer avec le même em-

pressement que les princes allaient à

la cour impériale en printemps et en été.

Les ji, :/JHétaient, d'après Ts'ai

Tch'enn, neuf rivières qui se jetaient

dans le lac fjwjJ[| Toung t'îng.

|j? signifie JE droit, régulier.

On appelait fÈ tous les bras du

Kiang, {^ tous les bras de la Han. Quel

bras du Kiang et quel bras de la Han

ont été les objets des soins du grand

lu dans le King tcheou? On ne peut le

déterminer avec certitude. Les conjec-

tures ne manquent pas.

31 W" étaient deux grands lacs ou

marais situés à l'ouest de 3£ Mx M Où

tch'àng fou, le premier au nord du

Kiang, le second au sud.

13. Hujus tributa sunt pluma?, pili,

dentés, corium et metallorum tria gêne-

ra, rhoiei arcus, ceciri, cupressi, mola-

res lapides, cotes, sagillarii lapides,

cinnabaris. Quod allinet ad k'iun. Ion,

hou, tria régna assccula sunt ut offer-

rent ex Lis (arundiuibus) laudatissimas.

Involutum tbecatumque triangulare

gramen. In bujus corbibus coeruleum

seiicum, rubrum sericum, unionum non

rolundarum lineas. Ex novem Kiang
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kouèi tsïng maô. Kiuë féi hiuên, hiûn, kî tsôu. Kiôu Kiâng nâ sï ta kouêi. Feôu

iû Kiâng, T'ouô, Tsién, Hân, iû iù Lô, tchéu iû nân Hô.

14. Kïng Hô wêi Iû tcheôu. ï, Lo, Tch'ên, Kién ki jôu iû Hô. Hiôung Pouô ki

soie, les unes bleues les autres rouges, et des perles angulaires

enfilées ensemble. La contrée arrosée par les neuf Kiang offre de

grandes tortues (quand l'empereur requiert ce don). (Pour aller

à la capitale de l'empire), les habitants du King tcheou suivent

en barque le cours du Kiang, de la T'ouo, de la Tsien et de la

Han, vont par voie de terre jusqu'à la Lo, et arrivent à la partie

méridionale du Fleuve-Jaune.

14. Entre le mont King et le Fleuve-Jaune s'étend la province

de lu. La I, la Lo, la Tch'en, la Kien se déversèrent dans le

Fleuve-Jaune. La Hioung et la Pouo formèrent un lac. Le lac Ko

allatsc danlur magnoe testudines. Navi-

gant super Kiang, T'ouo, Tsien, Han;

transeunt ad Lo, perveniunt ad austra-

lem Fluvium.

ir-fàffî) signifie un don extraordi-

naire offert volontairement ou sur un

ordre spécial. Seu ma Ts'ien dit dans

ses Mémoires: |j| ^p 1$, $j§ K
~

*»f

(È P£ ) La tortue vit mille ans; sa

longueur atteint un pied deux dixièmes

(24 centimètres). La carapace servait à

la divination.

li. In ter King montera et Fluvium

est lu provincia. I, Lo, Tch'en, Kien

influxerunt in Fluvium. Hioung et Pouo

lacum confecerunt. Ductus est Ko la-

cus usque ad Meng tchou. Ilujus (pro-

vinciaî) terra estsoluta; in depressiori-

Lus locis terra est glebosa, nigra et exi-

lis. Hujus agri sunt mediocris ordinis

superiores; hujus vecligal est mixtum

(cum superioris ordinis superiore) supe-

rioris ordinis médiocre.

7^ ). Le lu tcheou comprenait: 1° dans

le Ho nan, les cinq préfectures de Ho

nan, de K'ai foung, de Kouei te, de Nan

iang et de Jou gning, et le Jou tcheou;

2° dans le Tcheu li, les deux sous-

préfectures de Toung ming et déTch'ang

iuen, qui dépendent de Tai ming fou;

3° dans le Chan toung, les quatre sous-

préfectures de Ting t'ao, de Tch'eng ou,

de Ts'ao hien et de Chen hien; 4° dans

le Kiang nan, le Ing tcheou, le Po

tcheou, le Ing chang hien, le T'ai houo

hien et le Moung tch'eng hien, qui
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tchôu. Tao Ko tchë, péi Méng tchôu. Kiuë t'ôu wêi jàng; hià t'ôu fénn lôu. Kiuë

t'ièn wêi tchôung chàng ; kiuë fou ts'ouô chàng tchôung.

15. Kiuë kôung ts'ï si tch'ëu tchôu. Kiuë fèi sien k'ouàng. Si koung k'ing
ts'ouô. Feôu iû Lô, ta iû Hô.

déversa le surplus de ses eaux dans le lac Meng tchou. Dans cette

province la terre est généralement meuble ; dans les endroits bas

elle est compacte, noire et maigre. Les champs cultivés sont de

quatrième classe; les revenus de l'impôt varient entre la première

et la deuxième classe.

15. On offre en tribut à l'empereur du vernis, du chanvre, de

la fine toile de dolic, de la grosse toile de chanvre. Dans les cor-

beilles on lui présente des pièces de soie dont la chaîne est noire

et la trame blanche, et de la fine ouate de soie. Comme tribut

extraordinaire, on lui offre des pierres pour polir les pierres

dépendent de Foung iang fou; 5° dans

le Hou kouang, le Siangiang hien, le

Kouang noua hien, le I tch'eng bien,

le Tsao iang hien, le Kou tch'eng hien

et le Kiun tcheou, qui dépendent de

Siang iang fou; le Iun hien, le Pao

k'ang hien et la partie orientale du Iun

si hien, qui dépendent de Iun iang fou;

la partie septentrionale du Souei tcheou,

qui dépend de Te ngan fou.

La fjf prend sa source au pied du

mont 0, îf Hioung èul dans le "j?fjj'i'l

Chàng tcheou ( Ho nan ), et se jette

dans la ?§ au sud de \% M % Ién

chêu hién. La 'fâ prend sa source dans

le Chang tcheou, et se jette dans le

Fleuve-Jaune au nord-est de iH $l§

Koung hién, qui dépend de Ho nan fou.

La jfi prend sa source au pied du mont

^ jjjfê Kôu tch'eng, au nord-ouest de

la ville de Ho nan fou, et se jette dans

la fiS à l'est de la même ville. La j|]5j

prend sa source au pied du mont [3

S" Pë chëu, au nord-est de M ffc $$

Min tch'êu hién dans le IIo nan fou, et

se jette dans la Lo au sud-ouest de la

ville de Ho nan fou.

La 5jil donne son nom au Hioung

iang hien et au Hioung tche hien dans

le p|j î-\ ^(province de Ho nan). La $£

d'après le lyj <ff, était un bras de la

Lo. La Hioung et la Pouo formaient le

lac Hioung dans le Hioung iang hien.

Le lac jp? était au sud de f %

Ts'aô hién dans le Ts'ao tcheou fou

(Chan toung). Le lac ;j£ f&" était au

nord-est de ^ Jïf) % dans le If £g

jfj (Ho nan).

15. Hujus trilmta sunt vernicium,

cannabis, tela tenuis, te la crassa. In

hujus corbibus, nigro staminé alboque

licio pannus, serica lanugo tenuis. Dono

oITeruuturad musicos lapides (poliendos)

cotes. Navigant super Lo, intrant in IIo.
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16. Houâ iâng Hë chouéi wôi Leâng tcheôu. Min Pouô ki i. T'ouô Tsién kitao.

Ts'âi Môung liù p'îng. Houô î tchèu tsï. Kiuë t'ôu ts'ïng lî. Kiuë t'ién wêi hiâ

chàng ; kiuë fou hiâ tchôung, sân ts'ouô.

musicales. Les barques descendent la Lo et entrent dans le Fleuve-<

Jaune.

16. La province de Leang, située au sud du mont Houa, s'étend

jusqu'à la Rivière-Noire. Les collines de Min et de Pouo furent

mises en culture. La T'ouo et la Tsien suivirent chacune leurs lits.

Les monts Ts'ai et Moung furent arrangés, et des sacrifices y

furent offerts. On réussit à disposer la contrée habitée par les tri-

bus étrangères sur les bords de la Houo. Dans cette province la

16. Inler Houa montis austrum et

Nigrum fluvium est Leang provincia.

Min et Pouo colles exculli sunt. T'ouo

et Tsien jam secuti sunt vias suas. Ts'ai

et Moung ad sacrificandum compositi

sunt. Houo i regio assecuta est ut per-

ficeretur. Hujus (provincial) terra cairu-

lea nigra. Hujus agri sunt inferioris

ordinis superiores ; hujus vccligalia

sunt inferioris ordinis mediocria, tri-

pliciler mixla.

Le mont !§£ Houâ est au sud de ^

Il gjg dans le Chen si. Voy. Part. I.

Ch. I. 11. S 7Kestle & fP fL qui

traverse le Iun nan et le Seu tch'ouen.

4, (M M 4* ÏI^Le Leang tcheou

comprenait: 1° dans le Chen si, le Han

tchoung fou, le Hing ngan tcheou; de

plus, le Chang tcheou, le Lao nan hien,

le Chan iang hien, le Tchenn ngan hien

et le Chang nan hien, qui dépendent de

Si ngan fou; le Leang tang hien, le

Wenn hien, le Tch'eng hien, le Houei

tcheou et le Kiai tcheou, qui dépendent

de Koung tch'ang fou (province de Kan

siu); 2'dans le Hou kouang, leFanghien,

le Tchou chan hien, le Tchou k'i hien,

et la partie occidentale du Iun si hien,

qui dépendent de Iun iang fou; 3° dans

le Seu tch'ouen, les cinq préfectures de

Tch'eng tou, de Paogning, de Chouenn

k'ing, de Loung ngan et de Ma hou;

le T'oung tch'ouen tcheou, le Kia ting

tcheou, le K'ioung tcheou, leMei tcheou,

le la tcheou ; de plus, le Siu tcheou fou,
le Tchoung k'ing fou et le K'ouei tcheou

fou; toute la partie du Lou tcheou qui
est au nord du Kiang; Soung p'an wei,
Kien tch'ang wei, Tie k'i ing, Li ta chou,
T'ien ts'iuen, six cantons voisins de la

frontière.
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17. Kiuë koung k'iôu, t'ië, în, leou, nou, k'ing, hiôung, p'i, hôu, lî, tchëu p'i.
Si k'ïng ïn Houàn chéu lâi. Feôu iû Tsién, iû iû Mien, jôu iû Wéi, louàn iû Hô.

terre est noirâtre. Les champs cultivés sont de septième classe ; les

revenus de l'impôt varient entre la septième et la neuvième classe.

17. Les habitants offrent en tribut à l'empereur du jade pour

faire des pierres musicales, du fer, de l'argent, de l'acier, des

pierres pour faire des pointes de flèches, des pierres musicales ordi-

naires, avec des peaux d'ours ordinaires, d'ours de grande taille, de

renards et de chats sauvages, et des tissus faits avec le poil de ces

animaux. Ils viennent du mont Si k'ing en suivant le cours de la

Houan ; ils descendent la Tsien, vont par voie de terre jusqu'à la

Mien, entrent dans la Wei et traversent le Fleuve-Jaune.

Le mont llljj1;est dans le ~$i j'I'l Meou

tcheôu ( Seu tch'ouen). Le mont $î[)Jfc

Pouô tchôung est dans, le H: ^ jfîf

Koung tch'àng fou ( province de Kan

siu).

La -fë traverse le p f| Kouân

hién, qui dépend de Jj% %$ fô (Seu

tch'ouen). La ^ traverse le M SI K'iû

hién, qui dépend de Jffï J| M Chouénn

k'ing fou (Seu tch'ouen). Ces deux

rivières se jettent dans le Kiang.

Le mont H est à Test de <f| '}\\ là

tcheôu (Seu tch'ouen). Le mont JR est

à l'ouest de %\ lil Jj|| Ming chân hién

dans le la tcheôu fou. tife offrir un sa-

crifice aux esprits d'une montagne.

fil est le nom d'une rivière qui tra-

verse le $| M H Iôung klng hién

dans le la tcheôu fou.

17. Hujus tributa sunt iaspidei la-

pides musici, ferrum, argentum, cha-

lybs, sagiltarii lapides, musici lapides,

ursorum, majorum ursorum, vulpium,

silvestrium felium tcxli pili, pelles. Ex

Si k'ing ohsequcntes Houan flumini

quidem veniunt. Navigant super Tsien,

transeunt ad Mien, intiantin Wei, traji-

ciunt Ho.

Le mont W ftjj est à l'ouest de gif:

j'I'l T'aô tcheôu dans le Kan siu. La fe

prend sa source au sud-est de lllj?;j'I'l

Min tcheôu dans le Kan siu, et se jette

dans le ~% il fX. Kiâ lîng kiâng, à

l'est de [îg Çù M Tchaô houâ hién

qui dépend de fâ. *&' }ff Paô gning

fou ( Seu tchouen).

La J^ ou If ïll prend sa source

au pied du Ijf |p dans le J§ îI'H,forme

le M ^ fT, puis le M HMÏÏ. La :fij

Mien ou '/H. Tsiù prend sa source dans

le Wft WJ H Leôiâng hién, qui dépend

de ï^ ^ M (Chensi). Elle se jette

dans la Han orientale au sud-ouest de

'JfffJ^. La Wei prend sa source près de

?H :M MÏ wéi iuên hién clans le Kan

siu et se jette dans le Fleuve-Jaune.
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18 Hé chouéi sï Hô wêi Iôung tcheôu. Jô chouèi ki sî. Kïng chou Wéi Jouéi.

Ts'ï Tsiù ki ts'ôung. Fôung chouèi iôu t'ôung. Kïng K'î ki liù. Tchôung nân,

18. Entre la Rivière-Noire et la partie occidentale du Fleuve-

Jaune est la province de Ioung. La rivière Jo coula vers l'occi-

dent. La King communicma avec la Wei et la Jouei, ainsi que la

Ts'i et la Tsiu. Il en fut de môme de la Foung. Des sacrifices

furent offerts aux esprits du mont King et du mont K'i, ainsi

18. Inter Nîgrum fluvium et occiden-

lalem Ho esl Ioung provincia. Jo fluvius

lluxit ad occidentem. King conjunclus

est cum Wei el Jouei. Ts'i et Tsiu secuti

sunt,i. e. similiter conjuncli sunt cum

Wei. Foung fluvius cum eis similiter.

King et K'i montibus sacra facta sunt. À

Tchoung nan et Touenn ou pervenlum

est ad Gniao chou, lu planis et in de-

pressis locis advenit ut opus féliciter

succederet, usque ad Tchouie. San wei

regio habilata est; San miao incohe

omnino prosecuti sunt (mérita)

La Rhière-Noire ^ 7]\ esl le ~3\ 'jl

PÎ Ta t'ôung hô, qui se jette dans le

Fleuve-Jaune non loin de JMJj'I'l, vers

l'extrémité occidentale du Kan siu. Le

H ï'iîj esl la partie du Fleuve-Jaune

qui sépare le Chen si du Chan si.

!#fï ÏÏU (ËI^ m\ Le Ioung

tcheou comprenait les prélectures et les

sous-préfectures suivantes du Chen si

(et du Kan siu): i° les cinq préfectures

de Lin l'ao, de P'ing leang, de K'ing

iang, de Ien ngan et de Foung siang;

2° dans le Si ngan fou, les vingt-sept

sous-préfectures de Tch'ang ngan, de

Hien gning, de Hien iang, de Hing

p'ing, de Lin foung, de Kao ling, de

Hou hien, de Lan Tien, de King iang,

de San iuen, de Tcheou tcheu, de Wei

nan, de Fou p'ing, de Li ts'iuen, de

Tchao i, de Ho iang, de Tch'eng tch'eng,

de Pc chouèi, de Han Ich'eng, de Houa

in, de P'ou tch'eng, de T'ôung kouan,

de Ou koung, de Ioung cheou, de San

chouèi, de Chouenn houa, de Tch'ang

ou; 3° le T'ôung tcheou, le Houa tcheou,
le lao tcheou, le K'ien tcheou, le Pin

tcheou; i1-'dans le Koung tch'ang fou,
les onze sous-préfectures de Loung si,
de Ngan ling, de Houei gning, de

T'ôung wei, de Gning iuen, de Fou

kïang, de Si houo, de Tsïn ngan, de

Ts'ing chouèi, de Tchang hien et de Li

hien ; 5UTs'in tcheou, lu lin, Gning hia,

Gning hia tchoung, Tsing iuen, Min

tcheou, Tao tcheou, Kan tcheou,

Tchouang Iang, toutes les places fortes

qui défendent la frontière.
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Touênn ou, tchéu iù Gniaô chou. Iuên si tchèu tsï, tchéuiûTchôuiè. San wêi ki

tchë ; San miaô p'ëi siù.

19. Kiuë t'ôu wêi houâng jàng. Kiuë t'iên wêi châng châng ; kiuë fou tchôung

hià. Kiuë kôung wêi k'iôu, lin, lâng, kân. Feôu iû Tsï chëu, tchéu iû Lôung

qu'aux esprits des autres montagnes, depuis le Tchoung nan et le

Touenn ou jusqu'au Gniao chou. Les travaux furent menés à bon-

ne fin dans les plaines et dans les vallées jusqu'au lac Tchou ie. Le

pays de San wei devint habitable; les San miao (corrigés) méri-

tèrent bien de l'empereur.

19. La terre du Ioung tcheou est jaune et meuble. Les champs

cultivés sont de première classe ; les revenus de l'impôt sont de

sixième classe. Les habitants offrent en tribut à l'empereur deux

sortes de jade et deux sortes de pierres de prix. (Pour aller à la

capitale de l'empire), leurs barques vont du mont Tsi cheu au

A l'extrémité occidentale du Kan

siu, dans le lij ffl j$fj Chân tàn hién,

coulait la rivière appelée J$ ?K. dont

l'eau avait si peu de densité que les

objets les plus légers tombaient au fond.

La &£ prend sa source près de ^

î# Hf dans le Kan siu, et se jette dans

la ïPî au nord-ouest de tM %z /£/ dans

le Chen si. La $1 prend sa source au

nord-ouest de $f l'pj j$£ K'iën iâng hién

dans le Foung siang fou (Chen si), et

se jette dans la Wei.

La (y? prend sa source au nord-est

de |P] ïa j$|i et se jette dans la ?J1.prés

de 'M il'I'I laô tcheôu. La ylî. prend sa

source prés de 41 pfi M Tchôung pou

hién, et se jette dans la Wei au nord de

Ë& ÏM % Lîn t'ôung hién. La il? prend

sa source au pied du mont $? ~$j dans

le §|5 M Hou hién, et se jette dans la

Wei au sud-est de Jp| Wi Fil Hiên iân9

hién dans le Si ngan fou.

Le mont :jfij est au sud-ouest de "fê

^ f|, le mont |!$ au nord-est de |!l£

Uj JfjK, le mont fô r# au sud de J>

£ il le mont &. fâ dans le E ïJj

g|, le mont % M au sud de \% ffî.

Jlf {Kan siu ), le lac f# Ir au nord-

est de fî %&ff di;ns le V& '}\\ fà

( Kan siu ).

Le pays de H j\L où Cbouenn re-

légua les habitants rebelles de San

miao, s'appelait ainsi parce qu'il avait

trois pics de montagne. Il est au sud-

est de '$L 'M. M T'ouênn houàng hién

dans le W îl'l'l, huit cents li à l'ouest

de 'M W Siu tcheôu ( Kan siu ).

10. IIujus provincia' terra est flava

et solula. Hujus agiï sunt primi oi'diuis

superiores ; hujus vectigalia sunt me-

diocris ordinis infeiïora. Hujus tributa

sunt h'ion et lin (iaspidis duo gênera ),
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mênn sï Hô ; houéi iù Wéi Jouéi. Tchëu, p'î, Kouênn liûn, Si tchëu, K'iû seou. Sî

jôung tsï siù.

20. Taô K'ièn kï K'î, tchéu iû Kïng chân ; iù iû Hô, Hôu k'eôu, Lêi cheôu,

mont Loung menn et à la partie occidentale du Pleuve-Jaune, ou

bien, elles vont suivre la Wei et la Jouei. Du mont Kouenn liun,

du mont Si tcheu, du mont K'iu seou viennent des étoffes et des

fourrures (offertes en tribut). Les peuplades de l'ouest ont fait

leur soumission.

20. lu débarrassa la mont K'ien, le mont K'i, et alla jusqu'au

mont King, (coupant des arbres, frayant des chemins et faisant

écouler les eaux par des canaux). Ayant traversé le Fleuve-Jaune,

il débarrassa le mont Hou k'eou, le mont Lei cheou, d'où il alla

lanrj et kan (lapillorum duo gênera).

Navigatur a Tsi cheu usque ad Loung

menn et occidenlalem Ho, vel conveni-

tur in Wei et Jouei. ïexta et pelles ex

Kouenn liun, Si tcheu, K'iu seou. Oc-

cidentales barbari aggressi sunt prose-

qui mérita.

Le mont f]| ïf est au nord de M

'M ( Kan siu ) ; le mont fjf P'J au

nord-est de $f M $i| Hân tch'êng

hién, à l'ouest du Fleuve-Jaune.

I^itl © sont trois

montagnes situées à l'ouest du Kan siu.

20. Expedivit montes K'ien et K'i,

adivit ad King monlem. Trajcclo Ho,

(expedivit) Hou k'eou, Lei chcou, usque

ad T'ai io ; Tcheu tchou, Si teh'eng,

usque ad Wang ou ; T'ai hang, Heng

chan, adivit ad Kie cheu ; deduxit iu

mare ( aquas ). (Expedivit) Si k'ing,

Tchou iu, Gniao chou, usque ad T'ai

houa ; Ilioung eul, Wai fang, T'oung

pe, usque ad P'ei wei.

i^ conduire, diriger. Le principal

travail de lu au pied des montagnes fut

de faire écouler les eaux et de les diri-

ger vers la mer.

Le mont l^f est au sud de M. M

Loung tcheôu ( préfecture de Foung

siang fou, prov. de Chen si); le mont |i|jt

au nord-est de |l|jî |i[ $$ dans le Foung

siang fou ; le mont IfiJ au sud-ouest de

"M ^F- M dans le Si ngan fou ; le mont

"Ê. O au sud-ouest de ^ï j^ Kï hién

dans le P'ing iang fou ( Chan si ) ; le

mont ff # ou # % près de $jf '}\\

P'ôu tcheôu (Chan si; ; le mont ^C--^
à l'est de :f| j'i'l Houô tcheôu ( Chan

si) ; le mont jg {É à l'est de gfé >}\\

Hià tcheôu dans la préfecture de Î'PÎ

î^ M ( il «lait au milieu du Fleuve-

Jaune qui l'entourait de ses eaux),^ le

mont Df }}$ au sud-ouest de % $$ $§

dans le ^ ')\] ( Chan si ) ; le mont 3E

M au nord-ouest de $? :ffî §§ dans

le Houai kïng fou (Ho nan ).

Le mont ^ fa s'étend sur les con-

fins du Chan si, du Ho nan et du Tcheu

li, a partir de Wï M M. Le mont $j
est au nord-ouest de Ettï PJ§ M dans
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tchéu iù T'ai iô ; Tchèu tchôu, Si tch'êng, tchéu iû Wang ou ; T'ai hàng, Hêng

chân, tchéu iû Kië chëu ; jôu iû hài. Sï k'ïng, Tchôu iù, Gniaô chou, tchéu iù T'ai

houà; Hiôung èul, Wài fâng, T'ôung pë, tchéu iù P'èi wéi.

21. Tao Pouô tchoung, tchéu iù Kïng chân ; Néi fâng, tchéu iû Ta pie ; Min

chân tchéu iâng, tchéu iù Hèng chân. Kouo kiôu Kiàng, tchéu iù Fôuts'ièn iuên.

au mont Tai io; puis le mont Tcheu lchou,lc mont Si teh'eng, d'où

il alla au mont Wang ou; ensuite le mont T'ai hang, le mont Heng,

d'où il alla au mont Kie cheu. Il fit couler les eaux vers la mer.

( Il débarrassa) le mont Si k'ing, le mont Tchou iu, le mont Gniao

chou, d'où il alla au mont T'ai houa; puis le mont Hioung cul, le

mont Wai fang, le mont T'oung pe, d'où il alla au mont P'ei wei.

21. Il débarrassa le mont Pouo lehoung, d'où il alla au mont

King ; puis le mont Nei fang, d'où il alla au mont Ta pie; ensuite

la partie méridionale du mont Min, d'où il alla au mont Heng. Il

le /E îl'l'l (province de Tcheu li ). Wi

%j est probablement un rocher ou une

colline sur le bord de la mer, entre Ta

kou et Chan liai kouan.

Le mont W ftF{est à l'ouest de :<ÏÏ±

jjï'l T'aô tcheôu dans le Kan siu; le

mont •<£: |U au sud-ouest de {jt ^û

$E Fou k'iâng hién dans le % tii M

Koung tch'âng fou ( Kan siu) ; le mont

Mi M au sud de m M SSfKan siu);

le mont ;fc ^ au sud de "^ |§1 J$|

dans le W -S irï ( Clien si ) ; le mont

M ïf au sud-ouest de [£ j£ M Lôu

chéu hién dans le Ho nan fou ; le mont

#h ~fj ou ^) \ïi Sôung chân, appelé

aussi rf* ffli Montagne sacrée, du cen-

tre, au nord de 2£ M M ,la»s le Ho

nan fou ; le mont fliO $3 à l'est du fliO

^Él M «"ans 'e ^an 'anS fon (11° »an);

le mont |S£ H à l'est de M 7JC !?|

dans le len leheou fou (Chan loung ).

21. Expedivit Pouo lehouug monlem

usque ad King nioulem ; Nei fang mon-

tem usque ad Ta pie; Min mentis aus-

li'um usque ad Hong monlem. l'erlian-

siil iiovein Kiang et pervenil ad Fou

Is'ion iuen.

Le mont Hjjf J|< est dans le' ^ [^

]f$ Koung tch'âng fou (Kan siu); le

mont #ij à l'ouest de FÊf W ]$| Nân

tchâng hién dans le ;§| pjj Jff Siàng

iâng fou (flou pe); le mont p^l ~J} à

l'ouesLile -%[^/fï NgênlcufcuiIIouper,

le inouï A" 8'J au nord-est île ^ FS

j{f Eân iâng fou ( Kou lie) ; le moui W;

dans le ;Jj ji'i Meôu tcheôu ( Seu

tch'oiien); le mont $j Hèng ou ~fâ $:

Nân io Montagne sacrée du midi, dans

G
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22. Taô Jô chouéi, tchéu iû Hô lî ; iû pouô jôu iû liôu châ. Taô Hë chouéi,

tchéu iû San wêi ; jôu iû nân hài.

23. Tao Hô Tsï chëu, tchéu iû Lôung mênn ; nân tchéu iû Houâ în ; tôung

tchéu iû Tchéu tchou ; iôu tôung tchéu iû Méng tsïn. Tôung kouô Lô jouéi, tchéu

traversa la contrée arrosée par les neuf Kiang, et arriva au mont

Fou ts'ien iuen.

22. Il dirigea la rivière Jo, alla jusqu'à Ho li, et fit écouler le

surplus des eaux dans le sable mouvant. Il dirigea la Rivière-

Noire, allant jusqu'à San wei, et la fit couler vers la mer du sud.

23. Il dirigea le Fleuve-Jaune du mont Tsi cheu au mont Loung

menn ; de là, vers le midi, jusqu'au nord du mont Houa; puis, vers

l'est, jusqu'au mont Tcheu tchou ; vers l'est encore, jusqu'au gué

de Meng tsin. Continuant sa route vers l'est, il passa au confluent

du Fleuve-Jaune et de la Lo, et alla jusqu'à Ta p'ei. Remontant

le H lll M (Hou nan); le mont $Jfc

£§ H au sud de ^l» 01 M dans le

Kiang si. Les JL %£ étaient neuf riviè-

res qui se jetaient dans le lac W> WJ

P'ouô iâng.

22. Deduxit Jo flavium, adiens ad

Ho li; reliqui fluclus ingressi sunl in

mobilem arenam. Deduxit Nigrum flu-

•vium, adiens ad San wei; ioduxit in

australe mare.

La rivière fi 7^ est dans le [Jj ^*

J$| à l'extrémité occidentale du Kan

siu; le mont fe l£? au nord-ouest de

~\\' iï'H HT (Kan siu). Le sable mouvant

ÏÈ & s'étend à l'ouest jusqu'à fj/ ')\\

Châ tcheôu, et au nord-est jusqu'au

mont ^ H Houo lân.

La Risière-Noire ji, 7]<.est peut-

être le '/j$ m "TE Lân ts'âng kiâng ou

un autre fleuve qui, comme lui, prend I

sa source dans le Tliibet et coule vers

le midi. H fê était au nord du Tliibet.

23. Deduxit Ho ex Tsi cheu monte

usque ad Loung menn, linde.) ad aus-

trurn usque ad Houa monlis scptentrio-

nem, (inde) ad orienlem usque ad Tcheu

"Tchou monlem, rursus ad orientera

usque ad Meng vadum. Ad orientera

transivit Lo fluvii flexum, adivit ad Ta

p'ei. Ad seplentrionem transivit Kiang

fluvium, adivit ad Ta lou. Rursus ad

seplentrionem diviclens fecit novem Ho,

conjungens fecit contluentem Ho, qui

ingressus est in mare.

Le mont fj!- ^ est au nord de ftT/

>)\] (Kan siu); le mont fi F*] au nord-

est de || M 1? (Chen si); le mont ^
dans le ^ H M (Chen si ) ; le mont

JS 't± au nord de |$S >}\\Hiâ tcheôu

(Ho nan); le gué de ]£ W au sud de
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iû Ta p'êi ; pë kouô Kiàng chouèi, tchéu iû Ta lôu. Iôu pë pouo wèi kiôu Hô,

t'ôung wêi ï Hô, jôu iû hài.

24. Pouô tchoung taô Iâng, tôung liôu wêi Hàn, iôu tôung wèi Ts'âng lâng
tchêu chouèi, kouô San chèu, tchéu iû Ta pië, nàn jôu iû Kiàng, tôung houéi tché

wèi P'êng lî, tôung wêi pë Kiàng, jôu iû hài.

vers le nord, il passa la Kiang et alla jusqu'à Ta lou. Allant tou-

jours vers le nord, il divisa le courant du Fleuve-Jaune, forma

les neuf Fleuves, jDiiis les réunit au courant principal et les con-

duisit à la nier.

24. Par les soins de lu, la rivière lang, amenée du mont Pouo

tchoung, coula vers l'est, devint la Han ; puis encore plus à l'est,

devint la Ts'ang lang. Elle reçut la San cheu, passa au pied du

Ta pie, et allant vers le sud, se jeta dans le grand Kiang. De là,

tournant vers l'est, elle forma le lac P'eng li. Plus loin à l'est, elle

devint le Kiang septentrional et alla jusqu'à la mer.

JÊ M ('ans Ie Houai k'ing fou (IIo nan);

le coude de la Lo #§ 'M à la jonction de

la Lo avec le Fleuve-Jaune, à l'est de ^

i||i Kôung hién dans le Ho nan fou; le

montre 12 ou ffï \li Lichàn au sud-est

f'e VifFJ$SSiûn hién (Ho nan). La rivière

îs| TJCprend sa source au sud-ouest de

JË^I dans le S& # J& (Chau si)

et se jette dans le ïlljfjfL'ÎPlTchouôtchàng

hô, qui traversait le JH ^p M

2'i. Ex Pouo tchoung deduxit Iang

fluvium ; qui ad orienlem fluens faclus

est Han, rursus ad orienlem factus est

Ts'ang lang fluvii aqua, transiens San

cheu fluvium, pervenit ad Ta pie nion-

lem, ad austrum influxit in Kiang, ad

orientera deflectens (vel coiens), lacum

fecit P'eng li, ad oiientem factus sep- |

tcntrionalis Kiang, influxiL in mare.

La ÎM prend sa source au pied du

mont Pouo tchoung, au nord de *£* ^

jH'I Gnîng k'iâng tcheôu ( Chen si},

passe au sud de JH «=f»$j\ où il prend

le nom de M Wk Ini's au nor(l de %

'}\'\ ( Hou pe ), où il prend le nom de

fit ?S» ensuite au nord de H $s Jrï,

où il reçoit la rivière n ÏM- De là il

se dirige vers le mont ;/< 53'Jqui est au

nord-est de J^i f'%,Jj^% puis il se jette

dans le grand Kiang au sud-ouest de

la ville. Le Kiang forme le lac o? jg

ou ffl* \'pj P'ouô iâng au nord du Kiang

si. Le :Jfc fL ici mentionné et le rf* ££

mentionné dans le paragraphe suivant

embarrassent les commentateurs et les

géographes.
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25. Mîn chân tao Kiâng, tôung pië wêi T'ouô, iôu tôung tchéu iû Li, kouo

kiôu Kiâng, tchéu iû Tôung lîng, tôung i, pë houéi iû houéi, tôung wêi tchôung

Kiâng, jôu iû hài.

26. Tao Ièn chouéi, tôung liôu wêi Tsi, jôu iû Hô, ï wêi Eiôung, tôung tch'cu

25. Le Kiang coula du mont Min, et se divisant à l'est, forma

la T'ouo. Plus loin à l'est, il atteignit la Li, traversa le pays ar-

rosé par les neuf Kiang, et passa au pied du mont Toung ling.

Après avoir continué son cours vers l'est, il se dirigea vers le nord,

communiqua avec le lac (P'eng li ou P'ouo iang), reprit son cours

vers l'est, devint le Tchoung Kiang et se rendit à la mer.

26. La Ien fut dirigée vers l'est, devint la Tsi, se jeta dans le

Fleuve-Jaune, puis reparaissant devint la Hioung. Coulant (sous

terre) vers l'est, elle sortit de nouveau au nord de T'ao k'iou.

Reprenant son cours vers l'est, elle atteignit le lac Ko. De là elle

25. A Min monte deduxit Kiang;

qui ad orientera divisus fecit T'ouo,

rursus ad orientera pervenit ad Li,

Iransivit novem Kiang, pervenit ad

Toung ling, ad orienlem deQexit, ad

seplentrionem coivil cuni lacu, ad orien-

tera factus est médius Kiang, influxit

in mare.

L'une des branches du Kiang prend

sa source au pied du Min chan, traverse

Je x£ ')\] ( Sou tcli'ouen ), forme la ff

dans le 5H M> Kouân hién ( Seu

tch'ouen), traverse la région voisine du

lac ftfij I}§ Toung t'ing où coulent les

neuf Kiang, passe au pied du Toung

ling près de la ville de & jjij Jj^f(Mou
nan ), communique avec le lac P'eng
li ou P'ouo iang au nord du Kiang si.

La $| prend sa source dans le -%;fë

Il ( Hou nan ), et se jcLLcdans le lac

Toung t'ing.

26. Deduxit Ien fluviura ; qui ad

orientera fluens factus est Tsi, ingres-

sus est in Ho, turgens factus est Hioung,
ad orienlem egressus est ad T'ao k'iou

seplenlrionem ; rursus ad orienlem

pervenit ad Ko; rursus ad coeciam con-

fluxit cum Wenn ; rursus ad septentrio-
nem (fluens, deinde deflectens) ad

orientera, ingressus est in mare.

La :0 prenait sa source près de :$f

:M M Tsi iuên hién dans le Houai

k'ing fou ( Ho nan ). A sa source elle

s'appelait fâ Ièn. Arrivée au sud-est

de ftg. H Wènn hién dans le Houai k'ing
fou, elle passait, dit-on, dans ou sous le

Fleuve-Jaune, sans que leurs eaux fussent

mêlées, coulait sous terre, reparaissait
au sud du fleuve, formait la g$ Hioung
près de Hioung tche bien dans le K'ai
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iu T'aô k'iôu pë, iôa tôung tchéu iû Ko, iôu tôung pë houéi iû Wénn, iôu pë

tôung jôu iû hài.

27. Taô Houâi tzéu T'ôung pë, tôung houéi iû Séu î, tôung jôu iû hài.

28. Taô Wéitzsu Gniaô chou t'ôung hiuë, tôung houéi iûFôung, iôu tôung houéi

iû Kïng, iôu tôung kouô Ts'ï Tsiû, jôu iû Hô.

29. Taô L5 tzéu Hiôung èul, tôung pë houéi iû Kién Tch'ên, iôu tôung houéi

iû ï, iôu tôung pë jôu iû Hô.

tourna au nord, puis à l'est, et se jeta dans la mer.

27. La Houai coula du mont T'ôung pe vers l'est, reçut la Seu

et la I, et continuant son cours vers l'est, se jeta dans la mer.

28. La Wei coula du mont Gniao chou t'ôung hiue vers l'est,

reçut la Foung, plus loin à l'est, s'unit à la King, plus loin encore à

l'est, passa (reçut) la Ts'i et la Tsiu, et se jeta dans le Fleuve-Jaune.

29. La Lo coula du mont Hioung eul vers le nord-est, reçut

la Kien et la Tch'en; plus loin vers l'est, elle s'unit à la I.

foung fou. Elle rentrait une seconde

fois sous terre, allait sortir au nord de

T'ao k'iou, pays qui est au sud-est de

5È $8 M Ting t'aô hién dans le Ts'ao

tcheou fou ( Chan toung). Elle traver-

sait le lac Ko dans le Ting t'ao hien,

recevait la •$; dans le H fâ j$£ Cheôu

tchâng hién, passait près de f|j M I&

Pouô hïng hién dans le pf 'J'HJÉf, Elle

avait son embouchure à l'endroit où le

>J> ffà ÏPf se jette dans la mer.

27. Deduxit Houai ex T'ôung pe,

qui ad orientem contluxit cum Seu et I,

ad orientem intravit in mare.

La Houai prend sa source au pied du

mont T'ôung pe, au sud de $\ ïB ^

dans le if pj; flf (Ho nan). La :{ft

se jetait dans la :M au sud-ouest de

205 jH'lP'êi tcheôu (Houai ngan fou);

et la Seu se jetait dans la Houai.

28. Deduxit Wei ex Gniao chou

t'ôung hiue, ( id est, ex monte dicto

Avis et mûris communi antro ); qui ad

orientem contluxit cum Foung, rursus

ad orientem contluxit cum King, rursus

ad orientem transivit Ts'i et Tsiu, iu-

gressus est in Ho.

La Wei prend sa source au nord-

ouest du mont Gniao chou ou Gniao

chou t'ôung hiué, près de fjlj $$, SU

dans le Kan siu, reçoit la iH au sud-

est de ^ FJJ M dans lc si nSao fou

(Chensi), la 'M, la ffê et la ïïï. un peu

plus loin à l'est. Voyez page 79.

29. Deduxit Lo ex Hioung eul, qui

ad orientem et septentrionem contluxit

cum Kien et Tch'en, rursus ad orien-

tem confluxit cum 1, rursus ad orien-
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30. Kiou tcheôu iôu t'ôung. Séu iû ki tchë. Kiou chân ts'ién liû ; kiôutch'ouën

tï iuên ; kiou tchë ki p'ouô ; séu hài houéi t'ôung.

31. Lôu fou k'ôung siôu. Chou t'ou kiaô tchéng, tchèu chénn ts'âifôu. Hiên tsë

sàn jàng, tch'êng fou tchôung pâng.

32. Si t'ou sing. « Tcheu î të sien, pôu kiû tchénn hîng. »

Continuant son cours vers l'est, elle se jeta dans le Fleuve-Jaune.

30. Ces travaux furent exécutés également dans les neuf pro-

vinces. Tout le pays devint habitable jusqu'au rivage des qua-

tre mers. Dans les neuf provinces, des arbres furent coupés (des

chemins tracés) et des sacrifices offerts sur les montagnes; les

sources des cours d'eau furent nettoyées, les lacs endigués, et tou-

tes les eaux se déversèrent dans les quatre mers.

31. Les six sources de richesses furent bien améliorées. Les

terrains furent comparés et classés, afin que les impôts fussent

proportionnés aux produits. Les terres furent divisées en trois

classes, et l'impôt fixé dans les principautés.

32. lu conféra des domaines et donna des noms de famille

(à ceux qui en étaient dignes). «Je m'efforce, dit-il, de donner le

bon exemple, afin que chacun imite ma conduite. »

tem et septentrionem ingressus est in

Ho. "Vid.pag. 78 et seq..

30. Novem provincial ita similiter

(composite). Quatuor (marium) lillora

fuerunt habitabilia. In novem (provin-

ciarum) monlibus esessearbores, facta

sacra. Novem (provinciarum ) lluviis

purgali fontes; novem (provinciarum)

lacubus exstructi margines ; ( omnes

aquoe) ad quatuor maria confluxerunt

similiter.

31. Sex thesauri multum perfecli.

Varia sola comparata et statuta, ut ac-

curate staluerenlur fructuum vectigalia.

Universim tune fuerunt très (classes)

solorum, et çonslituta vectigalia in

mediis regnis.

Les six sources de riebesses sont le

bois, le feu, les métaux, l'eau, la terre

et les grains. lu divisa les terres en

trois catégories subdivisées chacune en

trois classes, comme il a été dit précé-

demment, page 63.

32. Donavit terras, cognomina.

«Attente ego virtute pneeo, ut nihil liât

contrarium meis gcslis.»
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33. Ou pë li tien fôu. Pô li fou nâ tsoung ; eut pë li nà tchëu ; sfn pë li nâ

kià, fôu ; séu pë li siû ; ou pë li mi.

34. Où pë li heôu fôu. Pë li ts'ài; éul pë li nàn pâng ; sàn pë li tchôu heôu.

33. Le domaine propre de l'empereur s'étend à cinq cents sta-

des (de rayon autour de la capitale). Jusqu'à la distance de cent

stades, les habitants donnent en tribut à l'empereur l'épi avec la

tige tout entière. Entre cent et deux cents stades, on donne l'épi
avec la moitié de la tige. Entre deux cents et trois cents stades, on

donne l'épi avec la moitié de la tige dépouillée de ses feuilles, et

l'on est tenu à un service. Entre trois cents et quatre cents stades,

on donne seulement le grain dans sa balle. Entre quatre cents et

cinq cents stades, on donne le grain dépouillé de sa balle.

34. (Au delà du domaine impérial), une zone large de cinq

cents stades forme les domaines féodaux. Les cent stades les plus

rapprochés sont donnés aux ministres d'État et aux grands préfets,

les cent stades voisins aux feudataires de cinquième classe, et les

trois cents stades restants aux autres feudataires.

33. Quingenlorum stadiorum est

imperatoris territorium subjecta regio.

Ad centum stadia in vecligal datur

caulis totus; ad ducenta stadia datur

médius caulis; ad tercenta stadia datur

médius caulis foliis nudalus, et officia

pra?stantur ; ad quadringenta stadia

granum gluma indutum; ad quingenta

stadia granum gluma nudatum.

jjjiçsoumettre, pays soumis, servir,

service, pays obligé à payer une rede-

vance ou à remplir un service.

D'une distance de plus de trois cents

stades il eût été difficile de. transporter

la paille jusqu'à la capitale. On n'of-

frait à l'empereur que le grain. D'après

Ts'ai Tch'enn, le service J1Eétait requis

partout, depuis la capitale jusqu'à la

dislance de trois cents stades.

31. Quingentorum stadiorum est

nobilium suhjecta regio. Ad cenluin

stadia ts'ai; ad ducenta stadia nan;

(reliquis) trecenlis stadiis coelerorum

omnium nobilium régna.

3c # B * * i, JE On appel-,

le ts'ai les domaines donnés aux minis-

tres d'État et aux grands préfets. Les

$ï feudataires de l'empire se divisaient

en cinq classes: & ^ f[É|~p }%. Les

fiefs les plus étendus et les plus puis-

sants étaient les plus éloignés ; ils ser-

vaient de barrières contre les attaques

du deliors. Il est à remarquer que la

lettre $| désigne tantôt tous les feuda-

taires en général, tantôt les feudataires

de deuxième classe en particulier.
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35. Où pë li souèi fou. San pë li kouéi wênn kiaô ; éul pe li fénn ou wéi.

38. Où pë li iaô fou. San pë li î, éul pë li ts'âi.

37. Où pë li housng fou. San pe li Mân, éul pë li liôu.

38. Tôung tsiên iû hâi, si péi iù liôu châ, chouô nân ki. Chêng kiaô hï iû séiï

35. (Au delà des domaines féodaux), une zone large de cinq

cents stades constitue le domaine de la paix. Dans l'étendue des

trois cents stades les moins éloignés, les princes s'appliquent à

policer, à instruire le peuple Les princes des deux cents autres

stades s'emploient à défendre le pays par les armes.

36. (Au delà du domaine de la paix), une zone large de cinq

cents stades constitue le domaine de répression. Les trois cents

stades les moins éloignés sont habités par les barbares I; les deux

cents stades restants sont pour les exilés.

37. (Au delà du domaine de répression), une zone de cinq cents

stades forme le domaine désert. Les trois cents stades les moins

éloignés sont occupés par les barbares Man, les deux cents autres

par les coupables bannis (à une grande distance).

38. (Le pays qui reçut les soins de lu et fut divisé par lui en

neuf provinces ), est baigné à l'est par la mer et limité à l'ouest

par le sable mouvant. Au nord et au sud, il s'étend jusqu'aux

35. Quingentorum stadiorum est

pacis territoritim. Ad trecenta stadia

consulitur urbanitali et inslilutioni.

(Reliquis) ducenlis sladiis opéra dalur

militari defensioni.

Cette zone était appelée le domaine

de la paix, parce que les princes à qui

elle était confiée devaient assurer la

paix de l'empire.

3G. Quingentorum stadiorum est

coercitionisterritorium. Ad trecenta sta-

dia sunt barbari ; (reliquis) ducenlis

sladiis cxsules.

37. Quingentorum stadiorum est de-

sertum territoiium. Ad trecenta stadia

Man barbari ; ducenlis stadiis exsuies.

Voyez S JjR.Part. I, Ch. V. 8, p. 56.

38. (Regio novem provinciis cons-

tans ) ad orientem alluitur per mare,

ad occidentem tegitur (finitur) per

mobilem arenam, ad septentrionem et

meridiem atlingit (remotissima). Fama

et institutio prolalae sunt ad quatuor

maria. lu, oblata nigra tabella, certio-

retn fecit ( Cbouenn imperatorem ) de

suo absoluto opère.
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hài. Iù sï hiuèn kouêi, kaô kiué tch'êng kôung.

KAN CHEU. 1. Ta tchén iû Kân, nài tchaô lôu k'ïng.

2. Wang iuë : « Tsiê ! lôu chéu tchêu jènn, iû chèu kao jôu.

3. « lôu Hou chéu wëi ou ou hing, tài k'i sân tchéng. T'iên ioung tsiaô tsiué

régions les plus reculées. La renommée des travaux de lu et l'in-

fluence de ses exemples parvinrent jusqu'aux quatre mers. lu pré-

senta une tablette noire (à l'empereur Chouenn), et lui annonça

que son oeuvre était terminée.

CHAPITRE II. HARANGUE PRONONCÉE A KAN.

1. Avant la grande bataille de Kan, l'empereur fit venir les six

ministres d'État.

2. Il dit (à ses officiers et à ses soldats); «.Guerriers qui servez

dans mes six légions, ah! j'ai un avis important à vous donner.

3. «Le prince de Hou ruine et outrage les cinq éléments; il

Un inférieur faisant visite à un su-

périeur offre un présent. lu avait fait

écouler les eaux ; il offrit une tablette

noire, parce que, dans les idées des

Chinois, cette couleur correspond à

l'eau. La lettre S désigne aussi la cou-

leur du ciel. \% jî£ Fou in pense que

lu offrit à Chouenn une tablette de

couleur azurée, comme pour lui dire :

g S Z fi H Ji % - La vertu

de notre prince agit en union avec

celle du ciel.

CHAPITRE II. ft lieu situé au sud

de la principauté de Jg, Hou, qui est

Ie 9f> M Hou hién actuel dans la pré-

fecture de Hf S M Sï ngân fou ( Chen

si). fjF Chéu, serment, promesse ou

pacte confirmé par un serment, ha-

rangue militaire avec promesse de ré-

compenses et menace de châtiments,

déclaration, proclamation.

Le grand M Iù étant mort en l'an

2197, son fils H K'i lui succéda. Il dé-

clara la guerre au prince de Hou, qui

refusait de le reconnaître. Avant d'enga-

ger la bataille, il harangua ses troupes.

1. Ante magnum pralium in Kan,

tune accersivit sex regni ministros.

En temps de paix, les six ministres

remplissaient chacun leurs fonctions

à la cour. Le ^ p] $£ ta sêu t'ôu

ministre de l'instruction publique était

le chef du conseil. En temps de guerre,

ils commandaient chacun l'une des ^

jfî lôu kiûn six légions. Le ;/ç fï] ,^|

ta sëu ma ministre de la guerre était

général en chef.

2. Imperator dixit: «Ah! sex ope-

rum viri, i. e. sex legionum milites,

ego edicens moneo vos.
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k'î ming ; kîn iû wêi koung hing t'iên tchëu fâ.

4. « Tsouo pou kôung iû tsouô, jôu pou kôung ming. Iou pou kôung iû iou,-

rejette avec dédain les trois mois adoptés (à différentes époques)

pour le commencement de l'année. En conséquence le ciel abroge

son mandat (lui retire le pouvoir de gouverner la principauté). A

présent je ne fais qu'exécuter avec respect la sentence prononcée

par le ciel contre lui.

4. «Si ceux d'entre vous qui sont à gauche (sur les chars de

guerre), ne remplissent pas bien leur office, ils désobéiront à mes

ordres. Si ceux qui sont à droite ne remplissent pas bien leur

3. «Qui tenet Hou regnum domi-

nus, SEeviens contemnit quinque ele-

menta, negligens rejicit tria anni ini-

tia. Coelum ideo delens abrumpit ejus

mandatum. Nunc ego solumraodo reve-

renter exsequor coeli animadversionem.

Les cinq éléments, à savoir, l'eau,

le feu, le bois, les métaux et la terre,

sont les principes constitutifs des êtres,

et leur fournissent les choses nécessai-

res à leur entretien. Le prince de Hou

opprimait ses sujets, et les mettait dans

l'impossibilité de se procurer ce dont

ils avaient besoin pour vivre. Il maltrai-

tait ainsi les cinq éléments et excitait la

colère du ciel.

35. fr peut signifier aussi les qua-

tre saisons, comme l'expression £ H

Voy. Part. I, Ch. IV. 4. Le prince de

Hou maltraitait les quatre saisons, parce

qu'il n'en tenait aucun compte pour

l'exécution des différents travaux.

HÎTchëng, premier mois de l'année.

Sous les règnes de lu et de ses descen-

dants, le premier mois de l'année était,

comme sous la dynastie actuelle, le

mois % in, c-à-d. le deuxième mois

après celui dans lequel tombait le sol-

stice d'hiver. Précédemment, comme il

paraît d'après ce passage, le premier

mois de l'année a dû être, tantôt le mois

~p tzéu, c.-à-d. le mois dans lequel

tombait le solstice d'hiver, tantôt le mois

suivant appelé jj tch'eôu. Le prince

de Hou avait choisi pour le commen-

cement de l'année un mois lunaire au-

tre que ces trois, peut-être le mois ~$î

hài, qui précède celui du solstice, et

fut adopté plus tard par les Ht Ts'în.

4. «Si sinistri non incumbetis in

sinistrorum opus, vos non observabitis

jussa. Si dextri non incumbetis in rlex-

trorum opus, vos non observabitis jussa.

Si aurigaj negligetis vestrorum equorum

rectionem, non observabitis jussa.

Le char de guerre était traîné par

quatre chevaux munis de cuirasses et

attelés de front. Il portait trois hommes

revêtus de cuirasses; à savoir, un ar-

cher placé à gauche, un lancier à droite

et un conducteur au milieu. Il était

accompagné de soixante-douze fantas-

sins, dont vingt-quatre en avant pro-

tégeaient le conducteur, vingt-quatre
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jôu pou kôung ming. lu fëi k'î ma tchëu tchéng, jôu pou kôung ming.
5. «Ioung ming, chàng iû tsou. Pou iôung ming, lôu iû ché ; iû tsë nôu lôu jôu.»

OU TZELFTCHEU KO. 1. T'ai k'àng chëu wéi ; i ï iû mië kiuë te. Lî min hiên

office, ils désobéiront à mes ordres. Si les conducteurs ne dirigent

pas leurs chevaux selon les règles, ils désobéiront à mes ordres.

5. « Ceux qui obéiront à mes ordres, seront récompensés en

présence de mes ancêtres. Ceux qui n'obéiront pas à mes ordres,

seront mis à mort en présence des esprits tutélaires du pays ; je

les punirai de mort avec leurs femmes et leurs enfants. »

CHAPITRE III. CHANTS DES CINQ FILS.

1. L'empereur T'ai k'ang (petit-fils du Grand lu), inerte sur le

trône comme le représentant d'un mort, avait étouffé ses bonnes

qualités dans le repos et les plaisirs. Il avait perdu l'affection de

à droite protégeaient le lancier et vingt-

quatre à gauche protégeaient l'archer.

Il avait en outre vingt-cinq hommes de

service.

5. «Qui obsequentur jussis, mune-

rabor coram avis. Qui non obsequentur

jussis, occidarn coram terne geniis; ego

tune cum uxoribus et liberis occidarn

(vel dedecore affleiam ) vos. »

Lorsque l'empereur partait pour la

chasse, pour un voyage ou pour une

expédition militaire, il emportait avec

lui les tablettes des esprits tutélaires du

pays, et les tablettes de ses ancêtres

reculés. Les récompenses distribuées

en présence des tablettes des ancêtres

étaient considérées comme décernées

par les ancêtres eux-mêmes. Les con-

damnations prononcées devant les ta-

blettes des esprits tutélaires étaient

attribuées à ces esprits.

Plusieurs commentateurs, dans le

dernier membre de la phrase, donnent

à i$ le sens de ,H jôu couvrir de honte.

Ils traduisent ainsi : «Je vous humilierai

en vos femmes et en vos enfants (les

réduisant en servitude). »

CHAPITRE III. 1. T'ai k'ang, quasi

mortui vicari us in sede regia, perotium

et oblectamenta exstinxerat suas virlu-

tes. Nigra coma gens tota alienato (erat

animo); attamen indulgebat sibi absque

modo. Venans in illius Lo fluvii exlerio-

ribus, posl decem dierum décades non

redierat.

T'ai k'ang (2188-2150) était fils et

successeur de ^ K'i.

P celui qui dans les cérémonies
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éul ; nài p'ân iôu ou tou. T'iên iù iôu Lô tchêu piaô, chëu siûn fou fan.

2. Iôu K'ioung heou I, în mîn fôu jénn, kiû iû Hô.

3. Kiuë ti ou jênn, iû k'î mou i ts'ôung, hî iû Lô tchêu jouéi. Où tzèu hiên

iuén, chou ta Iù tchêu kiài, i tsô ko.

4. K'î ï iuë : « Houâng tsôu iôu hiùn, mîn k'ô kin, pou k'o hià ; mîn wêi pâng

pènn ; pènn kôu, pâng gnîng.

toute la race à cheveux noirs, et n'en continuait pas moins à sui-

vre ses caprices sans aucune retenue. Étant allé chasser au delà

(au midi) de la Lo, cent jours après son départ il n'était pas en-

core de retour.

2. I, prince de K'ioung, profitant du mécontentement du peu-

ple qui ne pouvait plus supporter T'ai k'ang, lui barra le passage

au bord du Fleuve-Jaune.

3. Les cinq frères de T'ai k'ang l'avaient suivi avec leur mère,

et l'attendaient au tournant (au nord) de la Lo. Dans leur indi-

gnation, ces cinq fils (frères de T'ai k'ang) rappelant les avis du

Grand lu (leur aïeul), composèrent des chants.

4. Le premier dit: «Notre aïeul nous a enseigné qu'il faut ai-

mer le peuple, et non le fouler aux pieds ; que le peuple est le

fondement de l'État; que si fondement est solide, l'État sera

tranquille.

représentait la personne d'un défunt.

Il recevait les honneurs, et ne faisait

que boire et manger.

2. Qui tenebat K'ioung regnum re-

gulus I, quia populus non poterat ferre,

arcuit a Ho.

§1 principauté située au nord de

fj£jiiH'lTë tcheôu dans le Chan toung.
Le prince I descendait, dit-on, du fa-

meux archer qui se signala sous le

règne de $f || Ti k'ôu.

3. Ejus natu minores fratres quin-

que viri adstiterant suaî matri ad prose-

quendum (eum), exspectabant ad Lo

fluvii sinum. Quinque filïi omnes indi-

gnati, referentes Magni lu monita,

utentes fecerunt cantica.

4.Eorum primus dixit: «.Augusti

avi est documentumpopulum esse dili-

gendum, non deprimendum; populum

esse regni fundainentum; fundamento

flrmo, regnum tranquillum esse.
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5. « Iû chéu tien hiâ, iû fou iû fou, ï nêng chéng iû. ï jênn sân chëu, iuén

k'i tsâi ming ? pôu hién chéu t'ôu. Iû lîn tchao mîn, lin hôu jô hiou souô tchëu

iû lôu ma. Wêi jênn châng tché, nâi hô pôu king ? »

6. K'i éul iuë : « Hiûn iôu tchëu, néi tsô chë houâng, wâi tsô k'în houâng,

kân tsiôu chéu ïn, tsiùn iù tiaô ts'iàng, iôu ï iû ts'èu, wéi houë pôu wâng. »

5. «Quand je considère l'empire, (il me semble évident que,

si je perds l'affection du peuple, je serai seul sans soutien, et que

dès lors) le moindre particulier, une simple femme pourra l'em-

porter sur moi. Si moi qui suis souverain, je commets souvent

des fautes, dois-je (avant de me corriger) attendre que les plain-

tes éclatent au grand jour? Je dois y penser, avant qu'elles se

produisent. Chargé de diriger un peuple nombreux, je tremble

comme si je conduisais avec des rênes pourries un attelage de six

chevaux. Comment celui qui est au-dessus des autres peut-il

n'être pas attentif?»

6. Le deuxième dit: «Notre aïeul nous a enseigné que, quand

un prince s'adonne à la volupté dans son palais, qu'il se livre pas-

sionnément à la chasse, ou qu'il aime le vin, la musique, les édi-

fices très élevés ou les murs ornés de peintures, un seul de ces six

défauts suffit pour le conduire infailliblement à sa perle. »

5. « Mihi considérant imperium,

(videtur) ex rudibus vins rudilmsve

mulieiilms unus posse superare me. Si

summusvii' soepius labar, quereke num

poslfjuam in Iucem prodierint (consu-

lenduin est)? Nondum apparenlibus

i]lis piiecavendum. Ego agens cum

ingenti populo, Irepidus sum, ac si

pulridis babenis moderarer sex equos.

Qui est homines supra, quomodo non

altendat?»

Les voilures des princes étaient ordi-

nairement traînées par quatre chevaux

allelés de front. Parfois elles en avaient

cinq ou six. Voyez Clieu King, Part. I,

Livre IV, Ch. IX. 3.

6. Eorum secundus dixil: «In do-

cuments habelur hoc: ( Rex ) intus

iudulgens voluptati immodice, aut foiis

iudulgens M'iialioni immodice, aut

deleclalus vino, aut amans musicam,

aut sublimia lecta, aut pictos parietes,

liabens unum ex illis (sex viliis), non-

dum accidiL ut non perirct. »
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7. K'î sân iuë : « Wêi péi T'aô T'âng iou ts'éu Ki fâng. Kïn chëu kiuë taô, louân

k'î ki kâng ; nài tchéu mié wâng, »

8. K'i séu iuë : « Mîng mîng ngô tsôu, wân pâng tchëu kiûn ! Iou tien iou tsë,

î kiuë tzéu suênn. Kouân chëu houô kiûn, wâng fou tsë iou. Houâng tchouéi kiuë

siù, fôu tsôung tsiuë séu. »

7. Le troisième dit: «Le prince de T'ao et de T'ang (Iao) a

pris possession de cette terre de Ki, (et depuis lors les empereurs

y ont fait leur résidence). A présent les principes de Iao sont

abandonnés, ses lois et ses règlements sont bouleversés, et par

suite la ruine est prochaine. »

8. Le quatrième dit: «Avec quelle sagesse notre aïeul a présidé

au gouvernement de tous les États ! Il avait des lois, des règles,

qu'il a laissées à ses descendants. Le poids de cent vingt livres et

celui de trente livres, qui lui ont servi à établir partout l'uniformi-

té des poids, sont conservés dans le trésor impérial. Mais le fil

des traditions qu'il nous a léguées nous a échappé des mains ; le

temple de nos ancêtres est renversé et les offrandes ont cessé (la

dynastie touche à sa fin). »

7. Eorum terlius dixit: «Equidem

ille T'ao et T'ang régulas tenait ha ne

Ki regionem. Nunc relicla est illius via,

turbata sunt illius stalula ac leges; in-

de adveuemnt extinctio et inlerilus.»

Iao était d'abord prince de T'ao,

terre actuellement comprise dans le 5È

PIO$| Ting t'aô hién (préfecture de

Ts'ao tcheou, province de Chan toung).

Devenu empereur, il établit sa capitale

dans la terre, de T'ang, près de ^ \'pj

ffî P'îng iâng fju. Cliouenn lit sa rési-

dence à viïi $t P'ôu fàn, à l'est de $!

M Jft\ et lu à £ ë, Ngànï dans le

M il'l'i Kiài tcheou. Ces trois villes

étaient peu éloignées l'une de l'autre,

et situées dans l'ancienne province de

31 iJ'fl, dans le [il W Chân sï actuel.

8. Eorum quartus dixit : « Valde

perspicax fuit noster avus, omnium

regnorum reclor! Habuit leges, habuit

slatuta, et reliquit suis posteris. Com-

mune cenlum et vigintilibrarum pondus

et conforme triginta librarum pondus

in imperaloris thesauro quidem haben-

tur; perdilum decidit illius filum, ever-

sa avorum delubra, desierunt sacra. »

il signifie % t'ôung avoir cours

partout, fn signifie ^ p'îng égal,
uniforme. Ç poids de 120 livres.



PART. II. - Cil. IV. EXPÉDITION DU PRINCE DE IN. 93

9. K'î ou iuë : « Où hôu I hô kouêi ? Iû houâi tchêu pêi. Wân sing k'iôu iû. Iû

tsiâng tch'eôu î ? Iû t'aô hôu iù sîn. Ièn heôu iôu nôu gni. Fou chénn kiuë të,

souêi houéi, k'o tchouêi ? »

IN TCHENG. 1. Wèi Tchoung k'âng tchaô wéi séu hài, în heôu ming tchàng

9. Le cinquième dit: ceHélas! où irons-nous? La tristesse acca-

ble mon coeur. Tout le peuple nous traite en ennemis. En qui

chercherons-nous un appui? Mon coeur est dans l'angoisse; mon

visage est tout rouge de honte. Celui qui ne veille pas sur sa con-

duite, pourra-t-il réparer ses fautes, quand même il s'en repentirait?»

CHAPITRE IV. EXPÉDITION DU PRINCE DE IN.

1. Tchoung k'ang, à peine revêtu de la dignité impériale, or-

donna au prince de In de prendre le commandement des six

légions. Hi et Houo négligeaient entièrement les devoirs de leur

9. Eorum quintus dixit: «Heu! quo

confugiemus ? Ego cogitans moereo.

Oranis populus infensus est nobis. Nos

in futurum cuinam innitemur? Véhé-

mente r angïlur meus animus. Vultus

rubor densus, hahito verecundo pudo-

re. Qui non attendit suis virlulibus,

etsi poeniteat, poteritne recipere ? »

m $0 douleur qui est concentrée

dans le coeur et ne peut ni s'épancher

ni se dissiper.

CHAPITRE IV. 1. Vix Tchoung k'ang

incipiente imperatoris sedem tenere

intra quatuor maria, In regni regulus

jussus est ducere sex legiones. Hi et

Houo negligebant sua officia ; vino per-

dite iudulgebant iu suis urhibus. Jn

regulus accepit imperatoris jussum ut

iret debellatum.

Tchoung k'ang, frère cadet et suc-

cesseur de ^C lie T'ai k'âng, régna de

2159 à 2116. On ignore où se trouvait

la principauté de In. Le prince de In

est appelé jjj heôu, litre qui était don-

né aux princes devenus ministres d'État

à la cour impériale. L'armée impériale

se composait de six légions 7^ 0ïfj ou

•^ jfî dont chacune avait douze mille

cinq cents hommes.

Hi et Houo présidaient à la rédac-

tion du calendrier. L'empereur leur

avait donné des villes, des domaines,

dont les revenus leur servaient d'émolu-

ments. Outre l'ivrognerie et la paresse,

on leur impute le crime de rébellion.

Tchoung k'ang n'était pas assez puis-
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lôu chêu. Hî Houô féi kiuë tchëu, tsiôu houâng iû kiuê ï. in heôu tch'êng wâng

ming ts'ôu tchêng.

2. Kaô iû tchôung iuë : « Tsiê, iû iôu tchôung, chéng iôu môu hiûn, mîng

tchéng ting paô. Sien wâng k'ô kin t'iën kiài, tch'ênn jênn k'ô iôu châng hién,

pë kouân siôu fou ; kiuë heôu wêi mîng mîng.»

3. « Mèi souéi méng tch'ouênn, ts'iôu jênn i môu tô, siûn iû lôu. «Kouân chêu

charge ; retirés dans leurs domaines, ils se plongeaient dans le vin.

Le prince de In fut chargé par l'empereur d'aller les châtier.

2. (Le prince de In) haranguant ses troupes, leur dit: «Écoutez,

vous tous qui êtes sous mes ordres. Le très sage (empereur lu)

nous a laissé des enseignements qu'il avait longtemps médités, et

dont nous avons éprouvé manifestement l'efficacité pour affermir

et conserver l'empire. «Les anciens souverains, dit-il, étaient at-

tentifs aux avertissements du ciel, leurs ministres observaient des

règles constantes, tous leurs officiers les aidaient; aussi, ces prin-

ces ont-ils régné avec gloire. »

3. «Chaque année au premier mois du printemps, le héraut

impérial prenant une clochette à battant de bois, allait par les

sant pour soumettre le chef des révoltés,

le prince ^ i mentionné au commen-

cement du chapitre précédent. Il fit

châtier ses deux fauteurs principaux,

&%%m M (g ffi) comme

pour lui couper les ailes. Cette question

historique est très obscure, et donne

lieu à beaucoup d'opinions différentes.

ÎJE châtier à main armée un rebelle.

2. (In regulus) concionans ad mul-

titudinem, i. e. exercitum, dixit:

«Heus, a me habita mullitudo ; sapien-

tissimi ( lu imperatoris ) sunt delibera-

ta documenta, quoe manifeste proba- •

tum est fn-mare ac protegere. «Prières

reges potueruntattendere coeli monitis,

regni ministri potuerunt habere ( ser-

vare ) constantes leges, varii prsepositi

potuerunt curare ut adjuvarent ; illi

reges ideo splendide inclaruerunt. »

Les avertissements du ciel sont les

éclipses, les calamités,...

3. « Quoque anno, primo mense

veris, concionans prsepositus, adhibens

ligneo malleolo tintinnabulum, perlus-

trabat per vias. « Rectores magistrique

simul corrigant ; opifices curantes ar-

tium opéra inde moneant. Eorum si

, quis non revereatur, regnum habet

[• constantes poenas. »
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siâng kouëi ; kôung tchëu i chéu i kién. K'î houë pou kôung, pàng iôu châng hîng.»

4. « Wèi chêu Hï Houô tien fou kiuë të, tch'ênn louân iû tsiou, pân kouân lî

ts'éu, tch'ôu jao t'iên ki, hià k'i kiuë sêu. Nài ki ts'icu iuë chouô, tch'ênn fou tsï iû

chemins, (réunissait le peuple et disait): ftQue les officiers char-

gés de diriger et d'instruire le peuple, éclairent tous par leurs avis

l'administration impériale ; que les artisans eux-mêmes présentent

des avis ou des remontrances sur les choses qui concernent leurs

métiers. Si quelqu'un ose ne pas respecter cet ordre, l'État pour

le punir a des châtiments toujours en vigueur. »

4. «Hi et Houo sont déréglés dans leur conduite, se plongent

dans le vin et se dégradent. Ils ont abandonné leur emploi et

quitté leur poste. Par un désordre jusque-là sans exemple, ils ont

bouleversé les lois de l'astronomie et négligé entièrement les de-

voirs de leur charge. Le premier jour du troisième mois de

M réunir, assembler, i^ A hom-

me chargé de rassembler le peuple et

de lui communiquer les ordres ou les

avis de l'empereur. 7fc W- clochette de

métal à battant de bois. Dans les

armées, le héraut avait & $% une clo-

chette à battant de métal. ^0 ensemble,

tous. Meng tzeu, Livre IV, Ch. I. I, dit:

j& 1 M gpiii Rappeler au

prince un devoir diflicile à remplir,

c'est lui témoigner du respect. Le hé-

raut impérial disait que négliger d'a-

dresser des avis ou des remontrances à

l'empereur c'était /Ç, Ifâ Ini manquer

de respect ou ne pas respecter ses or-

dres, et mériter un châtiment.

k. «At illi Hi et Houo sus deque

verterunt suas virlutes, immersi et

depravali in viuo. Negligunt muuia,

rleserunt slalionem. Coepcrunt pertur-_

bare coeli leges, longe abjeeeruiU/Slia

oflicia. Etenim tertio autumni mense,

primo die, sidéra (sol et luna) non con-

cordaïuut in Scorpio. C:eci prolulerunt

(pulsarunt) lympana; minores prapo-

sili eucurrerunt, populares proeposili

properarunt. Ilï et Houo mortuorum

vicarii in suis muniis fuerunt, quasi

nihil audienles cognoscenlesve. Stolide

errarunt circa coeli plnenomena; qua-

propter merucrunt a prioiïbus regi-

bus slatutain capilis poenam. In regni

lcgibus dicitur: «Qui anticipabit tem-

pus, occidelur absque remissione; qui

non assequelur tempus, i. e. qui serins

adveniet, occidelur sine venia. »

D'après les calculs du P. Gaubil,

celle éclipse de soleil eut lieu le 12

octobre de l'année 2155 avant J. G.

Voy. Gaubil, Chou king.

__,. Une éclipse est considérée comme le

.'''résultat d'une lutte qui s'est engagée
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Fâng. Kôu tseôu kôu ; chë fôu tch'êu, chou jênn tseou. Hï Houô chêu kiuê kouân,

wàng wênn tchëu. Houênn mî iû t'iën siâng, i kàn siénwàng tchëutchôu. Tchéng

tien iuë : « Sien chêu tchè, châ ou ché ; pou ki chêu tché, châ ou ché. »

l'automne, les deux grands astres (le soleil et la lune se rencontrant)

dans la constellation du Scorpion, n'ont pas été d'accord (le soleil

a été éclipsé). Les musiciens ont battu le tambour; les officiers

inférieurs et les employés tirés du sein du peuple ont couru avec

empressement (au secours du soleil). Hi et Houo, inertes dans

leur office comme le représentant d'un mort à une cérémonie,

ont paru ne rien entendre, ne rien savoir. Ils se sont trompés

grossièrement sur les phénomènes célestes, et ont mérité la peine

de mort décrétée par les anciens souverains. Dans les lois du gou-

vernement il est dit: «Celui qui devancera le temps, sera mis à

mort sans rémission ; celui qui n'arrivera pas à temps, sera mis à

mort sans rémission. »

entre le soleil et la lune, et dans laquelle

l'un des deux astres a succombé. Pour

effrayer levainqueur et sauver le vaincu,

on bat le tambour ; les statuts des

Tcheou JRJ If prescrivent de tirer des

flèches.

La même idée avait cours et des

pratiques semblables étaient usitées à

Piome, même dans les siècles les plus
éclairés. L'airain retentissait pour se-

courir la lune.

Mm auxiliaria lunae. (Ovid.).

Tôt pari ter pelves, tôt tintinnabula

clicas

Pulsari. Jam nemo tubas, nemo géra

faliget;
Una laboranti poterit succurrere

lume. (Juvenal.).
ïantum cum oeris crepitu, qualis in

defeclu lunaî nocle cieri solet, edidit

clamorem, ut... (Livius).

Le mot ^ aveugle s'emploie pour

désigner les musiciens. Les directeurs

de musique étaient aveugles. On croyait

que, privés du sens de la vue, ils avaient

le sens de l'ouïe plus parfait.

D'après Tcbou Hi, lorsque le gou-
vernement est bien réglé, le principe
lumineux \'pj iâng, représenté par le

soleil, acquiert une grande force, et le

principe obscur fêtî ïn, représenté par la

lune, devient très faible. La lune évite

toujours de se placer exactement sur le

soleil ou en face de lui. Plus soucieuse
de lui rester soumise que d'obéir aux

lois astronomiques, elle s'écarte, s'il le

faut, de sa route ordinaire. L'éclipsé
n'a pas lieu, même lorsqu'elle devrait
se produire. Voyez Cheu king, Part. II.
Livre IV, Ch. IX. 1 et 2.
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5. Kïn iû i èul iôu tchoung, foung tsiâng t'iën fâ. Eùl tchôung chéu, t'ôung

lï wâng chëu. Châng pï iù k'ïn tch'êng t'iên tzèu wêi ming.

6. « Houô ién Kouenn kâng, iù chëu kiù fênn. T'itn li ïtë, lie iû méng houô.

Tsiên kiuë k'iû k'ouêi, hië ts'ôung wàng tch'êu. Kiôu jén ou siù, hiên iù wêi sïn.

7. « Où hôu ! wâi k'ô kiuë njâi, iùn tsi ; ngài k'ô kiuë wêi, iùn wàng kôung.

5. «A présent je suis chargé d'exécuter avec vous tous la sen-

tence de condamnation portée par le ciel. Vous tous, valeureux

soldats, unissez vos efforts pour servir la famille impériale. Vous

m'aiderez, j'espère, à accomplir les volontés sévères du Fils du ciel.

6. «La flamme sur le sommet du mont Kouenn dévore égale-

ment les pierres précieuses et les pierres communes. Si le délégué

du ciel (l'empereur ou son ministre) excédait dans l'accomplisse-

ment du devoir (et châtiait également l'innocent et le coupable),

il serait pire que la flamme la plus furieuse. Je mettrai à mort les

principaux chefs de la rébellion; mais je ne punirai pas ceux qui ont

été forcés de les suivre. A tous ceux qui ont subi depuis longtemps

l'influence de leurs mauvais exemples, je laisserai la faculté de se

corriger.

7. «Oh! un chef militaire plus sévère qu'indulgent, réussit dans

ses entreprises ; au contraire, celui qui est plus indulgent que

5. «Nunc ego, ulens vobis qui cslis

plurimi, accepi ( mandalum) ut facercm

coeleslem puuiliuiicni. Vos omnes mili-

tes, coujungile virus pro regia domo.

Spcro, adjuvabilis me ul reverenter sus-

cipiam coeli filii severum jussum.

M M cL W. Liu Tsou kie" dil: "Le

général en chef ne fait qu'exécuter les

ordres de l'empereur; l'empereur ne

fait qu'exécuter la sen'.cnce portée par

le ciel. Ils n'osent pas prélenlrc agir

de leur propre autorité. >;

G. «Ignis flamnia in Kouenn jugo

gemmas lapidesquepariter combuiit. Si

coeli legalus nimia \i uteretur, crudelior

essel quani vehemens ignis. Occiilam

illorum (rebellium) summos duces;

qui coacti seculi sunt, non puniam.

Qui janipridem infecli sunt sordidis

moribus, omnibus rtabo ut se rénovent.

On ignore quel est cemont Kouenn.

Il ne semble pas (jue ce soit le Kouenn
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K'i èul tchôung chéu, meou Mai tsâi. »

sévère, n'obtient aucun succès. Ainsi donc, vous tous, soldats,

soyez courageux et prenez garde ( ne comptez pas trop sur mon

indulgence).»

liun, qui est au nord du Tibet.

7. «Oh! (militum dux cujus) severi-

tas superat ejus indulgentiam, vere pro-

ficit; (ille cujus) indulgentia superat

ejus severitatem, vere nilril perfîcit. Ipsi

vos omnes milites, enitimini, cavete. »



TROISIÈME PARTIE.

ANNALES DE LA DYNASTIE DES CHANG.

T'AiNGCHEU. 1. Wang iuë : «Ko èul tchôung chou, sï t'îng tchénn ién. Fêi i

CHAPITRE I. HARANGUE DE T'ANG.

1. L'empereur dit: «Approchez, peuple nombreux; écoutez et

comprenez bien ce que je vais vous dire. Je suis comme un faible

enfant; ce n'est pas moi qui oserais exciter une sédition. Mais le

TROISIÈME PARTIE. La troisième

dynastie impériale, qui régna de 1706

à 1122, prit le nom de Chang, parce que

T'ang, son fondateur, descendait de ^

Sië, prince de Chang et ministre de

l'instruction publique sous Iao et

Chouenn. La principauté de Chang fait

partie du ^ jJ'Hactuel dans la province

de Chen si.

CHAPITRE I. T'ang s'appelait H

Li ; son nom de famille était -p Tzèu.

Sa résidence était à ^ Pouô (Pouo du

sud ), prés de $$ (* M Kouêi të fou

dans le Ho nan. Voyez plus loin, Cha-

pitre III. Il chassa le tyran £fê Kië,

dernier empereur de la race des jj

Hià, et fut maître de l'empire.

1. Irnperator dixit : «Accedite, vos

omnes populares, clare audite mea

verba. Non ego parvus filius ausim fa-

cere ut excitarem turbationcm. Qui

tenet Hia, multa admisit scelera ; coe-

lum jubet peiimei'c eum.

T'ang n'était pas encore empereur,

quand il prononça ce discours; mais

il l'élait, quand l'historien transcrivit

ses paroles et lui donna ce litre.

L'empereur par modestie s'appelle

lui-même <J< -p petit enfant ou indi-

gne fils du ciel, selon l'explication de

fg "JT Ts'âi Pién. Pour marquer sa

suprême autorité, il s'appelle
— A

l'homme unique, l'homme sans égal.

T'ang élail vassal de Kie ; de quel

droit pouvait-il allaquerson souverain?

considère la soumission due à l'autori-

té, T'ang est un sujet qui attaque son

souverain, et doit être appelé rebelle.

Mais si l'on considère l'ordre du ciel,

on doit dire qu'il est le délégué du ciel,

et n'est pas coupable de sédition. »

De quelle manière T'ang connut-il

la volonté du ciel? jg| Jl )&
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siaô tzèu, kàn hîng tch'êng louân. Iôu Hià touô tsouéi ; t'ièn ming kï tchêu.

2. « Kïn èul iôu tchôung, jôu iuë : « Ngô heôu pou siû ngô tchôung ; ché ngô

chë chéu, êul ko tchéng Hià. » Iû wêi wènn jôu tchôung iên. Hià chéu iou tsouéi ;

iû wéi châng ti, pou kàn pou tchéng.

3. Kïn jou k'î iuë : « Hià tsouéi k'î jôu î? » Hià wâng chouë ngô tchôung lï,

chouë ko Hià ï. Iôu tchoung chouë tài fou hië, iuë : « Chéu jeu hô sang ? Iû kï

prince de Hia (le tyran Kie) a commis beaucoup de crimes, et le

ciel a ordonné sa perte.

2. «A présent, vous peuple nombreux, vous dites: ceNotre

prince n'a pas compassion de nous. Il nous ordonne d'abandon-

ner le travail de la moisson, et d'aller châtier et retrancher la race

des Hia. » J'ai entendu vos discours. Mais le chef de la famille des

Hia est coupable; et par respect pour la volonté du roi du ciel,

je n'ose m'abstenir de le châtier.

3. ((Vous me répliquerez: a Que nous font à nous les crimes

du prince de Hia?» (Je vous répondrai) : L'empereur Hia épuise

les forces de ses sujets (par les travaux et les services qu'il impo-

se) ; il dépeuple la Chine (par les supplices qu'il inflige). Tous les

habitants fatigués et mécontents disent: ((Quand donc ce soleil

Tchâng Kicu tch'êng répond : 5c W

% T £ & m >Z\ & z m JÎ

^,%V\R,fo V £. « Le ciel fait

sien le sentiment commun des hommes.

Les anciens, pour connaître la volonté

du ciel, interrogeaient ordinairement

les désirs du peuple. » % |p 1jt i£

« Se rendre coupable envers le peuple,

c'est se rendre coupable envers le ciel.»

2. «Nunc vos qui adeslis plurimi,

vos dicilis: « Noster regulus non mise-

retur nostrî omnium. Abjicit noslroe

messionis opus, et succidens corrigit

Hia. » Ego quidem audivi vestra om-

nium dicta. Hia dominushabetscelera;

ego reverens supernum regem, non

audeo non corrigere.

3. «Nunc vos ipsi dicilis : « Hia sce-

lera ad nos (quid attinent)? » Hia im-

perator omnino absumit populi vires,

omnino recidit ( i. e. per supplicia civi-

bus exhaurit ) Hia regni urbes. Habita

multiludo tota deses non concordat

(cumKie); dicit: «lste sol quando-

nam peribit? Nos et tu simul
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jôu kiâi wàng. » Hià të jô tzêu. Kïn tchénn pï wàng.
4. « Eùl châng fou iû ï jênn, tchéu t'iên tchêu fâ. Iû k'i ta lai jôu ; èul ou

pou sin, tchénn pou chëu iên. Eùl pôu ts'ôung chèu iên, iû tsë nôu lôu jôu, wàng
iou iôu ché. »

TCHOUNG HOUEI TCHEU KAO. 1. Tch'êng T'âng fâng Kië iû Nân tch'aô, wêi

périra-t-il? (Pourvu que tu périsses), nous consentons à périr avec

toi. » Tel est le résultat de la conduite du prince de Hia. Moi, je
dois marcher contre lui.

4. «Vous aiderez, j'espère, votre souverain à exécuter la sentence

de condamnation portée par le ciel. Je vous récompenserai magni-

fiquement; n'en doutez pas, je ne manquerai pas à ma parole. Mais

si vous ne répondez pas à mon appel, je vous mettrai à mort, vous,

vos femmes et vos enfants ; je ne ferai grâce à personne. »

CHAPITRE II. AVIS DE TCHOUNG HOUEI.

1. T'ang le Victorieux, après avoir relégué Kie à Nan tch'ao,

pereamus. » Ilia facinora ejusmodi sunt.

Nunc ego certe ibo.

Kie répétait souvent qu'il était dans

l'empire comme le soleil dans le mon-

de, qu'il ne périrait que quand le soleil

disparaîtrait de l'univers. Le peuple

faisait allusion à ces paroles.

4. «Vos, spero, adjuvabitis me uni-

cum (i. e. supremum) virum, ut per-

ficiam coeli punitionem. Ego ipse ma-

gnopere remunerabor vos; vestrum nemo

non credat, ego non fallam iidem. Si

vos non obsequemini monitionis diclis,

ego inde cum uxoribus ac liberis occi-

darn vos; nullus erit cui poenam con-

donem. »

Clieu ien, manger

sa parole, comme si l'on disait, retirer et

avaler une parole, après l'avoir émise.

On lit dans les commentaires de Tsouo

K'iou ming, vingt-cinquième année du

prince Ngai : «Meng Ou pe, qui haïssait

Kouo Tclioung, dit: Comment a-t-il cet

embonpoint? — Le prince répondit:

C'est qu'il mange beaucoup de paroles

(il manque souvent à sa parole).»

CHAPITRE II. Tclioung bouei, mi-

nistre de T'ang, était fils de % $ Hî

tchoung, qui avait exercé la ebarge
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iou ts'ân të, iuë : « Iù k'ôung lâi chéu i i wêi k'eou chëu. »

2. Tchôung houèi nâi tsô kaô, iuë :->«Où hôu ! wêi t'iên chêng mîn iou iû ; ou

tchou nài louân. Wêi t'iên chêng ts'ôung mîng chêu i. Iou Hià houënn të, mîn

tchouéi t'ôu t'ân. T'iên nài si wâng iôung tchéu, piaô tchéng wân pâng, tsouàn

avait honte de sa propre conduite (il craignait que sa vertu ne fût

inférieure à celle de Iao et de Chouenn, et que la postérité ne l'ac-

cusât de révolte et d'usurpation). Il disait: «Je crains que dans

les âges futurs mon exemple ne serve de prétexte pour confirmer

des prétentions injustes.
»

2. Alors Tchoueng houei exposa son avis en ces termes : « Oh !

les hommes en naissant ont des passions que le ciel lui-même a

mises dans leurs coeurs ; quand ils ne sont pas gouvernés par un

maître, ils vivent dans le désordre. Aussi le ciel fait naître des hom-

mes d'une intelligence supérieure et les charge de diriger les autres.

Le prince de Hia agissait d'une manière insensée, (et par sa tyran-

nie) précipitait le peuple au milieu de la fange et des charbons,

ardents. Le ciel vous a doué de force et de sagesse ; puis il vous a

créé empereur, et chargé de rétablir l'ordre dans tous les États par

vos exemples et votre administration, et de continuer les oeuvres

d'intendant des équipages impériaux

îjï IE kiû tchéng, et possédé la princi-

pauté de f£ Sië, près de .)$$ ff T'êng

hién dans le Ien tcheou fou (Chan

toung). On pense qu'il adressa son avis,

non seulement à l'empereur, mais aussi

à tout le peuple.

1. Victor T'ang, relegato Kie inNan

tch'ao, unice habebat pudorem de sua

virtute. Dicebat: «Ego timeo ne futura

generaliones ulantur me in sermonis

confirmationem. »

fà #J $,#c & $ m iW,K)

T'ang avait terminé heureusement son

expédition militaire. C'est pour cela

qu'il est appelé T'ang le Victorieux.

Nan tch'ao était au nord-est de Ji

8£ Tch'ao hién dans le Ji >)\\ tff Lôu

tcheôu fou (Ngan houei).

2. Tchoung houei tune exposuit

monitum, dixit: «Oh! equidem a coelo

procreati homines habent cupiditates;

déficiente domino, stalim perturbate

agunt. At coelum procréât acuto audilu

aculoque visu (viros) qui regant. Qui

tenebat Hia, caîca ratione agebat; popu-

lus inciderat in coenum ardentesque

carbones. Coelum tune donavil impera-
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Iù kiou fou. Tzêu chouë kiuë tien, fôung jo t'iên ming.

3. « Hià wâng iôu tsouéi, kiaô ou châng t'iên, i pou ming iû hiâ. Ti ioung pou

tsâng ; chëu Châng cheou ming, ioung chouàng kiuë châu.

4. « Kièn hiên, fou chéu, chëu fân iôu t'ôu. Tchaô ngô pâng iù iôu Hià, jô
miaô tchëu iou iou, jô siù tchëu iôu pi. Siaô ta tchén tchén. Wang pou kiù iû fêi

entreprises autrefois par le grand lu. En suivant les règles tracées

par lu, vous serez fidèle au mandat que le ciel vous a confié.

3. «L'empereur Hia dans sa scélératesse prétextait faussement

la volonté du ciel pour imposer à ses sujets sa propre volonté.

Aussi le roi du ciel n'a pas approuvé sa conduite, et s'est servi du

prince de Chang pour gouverner l'empire et éclairer la multitude

du peuple.

4. «Un très grand nombre de personnes méprisaient la vertu

et le talent, et flattaient le pouvoir. Notre principauté qui com-

mençait à devenir puissante dans l'empire, parut ( aux yeux de

Kie) comme le faux millet qui croît au milieu de la moisson (et

qu'il faut extirper), comme le grain vide qui est mêlé au bon

grain (et doit en être séparé). Tous, grands et petits, nous

tremblions. Chacun craignait pour les innocents (l'innocence

était un crime). Nous craignions surtout pour notre prince

tori (tibi) fortitudinem ac prudentiam,

ut exemplo doceres ac regimine com-

poneres omnia régna, et prosequereris

lu antiqua facta. Ita sequens ejus leges,

accepto obsequeris coeli mandate

3. «Hia imperator liabebat scelera,

falso tribuebat coelo (pravam volunta-

tem) ut diffunderct jussa in subdilos.

Rex (coeli) ideo non probavit; adhibuit

Chang qui acciperet imperium, adhibuit

(Chang) qui illustraret suam multi-

tudinem.

4. «Qiucdespiciebant probos pruden-

tesque viros et adhoerebant poteulibus,

vere plurimoe erant turbee. Inchoatum

noslrum regnum in habito Sinarum

imperio videbatur in crescente segete

babilum falsutn milium, videbalur in

frugibus habitum grannm vacuum.

Parvi et magni tremebamus. Nul lus erat

qui non limeret iis qui carebant culpa.

Multo magis (limebamus libi, impera-

tor), quia noslri (imperaloris) virlus

pradicalajam dignaerat quoe audirelur.
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kôu ; chènn iû tchêu të iên tsiû t'îng wênn.

5. « Wêi wâng pou éul chëng ché, pou chëu houô li. Të meôu meôu kouân,

kôung meôu meôu chàng. Iôung jênn wêi ki, kài kouô pou lin. K'ô k'ouàn, k'ô

jênn. Tchâng sin tchaô min.

6. « Nài K5 pi k'iôa chàng, tch'ôu tchâng tzéu Ko. Tôung tchêng, si î iuén ;

nân tchêng, pë tï iuén. lue : « Hî tôu heôu iû ? » Iôu ts'ôu tchêu mîn, chëu kiâ

(pour vous) dont la vertu et la renommée attiraient l'attention

des peuples.

5. «Prince, vous n'aimez ni les chants lascifs ni la volupté;

vous n'amassez pas de richesses, ne cherchez pas votre intérêt.

Aux grandes vertus vous donnez les grandes charges, et aux grands

mérites les grandes récompenses. Vous accordez les emplois (aux

hommes de talent, sans aucun sentiment d'envie), comme si leurs

talents étaient les vôtres, et vous réparez volontiers vos erreurs.

Vous savez être indulgent et bienfaisant. Vos brillantes vertus

vous ont gagné la confiance de tout le peuple.

6. «Le prince de Ko avait maltraité (et dépouillé un enfant)

qui portait des vivres (aux laboureurs dans les champs); vous

avez commencé par Ko vos expéditions contre les mauvais prin-

ces. Quand vous portiez vos armes en orient, les tribus occidenta-

les se plaignaient; quand vous alliez au midi, celles du nord mur-

muraient. Elles disaient: «Pourquoi nous laisse-t-il en dernier

lieu? (pourquoi ne vient-il pas ici en premier lieu, afin de nous

délivrer des tyrans)?» Dans les contrées où vous alliez, les maris

JE la Chine. Voy. Part. I, Ch. II. 20.

5. «Equidem imperator non accedis

(non sectaris) musicam, voluplatem ;

non congeris opes, lucrum. Virtuti ma-

gnai magna munia ; meritis ingentibus

ingenliaprsemia. Adhibeshomines quasi

teipsum; corrigis errata non invitus.

Potes esse indulgens, potes esse bene-

ficus. Insignis (virtutibus) fidem facis

universo populo.

6. « Rêvera Ko regulus postquam

inimice egisset cum eo qui ferebat

cibaria, coepisti plectere a Ko. Dum in

oriente pleetêbas, occidentales exteri

querebantur ; dum in austro plectebas,

boréales exteri querebantur. Dieebant:
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siang k'ing, iuë : « Hî iû heou ; heou lâi, k'î sôu. » Mîn tchêu tâi Châng, kiué wêi

kiëu tsâi.

7. « Iôu hiên, fou të, hién tchôung, souéi leâng, kiën jo, kôung méi, ts'iù

louân, ou wàng. T'ouêi wâng, kôu ts'uènn ; pâng nài k'î tch'âng.

8. « Të jeu sïn, wân pâng wêi houâi ; tohàa tzéu màn, kiôu tsôu nài lî. Wâng

meou tchaô ta të, kién tchôung iù mîn, i i tchéu chéu, i li tchéu sïn ; tch'ouêi

et leurs femmes se félicitaient mutuellement, et disaient: «Nous

avons espéré la venue de notre prince; notre prince est venu,

nous retrouvons la vie.» Le peuple a les yeux tournés vers le

prince de Chang depuis longtemps.

7. «Aidez les princes capables, prêtez votre appui à ceux qui

sont vertueux ; mettez en honneur ceux qui sont loyaux, aplanis-

sez les voies à ceux qui sont amis du devoir. Associez des collè-

gues aux faibles, destituez les aveugles opiniâtres, retranchez les

perturbateurs, punissez de mort ceux qui courent à leur perte. Si

vous écartez ce qui est en voie de se perdre et affermissez ce qui

tend à se conserver, tous les États seront florissants.

8. «Celui qui chaque jour se renouvelle dans la vertu, sera

aimé de tous les peuples; celui qui est enflé d'orgueil, sera aban-

donné de toute sa parenté. Prince, efforcez-vous de vous signaler

par de grandes vertus, faites que le peuple garde en toutes choses

le juste milieu, réglez les affaires d'après les lois de la justice,

« Quare solos posthabet nos?» (Apiul

illos ) quos adibas populos, uxores et

viri mutuo gratulantes dicebant : « Ex-

spectavimus nostrum regem ; rexvenit,

ipsi reviviscimus. » Populus suspicit

Chang, idque jamdiu. Cf. Meng tzeu,

L. III, C. II, 5.

7. « Adesto bonis, adjuva virlute

praeditos, honoribus auge fidèles, libc-

ram prabc viam probis. Socios addc

debilibus, expugna obcoecatos, aufer

perturbatores, contemne ( et occide )

perditos. Si amovebis id quod périt et

confirmabis id quod servalur, régna

inde ipsa fiorebunt.

8. <•Qui virlutem quotidie rénovât,

omnia régna quidem amabunt; qui

animo seipsum infiat, novem gradus

consanguineorum inde deserent. Rex,

conare illuslrare magnas virlutes,
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iû heou kouênn. Iû wênn iuë : « Nêng tzéu të chêu tché wâng ; wéi jênn mouô

ki j5 tché wâng. Haô wénn, tsë iù ; tzéu iôung, tsë siaô. »

9. « Où hôu ! chénn kiuë tchôung, wêi k'i chèu. Chëu iôu li, fou houënn paô ;

k'ïn tch'ôung t'iên taô, iôung pao t'iên ming. «

T'ANG ICAO.1. Wâng kouèi tzéu k'ô Hià, tchéu iû Pouô, tàn kaô wân fâng.

réglez votre coeur d'après les convenances; et les générations futu-

res recueilleront abondamment (les fruits de vos vertus et de vos

travaux). J'ai entendu dire: ciCelui qui sait (chercher et) trouver un

maître qui l'enseigne, possédera l'empire ; celui qui se vante de

n'avoir pas son semblable, périra. Celui qui aime à demander

conseil, grandira; celui qui ne suit que son propre conseil, dé-

croîtra. »

9. a Oh! celui qui veut bien finir, doit avoir soin de bien com-

mencer. Aidez ceux, qui remplissent fidèlement leur devoir, ren-

versez les insensés qui se dégradent eux-mêmes ; vous marcherez

ainsi avec respect dans la voie tracée et suivie par le ciel lui-

même, et vous conserverez à jamais son mandat. »

CHAPITRE III. PROCLAMATION DE T'ANG.

1. L'empereur, après sa victoire sur le prince de Hia, retourna

staLue médium (i. e. quse in medio stat

virtutem ) in populo, ex a?quitate com-

pone negotia, ex decentia compone ani-

mum; (virtutis tuoe effectus) deflucnt

abundanter Mûris posteris. Ego audivi

dictum : « Qui potest ipse sibi invenire

magistrum, imperio polietur; qui dicit

hominum nullum esse sibi similem,

peribit. Qui amat interrogare, inde

augebiLur ; qui suî ipsius (consilio)

utitur, inde minuetur. »

Jl ffe les parents qui portent le

même nom de famille, depuis le tri-

saïeul jusqu'au fils de l'arrière-petit-

fils inclusivement.

9. « Oh! qui consulit suo fini, spe-

ciatim (attendat) suo iniLio. Excole qui

obsequunlur legibus, dejice stolidos

qui pessumdant ( suam virtutem ) ; re-

verenter observabis coeli viam, et in

perpetuum servabis coeli mandatum. »

CHAPITRE 111. rang, après avoir

défait et chassé Kie, retourna à Pouo,
sa capitale, réunit tous les princes de
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2. Wang iuë : o Tsiê ! éul wàn fâng iou tchoung, mîng t'îng iû ï jênn kaô. Wéi

houâng chàng ti kiâng tchôung iû hià mîn. Jô, iou hêng sing. K'ô souêi kiuë iôu

wêi heou.

3. « Hià wâng mië të, tsô wêi, i fôu iô iû éul wàn fâng pë sing. Eùl wân fâng

à Pouo, et adressa une grande proclamation à tous les peuples de

l'empire.

2. Il leur dit : « Oh ! vous, peuples de toutes les contrées, écou-

tez et comprenez bien les avis de votre souverain. L'auguste

roi du ciel imprime la loi morale dans le coeur de tous les hom-

mes. Ceux qui la suivent, conservent leur bon naturel. Leur cons-

tante persévérance dans l'observation de ses préceptes dépend du

souverain.

3. «L'empereur Hia a étouffé ses bonnes qualités naturelles,

l'empire, leur renouvela l'investiture,

et adressa au peuple une proclamation.

On distingue trois villes de Pouo ;

à savoir, Pouo méridionale, qui était à

quarante li de §§ f|î JjJ Kouêi të fôu

(Ho nan) dans la direction du sud-est,

Pouo occidentale, qui était située dans

le {g |$ j|§ Ièn chëu hién ( Ho nan

fou ), et Pouo septentrionale ou M. '3t?

King Pouo, qui était située dans le ^

$fc JH K'aô tch'êng hién (Kouei te fou ).

Pouo du midi était la capitale de

la principauté particulière de T'ang.

C'est là qu'il retourna et réunit les

princes après son expédition contre

Kie. Plus tard il établit sa résidence à

Pouo occidentale.

1. Imperator rediens ex victo Hia,

advenit ad Pouo, magnopere monuit

omnes regiones.

2. Imperator dixit: «Oh! vos omnium

regionum habitse gentes, clare audite

meum summi viri monitum. Equidem

augustus coeli rex immittit médium in

inferos homines ; qui obsequuntur,

habent constantem naturam. Ut possiat

consistere in ejus proeceplis, est régis.

Le ciel, en donnant l'existence à l'hom-

me, met en son coeur des principes

d'humanité, de justice, d'urbanité, de

prudence et de bonne fui. Ces principes

ne dévient ni dans un sens ni dans l'au-

tre; c'est pour cela qu'un les appelle

j^C le juste milieu.

3. «Hia imperator exslinxit virtu-

tem, egit soeva, ita ut proferret vcxa-

tiones in vos omnium regionum gentes.

Vos omnium regionum génies incurris-

tis in ejus feras injurias, nec ferentes

amaium venenuin, conjunctim signifi-

castis innocenliam ad superos inferos-

que spiiilus ac genios. Coeli lcx est
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pë sing, lî k'î hiôung hài, fou jénn t'ôu tôu, ping kao ou kôu iû chàng hiâ chênn

k'î. T'iên taô fou chén, houô în ; kiâng tsâi iû Hià, i tchâng kiuë tsouéi.

4. « Séu ï siaô tzèu, tsiâng t'iên ming, mîng wêi, pou kàn ché. Kàn iôung

commis des cruautés, et étendu ses vexations sur vous, peuples de

toutes les contrées. Sa barbare tyrannie exerçait parmi vous ses

ravages comme un mortel poison. Ne pouvant la supporter, vous

avez d'une commune voix représenté votre innocence et demandé

secours aux esprits du ciel et de la terre. Le ciel se fait une loi

de récompenser les bons et de punir les méchants ; il a envoyé

des calamités au prince de Hia, et montré par là que ce prince

était coupable.

4. «Alors moi, petit enfant, étant chargé d'exécuter les ordres

du ciel et la sentence de condamnation qui était manifeste, je n'ai

pas osé faire grâce. Je me suis permis d'immoler un taureau noir,

forlunarc bonos, infortunio punire

malos; immisit calamilates in Hia, ita

patefecit ejus scelera.

Les peuples ne

pouvant supporter ( la tyrannie de Kie ),

adressaient leurs plaintes aux esprits

du ciel et de la terre, dans l'espoir d'en

obtenir du secours. K'iu iuen dit (ou

plutôt, Dans l'histoire de K'iu iuen il est

dit ): «L'homme dans la détresse recourt

aux auteurs de ses jours (au ciel, à ses

parents). Quand il succombe sous le

poids du travail," de la souffrance ou de

la fatigue, il implore toujours le ciel.»

Ce passage que le commentateur

cite seulement en partie, mérite d'être

rapporté en entier. Le voici tel qu'on

le trouve au livre 84 des Mémoires his-

toriques de SeumaTs'ien

L'homme tire son origine du ciel, et

naît de ses parents comme l'arbre de

sa racine. Dans la détresse, il retourne

à sa racine (il recourt à ceux qui lui

ont donné l'être). Ainsi, sous le poids

da travail, de la souffrance ou de la

fatigue, il invoque toujours le ciel.

Dans la maladie, la douleur, le chagrin,

l'affliction, il appelle toujours son père

et sa mère.

4. «Inde ego, parvus filius, accipiens
coelestia jussa, manifestam severilatem,
non ausus sum condonare. Ausus adhi-

bere nigrum taurum, ausus clare
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hiuèn me5u, kàn tchaô kao iù châng t'iën, chênn heou, ts'ing tsouéi iôu Hià. lu

k'iôu iuên chéng ; iù tchêu lôu lï,i iù èul iôu tchôung ts'ing ming.
5. « Chàng t'iën fôu iou hià min ; tsouéi jênn tch'ôu fôu. T'iën ming fou tsién;

pi jô ts'ao mou. Tchad mîn iùn chou.

6. « Pèi iû ï jênn tsï gnîng éul pâng kiâ. Tzëu tchénn wéi tchêu houé li iù

chàng hià. Lï lï wêi kiû, jô tsiâng iùn iù chênn iuên.

et d'annoncer mon dessein au roi du ciel et à l'esprit de la terre,

les priant de m'aider à châtier le prince de Hia. Ensuite je leur

ai demandé un grand sage ; et j'ai uni mes efforts aux siens, pour

que le ciel vous conservât la vie, à vous peuples de tous pays.

5. « Le ciel se montre vraiment secourable aux peuples de la

terre; le coupable a été dégradé et terrassé. Le ciel ne se trompe

jamais dans ses dispositions ; cette vérité brille comme les fleurs

au printemps. Aussi tous les peuples reprennent vie.

6. «Le ciel m'a constitué souverain, et m'a donné de rétablir l'union

et la tranquillité dans vos principautés et vos familles. En accom-

plissant cette oeuvre, peut-être ai-je commis quelque faute envers

les esprits du ciel et de la terre. (Dans la charge qui m'est confiée),

moneresupernumcoelum et spiritualem

reginam, i. e. telluris spirilum, rogavi

poenam ei qui tcnebat Hia. Deiude ro-

gavi magnum sapientem; cum eo con-

junxi vires, ut vobis habilis genlibus

rogarem (et impetraremj vitam.

Ts'âi Pién dit: «L'em-

pereur s'adressant au peuple en qualité

de Fils du ciel, s'appelle l'homme uni-

que et sans égal. Quand il parle comme

en présence du roi du ciel, il s'appelle

petit enfant.

i

Les Hia avaient adopté la couleur

noire et immolaient des victimes de

celle couleur. T'ang suivit cet usage.

Le grand sage que le ciel donna

pour aide à T'ang fut ^ ^ î in. Voy.

le chapitre suivant.

5. «Superum ceciuni vere opitulatur

inferis homiuibus; sceleslus homo des-

lilulus prostratus est. Coeleste numen

non aberrat; splcndet velut herbai et

arbores. Universus populus vere vivit.

G. « (Coeluin) fecil ut ego summus

vir conjungens tranquillarem vestra

régna ac domos. In hoc non scio an
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7. «Fân ngô tsaô pâng, ou ts'ôung féi î, ou tsï t'ao în. Ko cheou èul tien, i

tch'êng t'iên hiôu.

8. « Eùl iôu chén, tchénn fou kàn pi ; tsouéi tâng tchénn kôung, fou kàn tzéu

ché. Wêi kién tsâi châng ti tchèu sîn. K'î èul wân fàng iou tsouéi, tsâi iû ï jênn;

je crains et tremble à la vue du danger, comme si j'étais sur le

point de tomber dans un abîme profond.

7. «Vous tous, princes dont j'ai confirmé l'investiture, évitez

tout acte contraire aux lois, ne cherchez ni le repos ni les plaisirs.

Observez chacun vos règlements, pour mériter les faveurs du ciel.

8. «Je ne me permettrai pas de laisser dans l'ombre vos méri-

tes (je les récompenserai par des distinctions); je ne me permet-

trai pas non plus de me pardonner mes fautes. Je m'appliquerai à

voir le bien et le mal tels qu'ils apparaissent dans le coeur du roi

du ciel (mes jugements seront conformes à ceux du ciel). Les

fautes que vous commettrez, peuples de toutes les contrées,

admiserim culpam in superos inferos-

que (spiritus). Tremebundus periclilans

formido, quasi modo delapsurus in al-

tum gurgitem.

7. «Quotquot ego eondidi (i. e. de-

nuo concessi) régna, (in illis vos, reguli),

ne seclemini contraria legibus, ne acce-

datis ad olium et oblectamenta. Singuli

servate vestra statuta, ut accipiatis coeli

bénéficia.

8. «Quaevos habebitis bona, ego non

audebo celare; culpas qua? erunt in me

ipso, non audebo ipse mihi condonare.

Unice inspiciam exstantia in superi régis

animo. Quas vos universse gentes habe-

bilis culpos erunt in me summo viro.

Quas ego summus vir habebo culpaj

non altingent vos universas gentes.

Tchou

Hi dit: «Tous les actes, bons ou mau-

vais, sont connus du ciel, comme si le

ciel les avait examinés, notés et comptés.

Vos bonnes actions seront représentées

dans le coeur du ciel; mes mauvaises

actions seront aussi représentées dans

le coeur du ciel.»

Le ciel m'a confié

le gouvernement de la terre. En consé-

quence, les fautes commises par le peu-

ple seront réellement commises par moi

qui suis le souverain. Mais celles
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iù ï jênn iôu tsouéi, ou i èul wân fâng.

9. « Où hôu ! chàng k'ô chou chènn, nài ï iou tchôung. »

I IIIUN. 1. Wêi iuên séu, chëu iou éul iuë ï tch'eôu, î in sêu iû sien wâng,

fôung séu wàng tchêu hién kiuë tsôu. Heôu tien k'iûn heôu hiên tsài. Pë kouân

retomberont sur moi votre souverain. Mais les fautes de votre sou-

verain ne vous seront nullement imputables.

9. a Oh ! nous pourrons, j'espère, remplir fidèlement nos de-

voirs, et nos efforts seront toujours couronnés de succès. »

CHAPITRE IV. ENSEIGNEMENTS DE I IN.

1. La première année (du règne de T'ai kia), au douzième

mois (selon le calendrier des Hia), le deuxième jour du cycle, I

In fit des offrandes à (T'ang) l'empereur défunt, et présenta res-

pectueusement le nouvel empereur à son aïeul. Les princes du

territoire féodal et du domaine impérial étaient tous présents. Les

officiers de tout rang, qui remplissaient les devoirs de leurs char-

ges sous la direction du premier ministre (Un, se trouvaient aussi

commises par le souverain ne seront pas

l'oeuvre du peuple.

fâ M %M £ T> 3^ LinTcheuk'i

dit: «Si le peuple commet des fautes,

c'est que le prince ne Ta pas bien ins-

truit. »

9. «Oh! spero, poteiimus illa vere

(efficere); inde et habebimus exitum,

i. e. felicem cursum habebimus usque

ad (inem seu in perpetuum. »

CHAPITRE IV. Enseignements don-

nés par le sage if 9* î in, ministre de

T'ang, au jeune empereur ^C Ep T'ai

Ma, petit-fils et'successeur de T'ang.

(1753-1720).

1. Primo anno, decimo et secundo

mense, secundo diurni cycli die, 1 In

sacra fecitdecessori imperatori, offerens

successorem imperatorem reverenter

produxit coram ejus avo. Regulorum

territorii et imperialis territorii omnes

reguli simul aderant. Varii prseposili

praerant suis (muniis) ex audito sum-

nio imperii ministro. I In tune clare

elocutus est henemerili avi perfeclam

virtutem, ut doceret imperatorem.

Sous les Hia, comme sous la dynas-

tie actuelle, l'année civile commençait

avec le deuxième mois lunaire après

8
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tsoung ki, i t'ïng tchoung tsài. î in nài mîng iên lié tsou tchëu tch'êng të, i hiûn

iù wâng.

2. lue : « Où hôu ! Kou iou Hià sien heôu, fâng meou kiuë të ; wàng iou t'iên

tsâi. Chân tch'ouên kouéi chênn ï mouô pou gnîng. Ki gniao cheou iû pië hién

jô. Iû k'i tzèu suénn fou chouë, houâng t'iên kiâng tsâi. Kià cheou iû ngô iou

réunis). I In, pour l'instruction du jeune empereur, rappela en

termes clairs les vertus de (T'ang) son illustre aïeul.

2. Il dit: «Oh ! les anciens princes de Hia cultivaient constam-

ment leurs vertus naturelles, et le ciel n'envoyait aucune calamité.

Les esprits des montagnes et des fleuves étaient tous contents.

Les oiseaux, les quadrupèdes, les poissons, les tortues, tous les

animaux jouissaient du bien-être. Dès que le descendant de ces <

princes abandonna leurs traces, l'auguste ciel envoya des calami-

tés. (Pour punir lue), il emprunta le bras de (T'ang) notre prin-

ce et lui donna l'empire. (De la part de Kie), l'attaque commença

à Ming t'iao ; de notre part, elle commença à Pouo; (c.-à-d., ce

fut à Ming t'iao que Kie, par ses débauches et ses crimes, s'attira

celui où tombait le solstice d'hiver. Les

Chang firent commencer l'année civile

un mois plus tôt. Le douzième mois de

l'année des Hia était donc le premier

de celle des Chang'.

ZJ ~SHest la deuxième des soixante

dénominations du cycle. Il est impossi-

ble de savoir quel jour du mois lunaire

correspondait à ce deuxième du cycle

des jours. Ts'ai Tch'enn pense que ce

n'était pas le premier du mois, parce

qu'il n'est pas appelé M chouô.

I In conduisit T'ai kia devant la ta-

blette de T'ang, son aïeul, le présenta
à T'ang, et lui annonça que son petit-
fils allait inaugurer son règne.

Et féj Voy. Part. I, Ch. V. 8, p. 56.

2. Dixit: «Oh! qui antiquitus tene-

bant Hia priores reges constanter exco-

lebant suas virtutes; nulla erat e coelo

calamitas. Ex monlium fluviorumque

spiritibus eliam nullus non erat con-

tentus. Et aves, quadrupèdes, pisces,
testudines omnes obsequebanlur (suie

naturav, i. e. commode vivebant). Ex

quo illorum progenies non secuta est

(illorum vestigia), augustum coelum de-

misit calamitates. Mutuatum estmanum

a nostro (reguloT'ang) qui habuit man-

dalum. Incenitimpugnationis (causa) a

Ming t'iao; nos incepimus a Pouo.

~fj règle constante, constamment.
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ming. Tsao kôung tzéu Ming t'iaô ; tchénn tsâi tzéu Pouô.

3. « Wèi ngô Châng wâng pou tchaô chéng ou. Tài iô i k'ouân, tchao min iùn
houâi.

4. n Kïn wàng sôu kiuë të. Wang pou tsài tch'ôu. Lï ngâi wêi ts'în ; lï king
wèi tchàng. Chéu iû kiâ pâng ; tchôung iû séu hài.

5. « Où hôu ! sien wâng tchao siôu jênn ki. Ts'ôung kién fou fou ; sien mîn

les châtiments du ciel, et ce fut à Pouo que T'ang, notre prince,
mérita par ses vertus, d'être l'instrument de la justice du ciel).

3. «Notre prince de Chang, futur empereur, signala partout
avec éclat sa valeur militaire tempérée par la plus grande sagesse.
Il substitua sa bonté indulgente à la tyrannie de Kie ; tout le

peuple lui voua une sincère affection.

4. «Maintenant, prince, vous devez soutenir l'héritage de ses

vertus. Tout dépend de votre commencement. Pour faire régner

l'affection mutuelle, aimez vos proches; pour faire régner le respect

mutuel, respectez ceux qui sont plus âgés que vous. Commencez

par votre famille et votre domaine particulier ; l'influence de vos

exemples finira par s'étendre jusqu'aux rivages des quatre mers.

5. «Oh! l'empereur votre prédécesseur, (lorsqu'il n'était encore

que chef d'une principauté particulière), s'appliqua d'abord à

observer lui-même et à faire observer les grandes lois des relations

sociales. Il déférait sans résistance aux représentations qui lui

iSj {fë où Kie avaiL sa résidence, était

au nord de JÉCë, 1| Ngân ï hién dans

le M ')\\ Kiài tcheôu (Chan si). èÉJ

était au sud de £ï[î fj§ f{f Kouêi tëfôu

dans le Ho nan. RÇ commencer.

3. «Equidem iioster Chaug impera-

tor dilfundens insignivit sapientissirnain

fortitudinein militarem. Loco tyraunidis

adhibuit clementiam; uuiversus popu-

lus vere amavit.

i. «A'unc imperator succedit cjus

virtutihus. Nihil non pendet al) inilio.

Ut statuas amoiem, uniceames propiu-

quos; ut statuas reverenliam, unice

reverearis nalu majores. Incipiens a

domo et regno, tandem atlingesad qua-

tuor maria.

5. «Oh! decessor imperator incepit

curare hominum leges. Obsequebatur

monitis non renitens; priores homines
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chêu jô. Kiù châng k'ô minçj, wêi hiâ k'ô tchôung. Iù jènn, pou k'iôu péi ; kién

chênn jô pou kï. ï tchéu iù iôu wân pâng. Tzêu wêi kièn tsâi !

6. « Fôu k'iôu tchë jênn, pèi fou iù éul heôu séu.

7. « Tchéu kouân hîng, king iù iou wéi, iuë : « Kàn iôu hêng ou iû kôung, hân

ko iû chêu, chêu wéi ou fôung. Kàn iôu siûn iû houô chë, hêng iù iôu t'iên, chêu

étaient adressées, et prenait pour modèles les anciens sages. Dans

le gouvernement de ses sujets, il se signala par sa perspicacité ;

dans ses rapports avec son souverain, il se signala par sa fidélité.

Il aimait à reconnaître le bien qui était dans les autres, et n'exi-

geait pas qu'ils fussent absolument parfaits. Il se commandait à

lui-même, et paraissait toujours craindre de ne pas le faire avec

assez de sévérité. Il parvint ainsi à ranger tous les peuples sous

ses lois. Mais que d'efforts il dut faire !

6. ceII chercha partout des sages qui vous aidassent à bien gou-

verner, vous ses descendants et ses successeurs.

7. «Il statua des châtiments pour punir les officiers, et donna

les avis suivants aux hommes constitués en dignité : « Se permet-

tre d'avoir toujours des choeurs de pantomimes dans le palais ou

des chanteurs ivres dans la maison, cela s'appelle imiter les sor-

cières (qui dansent et chantent en l'honneur des esprits). Se per-

mettre de courir après les richesses ou les plaisirs lascifs, donner

tout son temps aux voyages d'agrément ou à la chasse, cela

illosimilabalui". Occupans summum lo-

cum, proeslilit perspicaeitale; dum esset

subdilus, praesLititfidelitate. Agnoscebat

hominum (doles), non requirens eos

omni ex parle perfectos. Coercebat se-

ipsum, quasi (limens ne) non posset

assequi. lia asseoulus est ul polirelur

omnibus regnis. lllud quidem quam

fuit difficile!

G. «Late quoesivil sapienlcs viros,

ut adjuvarenl vos posleros successores.

7. «Slatuit proeposilorum poenas, et

deterrens qui habebant dignilates, dixil:

«Audere habere perpetuos mimos in

palalio, ebrios canlores in domo, illi

dicuntur sagarum mores. Audere com-

mittere ut quairaLis divilias, volupta-

tem, ut sitis constanter in excursioni-

bus, venalionibus, illi dicuntur disso-

luli mores. Audere commillere ul con-
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wéi în fôung. Kàn iôu où chéng iên, ï tchôung tchëu, iuén k'î të, pi wân t'ôung,
chêu wéi louàn fôung. Wêi tzêu sân fôung chëu k'iên, k'ïng chéu iou ï iû chênn,
kiâ pï sang ; pâng kiûn iou ï iû chênn, kouô pï wàng. Tch'ênn hià pôu k'ouâng,
k'i hîng më. Kiû hiûn iù môung chéu. »

8. « Où hôu ! séu wâng tchëu kiuë chênn, gnién tsai. Chéng môu iâng iàng,
kià ièn k'ôung tchâng. Wêi châng ti piu tch'âng. Tsô chén, kiâng tchëu pë

s'appelle mener une vie licencieuse. Se permettre de mépriser les

maximes des sages, faire de l'opposition aux hommes loyaux et sin-

cères, écarter les vieillards vertueux, vivre familièrement avec des

jeunes gens effrontés, cela s'appelle tenir une conduite déréglée.

Des dix défauts compris sous ces trois catégories, un seul dans un

ministre d'Etat suffit pour ruiner sa maison; un seul dans un prince

suffit pour lui faire perdre ses États. Si un ministre (voyant l'un

de ces défauts dans son prince) néglige de lui adresser des repré-

sentations, qu'il soit marqué au front. Que cet enseignement soit

inculqué aux jeunes gens dès le commencement de leurs études. «

8. «Oh! vous qui lui succédez, prince, observez pour vous-même

(cet enseignement de votre aïeul); réfléchissez-y bien. Les conseils

des sages ont une grande portée; leurs excellents préceptes sont

très clairs. La conduite du roi du ciel n'est pas invariable. Il envoie

toutes sortes de faveurs à celui qui fait le bien, et toutes sortes de

temnatis sapientium dicta, ut adverse-

mini fidelibus ac rectis, ut amoveatis

grandéevos virtute proeditos, ut consue-

tudinem habeatis cum procacibus

juvenibus, illi dicunlur perturbati

mores. Atqui ex illius triplicis generis

morum decem vitiis (modo dictis) si

regni minister habeat unum in se,

domus certo peribit. Si regni rector

habeat unum in se, regnum certo amil-

tetur. Si minister subdilus ( régi j non

corrigat (illa vitia in rege), ejus poena

sit stigma. Omnino tradalur rudibus

scholaribus. » ^ domaine concédé à

un grand préfet ou à un ministre d'État

pour l'entretien de sa maison.

8. «Oh! successor imperator obser-

ve! in se ipso (illa documenta) et
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siàng ; tsô pou chén, kiâng tchëu pë iàng. Eûl wêi të, wâng siaô ; wân pâng wêi

k'ing. Eùl wêi pou të, wâng ta ; tchouéi kiuë tsôung. »

T'AI KIA CHÀNG.1. Wêi séu wâng pôu houéi iû ngô hêng.

2. ï în tsô chou iuë : « Sien wâng kôu chéu t'iën tchëu mîng ming, i tch'êng

chàng hiâ chênn k'î, ché tsï tsôung miao ; Wang pôu tchëu siû. T'iën kién kiuë

malheurs à celui qui fait le mal. Ne négligez aucune bonne action,

quelque petite qu'elle soit, et vous rendrez tous les peuples heu-

reux. Évitez toute mauvaise action, grande ou petite ; sinon, vous

renverserez les temples de vos ancêtres (vous perdrez
votre

dynastie).»

CHAPITRE V. T'AI KIA.

ARTICLE I.

1. Le nouvel empereur (T'ai Ida) ne suivit pas les conseils

donnés par le premier ministre (I In, et rapportés dans le chapitre

précédent).

2. I In composa (et présenta à T'ai kia) un mémoire ainsi

conçu: &(T'ang), votre prédécesseur, consultant toujours la lu-

mière de la raison que le ciel lui avait donnée, servait les esprits

du ciel et de la terre, les génies protecteurs du territoire et des

recogitet. Sapienlium consilia late pa-

tent, eximia dicta valde clara sunt. At

coeli rex non semper idem. Qui facit

bona, demittit ei omnis generis felicia;

qui facit mala, demittit ei omnis gene-

ris infortunia. Tu in bonis aclionibus

ne discernas parva; omnes gentes felices

erunt. Tu in malis aclionibus ne dis-

cernas magna; décidèrent ista gentilicia

delubra. »

CHAPITREV. - ARTICLE I. 1. At

succcssor impcrator non obsecutus est

summo regni ministre».

m t$ï étai et balance: titre donné

au premier ministre, parce qu'il est

la colonne et la balance de l'État.

2. I In composuit libelluni in quo

dixit: «Decessor imperator respiciebat

ab illo ccelo intelligentem facultatem

inditam, ut coleret superos inferosque

spiritus ac genios, terra spiritus, fru-

gum spiritus, avorum tabellas; nullum

non honorabat reverenter. Coelum vi-

dens ejus virtutem, ideo contulit
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të, ioung tsï ta ming, fou souëi wàn fàng. Wéi in kôung k'ô tsouô iou kiuë pïtchë
chêu. Séu séu wàng p'êi tch'êng kî siù.

3. « Wêi în kôung sien kién iû sî ï Hià, tzéu tcheôu iou tchôung ; siâng ï wêi

tchôung. K'î heou séu wâng wàng k'ô iou tchôung ; siàng ï wàng tchôung. Séu

wàng kiài tsâi. Tchêu èul kiuë pï. Pï pôu pï, t'ién kiuë tsôu. »

grains et les mânes de ses ancêtres ; il les honorait tous avec res-

pect. Le ciel voyant sa vertu, réunit le souverain pouvoir en sa

personne, afin qu'il donnât ses soins et procurât la tranquillité à

toutes les nations. Moi In, j'ai aidé mon souverain à assurer la paix

du peuple. Ensuite il vous a été donné de lui succéder et de con-

tinuer la grande oeuvre qu'il a commencée.

3. «En remontant au passé, je vois que les anciens souverains

de la dynastie des Hia, dans leur capitale située à l'ouest de la

nôtre, furent fidèles à remplir, leurs devoirs et heureux jusqu'à la

fin; et leurs ministres le furent aussi. Ensuite leurs successeurs ne

furent ni vertueux ni heureux jusqu'à la fin; leurs ministres ne le

furent pas non plus. Prince, en succédant à l'empire, prenez gar-

de. Ayez grand soin de bien exercer la souveraineté. Constitué

souverain, si vous ne remplissez pas les devoirs d'un souverain,

vous déshonorerez votre aïeul. »

summum imperium, ut fovens tranquil-

laret omnes regiones. Et In ipse poluit

adstans adjuyare suum regem ad stabi-

liendum populum. Inde successor

imperator late suscepit conditi (imperii)

continuationem.

jtH ancienne forme de la lettre ^

chéu.

3. «At In ipse (recordans) priora

tempora, aspicio ad occidentalis metro-

polis Hia imperatores: per fidelilalem

assecuti sunt ut finirent (bene ac félici-

ter); regni ministri etiam paiiter fini-

verunt (bene ac féliciter). Illorum pos-

teri successores imperalores non polue-

runt assequi ut liuirent (beueac félici-

ter); regni ministri etiam non liniverunt

(bene nec féliciter). Successor impera-

tor, caveas. Reverenter cura tuum istud

regimen. Rex nisi régal, dedecorabit

suum avum. »

TÉCtË. Ngân ï, capitale des Hia, est

dans le f$ il'i'IKiài tcheôu (Chan si),

et par conséquent à l'ouest de ^ Pouô,
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4. Wang wêi iôung, wâng gnién wênn.

5. I ïn nài iên iuë : « Sien wâng méi chouàng p'ëi hién, tsûuô i tâi tan. P'ang

k'iôu tsiûn ién, k'i tï heôu jênn. Où iuë kiuë ming, i tzéu fôu.

6. « Chénn nài kién të. Wôi houâi iôung t'ôu.

7. « Jô iû kï tchàng, wâng sing kouô iû tôu, tsë chëu ; k'ïn kiuë tchéu, chouë

nài tsôu iôu hîng. Wêi tchénn i ï ; wân chéu iôu sèu. »

4. L'empereur (T'ai Ida) n'attacha aucune importance (aux

avis contenus dans le mémoire de I In), et ne voulut ni les médi-

ter ni les examiner.

5. I In lui dit de vive voix: cc(T'ang) votre prédécesseur,
dès

le crépuscule du matin, avait l'esprit éclairé de grandes pensées ;

et s'asseyant, il attendait le jour (pour les mettre à exécution). Il

cherchait autour de lui des hommes remarquables par leurs ta-

lents et leurs vertus, pour instruire et guider ses descendants.

Craignez de rendre inutiles les ordres qu'il a donnés à cet égard,

et de vous perdre ainsi vous-même.

6. «.Appliquez-vous à vous maîtriser vous-même. Prenez des

résolutions qui durent longtemps.

7. «.Imitez l'inspecteur des forêts, qui, après avoir tendu le res-

sort de son arbalète, examine toujours si la flèche est encochée

selon les règles, avant de lâcher la détente. De même déterminez

capitale des Chang située dans le |f; fj§

fô Kouêi të fôu (Ho nan).

4. Imperator unice parvil'ecit (I In

libellum), nec recogitans cognovit.

5. Un tune verbis dlxit: «Decessor

imperator, obscuro coeptaelucis, magîio-

pere illustrabatur (intellectu); sedebat

ut exspectaret matutinara lucem. A

lateribus quoerebat dotibus praestantes

ornatosque, qui docerent ac ducerent

posteros viros. Ne evertas ejus manda-

tum ( de quserendis sapientibus viris),

ita ut teipsum dejicias.

6. «Cura tuam moderatlonis virtu-

tem. Unice cogita diuturna consilia.

7. «Sicut silvoe curator, machina

intenta, semper inspicit an crena juxta

regulam ( aptata sit", et tune laxat

(maclnnam) ; reverenter statue tuum

scopum, sequere tuus avus quse egit.

Et me ita gaudio afficies, omnibus eeta-

tibus habebis laudes. »
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8. Wang wéi k'ô pién.

9. I In iuë : « Tzêu nâi pou i ; si iù sing tch'êng. Iû fôu nia iû fou chouénn.

Ing iù T'ôung kôung, mï èul sien wâng k'i hiùn, ou péi chéu mî. »

10. Wang ts'ôu T'ôung kôung, kiù iôu, k'ô tchôung iùn të.

avec soin votre but, et suivez les traces de votre aïeul. Je serai

dans la joie, et tous les âges vous loueront. »

8. L'empereur ne put encore se résoudre à changer de conduite.

9. I In se dit en lui-même : « Sa conduite est inique ; en lui la

mauvaise habitude corrompra la nature. Je ne le laisserai plus

vivre dans la familiarité d'hommes vicieux (ou, d'après Tchou Hi,

je ne puis vivre familièrement avec un prince vicieux). Je cons-

truirai un palais à T'ôung (et l'y enfermerai), afin qu'il s'instruise

auprès de (la tombe de T'ang) son prédécesseur, et ne reste pas

toute sa vie dans l'aveuglement.))

10. L'empereur se rendit au palais de T'ôung, y passa le temps

du deuil, et devint sincèrement vertueux.

fâ Kouô, extrémité ou coche d'une

flèche. Ws Ki, ressort ou noix d'une

arbalète. m ÛS B % M £ E

( JR) IE Hc ) On appelle iu l'inspecteur

des montagnes et des lacs.

8. Imperator nondum valuit mutare.

9. I In dixit (in animo): «Illud

quidem non est rectum ; consuetudo et

natura fiunt, i. e. consuetudine invales-

cente, natura fit prava. Ego non sinam

familiariter vivere cum non obsequenti-

bus ( rectoe rationi ). ( Ita Ts'ai Tch'enn.

At Tchou Hi hoc modo interpretatur:

Ego non consuetudinem habebo cum

imperatore non obsequente rectoe ra-

tioni). Exstruatn in T'ôung loco pala-

tium, ut valde prope decessorem impe-

ratorem ille doceatur, nec sinam tota

vila hallucinari. »

IHOT'ôung, lieu de sépulture de

T'ang situé dans le ^ M $g Hiôung

hô hién ( département de P'ou tcheou

fou, province de Chan si).

10. Imperator ivit in T'ôung pala-

tium, mansit lugens, potuit perficere

veras virtutes.

T'ai kia, après la mort de T'ang, son

aïeul et son prédécesseur immédiat,

porta le deuil durant trois ans suivant

l'usage.
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T'AI KIA TGHOUNG.1. Wêi sân séu, chëu iou éul iuë chouô, ï in i mien fou,

foung séu wâng kouëi iû Pouô.

2. Tsô chou iuë : « Min fêi heou wàng k'ô siû k'ouâng i chêng ; heou fêi min

wàng i pï séu fâng. Houàng t'iên kiuén iou iou Châng, péi séu -wâng k'ô tchôung

kiuë të, chëu wân chéu ou kiâng tchëu hiôu. »

3. Wàng pài cheàu k'i cheôu, iuë : « Iû siaô tzèu pou ming iûtë, tzéutchèu pou

ARTICLE II.

1. La troisième année (du règne de T'ai kia), le premier jour

du douzième mois lunaire, I In, prenant avec lui le bonnet de

cérémonie et les vêtements impériaux, alla inviter le jeune em-

pereur à revenir, et le ramena à Pouo (sa capitale).

2. Il composa un mémoire conçu en ces termes: «Un peuple

sans souverain ne peut se gouverner lui-même, ni se procurer les

choses nécessaires. Un souverain sans peuple ne peut exercer son

autorité sur rien dans toute l'étendue de ses Etats. L'auguste ciel,

favorable à la maison de Chang, vous a donné de succéder à

l'empire et de devenir vertueux ; c'est un bienfait auquel partici-

peront sans cesse toutes les générations futures. »

3. L'empereur se prosternant, inclina la tête d'abord jusqu'à

ARTICLE II. 1. Et Tertio anno, deci-

mi et secundi mensis primo die, I In

adlxibens regium pileum et vestes, ivit

invitatum successorem imperalorem,

ut rediret Pouo.

3$î Foung signifie ^E ing aller au-

devant, aller inviter. Le temps du deuil

étant écoulé, T'ai kia reprit les vête-

ments de cérémonie qui lui furent pré-

sentés par I In.

2. Composuitlibellumdicens: «Ho-

mines, déficiente rege, non possunt

invicem dirigere ut vivant. Rex, defi-

cientibus hominibus, non habet quod

regat in quatuor regionibus. Augusturn

coelum, quod propitium adest tenenti

Chang domui, fecit ut successor impe-

rator posset perflcere suas virtutes ; vere

est omnium setatum sine une félicitas. »

3. lmperator, capite demisso ad

manus, demisso ad terrain capite, dixit:

«Ego parvus filius, non perspicax in
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léi ; iù pài toa, tsdung pâi li, i sou li iû kiuë kôung. T'iên tsô ië, iôu k'ô wêi ;
tzéu tsô ië, pou k'o houân. Ki wàng péi chêu paô tchëu hiûn, fou k'ô iû kiuë

tch'ôu ; châng lai k'ouâng kiou tchëu të, t'ôu wêi kiuë tchôung. »

4. I In pâi cheou k'i cheou, iuë : « Siôu kiuë chênn, iùn të hië iû hiâ, wêi

mîng heou.

5. Sien wâng tzéu houéi k'ouénn k'iôung ; mîn fôu kiuë ming, wàng iôu pôu

ses mains, puis jusqu'à terre, et dit: «Moi petit enfant, je ne

comprenais pas en quoi consiste la vertu, et j'ai dégénéré de mon

aïeul. J'ai satisfait mes passions au mépris des lois, suivi mon ca-

price au mépris des bienséances, et j'aurais attiré bientôt de grands

maux sur ma personne. On peut se soustraire aux maux envoyés

par le ciel; mais il est impossible d'échapper aux malheurs qu'on

provoque soi-même. Refusant de mettre en pratique les enseigne-

ments que je recevais de vous, mon maître et mon gardien, j'ai

mal commencé. Mais vous continuerez, j'espère, à me reprendre,

à m'aider par vos conseils, et je ferai en sorte de bien finir, x»

4. I In se prosternant, inclina la tête d'abord jusqu'à ses mains,

puis jusqu'à terre, et dit: «Un prince intelligent se perfectionne lui-

même, et pratique la vertu sincèrement avec ses sujets.

5. «(T'ang), votre prédécesseur, faisait du bien aux malheureux

virtute, ipse deveiri in degenerationem.

Libidinosus violavi leges, mitii indul-

gens violavi honestatem; ita céleri ter

adscivissem malum in me ipsum. Quoe

coelum excitât infortunia, etiam possunt

declinari ; quaî quis ipse sibi excitât in-

fortunia, non potest effugere. Quia antea

tergum verti magistri tutorisque docu-

mentis, non potui (beneagere) in illo

initio. Spero, confidens corrigentis ser-

vanlisque virtuti, meditabor et cogitabo

hune finern.»

4.1 In, capite demisso ad manus,

demisso ad terrain capite, dixit: «Qui

excolit se ipsum et vera virtute concor-

dat cum subditis, est perspicax rex.

5. «Decessorimperatorut filiis bene-

faciebat miseris et egenis. Populus

obsequebatur ejus jussis, nemo non

gaudebat. Simul (eodem tempore) qui
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iuë. Ping k'î iôu pâng kiuë lîn nài iuë : « Hî ngô heou ; heou lâi, ou fâ. »

6. « Wang nieôu nài të, chéu nài lie tsôu, ou chêu iû tâi.

7. « Fôung sien sëu hiao, tsië hiâ sêu kôung, chéu iuèn wêi mîng, t'ïng të wêi

ts'ôung. Tchénn tch'êng wâng tchêu hiôu ou ï. »

T'AI KIA HIA. 1. ï In chënn kao iû wâng, iuë : a Ou hôu ! wêi t'iên ou ts'ïn ;

et aux indigents avec une affection toute paternelle. Le peuple lui

obéissait volontiers, chacun était content. Parmi les sujets des

princes qui régnaient en même temps que lui, les plus rapprochés

disaient: «Nous avons espéré l'arrivée de notre souverain; notre

souverain est venu, nous ne serons plus maltraités (par nos

princes). »

6. «Prince, cultivez avec soin votre vertu; tenez les regards

fixés sur votre illustre aïeul ; ne vous abandonnez jamais à la

volupté ni à la paresse.

7. «Honorez vos ancêtres avec piété, et traitez vos sujets avec

respect. Tâchez de bien voir les choses éloignées, et de bien en-

tendre les sages conseils. Je vous aiderai à faire le bien sans

jamais me lasser. »

ARTICLE 111.

1. I In donna de nouveaux avisa l'empereur en ces termes:

tenebant régna (ïegulorum subditi),

ejus vicini tune dicebant : «Exspectavi-

mus nostrum regeiïï ; rex adVenit, non

plectemur. »

6. « Imperator, diligenter excole

tuam virtutem, aspice tuum benemeri-

tum avum, nullo tempore te oblectes

aut otieris.

7. «Honorans majores, cura ut sis

plus; agens cum subditis, cura ut sis

reverens. Gonsiderans remota, cura ut

clare perspicias ; auscultans bona verba,

cura ut clare audias. Ego sustinebo

(adjuvabo) imperatoris bonas actiones

nunquam fastidiens. »

ARTICLE III. 1. 1 In rursus monens
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k'ô king wêi ts'ïn. Mîn wàng tch'âng houâi ; houài iû iou jênn. Kouéi chènn ou

tch'àng hiàng ; hiàng iû k'ô tch'èng. T'iên wéi kièn tsâi !

2. «Të wêi tchéu, feôu té louân. Iù tchéu t'ôung taô, wàng pou hîng ; iù

louàn t'ôung chéu, wàng pou wàng. Tchôung chéu chénn kiuë iù, wêi ming ming
heou.

3. « Sien wàng wêi chéu meou king kiuë të, k'ô p'éi châng ti. Kïn wàng séu

iou ling siû ; châng kién tzêu tsâi !

«.Oh ! le ciel peut toujours retirer sa faveur ; il n'aime que les

hommes attentifs à remplir leurs devoirs. Le peuple peut toujours

retirer son affection ; il ne s'attache qu'aux hommes bienfaisants.

Les esprits n'agréent pas toujours les offrandes ; ils n'agréent que

celles des hommes vraiment sincères. Que la dignité de Fils du

ciel offre de difficulté !

2. «Avec ces trois vertus (la diligence, la bienfaisance et la

sincérité) on gouverne bien; sans elles on gouverne mal. En suivant

la même voie que les bons souverains, on est assuré du succès.

En imitant ceux qui ont mal gouverné, on se perd infailliblement.

Celui-là seul est un prince vraiment perspicace, qui, du commen-

cement à la fin, prend soin de bien choisir ses modèles.

3. cc(T'ang) votre prédécesseur s'est appliqué sans cesse à cul-

tiver la vertu ; il s'est rendu digne d'être associé au roi du ciel

impcratorem, dixit: «Oh coelum non

diligit ( irnmutabiliter); qui possunt

diligenlia uti, unice diligit. Populus

nunquam immutabiliteramat; amalrjui

habcnt humanitalem. Spirilus non im-

mutabiliter accepta habent ( doua ) ;

accepta habenl ab iis qui possunt esse

siiiccri. Coeli (mandate» collala regia)

dignilas quam difficile (tenelur)!

2. «Yirtutibus (illis tribus, neinpe dili-

gentia, ht'npficontiactsinc<"Tilalp)soluiii-

modo bene regitur; deficientibus virtu-

tibus, turbatur. Cum bune regentibus

eamdem sequendo viam, nunquan) non

prospère ceditur. Cutn maie regenlibus

easdem agendo res, nuii(|iian) non peri-

tur. Qui ad finem et ab iuilio attendit

suis sociis, i. e. exemplaribus, solus

clarc perspicax rex.

3. « Antecessor imperator unice

omni tempore enilens diligenter exco-

lorc suani wlulem, potuit sociari
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4. « Jô chëng kaô, pï tzéu hiâ ; jô tchëu hiâ, pï tzéu éul.

5. « Où k'ïng mîn chéu, wôi nàn. Où ngân kiuë wéi, wêi wéi.

6. « Chénn tchôung iû chèu.

7. « Iôu iên ï iû jôu sîn, pï k'iôu tchôu tao. Iôu iên suénn iû jôu tchéu, pï

k'iôu tchôu fêi taô.

( et de travailler avec lui au gouvernement des hommes). Prince,

vous lui succédez et devez continuer sa grande oeuvre ; puissiez-

vous tenir toujours les yeux fixés sur ce modèle!

4. «Faites comme celui qui Veut parvenir au sommet d'une

haute montagne; il commence par en gravir le pied. Imitez celui

qui veut arriver à l'extrémité d'une longue route ; il en parcourt

d'abord les points les plus rapprochés de lui. (Avancez ainsi dans

la vertu constamment et graduellement).

5. ((Ne comptez pas pour peu de chose les travaux du peuple ;

considérez-en la difficulté. Ne soyez pas en repos dans votre di-

gnité ; considérez les dangers qui l'environnent.

6. «Prévoyez et prenez dès le commencement les moyens d'at-

teindre la fin.

7. «Lorsqu'on vous donne des avis qui sont contraires à vos

propres sentiments, vous devez examiner s'ils sont conformes aux

vrais principes. Lorsqu'on vous donne des avis qui sont confor-

mes à vos désirs, vous devez examiner s'ils ne sont pas contraires

aux vrais principes.

superno régi. Nunc imperator haeres

liabet pi'Eeclaram successionem. Ulinam

inspiciat illud!

A. «lmitare qui ascendit altum; ne-

cessario incipit ab imo. lmitare qui

petit longinqua; necessario incipit a

propinquo.

5. «Ne flocci facias plebis opéra;

cogita de difficultate. Ne sis incurius in

tua dignitate; perpende pericula.

6. «Attende fini ab initio.

7. «Quum suntmonita repugnanlia

tuo animo, oportet quserere ( an qua-

drent) rectEe vite. Quum sint -monita

obsequentia tuse voluntati, oportet qua>
rere an non adversentur rectoe "vite.
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8. « Où hôu ! fou liû hôu houë ? fôu wêi hôu tch'êng ? ï jénn iuên leâng, wân

pâng i tchêng.

9. « Kiûn wàng i pién iên louân kiôu tchéng, tch'ênn wâng i tch'ôung li kiû

tch'êng kôung ; pâng k'i iôung fôu iû hiôu. »

HIEN IOU I TE. 1. ï in ki fôu tchéng kiué pï, tsiàng kao kouëi, nài tch'ênn

kiài iû té.

8. «Hélas ! comment celui qui agit sans réflexion, obtiendra-t-il

un résultat? Comment celui qui n'agit pas, conduira-t-il une oeuvre

à bonne fin ? Lorsque l'unique souverain de tout l'empire est très

vertueux, tous les peuples imitent son exemple.

9. « Que le souverain sous des prétextes spécieux ne bouleverse

pas les anciens règlements administratifs ; que le ministre, après

avoir terminé sa tache, ne garde pas sa charge à cause de la fa-

veur du prince ou en vue d'un intérêt particulier. Tout le royau-

me persévérera fidèlement dans la pratique de la vertu. »

CHAPITRE VI. UNE VERTU SANS MÉLANGE.

1. I In ayant remis les rênes du gouvernement entre les mains

de son souverain (T'ai kia), et se préparant à lui demander l'au-

torisation de se retirer dans ses terres, lui donna des avis sur la

pratique de la vertu.

8. c Eheu! qui non cogilat, quomodo

assequetur? Qui nihil agit, quomodo

perficiet?Quum summus vir est maxime

bonus, omnia régna inde recta sunt.

9. Rexnunquam, utens disputationis

verbis, perturbetanliqua statula; regni

minisler nunquam ob gratiam lucrumve

maneat, perfecto opère; regnum ipsum

perpetuo fidèle erit in bono (agendo).»

I In veut faire entendre qu'il a ter-

miné son oeuvre, et laisse entrevoir son

intention de quitter la cour.

CHAPITRE VI. Le litre est un mem-

bre de phrase tiré du chapitre lui-

même. Ces deux hommes dont la vertu

était pure et sans mélange, c'étaient

T'ang et I In.

1.1 In postquam reddidit gubernium

suo imperatori, parans rogare ut domum

redirct, tuneexposuitmonita de virtute.
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2. lue : « Où hôu ! t'iën nân chênn ; ming mi tch'âng. Tch'âng kiuë të, paô

kiuë wéi ; kiuë të mi tch'âng, kiôu iôu i wâng.

3. « Hià wâng fou k'ô iôung të ; mân chênn iô min. Houâng t'iën fou paô. Kién

iû wân fâng, k'i tï iôu ming. Kiuén k'iôu ï të, pèi tsô chênn tchôu. Wèi in kôung

ki T'âng, hiên iôu ï të, k'ô hiàng t'iën sin, cheôu t'iën ming ming, i iôu kiôu iôu

tchêu chëu. Iuên ko Hià tchëng.

2. Il lui dit: ceHélas! il ne faut pas trop compter sur la faveur du

ciel; son mandat n'est pas irrévocable. Un prince constamment ver-

tueux conserve sa dignité. Celui dont la vertu n'est pas constante,

perd le gouvernement des neuf provinces (le pouvoir impérial).

3. ^L'empereur (Kie), de la maison de Hia, n'a pas été constam-

ment vertueux; il a négligé le culte des esprits et opprimé le peuple.

L'auguste ciel ne l'a pas protégé. Parcourant du regard toutes les

contrées de l'univers, il a cherché un prince apte à recevoir ses ins-

tructions, sa direction et son mandat. Dans sa bonté, il a cherché

un homme d'une vertu sans mélange, pour en faire le grand-prêtre

des esprits. T'ang et moi In, nous avions tous deux cette vertu pu-

re, et répondions aux désirs du ciel. Nous avons reçu son glorieux

mandat pour gouverner tous les peuples de l'empire. Ensuite nous

avons fait commencer l'année civile à une autre époque que lesHia.

2. Dixit: «Eheu! coelo difficile fiden-

dum est; mandatum non est irrévoca-

ble. Si rex constantem faciat suam

virtutem, servabit suam dignitatem; si

ejus virtus non siteonstans, novein pro-

vincial inde amittentur.

3. «Hia imperator non valuit cons-

tantem babere virtutem ; neglexit spiri-

tus, oppressit populum. Augustum

coelum non protexit. lnspexit in omnes

regiones, ut doceret et duceret (alte-

rum regem) qui haberet mandatum.

Amanter qusesivit puram virtutem, ut

iieret spiriluum sacerdos. Tantum In

ipse et T'ang, ambo habentes puram

virtutem, potuimus convenire coeli ani-

mo, et accipere coeli prseclarum manda-

tum, ad habendos novem provinciar.um

populos. Inde mutavimus Hia anni

primum meusem. Cf. II. II. 3, pag. 90.
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4. « Fêi t'iên sêu ngà ion Châng ; wêi t'iën iôu iù ï të. Fêi Châng k'iôu iù hiâ
min ; wêi mîn kouêi iû ï të.

5. « Té wêi ï, toung wàng pou kï. Të éul sân, toung wàng pou hiôung. Wêi
kï hiôung pôu tsién tsài jênn ; wêi t'iën kiâng tsâi siâng tsài të.

6. « Kîn séu wàng sïn fou kiuë ming, wêi sïn kiuë të. Tchôung chéu wêi ï,
chêu nài jeu sïn.

7. « Jénn kouân wêi hiên ts'âi ; tsouô iôu wêi k'î jênn. Tch'ênn wéi châng wéi

4. ceCe n'est pas que le ciel ait eu une affection particulière pour
notre maison de Chang; le ciel a donné sa faveur à la vertu pure.
Ce n'est pas que le prince de Chang ait sollicité la soumission des

peuples ; mais les peuples se sont soumis à la vertu pure.

5. * Quand 1^ vertu est pure, tout réussit; quand elle ne l'est ct^i

pas, rien ne réussit. Les biens et les maux ne descendent pas sur /

les hommes suivant le caprice du hasard; mais le ciel les distri-

bue suivant les mérites.

6. «.Prince, vous qui avec l'héritage de votre aïeul avez reçu

dernièrement le mandat du ciel, appliquez-vous à faire sans cesse

de nouveaux progrès dans la vertu. Que votre vertu soit constam-

ment la môme, et vous ferez chaque jour de nouveaux progrès.
7. «Ne choisissez pour officiers que des hommes de vertu et

2§L.signifie '{$ tàng être conforme.

4. «Non cuelinn cupide favit nobis

tenenlibus Chang; lanlum coelum aclfuit

purae virtuli. Non Chang qu;esivit a

subjeclis populis(obsequium); tanlum

populi conveneruntad puram virtutem.

• 5. « Virtus modo sit pura, inceptum

nullum non féliciter cedit. Agendi ratio

si duplex triplexve sit, inceptum nul-

lum non infeliciler cedit. Eleniin bona

et mala non perperam descendunt in

hommes; lantum coelum demittit mala

aut bona in agendi rationem (malam

aut bonam).

G. «Nunc successor imperalor, qui

nuper suscepit ejus mandatuin, unice

renovet suam virtutem. Ad finem et ab

initio modo sis unus et idem; hoc est

quotidie se renovarc.

7. <,Funganlur muneribus soli

9
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të, wéi hià wéi mîn. K'î nân, k'î chénn. Wêi houô wêi ï.

8. «Të ou tch'âng chêu; tchou chén wêi chêu. Chén ou tch'âng tchou ; hië iû k'ô ï.

9. « Péi wàn sing hiên iuë : «Ta tsâi wâng iên ! » Iôu iuë : « ï tsâi wâng sîn ! »

K'ô souêi sien wâng tchêu lôu ; iôung tchèu tchëng mîn tchëu chêng.

de talent, et pour ministres que des hommes capables. Le devoir

des ministres envers le prince est de l'aider à faire le bien ; leur

devoir envers le peuple est de travailler à sa prospérité. (La nomi-

nation des ministres) ne doit pas se faire à la légère; un examen

attentif (est nécessaire). (Après les avoir nommés), établissez entre

eux l'harmonie, et l'administration sera constamment uniforme.

8. ccLa vertu (devant s'exercer en beaucoup de choses différen-

tes) ne peut pas toujours suivre invariablement un seul et même

modèle ; elle doit chercher et prendre pour modèle ce qui est

bien. Ce qui est bien ne peut pas toujours se reconnaître à une

seule et même marque; mais toujours une action bonne est celle

qui est faite avec une intention pure (ou qui est inspirée par une

vertu pure et sans mélange).

9. «(Si votre vertu est pure), elle fera dire à tout le peuple:

« Que notre empereur exprime de grandes pensées ! » Elle lui fera

dire aussi : «.Que les intentions de notre empereur sont pures ! »

Vous conserverez ( le pouvoir et) les revenus de votre prédéces-

seur, et pourvoirez sans cesse à l'entretien d'un peuple nombreux.

sapientes ac dolibus prtediLi; keva dex-

traque ( adjutores ) soli idonei hommes.

Minister in gratiam principis faveat vir-

tuti (principis); in gratiam suhdilorum

faveat populi (utililalihus). I)la(pro-

molio) difficile, i. e. non inconsiderale

liât; illi (seleclioni) attendatur. (Cons-

tiLutos ministres) cura concordes facias;

(et gubernandi ratio constanter) erit

eadem.

8. «Virtus non habet constans exem-

plar; innilitur bono pro exemplari.

Bonum non habet constans quid (cui

virtus) innitatur; contineturin (eoquod

homo) valeat simplici (seupuro animo

agere).

9. »Faciès ut universus populus to-

tus dicat: «Quanta sunt imperatoris

dicta! » Rursus dicat: «Quam simplex
est imperatoris animus! » Valehis tulari
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10. « Où hou! ts'ï chéu tchêu miao, k'o i kouân të. Wàn fôu tchëu tchàng,

k'o i kouân tchéng.

11. « Heou îêi mîn wàng chèu ; min fêi heou wàng chéu. Où tzéu kouàng i hià

jênn. P'ï fôu p'ï fou pôu houë tzéu tsin, min tchôu wàng iù tch'êng kiuë kôung. »

10. « Oh ! évidemment un souverain dont la tablette reste à

perpétuité dans le temple des sept générations, s'est signalé par

une vertu extraordinaire, et celui qui a su commander à tout l'em-

pire, a gouverné parfaitement.

11. a Un prince sans sujets n'aurait pas à qui commander; un

peuple sans prince n'aurait pas à qui obéir. Ne cherchez pas à

vous grandir en rabaissant les autres. Si un homme ou une femme

du peuple n'a pas la liberté de s'appliquer de toutes ses forces

(à faire le bien), le maître du-peuple aura un secours de moins, et

le bien qu'il doit faire ne sera pas complet. »

decessoris régis opes, perpctuo susten-

tare numerosi populi vilain.

10. «Oh! ex seplein geiieralionum

delubris polest iude coguosci virlus; ex

universorum hominuin gubernalione

potest cognosci admiuislratio.

Le temple des ancèlres de l'empe-

reur se composait de sept salles. Dans

l'une était la tablette du plus ancien

des ancêtres célèbres de la famille

(la tablelle de Jjj ® Heou tsï sous les

Tcheou); elle y restait toujours. Dans

les six autres étaient les tablettes des

six empereurs qui étaient morLs les

derniers. Quand il mourait un empe-

reur, on devait, pour faire place à sa

tablette, enlever celle du plus ancien

des six. Mais lorsqu'un empereur s'était

signalé par des services d'une impor-

tance exceptionnelle, sa tablette n'était

jamais enlevée. C'était donc la marque

d'une vertu extraordinaire.

Pour ce motif, quand vint la

moment où l'on aurait dû reléguer

dans le bâtiment commun les tablet-

tes de Weun vvang et de Ou wang, on

leur prépara deux salles qu'on leur

réserva à perpétuité. Au lieu de sept

salles, il y en eut neuf.

II. «Rex, déficiente populo, nemi-

nein habebil quem régal; populus deli-

cienle rege, neminem habebil cui ser-

vial. Noli leipsum dilatare, inde coarc-

tare alios. Si piïvatus vir privatave

millier non assequatur ut se omuino

impendat (in bene agendo ), populi

rector non habebit quicurn perficiat

suum opus. »
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P'AN KENG CHANG.1. P'ân kêng ts'iên iû în, mîn pou chëu iôu kiû, chouë iu

tchoung ts'ï, tch'ôu chéu ièn.

2. lue : « Ngô wâng lâi, ki iuên tchë iû tzêu, tchoung ngô mîn, ou tsin liôu.

Pou nêng siû k'ouâng i chêng. Pou kï iuë : « K'i jôu î 7 »

CHAPITRE VII. P'AN KENG.

ARTICLE I.

1. P'an keng désirait transférer sa résidence à In; mais le peu-

ple ne voulait pas aller s'y établir. L'empereur réunit tous ceux

qui n'agréaient pas ce changement, et leur adressant la parole, il

prononça une harangue.

2. Il dit: «Mon prédécesseur (Tsou i) est venu et s'est établi

ici (à Keng) dans l'intérêt de notre peuple, et non en vue de l'y

faire périr (de misère). (A présent les familles dans l'indigence

sont forcées de se séparer, et) ne peuvent plus sentr'aider pour

vivre. La tortue a été consultée ; elle a répondu : « Quelles ressour-

ces trouverons-nous ici?»

CHAPITRE VII. ARTICLE I. 1. P'an

keng migralurus in In, quum populus

nollet ire uL haberet setlem, adducens

compellavitomnesmoerentes, et prolulit

coneionans verba.

Wl T'âng (1766-1753) avait sa rési-

dence à 'JËJ Pouô (Pouo méridionale

située au sud de §§- fi§ jjj Kouêi të

fou dans le Ho nan). Cf. page 109. fî 1 T

Tchoung tïng (1562-1549) établit la

sienne, a ^ Ngaô au nord-ouest de

^ ^ W( Hiôung tchë hién dans

le K'ai foung fou. jpj }j| Fp Hô

tàn kiâ (1534-1525) se fixa à ^0 Siâng

près de i*J il; $| Néi houâng hién

dans le M f* Jfr Tchâng të fou (Ho

nan). M £> Tsou ï (1525-1506) trans-

féra sa cour à 3£fcKéng dans le î'PÏ ï$

1S| Hô tsïn hién (préfecture de $£ j'i'l

Kiâng tcheôu, province de Chan si ). |âj

JE P'ân kêng (1101-1373), probablement

afin de mettre son peuple à l'abri des

inondations du Fleuve-Jaune, passa à

M ïn ou W 'M Sï Pouô dans le fg %

JH Ièn chèu hién (préfecture de Ho nan

fou, province de Ho nan), et la dynastie

des i$J Châng prit le nom de In.

2. Dixit: «Meus (decessor) impera-

tor veniens, quum inde sedem fixit in

hoc loco, magni faciebat nostrum popu-

lum, nolebat intègre necare. Non pos-

sumus mutuo adjuvare ad vivendum.

Testudo consulta respondit: «Hic locus

quomodo nos (juyabit;?»
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3. « Sien wàng iôu fou, ko kin t'iên ming. Tzêu iôu pou tch'âng gnîng, pou

tch'âng kiuë ï; iù kïn ou pâng. Kîn pou tch'èng iû kôu, wàng tchêu t'iên tchëu

touàn ming ; chènn iuë k'î k'ô ts'ôung sien wâng tchêu lie.

4. « Jô tien mou tchëu iou iôu iô, t'iën k'î iôung ngô ming iû tzêu sïn ï. Chaô

fou sien wâng tchëu ta ië, tchëu souëi séu fâng. »

3. «Mes prédécesseurs dans toutes leurs affaires se conformaient

avec respect aux ordres du ciel. Néanmoins ils n'étaient pas tou-

jours en repos, et ne demeuraient pas constamment dans la mê-

me ville. Ils ont changé cinq fois de contrée. A présent si nous ne

suivons pas les traces des anciens ( si nous n'émigrons pas comme

eux), c'est que nous sommes assez aveugles pour ne pas voir

que le ciel va retirer son mandat à ma famille ; surtout on ne

pourra pas dire que nous imitons les glorieux exemples de mes

prédécesseurs.

4. «De même qu'au pied d'un arbre renversé il pousse des sur-

geons, ainsi (quand nous aurons quitté la ville de Keng), le ciel

me continuera son mandat, à moi et à mes descendants, dans

cette nouvelle ville (de In ou Pouo occidentale). Je reprendrai à

nouveau la grande oeuvre de mes prédécesseurs, et assurerai la

paix de toutes les contrées de l'empire. »

3. «Prloresimperatores quum habe-

rent negolia, reverenter observabant

coeli mandata. Ita irihilominus non sem-

per erant tranquilli, non constanter

eadem erat eorum urbs proecipua. Usque

nunc quinquefuerunt regiones (in qui-

tus habitaverunt). Nuncnisi prosequa-

mur cum antiquis, non perspicimus

coelum abrupturum esse mandatum;

niulto minus dicetur ipsos posse imitari

priorum imperatorum praeclare faeta.

On nomme quatre villes qui furent

succesivement capitales de l'empire sous

la dynastie des Chang avant le règne de

P'an keng. La cinquième n'est pas con-

nue d'une manière certaine. D'après

une opinion, l'empereur Tsou i à lui

seul aurait changé deux fois.

4. «Sicut eversaî arboris sunt exo-

rientessurculi, coelum ipsum perpetuum

faciet meum mandatum in ea nova

urbe. Continuans renovabo priorum

imperatorum magnum opus,assequarut

tranquillas faciam quatuor regiones. »
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5. P'ân kêng hiaô iù mîn, iôu nài tsâi wéi. i tch'âng kiou fou, tchéng fâ tou,

iuë : « Où houë kàn fou siaô jênn tchëu iôu tchënn. » Wang ming tchôung sï tchéu

iù t'îng.

6. Wang jô iuë : « Ko jou tchôung, iû kaô jou hiùn. Jôu iôu tch'ôu nài sïn ;

ou ngaô ts'ôung k'âng.

7. « Kôu ngo sien wâng ï wèi t'ôu jénn kiôu jênn kjung tchéng. Pouô kaô tchëu

5. P'an keng, pour éclairer le peuple, s'adressa d'abord aux

hommes constitués en dignité. S'appuyant sur ce qui s'était tou-

jours observé autrefois, il posa la règle suivante: «Que personne

ne se permette de fermer les voies aux représentations du peu-

ple.» Puis il fit entrer tout le monde dans la cour du palais.

6. L'empereur parla à peu près en ces termes: «Approchez

tous, je vous donnerai mes instructions. (Dignitaires), pensez à

changer de sentiments. Ne me résistez pas avec arrogance et ne

demeurez pas (à Keng).

7. «Les empereurs mes prédécesseurs ont toujours eu soin de

confier les charges aux descendants des anciennes familles, pour

leur donner une part à l'administration. Ceux-ci, lorsque l'em-

pereur voulait publier ses ordres pour l'exécution d'un dessein, ne

5. P'an keng docens populum, ince-

pit quidem a tenenLibus dignitates.

Utens solilis antiquisque factis, statuit

rationem agendi, dicens: «Nemo forte

audeat supprimera plebeii homines quoe

admonent. » Imperator jussit omnes si-

mul adiré ad aulam.

Aux environs de la ville de Keng,

le terrain était salé, bas et souvent

inondé. Les pauvres n'y pouvaient vivre

et se dispersaient. Mais les riches y

trouvaient leurs avantages. Trompant

le peuple par des raisonnements spé-

cieux, ils l'engageaient à ne pas

changer de contrée, l'empêchaient de

représenter sa pauvreté à l'empereur

et des'eutendre avec lui.

6. Imperator hoc modo locutus est:

«Accedite vos omnes; ego nota faciam

vobis documenta. Vos cogitate ut abjicia-

tis vestram cupiditatem. Nolite arro-

ganter sectari quietem.

7. «Antiquitus mei decessoresimpe-

ratores etiam unice quaerebant munia

credere antiquarum domorumviris qui

participarent administrationem. Quum
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siôu, pou gnï kiuë tchèu ; wâng ioung p'êi k'în. Wang iou ï iên ; min ioung p'êi pién.
Kïn jou kouô kouô, k'i sin hièn fôu. Iû fôu tchêu nài chou soung.

8. « Féi iû tzéu houâng tzëu të ; wèi jou hân të, pou t'ï iû ï jénn. Iû jô kouân

houô. Iû ï tchouô meôu tso nài ï.

9. « Jô wàng tsâi kâng, iou t'iaô êul pôu wénn. Jô nôung fôu t'iên lï chë, nài

ï iou ts'iôu.

laissaient pas ignorer ses intentions. Aussi étaient-ils traités par
lui avec grand respect. Ils ne disaient aucune parole qui s'écartât

de la vérité. Par suite, le peuple devenait beaucoup meilleur.

Vous au contraire, vous criez sans cesse, et accréditez des idées

dangereuses et dénuées de fondement. Je ne sais ce que vous

pouvez alléguer contre moi.

8. «Ce n'est pas moi qui manque de bienfaisance; mais c'est

vous qui cachez au peuple les intentions de ma bienfaisance, et ne

craignez pas la colère de votre souverain. Je vois vos coeurs aussi

clairement que je verrais une flamme. C'est moi qui par une in-

dulgence imprudente ai donné lieu à vos excès.

9. «De même que, quand la corde du filet est tendue, les mail-

les ne sont pas mêlées, mais disposées en ordre; (ainsi, quand le

souverain est obéi de ses ministres, l'ordre règne dans l'Etat). De

même que, quand le laboureur cultive la terre, (sème et) moissonne

avec courage, il a une abondante récolte; (de même, si vous sortez

de votre inaction et allez fonder un nouvel établissement, vous

recueillerez ensuite les fruits de vos travaux).

imperator (cuperet ) ubique monere

agenda, (illi viri) non celabant ejus

voluntatem. Imperator ideo magnopere

reverebatur. Nunquam habe.bant erran-

tia verba. Populus ideo multum muta-

batur. Nunc vos multum clamilantes,

excitalis fidem periculosis ac inanibus.

Ego non scio vos quid causemini.

Jg Fôu, peau, superficie, superficiel.

8. «Non ego ipse exinanio hanc

(meam) beneficentiam ; sed vosabscon-

ditis beneficentiam, non limentes me

summum virum. Ego (perspicio vos)

quasi vïderem ignem. Ego eliam rudibus

consiliis feci ut vos licenter egeritis.

9. «Sicut quum rete est ad funem,
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10. « Jou k'ô toh'ôu nii sïn, chju chëu të iû mîn, tchéu iù houênn iôu, p'éi

nài kàn ta iên, jou iôu tsï të.

11. « Nài pou wéi jôung tou iû iuèn éul. Touô nôung tzéu ngân, pou houënn

tsô laô, pou fou t'iên meôu, iuë k'î wàng iôu chou tsï.

12. « Jou pou houô kï iên iû pë sing ; wêi jou tzéu chëng tôu. Nài pâi houô

kiên kouèi, i tzéu tsâi iû kiuë chënn. Nài ki sien ngô iû mîn, nâi fôung k'îtoung.

10. «Si vous, (dignitaires), renonçant à suivre des vues intéres-

sées, (et vous soumettant aux fatigues d'un changement de demeu-

re), vous consentiez à rendre de vrais services au peuple, à vos

parents, à vos collègues, vous pourriez hardiment vous glorifier

d'avoir bien mérité de la nation.

11. «Vous ne redoutez pas les grands maux qui menacent vos

parents et les étrangers. Le laboureur paresseux qui se livrant au

repos, ne travaille pas avec ardeur et ne cultive pas ses terres, ne

récoltera pas de millet.

12. «Vos discours au peuple ne sont pas propres à amener la

concorde et le bonheur ; ils vous préparent des malheurs à vous-

mêmes. Destructeurs de l'ordre public, fléaux du peuple, rebelles,

perfides, vous appelez sur vos personnes les châtiments du ciel.

Après avoir marché à la tête du peuple dans la mauvaise voie,

vous porterez la peine de votre crime. Et que vous servira alors

(maculoe sunt) ordinatse et non permix-

toe. Sicut quum agricola colit agrum et

strenue colligit, tune et habet messem.

10. «Si vos poterilis abjicere vestram

cupiditatem et conferre vera bénéficia

in populum, attingentes ad affines et

collegas, magnopere tune audebitis

gloriose dicere vos habere cumulata

mérita.

•11.«Vos non formidatis magna mala

in extraneos et propinquos. Piger agri-

cola sibi otiura indulgens, non enitens

impendere laborem, non colens agri

jugera, inde ipse non habet milium.

12. «Vos non uliniini concordia? et

felicitalis verbis ad populum; unicevos

ipsi vobis generatis mala. Rêvera everti-

tis, graviter nocetis, rebellatis, perfidi

estis ; inde ipsi calamitates adscitis in

vos ipsos. Postquam prapiverilis ad
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Jou houéi, chênn hô kï ? Siâng chêu sien mîn iôu siû kôu iû tchënn ièn. K'î fâ

iôu ï k'eôu. Chénn iû tchéu nài touàn tch'âng tchëu ming. Jôu hô fou kao tchénn,
êul siû toung i feôu iên, k'ôung tch'ênn iû tchoung ? Jô houô tchëu leaô iû iuên,

pou k'ô hiàng èul, k'î iôu k'6 p'ôu mië ; tsë wêi éul tchôung tzéu tsô fôu tsing,
fêi iû iôu kiôu.

13. «Tch'êu Jênn iôu iêh iuë: «Jênn wêi k'iôu kiou; k'i fêik'iôukiou, wêi sîn.»

le repentir? Je vois que les hommes du peuple se regardent (et

délibèrent) encore entre eux, pour m'adresser leurs représenta-
tions. (Mais vous les en empêchez), vous leur tenez des discours

contraires à la vérité. (Vous devriez) plutôt (me craindre), moi de

qui dépend la longueur ou la brièveté de votre vie (moi qui ai sur

vous droit de vie et de mort). Pourquoi ne me transmettez-vous

pas (les plaintes du peuple), au lieu de vous exciter les uns les

autres par des assertions sans fondement, d'épouvanter la multitu-

de et de la pousser dans l'abîme du mal? Lorsque l'incendie se

répand dans la plaine, quand même il serait (d'abord) impossible

d'en approcher, (à la fin) on peut l'étouffer; (de même, malgré

vos intrigues, je pourrai vous punir de mort). Ce châtiment ne

sera imputable qu'à votre turbulence ; je ne serai pas coupable

(d'une sévérité excessive).

13. «(L'ancien historien) Tch'eu Jenn dit: «En fait d'hommes,

lum populo, inde recipietis ex hoc

(malo) dolorera. Vos poenitentes ipsi

quid assequemini ? Video illam minutam

plebem adhuc simul respicientem ad

monitionis verba. Ipsi proferentes habe-

tis errantes sermones. Multo magis ego

(timendus sum eo quod) statuo ves-

tram brevem longamve vitam. Vos cur

non monetis me ; sed invicem commove-

tis per fluitantia verba, terretis et mer-

gitis plebem? Sicut ignis ardens

in planitie, (etsi inilio) non possibile

sit adiré prope, (postremo) ipse ad-

huc potest percuti et exstingui, (ita vos

morte afficere potero); tuncunice quia

vos omnes ipsi excitatis non quieta, non

ego habebo culpam.

13. « Tch'eu Jenn ( antiquus vir sa-

piens ) habuit verbum dicens : « Viros

unice quoeras ex antiquis ( generibus

oriundos); utensilia ne quseras anti-

qua, solum nova. »
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14. a Kôu ngô sien wâng, ki nài tsou nài fou, siù kï ï k'în ; iû kàn tôung

ioung fsi fâ. Chéu siuén èul laô ; iû pou iôn èul chén. Tzêu iû ta hiàng iû sien

wàng, èul tsôu k'î ts'ôung iû. hiàng tchêu. Tsô fou, tsô tsâi. Iû ï pôu kàn toung

ioung fêi té.

15. a Iû kao jôu iù nàn, jo ché tchéu iôu tchéu. Jôu ou ou laô tch'èng jênn ;

choisissez les anciens (les descendants des anciennes familles);

en fait d'instruments, choisissez non les vieux, mais les neufs. »

14. a.Anciennement mes prédécesseurs avec vos ancêtres étaient

compagnons de fatigues et de loisirs ; me permettrais-je de chan-

ger, et de vous infliger des châtiments injustes? Mes prédécesseurs

ont enregistré d'âge en âge les travaux de vos ancêtres ; je n'ai pas

laissé dans l'oubli leurs bonnes actions (ou bien, je ne laisserai

pas dans l'oubli vos bonnes actions). Quand je fais des offrandes

solennelles à mes prédécesseurs, vos ancêtres viennent avec eux,

sont présents et jouissent des mets. Ils font descendre des biens

ou des maux (sur leur postérité selon ses mérites). Je ne me per-

mettrai pas de m'opposer à leurs désirs, en vous décernant des

récompenses que vous n'aurez pas méritées.

15. «Je vous propose cetle entreprise difficile avec une déter-

14. «Antiquitus mei decessores im-

peratores, et vestri avi, vestri patres

simul attingebant otia et labores ; ego

ausimne movens adbibere iniquas

poenas ? Omnibus setatibus ( decessores

mei ) recensuerunt vestrorum ( majo-

rum ) labores ; ego non obtexi vestrorum

bona (vel non obtegam vestra bona).

Nunc me solemniter sacra offerente de-

cessoribus imperatoribus, vestri majores

ipsi comitanter adsunt et fruuntur illis

(sacris), excitant prospéra, excitant

adversa. Ego etiam non ausim movens

adhibere immerita prsemia.

Pour les cérémonies en l'honneur

des ancêtres, les tablettes des minis-

tres et des officiers qui avaient rendu

des services signalés étaient rangées à

droite et à gauche de celles des em-

pereurs. On croyait que leurs mânes

venaient goûter les mets avec les mânes

des souverains qu'ils avaient servis.

15. « Ego moneo vos de re difficili,

( firmiter statuto consilio ) sicut sagit-

tarii habita intentio. Vos ne contumelia

afficiatis provectos perfectosque homi-
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ou jô kôu iou iou. Ko tch'âng iû kiué kiu. Mien tch'ôu nài lï ; t'ïng iû ï jênn
tchêu tsô iôu.

16. « Où iou iuén èul : ioung tsouéi fâ kiuë sèu ; ioung të tchâng kiuë chén.

Pàng tchêu tsâng, wêi jôu tchoung ; pâng tchêu pou tsâng, wêi iû ï jênn iou ï fâ.

17. « Fàn èul tchoung, k'î wêi tchéu kao. Tzéu kîn tchéu iû heou jeu, ko

mination aussi arrêtée que celle de l'archer visant le but. Ne faites

pas injure aux hommes âgés et expérimentés; ne méprisez pas les

orphelins et les jeunes gens (n'interdisez pas les remontrances aux

vieillards, sous prétexte qu'ils déraisonnent, ni aux jeunes gens,

sous prétexte qu'ils sont ignorants). Que chacun de vous pense à

se préparer une demeure pour longtemps (dans la terre de In).

Travaillez de toutes vos forces, d'après les plans de votre souverain.

16. «Je traiterai indistinctement parents et étrangers: je puni-

rai de mort tous ceux qui feront le mal, et comblerai d'honneur

la vertu de ceux qui feront le bien. La prospérité de l'État sera

votre oeuvre ; ses maux n'auront d'autre cause que ma négligence

à punir les coupables.

17. «Vous tous, ayez soin de faire connaître cette proclamation.

Désormais soyez attentifs à remplir vos devoirs ; que l'ordre règne

dans votre administration, et réglez vos langues. (Sinon), vous

nés ; ne parvi faciatis pupillos ac juve-

nes. Unusquisque diuturnam faciat

suam sedem. Conemini exserere vestras

vires ; obsequamini, quod ego sumraus

vir feci, consilio.

16. «Non erit (distinctio ) retnoti

et propinqui : qui admittent culpas, oc-

cidam eorum morte., (i. e. ab eis mérita

morte); qui facient bona, insigniam

eorum mérita. Regni felicia unice ex

vobis omnibus erunt; regni infelicia

unice erunt ex eo quod ego summus

vir commisero ut omittam punire.

17. « Univers! vos omnes ipsi cogi-

tate ut tradatis monita. Ex hoc die ad

posteros dies, singuli attendite vestris

negotiis, ordinate vestra munia, mode-

ramini vestras linguas. ( Sin minus'),

poena attinget vos ipsos, nec proderit

poeniterc. »
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kôung èul chéu, ts'î nài wéi, tou nài k'eôu. Fâ kï èul chênn, fou k'6 houéi. »

FAN KENG TCHOUNG. 1. P'ân kêng tsô, wêi chë Hô, i mîn ts'iên, nài houâ

mîn tchèu fôu chouë, tân kao ioung tàn. K'î iôu tchôung hiên ts'ao, ou sië tsâi

wâng t'îng. P'ân kêng nài têng tsin kiuë min.

2. lue : a Mîng t'îng tchénn iên, ou houâng chëu tchénn ming.

3. « Où hôu ! kôu ngô ts'iên heou wàng pou wêi min tchèu tch'êng.. Paô heôu

siû ts'ï. Sien i pou feôu iû t'iën chéu.

serez châtiés, et le repentir ne vous servira de rien. »

ARTICLE II.

1. P'an keng partit (de Keng). Avant de traverser le Fleuve-

Jaune pour transporter son peuple (dans la terre de In), il adres-

sa la parole à ses sujets qui ne le suivaient pas volontiers, et leur

déclara ses sentiments avec la plus grande sincérité. Quand toute

la multitude fut arrivée (auprès d'un palais situé sur la route, il lui

recommanda de ne pas faire, de bruit), d'éviter toute irrévérence

dans le palais impérial ; puis il la fit monter et entrer.

2. Il dit: «Écoutez et comprenez bien nies paroles, et ne négli-

gez pas d'exécuter mes ordres.

3. « Oh ! dès l'antiquité, les souverains mes prédécesseurs ont

tous donné au peuple des soins assidus et diligents. De son côté,

le peuple a défendu ses souverains et partagé leurs soucis. Aussi

ARTICLEII. 1. P'an keng profectus,

parans trajicere Fluvium, ut populus

mutaret sedem, tune allocutus est popu*

lum non (libenter) sequentem, et ma-

gnopere monuit cum sinceritate. Habita

multitude» postquam tota pervenit

( ad palatium in via situm, imperator

mandavit) ne irreverenter agerent in

regio palatio. P'an keng inde ascendere

et intrare jussit suura populum.

2. Dixit : «.Clare audite mea verba ;

ne frustrantes negligatis mea jussa.

3. « Oh ! antiquitus mei decessores

imperatores nunquam non unice populo

diligentem operam prastiterunt ; -qui

tuitus est imperatores participais
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4. « în kiâng ta iô, sien wàng pou houâi. Kiuë iôu tsô, chéu mîn li ioung
ts'iên. Jôu hô fôu gnién ngô kôu heôu tchêu wênn ? Tch'èng jôu pèi jôu, wêi lii

k'âng kôung; fêi jou iôu kiôu, pi iû fâ.

5. « Iû jô iû houâi tzâu sïn ï, ï wêi jôu kou, i p'ëi ts'ôung kiuë tchêu.

6. « Kîn iû tsiâng chéu i pu ts'iên, ngân ting kiuë pâng. Jou pôu iôu tchénn

dans les temps malheureux que le ciel lui a envoyés, il a presque

toujours surnagé (triomphé des difficultés).

4. «Lorsqu'une grande calamité fondait sur la dynastie des In

(ou Chang), mes prédécesseurs ne restaient pas oisifs. Le moyen

qu'ils employaient, c'était de changer de contrée dans l'intérêt du

peuple. Pourquoi ne jugez-vous pas de ma conduite d'après ce

que vous avez entendu dire des anciens empereurs? Je prends

soin de vous et vous donne des ordres, uniquement pour jouir

avec vous de la tranquillité, et non pour vous punir de quelque

faute.

5. a Si je vous invite à venir dans cette nouvelle ville, c'est

uniquement à cause de vous; c'est pour me conformer pleinement

à votre désir (de vivre commodément).

6. ccA présent je veux changer de contrée avec vous, afin de

procurer à l'État la tranquillité et la stabilité. Vous, vous ne

angores. Piaro propterea non supernata-

runt in coeli temporibus ( adversis).

i. « (Quura in rlomum noslram) In

decideret magna calamitas, decessores

imperatores non desides manebant. IIIï

quod faciebant, erat consuleie populi

utilitali adeoque transmigrare. Vos cur

non cogitalis de me ex anliquorum im-

peratorum audilis (exemplis)? Curarn

do vobis, impero vobis, unice quod de-

lector IranquillUatc communi, non quod

vos habentes culpam, obnoxii silis

poenie.

5. «Ego si inclamo ut veniatis in

banc novam urbem, etiam unice vestra

causa, ut magnopere obsequar vestrae

volunlati.

6. «Nune ego paro adbibens vos

migrare, ut tranquillem et stabiliam

nostrum regnum. Vos non doletis
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sîn tchèu iôu k'ouénn. Nài hiên ta pou siuên nài sïn, k'în gnién i chênn, toung

iû ï jênn ; èul wêi tzéu kiû, tzéu k'ôu. Jô tch'èng tcheôu, jou fou tsi, tch'eou

kiuë tsài. Eùl chênn pou chou, wêi siù i tch'ênn. Pou k'î houé kï, tzéu nou hô

tch'eôu ?

7. «Jou pou meôu tch'àng, i sêu nài tsài, jou tàn k'iuén iôu. Kïn k'î iôu kîn,

wàng heou. Jôu hô chêng tsài châng ?

prenez aucune part à mes soucis (qui n'ont d'autre objet que votre

bien-être). Bien loin de me découvrir vos sentiments, d'avoir pour

moi un respectueux et sincère attachement, et d'encourager votre

souverain (à prendre les moyens d'assurer votre bonheur); vous

ne voulez que vous condamner vous-mêmes à l'indigence et à la

misère (en demeurant à Keng). Semblables à des passagers qui

sont en barque, si vous ne traversez pas le fleuve, vos provisions

de voyage pourriront ; c.-à-d., si vous ne changez pas de pays,

vous serez toujours exposés au fléau de l'inondation. Si vous ne

vous attachez pas sincèrement à moi, nous irons tous ensemble à

l'abîme. Si vous n'y réfléchissez pas sérieusement, (plus tard,

quand vous serez dans la détresse), vous aurez beau vous indigner

contre vous-mêmes, votre indignation remédiera-t-elle au mal?

7. ceSi vous ne cherchez pas à vous assurer la tranquillité pour

longtemps, si vous ne pensez pas aux calamités qui vous mena-

cent, c'est comme si vous vous excitiez fortement les uns les au-

tres à perpétuer une cause de malheur. Le présent est à vous, mais

l'avenir n'est pas à vous (si vous ne changez pas de contrée, vous

animus meus quod dolet. Et vos omnes

omnino non vultis patefacere vestros

animos, reverenter cogitantes cum sin-

cero studio, movere me supremum vi-

rum; vos solum ipsi vos inopes facilis,

ipsi vos miseros facitis. Simileshomini-

bus ) conscensis cymbam, vos nisi traji-

ciatis fluvium, putrescet vester com-

meatus. Veslrum studium nisi adha:reat

mihi, unice simul ideo mergemur. Nisi

ipsi forte perpendatis, licet vobis ipsis

irascamini, quoinodo medebimini?

aK Chéu signifie M ioung em-

ployer, avec.

7. «Vos nisi consulatis in diutur-

num tempus adeoque cogitelis vestras

calamitates, vos magnopere hortamini

ad angores (adsciscendos). Nunc ipsi
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8. « Kîn iû ming jôu ï ; ou k'i wéi i tzoa tsh'edu. K'ôung jênn i nài chënn, iu

nài sîn.

9. « Iû iâ siû nài ming iû t'iên. Iû k'i pu wéi ? Ioung fôung hiû jou tchoung.
10. « Iû gnién ngô sien chênn heou tchêu laô éul sien ; iû p'ëi k'ô siôu éul,

ioung nouai éul jên.

mourrez peut-être bientôt, faute de ressources). Quelle raison

avez-vous d'espérer que le ciel vous conserve la vie ( dans un pays

exposé sans cesse aux inondations)?

8. «Je vous recommande d'être unis de coeur (entre vous et

avec moi). Ne soulevez pas des immondices qui vous souilleraient

et vous feraient contracter une odeur fétide, c.-à-d. gardez-vous

d'entretenir des pensées et des sentiments qui causeraient votre

perte. Je crains qu'on ne vous engage dans une mauvaise voie et

qu'on ne vous induise en erreur.

9. «Je prends cette mesure afin que le ciel prolonge vos jours.

Est-ce que j'use de contrainte envers vous? J'emploie ce moyen

afin de pourvoir avec soin à votre subsistance.

10. «Je pense aux fatigues que vos ancêtres ont supportées (en

changeant cinq fois de pays), sous la conduite des très sages em-

pereurs mes prédécesseurs. Je puis très bien pourvoir à votre sub-

sistance (par le même moyen), et je vous donne mes soins avec

grande sollicitude.

habelis proesens tempus; non habelis

futurum. Vos quamnam vivencli îalio-

nem habelis ab alto (coelo)?

8. «Nunc ego proecipio ut vos una-

nimes sitis; ne excilelis sordida quibus

ipsi vobis foelorem adsciscatis. Timeo

ne homines inclinent vos ipsos (in viam

malam), delorqueanl veslras meules.

9. «Ego oceurro ut producatur vcs-

tra vila a coelo. Ego numquid vobis vim

infero? Ulor (hoc consilio) ut reveren-

ter alam vos omnes.

10. «Ego recogilo meos decessores,

sapientissimos imperatores, defatigasse

veslros majores; ego magnopere possurn

alcrc vos, ideo ainantcr euro de vobis.
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11. « Chëu iù tchéng, tch'ênn iû tzëu, kaô heou p'êi nài tch'ôung kiâng tsouéi

tsï, iuë : « Hô iô tchénn mîn ?»

12. « Jôu wàn mîn nài pou chëng chêng, ki iû ï jênn iôu t'ôung sin, sien heou

p'êi kiâng iû jou tsouéi tsï, iuë : « Hô pou ki tchénn iou suênn iôu pi ? » Kôu iou

chouàng të, tzéu châng k'î fâ jou, jou wàng nêng tï. »

13. « Kôu ngô sien heôu ki laô nài tsôu nài fou ; jou kôung tsô ngô hiû mîn.

11. «Si, manquant à mon devoir de souverain, je demeurais

longtemps ici (à Keng), l'illustre empereur (T'ang) me condam-

nerait hautement et ferait descendre sur moi les plus graves châti-

ments. «Pourquoi es-tu si cruel envers mon peuple?» dirait-il.

12. ((Vous tous, peuples nombreux, si vous ne cherchez pas le

moyen de vivre commodément, si vous ne prenez pas une déter-

mination, en parfaite harmonie avec moi qui suis votre souverain ;

les empereurs mes prédécesseurs vous condamneront hautement et

feront descendre sur vous de graves châtiments. Ils diront: «Pour-

quoi n'agissez-vous pas de concert avec notre jeune descendant?»

Si vous vous écartez du devoir, du haut du ciel ils vous enverront

des châtiments, et le retour dans la voie du devoir ne vous servira

de rien.

13. « Autrefois vos ancêtres, vos pères ont (vécu et) supporté

11. «Si negligens in regimine, diu

roanerem in hoc loco, sublimis impera-

tor, id est, ft M fflL)& Wi & 3i £

H ( 1Ï M tH d) niei illustris avi

Tch'eng T'ang quoe est in coelo anima,

magnopere tune graves injiceret culpas

ac poenas, dicens: «Quare crudeliter

lsedis meum populum?»

12. «Vos omnes gentes vero nisi

( quaeratis ) commode vivere, et mecum

summo viro consilium çapiatis uno

animo ; decessores imperatores magno-

pere injicient in vos crimina ac poenas,

dicentes : « Quare non cum nostro

juvene nepote habetis societatem ? »

Ideo si committatis ut erretis a virtute,

ex alto illi punient vos, vos non poteri-

tis redire in rectam viam ( ut infortunia

eifugiatis).

5j| Tï signifie JE suivre la voie de

la vertu.

13. «Antiquitus mei decessores im-

peratores defatigarunt vestros majores,

vestros patres ; vos omnes estis a me
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Jôu iôu ts'iàng tsë tsâi nài sïn, ngô sien heôu souêi nài tsôu nài fou. Nài tsôu

nài fou nài touin k'i jôu, pôu kiôu nài sèu.

14. « Tzêu iû iôu louân tchéng t'ôung wéi, kiû nài péi iù, nài tsôu nài fou

p'êi nài kaô ngô kaô heôu, iué : « Tsô p'êi hing iù tchénn suênn. » Tï kaô heôu

p'êi nài tch'ôang kiâng fôu siàng.

de grandes fatigues sous la direction des empereurs mes prédéces-

seurs. A présent vous êtes les sujets que je suis chargé de nourrir.

Si vous gardez dans vos coeurs la détermination fatale (de rester à

Keng), les empereurs mes prédécesseurs consoleront vos ancêtres,

vos pères, (et vous puniront). Vos ancêtres et vos pères rompant

avec vous, vous rejetteront et ne vous sauveront pas de la mort.

14. «Vous, mes ministres, qui gérez les affaires publiques et

partagez avec moi l'exercice du pouvoir souverain, si vous amas-

sez des trésors et des pierres précieuses ; vos ancêtres, vos pères

se plaindront hautement auprès de mon illustre aïeul, et lui di-

ront: «Appelez de graves châtiments sur nos descendants.» Ils

alendi populi. Si (juorî vos habetisletha-

le ( consilium), quidem maneatin ves-

tris animis, mei decessores imperatores

solabuntur vestros majores, vestros pa-

tres. VesLi'i majores, vestri patres lune

scindentes abjicienl vos, nec liberabunt

vos a moite.

14. «Nunc a me habili, gerentes res

publicas, participes dignilalis (minis-

tri), si congeralis vestros nummos ae

gemmas; vestri majores, vestri patres

magnopere quidem monebunt meum

sublimem (avum; imperatorem, dicen-

tes: «Excita ingénies poenas in nostros

nepotes. » Adducent sublimem impera-

torem ut magnopere lune gravia deinit-

tat infortunia.

Tchou Hi exprime un doute sur

l'existence de l'âme après la mort;

mais il reconnaît qu'elle était admise

généralement. Dans ses OEuvres com-

plètes, Livre XXXIV, on lit: «P'an keng

parle des empereurs ses prédécesseurs

et des ancêtres de tous ses ministres

comme s'ils avaient réellement existé

dans le ciel, envoyé des calamités et des

châtiments, et comme si leurs descen-

dants avaient entretenu des relations et

Irailé les affaires de chaque jour avec

eux. Mon opinion est qu'il en appelait

aux âmes des morts pour triompher de

l'hésitation de ses sujets. Sous la dynas-

tie des In, les âmes des morts étaient en

grand honneur. L'empereur, pour se

faire obéir, profite d'une croyance pro-

fondément enracinée chez le peuple.

10
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15. « Où hôu ! kîn iû kao jôu pou i. Ioung king ta siû, ou siû tsiuë iuén. Jôu

fënn iôu gnién i siâng ts'ôung ; ko chë tchôung iû nài sîn.

16. « Nài iôu pou kï, pou tï, tien iuë, pôu kôung, tsàn iû kiên kouéi ; ngô nài

i tien mië tchëu, ou i iû, ou pèi i tchôung iû tzëu sïn ï.

détermineront cet illustre empereur à vous envoyer de grands

malheurs.

15. «Ah! sans doute c'est une entreprise pénible que je vous

propose. Ayez sans cesse à coeur ce qui fait l'objet de ma sollici-

tude, et ne vous séparez pas de moi. Adoptez mes plans, mes

pensées, et suivez-moi ; conformez vos sentiments aux lois de la

raison et de l'équité.

16. «.S'il en est parmi vous qui soient mauvais, s'écartent du

devoir, causent du trouble, ne respectent pas mes ordres, ou pro-

fitent d'une occasion pour se rendre coupables de révolte ou de

perfidie; je leur ferai couper le nez, ou (si leur crime est très

grave), je les mettrai à mort, eux et tous leurs descendants, sans

en épargner un seul, afin qu'ils ne propagent pas leur race dans la

nouvelle ville.

Esl-ce une raison de croire à l'existence

des âmes des morts? Le Philosophe

n'aimait pas à traiter cette question. On

ne peut pas affirmer avec certitude

qu'elles existent réellement; on ne peut

pas non plus soutenir qu'elles n'existent

pas. S'il est impossible de savoir claire-

ment ce qu'il en est, on peut ne pas s'en

occuper. » ($ ? £ # g H + E3).

Ce passage est cité dans le ift 5È ïlr

$c i% 1£ 'M. If- composé par ordre de

K'ang hi et publié sous Ioung tcheng.

15. «Ah! nunc ego propono vobis

non facilia. Jugiter attendite magno

angori; ne invicem scindentes disceda-

mus. Vos parlicipate consilium ac cogi-

tatum ut me sequamini ; singuli statuite

sequum in vestris animis.

16. «Et si sinL non boni, non insis-

tentes rectai vioe, dejicientes, transgre-

dientes, non reverenles, si intérim oc-

currant rebelles aut periïdi ; ego tune

nasum amputabo, succidens exstinguam

(posteros) eis, nullum relinquan viven-

tem, non sinam transferre semen in

hane novam urbem.
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17. «Wang tsâi, chêngchèng. Kiniûtsiâng chéui jou ts'iên, iôungkién nài kiâ.»

P'AN KENG HIA. 1. P'ân kêng ki ts'iên, tien kiuë iôu kiû, nài tchéng kiuë

wéi, souëi iuên iou tchôung.

2. lue : « Où ni tài ; meôu kién ta ming.

3. c Kïn iû k'i fou sîn fou chénn tch'àng, lï kao èul pé sing iû tchénn tchéu.

Wang tsouéi èul tchôung ; èul ou kôung nôu, hië pi tch'ân ièn iû I jénn.

17. « Allez donc, afin de jouir de la prospérité. Je passerai avec

vous dans cette nouvelle contrée, et j'y établirai vos familles pour

toujours. »

ARTICLE III.

1. P'an keng, arrivé (dans la terre de In), fixa remplacement

des habitations, régla les dignités et les charges, et encouragea

tous ses sujets.

2. Il leur dit: «Fuyez les amusements et la paresse. Travaillez

avec ardeur à assurer les destinées d'un grand empire.

3. «Je vais vous ouvrir entièrement mon coeur, vous déclarer

mes pensées et mes sentiments les plus intimes, et vous faire con-

naître à tous mon intention. (Je vous pardonne vos résistances

passées), je ne traiterai aucun de vous comme coupable; mais

vous, de votre côté, évitez de vous exciter les uns les autres à me

haïr, de former des complots et de parler mal de votre souverain.

17. «Ite, ut commode vivalis. Nunc

ego paro adhibens vos migrare, in per-

petuum stabiliLurus vestras domos. »

ARTICLE III. 1. P'an keng postquam

transmigravit, statuit illi ubi habilarent,

inde ordinavit illorum dignitates, sola-

tus est quotquot erant universos.

2. Dixït: «Nolite jocaiï, pigrescere.

Euilimini firmare magnum mandatum.

3. « Nunc ego ipse pandam animum,

sinum, renés, viscera; ex toto faciatn

cerliores vos universos cives de meo

proposito. Non pro reis habebo vos po-

pulares; vos nolile simul indignantes,

conjungere societalem et calumniantes

obloqui mihi summo viro.
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4. « Kôu ngi sien wâng, tsiâng touô iû ts'iên kôung, chëu iû chân. Ioung

kiâng ngo hiôung té, kiâ tsï iû tchénn pâng.

5. « Kïn ngo mîn ioung tâng si lî kiû, wàng iôu ting kï. Eùl wéi tchénn hô

tchénn tôung wân mîn i ts'iën !

6. « Séu châng ti tsiâng fou ngo kaô tsôu tchêu të, louân iuë ngo kiâ ; tchénn

kï tôu king, kôung tch'êng mîn ming, iôung ioung ti iû sïn ï.

4. ((Autrefois (Teh'eng T'ang) mon prédécesseur, voulant ajou-

ter aux services rendus par ses ancêtres, alla (s'établir avec ses

sujets) dans un pays montagneux. Il supprima ainsi la cause de

nos malheurs et mérita bien de notre nation.

5. a Parce que (les environs de Ken g étaient souvent inondés),

le peuple s'en allait, se divisait, se dispersait, errait sur une éten-

due sans limite. Et vous cependant, vous avez demandé pour

quelle raison je mettais tant de personnes dans le trouble et l'agi-

tation, et les obligeais de se transporter ailleurs !

6. a Le roi du ciel voulant faire revivre les vertus de mon illus-

tre aïeul et restaurer l'administration de notre dynastie; je m'ap-

plique, avec l'aide de ministres fidèles et dévoués, à assurer la

subsistance du peuple, et à fixer pour toujours la résidence impé-
riale dans cette nouvelle ville.

4. «Antiquilus meus decessor impe-

ralor, volens addere super majorum

mérita, ivit ad montana. lia superavit

noslrarum calamilatum causam, pra±-

clare merilus est de nostro regno.

D'après ^ H $1 Kïn Li siâng et

d'autres savants, cette contrée monta-

gneuse où T'ang passa avec ses sujets,

pour les mettre à l'abri des inondations

du Fleuve-Jaune, serait cette même

terre de d§ Pouô où P'an keng alla

s'établir avec les siens.

5. .(Nunc meus populus ideo en-ans,

divisus, dispersus habilabat, nec babe-

bal ccrlos lines. Vos interrogastis ego
cur commoveus lurbarem in numéros

boniines ad transmigrandum !

ti. «Inde supernus rex <]uurn velit

renovare mei illuslris avi virlutes, com-

ponens allingcre meoe genlis (impera-
torum regimen ) ; ego cum fideliter

revereulibus (minislris) euro suslen-

lare popularium vitam, ila in perpe-
tuuni stabilire in nova urbe.



PART. III. - Cil. VII. P'AN KENG. 149

7. « Séu iû tch'ôung jênn, fêi féi kiuë meôu, tï iôu ling. Ko fâi kàn wèi pou,

ioung hôung tzêu fênn.

8. «Où hôu ! pâng pë, châu tchàng, pë tchëu chéu tchêu jênn, chàng kiâi in tsài.

9. « Iû k'î meou kién siâng éul, gnién king ngô tchôung.

10. « Tchénn pou kién hao houo. Kàn kôung chêng chêng, kiû jênn, meôu

jênn tchêu paô kiû, siù k'in.

7. «(En changeant de contrée), je n'ai pas, moi jeune homme,

agi contre les avis de tout le peuple; mais j'ai suivi l'avis de ceux

qui pensaient le plus sagement ( qui pensaient comme moi que ce

changement était nécessaire). (Vous, en résistant à ma volonté),

vous avez craint d'agir contre la réponse que la tortue m'avait

donnée, et voulu augmenter la grandeur de ma dynastie.

8. ((Oh! chefs des principautés, directeurs des officiers, officiers

de tout grade, j'espère que vous aurez compassion (de mon

peuple).

9. «Je m'appliquerai moi-même à choisir et à diriger parfaite-

ment les officiers, afin qu'ils donnent à mon peuple des soins assidus.

10. «Je ne confierai pas les charges à ceux qui aiment les riches-

ses. J'emploierai et traiterai avec honneur ceux qui s'efforceront

d'assurer au peuple les commodités de la vie, la subsistance et

un séjour stable.

7. «Etegojuveiiishomo,non neglexi

vestra consilia; maxime seculus sum

optimum. Singuli non ausi estis adver-

saiï testudlnis responso; (voluistis) ila

ampliare hanc celsitudinem ( volunlas

vestra bona fuit).

8. «Oh! regnorum redores, praepo-

sitorum duces, varii qui geritis negotia

viri, spero, omnes miserebimini.

9. aEgo ipse diligenter seligam et

dirigam vos, ut memores curelis meuin

populum.

10. «Ego non miinia imponani aman-

tibus divitiarum. Qui enixe curabuntde

vita commoda(populi), aient homines,

et consulent hominum servandis domi-

ciliis, ordinabo {eos inter proepositos),

honorabo.
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11. « Kîn ngô ki siôu kaô éul iû tchénn tchéu, jô feou, wâng iôu fôu k'ïn.

12. « Où tsôung iû houô paô ; chëng chëng tzéu iôung.

13. « Chëu fôu mîn té, ioung kiën ï sïn. »

IUEMING CHANG. 1. Wâng tchë iôu leâng ngàn sân séu. Ki mien sang, k'î

11. «Maintenant que je vous ai déclaré mes sentiments, et fait

connaître quels sont ceux que j'approuve et quels sont ceux que

je désapprouve ; que chacun de vous se conforme avec respect à

ma volonté.

12. «N'amassez pas de trésors ni d'objets précieux; mais dé-

pensez-vous pour procurer au peuple les commodités de la vie.

13. «Ayez soin de répandre partout vos bienfaits, et toujours

avec le même dévouement. »

CHAPITRE VIII. PROMOTION DE IUE.

ARTICLE I.

1. L'empereur (Kao tsoung) pleura la mort de son père dans

une petite cabane pendant trois ans. Après avoir quitté les habits

de deuil, il garda encore le silence. Tous ses officiers lui adressè-

rent ensemble des représentations. Ils lui dirent : « Oh ! celui qui

11. «Nunc ego postquam proponens

monui vos demea mente, quos probem,

quos reprobem ; nemo sit qui non reve-

renter attendat.

12. «Ne congeratisopesacpretiosa;

ad populi commodam vitam ipsi vos

impendatis.

13. «Diligenter diffundite in popu-

lum bénéficia, jugiler suslinentes eum-

dem animum.»

CHAPITRE VIII. Après la mort de

^ $t P'àn këng, ses deux frères )]>

^ Siaô sîn et >J» £ Siaô ï régnèrent

l'un après l'autre, le premier de 1373 à

1352, le second de 1352 à 1324. Siao i

eut pour successeur son fils ^ "T Où

tïng ou ï^l ^j Kaô tsôung, qui mourut

en 1265.

ARTICLE I. lut Ming, ordre ou dé-

cret par lequel l'empereur nomme quel-

qu'un à un emploi, à une dignité, fjfc

nn lue ming, nomination de Fou lue à

la dignité de ministre de l'empereur

Kao tsoung.

1. lmperator mansit lugens in fune-

bri casa tribus annis, Postquam exuit
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wêi fou iên. K'iûn tch'ênn hiên kién iû wâng, iuë : « Où hôu ! tchêu tchèu iuë

mîng tchë. Mîng tchë chëu tsô tsë. Tien tzéu wêi kiûn wân pâng ; pë kouân

tch'êng chëu. Wâng iên wêi tsô ming. Pou iên, tch'ênn hià wàng iôu pin ling. »

2. Wâng iôung tsô chou i kaô iuë : « i î tchéng iû séu fâng, î k'ôung të fôu

connaît (parfaitement et de bonne heure les principes delà sagesse)
mérite d'être appelé intelligent et sage. Celui qui est intelligent
et sage est le modèle de tous. Le Fils du ciel commande seul à

tous les royaumes ; tous les officiers reçoivent de lui leur direction.

Quand il parle, ses paroles sont des ordres. S'il ne parle pas, les

officiers qui sont sous lui n'ont personne qui les dirige. »

2. L'empereur, en réponse à leur requête, composa un écrit

dans lequel il dit : « Chargé d'établir l'ordre dans toutes les parties

de l'empire, je crains de n'avoir pas la même vertu (que mes

lugubria, ipse quidem non locutus est.

Omnes proeposili simul monuerunt im-

peratorem, dicentes: «Oh! qui novit

( mature virtutis viam ) dicitur perspicax

et sapiens. Qui est perspicax et sapiens

vere fit exemplar. Coeli filius solus régit

omnia régna; omnes pneposili accipiunt

legem. Imperatoris verba sola fiunt

jussa. Nisi loquatur, prapositi subdili

non habent unde accipiant jussa. »

A la mort d'un empereur ou d'un

prince, son successeur laissait le soin

des affaires au ^ ^ tchôung tsài pre-

mier ministre, et demeurait dans une

petite cabane durant les trois an-

nées du deuil, ou plutôt durant vingt-

cinq mois qui comptaient pour trois ans.

La cabane s'appelait ^ ^ ou 0, 1^,

parce que l'empereur p,f, confiait le

gouvernement au premier ministre, et

lis gardait le silence ou demeurait dans

l'obscurité d'une chaumière tournée vers

le nord et peu éclairée. Elle s'appelait

aussi jCrt |H ou "it£ Hf leâng ngàn,

cabane à linteau ; et fâ JH i liû, cabane

inclinée, parce qu'elle était formée de

pieux placés obliquement. Voy. Liun iu,

Chap. XIV. 43, et Meng tzeu, Liv. III,

Chap. I. 2.

2. Imperator ideo composuit libcl-

lum. ut moneret, dicens: « Ut ego regam

(i. e. exemplo et regimine omnia recta

faciam ) in quatuor regionibus, ego

timeo ne virtus non similis sit (deces-

sorum imperatorum virtuti). Ea de cau-

sa non loquor. Reverenter ac tacite

meditor de via virtutis. In somniis rex

(coeli) dédit mihi bqnum adjutorem,

(qui) ipse pro me loquetur. »
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léi. Tzëu kou fôu iên. Kôung ml sêu tao. Môung ti lâi iû leàng pï; k'i tanuien.»

3. Nài chènn kiuë siâng, pèi i hîng p'âng k'iôu iû t'iên hiâ. lue tchôu Fou iên

tchâu ié, wèi siao.

4. Iuèn H tsô siâng. Wang tohéu tchôu k'î tsouô iôu.

5. Ming tchêu iuë : « Tchaô si nâ houéi, i fôu î të.

ancêtres). Voilà pourquoi je ne parle pas. Je médite avec respect et

en silence les principes de la sagesse. Dans un songe le roi du ciel

m'a (fait voir et) donné un aide excellent, qui parlera pour moi. »

3. Alors l'empereur tâcha de se rappeler distinctement (et fit

peindre) les traits de celui (qui lui avait été présenté en songe),

et à l'aide de ce portrait, le fit chercher par tout l'empire. lue qui

demeurait dans la plaine de Fou ien, fut seul trouvé ressemblant.

4. 11 fut constitué (premier) ministre. L'empereur le garda à ses

côtés.

5. Il lui donna ses ordres en ces termes: ceDu matin au soir

présentez-moi des instructions, pour m'aider à pratiquer la vertu.

«Kao Isoung vit en songe Fou lue.

D'après ce passage du Chou long, il

existe réellement un roi du ciel qui

apparut à Kao tsoung, et lui dit: «Je

TOUSdonne un aide excellent. » A pré-

sent on considère le roi du ciel seule-

ment comme le maître et le gouverneur

du ciel, et l'on dit qu'il n'a ni forme ni

figure. Peut-être cette idée n'est-elle

pas exacte. Si l'on se le représente com-

me le peuple se représente le Grand

empereur lu houang, celte idée ne sera

peut-être pas non plus exacte. En défi-

nitive, sur cette question, aucun, lettré

ne peut donner une réponse satisfaisan-

te. » ( Tchou Hi, OEuvres complètes,

Livre XXXIV).

3. Tune inquisivit (in sua memoria et

pingere jussit) illius efflgiem, jussit ex

imagine a lateritms (i.e. undique) qua>

rere in toto imperio. lue habitans Fou ien

campum, solus similis (inventus est).

f$- H était à vingt-cinq stades au

nord-est de ^ §£ P'ing lôu dans le

ff 'Jil Kiàitcheôu (Chau si).

^ Tchôu, bâtir, habitation, habiter.

i. Tune constitutus est ut esset mi-

nister. Imperator collocavit ad suam

sinistram ac dexteram.

5. Jussa dédit ei dicens: «A mane

ad vesperam affer documenta, quibus

| acljuves meam virtutem.
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6. « Jô kîn, iôung jôu tsô H. Jô tsi kiû tcn'ouën, iôung jou tsô tcheôu tsië. Jô

souéi ta hân, iôung jôu tsô lin iù.

7. « K'i nài sïn, ou tchénn sîn.

8. n Jô iô fou mien hiuén, kiué tsi fou tch'eôu. Jô sien fou chéu ti, kiué tsiû

iôung chàng.

9. « Wêi ki nài leaô, wàng pôu t'ôung sîn, i k'ouâng nài pï, péi chouë sien

wàng, tï ngô kaô heôu, i k'âng tchaô min.

6. «.Vous serez pour moi ce que la pierre à aiguiser est à l'a-

cier, ce que la barque et la rame sont au passager qui traverse un

grand fleuve, ce qu'une pluie de trois jours est à la terre dans

une année de grande sécheresse.

7. « Que votre coeur me soit entièrement ouvert, et verse dans

mon coeur comme une rosée bienfaisante.

8. «Un remède qui ne produit pas un trouble violent (dans le

corps du malade), ne guérira pas la maladie. (Les représentations

les plus pénibles à entendre sont les plus utiles). Un homme sans

chaussure se blessera les pieds, s'il n'est pas attentif à regarder le

chemin. (De même, un homme qui, comme moi, est dépourvu de

vertus, commettra des fautes, si l'on n'a pas soin de lui montrer

sans cesse la voie du devoir).

9. «Vous et vos collègues, agissant toujours d'un commun ac-

cord, dirigez votre prince, afin que suivant les traces de mes pré-

décesseurs, j'imite mon illustre aïeul (Tch'eng T'ang), et rende

tous les peuples heureux.

6. «Similis métallo, utar le ut sis

cos. Similis trajicienti magnum fluvium,

utar te ut sis cymba et remus. Sicut

anni magna siccitate, utar te ut sis trium

dierum pluvia.

7. «Aperi tuum animum, irrora

meum animum.

8. «Si medicina non acriter perlur-

bet (a'grolum), ejus morbus non sana-

bltur. Si nudipes non despiciat terram,

ejus pedes ideo hcdenlur.

9. «At cum tuis collegis nunquam

non uno animo sis, ut dirigatis vestrum

imperatorem, facientes ut sequatur
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10. « Ou hôu ! k'ïn iû chêu ming, k'î wêi iou tchôung.

11. lue fou iû wâng iuë : « Wêi môu ts'ôung chêng tsë tchéng ; heou ts'ôung

kién tsë chéng. Heou k'ô chêng, tch'énn pou ming k'i tch'êng. Tch'eôu kàn pou

tchêu jô wâng tchêu hiôu ming ? »

IUE MINGTCHOUNG. 1. Wêi lue ming tsôung pë kouân.

2. Nài tsin iù wâng, iuë : « Où hôu ! mîng wâng foung jô t'iên taô, kién pâng

10. «Oh! remplissez avec respect la charge que je vous confie;

ayez toujours en vue de mener votre oeuvre à bonne fin. »

11. lue répondit à l'empereur: «Le bois taillé d'après la mar-

que du cordeau devient droit ; le prince qui se dirige d'après les

avis de ses ministres, devient très sage. Quand le prince est par-

venu à la plus haute sagesse, les officiers obéissent (à ses désirs)

sans attendre ses ordres. Qui oserait ne pas se conformer avec

respect aux excellentes instructions de l'empereur (à des instruc-

tions excellentes comme celles que vous venez de me donner)?»

ARTICLE II.

1. lue fut chargé de diriger tous les officiers.

2. Il se présenta devant l'empereur, et lui dit : « Oh ! les empe-

reurs intelligents (qui ont fondé l'empire), obéissant avec respect

priorcs imperatores, imitetur nostrum

sablimem imperatorem, ad tranquillan-

dum numerosum populum.

10. «Oh! reverenter impleas meum

hoc mandatum, ipse cogitans ut asse-

quaiïs exitum (felicem ). »

11.Iuerespondens imperatoiï dixit:

«Lignum ohsequens linese tune fit rec-

tum; rex ohsequens monitis tune fit

sapientissimus. Quum rex potest esse

sapientissimus, prapositi nonjussi ipsi

ohsequuntur (votis). Quis ausit non

reverenter obsequi imperatoris eximio

mandato?»

ARTICLE IL 1. At lue jussus est

proeesse omnibus prapositis.

2. Et ingrediens ad imperatorem,

dixit: « Oh I perspicaces imperatores

(imperii conditores), reverenter obse-

quentes coeli legi, constituerunt régna,

disposuerunt urbes pracipuas, erexe-

runt rectorem imperatorem et guberna-
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chë tôu, chou heou wâng kiûn kôung, tch'êng i tâi fou chéu tchàng, pou wêi ï

iù, wêi i louân min.

3. « Wêi t'iên ts'ôung mîng. Wêi chéng chêu hién. Wêi tch'énn k'in jô ; wêi

mîn ts'ôung i.

4. « Wêi k'eôu k'i siôu. Wêi kià tcheou k'i jôung. Wêi î châng tsâi séu. Wêi kân
kouô sing kiuë kôung. Wâng wêi kiâi tzêu. Iûn tzêu k'ô ming, nài wàng pôuhiôu.

à la loi établie par le ciel lui-même, ont constitué les divers États

et fixé leurs capitales, décidé qu'il y aurait un empereur et des

princes, et au-dessous d'eux, des grands préfets et des chefs d'of-

ficiers, non afin de n'avoir qu'à vivre dans l'oisivité et les plaisirs,
mais afin que l'ordre régnât parmi le peuple.

3. «Le ciel voit et entend tout. Un sage souverain l'imite. Alors

les officiers suivent son exemple avec respect ; le peuple est sou-

mis et bien gouverné.

4. «Les paroles (indiscrètes) attirent le déshonneur. La cuirasse

et le casque (portés à contre-temps) attirent les armes (des

princes voisins). Les vêtements (destinés à récompenser le mé-

rite) doivent être gardés dans les coffres (et donnés après mûr

examen). Avant de prendre le bouclier et la lance (pour

châtier un prince), il faut s'examiner soi-même (et se demander

si l'on n'a rien à se reprocher). Prince, faites attention à ces trois

choses. Si vous les comprenez parfaitement, tout ira bien.

tores regulos, adjutos per majores proe-

fectos et administrorum duces, non ut

solummodo commode se oblectarent,

sed ut recte componerent populum.

3. «Et coelum clnre audit, clare

videt. Et sapientissimus (imperator) id

imitatur. Et praîpositi reverenter obse-

quuntur, et populus obsequens regïtur.

/f ^,11 n'est rien que le ciel n'entende,

rien qu'il ne voie.

i. « Et llngua excitât dedecus. Et

loricaï et galese excitant arma. Et vestes

servandse sunt in capsîs. Et scuta et

hastse (antequam sumantur), inspicien-

da propria persona. Imperator cogitans
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5. « Wéi tchéu louân tsài chou kouân. Kouân pou kï sëu gnï, wêi k'î nêng.

Tsiô wàng kï ngô të, wêi k'î hiên.

6. a Liù Ghén i tôung ; tôung wêi kiuë Chèu.

7. « Iou kiuë chén, sang kiuë chén. Kïng k'î nêng, sang kiuëkôung.

8. nWêi chéu chéu, nài k'î iôu pi. Iou pi ou houàn.

9. « Où k'i tch'oung nâ ou. Où tch'éu kouô tsô fêi.

5. «Le bon et le mauvais gouvernement dépendent des offi-

ciers. Les charges ne doivent pas être confiées aux favoris du prin-

ce, mais seulement à des hommes capables. Les dignités ne doi-

vent pas être conférées à des hommes vicieux, mais à des hommes

éminents par leurs vertus et leurs talents.

6. «Avant d'agir, examinez si votre dessein est honnête et jus-

te; et n'agissez qu'au temps convenable.

7. «Celui qui se complaît et se repose en sa vertu, (ne fait plus

d'efforts et) perd sa vertu. Celui qui se glorifie de ses talents, les

rend inutiles (il ne fait rien de grand, parce que personne n'aide

avec dévouement un orgueilleux).

8. «Toute affaire, toute entreprise demande des préparatifs.

Celui qui est bien préparé, n'a rien à craindre.

9. «N'ayez pas de favoris; vous vous attireriez des mépris (de

leur part, car la familiarité engendre le mépris). Ne rougissez pas

de (réparer) une erreur ou une faute involontaire ; vous commet-

triez une faute volontaire.

attendat illis. Si vere illa possit inlelli-

gere, tune nihil non bene erit.

5. «Ordo, turbatio pendent a variis

praeposilis. Munia non obveniant vilibus

familiaribus, at solum ad illa aptis.

Dignitates non obveniant pravis mori-

bus, at solum ad illas idoneis delibus.

6. «Pracogita bonura ut te moveas.

Te moveas solum opportuno tempore.

7. «Qui habet suam virtutem, amit-

tit suam virtutem. Qui gloriatur suis

dotibus, amittit sua opéra.

8. «Si quis operam det operibus,

tune ea habeant praeparatum. Si habeant

proeparatum, non erit malum.

9. «Noli, incipiens habere gratiosos,

adsciscerecontemptum.Noli,erubescens

de errato'reparando),admittere eulpam.
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10. « Wêi kiuë iôu kiû, tchéng chéu wêi chouénn.

H. « Tôu iû tsi séu, chêu wéi fôu k'în. Li fân, tsë louân. Chéu chénn tsë nân.»
12. Wang iuë : « Tchèu tsâi I lue, nài iên wèi fôu. Nài pou leâng iû iên, iû

wàag wénn iû hing. »

13. Iuë pâi k'i cheôu, iuë : « Fêi tchêu tchèu kiên, hîng tchëu wêi kièn. Wang
chènn, pou kiên, iùn hië iû sien wàng tch'êng të. Wêi lue pôu iên, iôu kiuë kiou. »

10. «Si le prince poursuit constamment l'unique but qu'il doit

toujours se proposer, l'administration sera irréprochable.

11. «Importuner les esprits par des offrandes (et des demandes

intempestives ou trop fréquentes), c'est leur manquer de respect.
Les cérémonies trop multipliées engendrent la confusion. Il est

difficile d'honorer les esprits (comme il convient).»
12. L'empereur dit: «Vos discours sont comme un festin déli-

cieux! lue, ce que vous m'avez dit doit être exécuté. Si vous n'ex-

celliez pas à donner des conseils, je n'aurais jamais entendu

exposer de si bonnes règles de conduite. »

13. lue à genoux inclina le front jusqu'à ses mains, puis jusqu'à

terre, et dit: «Il est facile de connaître ces principes, mais la prati-

que en est difficile. Cependant, prince, si vous êtes persuadé

(qu'elle est nécessaire, et si vous l'entreprenez résolument), vous

ne la trouverez pas difficile, et votre vertu sera réellement aussi

parfaite que celle de votre aïeul (Tch'eng T'ang). Si je ne vous

disais pas toute la vérité, je serais coupable. t>

10. <(Si rex maneat in ea virtute,

nempe in oequitate),ipsein qua manere

débet, publier res puroe erunt.

11. «Faligare in sacris, id dicitur

non revereri. Si ritus nimis mulli sint,

tune confusio est. Servire spirilibus

quippe difficile est. »

12. Imperator di\il : «Sapidum sane!

lue, tua dicta facienda sunt. Tu nisi

excelleres in dicendo, ego non audivis-

sem ad agendun). »

13. lue demisilcaput ad manus, de-

misit ad terram caput; dixit: «Non est

scire ea difficile; facere ea vero difficile
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IUE MINGH1A. 1. Wang iuë: «Lai, jôu lue. î siao tzèu kiou hiô iû Kân P'ân. Ki nài

touénniù houâng iè. Jôu tchëiû Hô. Tzéu Hô ts'ôu Pouô. Ki kiuë tchôungwànghièn.

2. « Eùl wêi hiûn iû tchénn tchéu. Jô tsô tsiôu li, èul wêi k'iû ië. Jô tsô houô

kêng, èul tsô iên mêi. Eùl kiaô siôu iû, wàng iû k'i. Iû wêi k'ô mai nài hiûn. »

ARTICLE III.

1. L'empereur dit: «lue, approchez. Moi faible enfant, j'ai

d'abord étudié sous Kan P'an. Ensuite j'ai vécu retiré à la cam-

pagne. De là je suis allé demeurer dans l'angle formé par le

Fleuve-Jaune. Passant de nouveau le Fleuve-Jaune, je suis revenu

à Pouo. Jusqu'à présent mon intelligence est peu éclairée.

2. «Enseignez-moi quel doit être le but de mes efforts. Soyez

pour moi ce que le ferment et le grain germé sont pour celui qui

prépare des liqueurs, ce que le sel et les prunes sont pour celui qui

compose une sauce. Avec vos collègues prenez soin de moi, ne

m'abandonnez pas. Je pourrai mettre en pratique vos enseignements.»

est. Imperator si credat ( et curet ea

facienda), non erit difficile, vere (ejus

virtus) consentiet cum antiqui impera-

toris perfecta virtute. Et lue nisi loque-

retur, haberet hujus ( silentïi ) culpam. »

ARTICLE III. 1. Imperator dixit :

«Venias, tu lue. Ego parvus fllius olim

studui sub Kan P'an (regni ministro).

Postea tune recessi in agrestem cam-

pum. Ingressus habitavi in Ho (fluvii

sinu). Es Ho adveni Pouo. Et illo toto

tempore non clare intellexi.

D'après K'oung Ing ta, Kao tsoung,

n'étant encore que simple héritier pré-

somptif, aurait été, sur l'ordre de son

père Siao i, demeurer quelque temps au

milieu des habitants de la campagne,

afin de connaître leurs difficultés et

leurs souffrances.

2. «Tu vero doceas de meo proposito.

Sicut facienti vinum ac mustum, tu sis

fermentum et germina. Sicut facienti

conditum jusculum, tu sis sal et pruna.

Tu conjunctus (cum aliis regni minis-

tris) excolas me, ne me abjicias. Ego

potero exsequi tua documenta. »

î@ Tsiou, liqueur qui a subi la der-

nière fermentation et est clarifiée. iH

Li ou ~f$ JH T'iên tsiou, liqueur douce,

moût, liqueur nouvelle qui n'a pas subi

la dernière fermentation et n'est pas

clarifiée.
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3. lue iuë : «Wang, jênn k'iôu touô wênn, chêu wêi kién chéu. Hiô iû kôu

hiùn, nài iôu houë. Chéu pou chêu kôu, i k'ô iôung chéu, féi lue iôu wênn.

4. « Wêi hiô suénn tchéu, ou chêu min ; kiuë siôu nài lâi. Iùn houâi iû tzëu ;

taô tsï iû kiuë kôung,

5. « Wêi hiaô hiô pan. Gnién tchôung chéu tien iû hiô, kiuë të siôu wàng kiô.

3. lue répondit: «Prince, un souverain doit chercher à recevoir

beaucoup d'enseignements et d'avis, uniquement afin de bien éta-

blir l'oeuvre (de sa propre perfection et du bon gouvernement des

peuples). S'il étudie les enseignements des anciens, il atteindra

son but. Qu'un prince, sans prendre les anciens pour maîtres, ait

fondé une oeuvre à jamais durable, c'est ce que moi lue, je n'ai

pas encore entendu dire.

4. « Exercez-vous à vous estimer peu vous-même, et appliquez-

vous à remplir vos devoirs avec une continuelle diligence ; la per-

fection viendra comme naturellement. Pensez sérieusement à ces

deux choses ; toutes les vertus viendront orner votre coeur.

5. «La science s'acquiert (moitié par l'étude), moitié par l'en-

seignement. Celui qui s'applique à apprendre sans cesse (d'abord

par l'étude, puis par l'enseignement), se perfectionne lui-même

sans qu'il s'en aperçoive.

jH Ië ou sf /fc là mi, riz ou millet

germé.

3. lue respondit: «0 rex, vir(impe-

rator) quseiït ut multa audiat, hoc est

solummodo ad constituendum opus.

Studeat anliquorum documenlis, tune

poterit assequi. Ad opus non habuisse

pro magistris antiquos, et sic potuisse

atlingere perennes létales, non est lue

quod audiverit.

4. «Solus qui discit modesto animo

esse et enililur conlinuo esse diligens,

ejus perfectio inde venit. Qui serio co-

gitât de liis, sapienlia (i. e. omnium

virtutum complexio) convenu in eum

ipsum.

5. «At docere est studii dimidium.

Qui curât ad finem an initio constanter

in studio esse, ejus virtus perficilur

qnin senliat.
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6. « Kién iû sien wâng tch'êng hién, k'i iôung ou k'ién.

7. « Wêi lue chëu k'ô k'în tch'êng, p'âng tchaô tsiûn i, lie iû chou wéi. »

8. Wâng iuë : « Où hôu ! lue, séu hài tchëu néi, hiên iàng tchénn të, chêu nài

îôung.

9. « Kôu kôung wêi jênn ; leâng tch'ênn wêi chéng.

10. « Si sien tohéng paô hêng, tsô ngo sien wâng ; nài iuë: « Iû fôu k'ô pèi

6. «Tenez les regards fixés sur les règles et les exemples admi-

rables de votre aïeul (Tch'êng T'ang), et vous serez toujours

irréprochable.

7. «Alors moi lue, je pourrai répondre à vos désirs, appeler

de toutes parts des hommes d'une vertu et d'un talent remarqua-

bles, et leur confier les différentes charges.))

8. L'empereur dit : « Oh ! lue, tout l'empire admirera ma vertu,

grâce à l'influence (de vos exemples et de vos enseignements).

9. «Les bonnes jambes et les bons bras font l'homme robuste;

le bon ministre fait le sage souverain.

10. «Autrefois (I In), chef de tous les officiers, premier minis-

tre de l'empereur et grand justicier, forma mon aïeul (Tch'êng

T'ang). Il disait: «Si je ne parviens pas à faire de ce prince un

autre Iao, un autre Chouenn, mon coeur en éprouvera autant de

honte que si j'étais battu de verges dans la place publique.» Si

6. «Oculos intende in prions impe-

ratoris perfectas leges; ipse in perpe-

tuum carebis culpa.

7. «Et lue ila poteiït reverenter

obsecundare, et ex lateribus (i. e. undi-

que) arcessere dotibus praîstantes viros

ordinandos in variis magistralibus. »

8. Imperator dixit: «Oh! lue, qua-

tuor maria intra, omnes suspicient

meam viilutem; ha3cerit tuorum (exem-

plorum et documentorum) vis.

9. « Cruribus et brachiis constat

homo; bono ministre fit sapientissimus

(rex).

10. «Olim antiquus prapositus, ad-

jutor ac moderator perfecit meum de-

cessorem imperatorem. Tune dïcebat:

«Ego nisi potuero facere ut hic rex sit
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kiuë heou wêi Iaô Chouénn, k'î sïn kouéi tch'éu, jô t'a iû chéu. » ï fôu pou houë,
tsë iuë : « Chêu iû tchëu kôu. » Iou ngô lie tsôu, ko iû houâng t'iën. Eùl châng

mîng paô iû, wàng péi ngô hêng tchouên méi iôu Châng.

11. « Wêi heou fêi hièn pôu i ; wêi hiên fai heou pôu chëu. K'î éul k'ô chaô

nài pï iû sien wàng, iôung souêi min. » lue pâi k'i cheôu, iuë : « Kàn touéi iàng
t'iën tzèu tchëu hiôu ming. »

un homme du peuple avait manqué de quelque chose, I In aurait

dit: etC'est ma faute. y>Grâce à lui, mon illustre aïeul put appro-

cher de l'auguste ciel (unir son action à celle du ciel et gouverner

les hommes). Vous m'aiderez avec sagesse, j'espère, et ne per-

mettrez pas que le premier ministre (I In) soit le seul qui ait ren-

du de signalés services à la dynastie des Chang.

11. « Un hon prince ne partage les soins du gouvernement

qu'avec des officiers sages; un sage n'accepte (de charge et) de

traitement que d'un hon prince. Vous pourrez, j'espère, faire que

moi, votre prince, je succède dignement à mon aïeul, et assurer

pour toujours le honheur du peuple. » lue, à genoux, inclina la

tête jusqu'à ses mains, puis jusqu'à terre, et dit: a J'oserai en-

treprendre de me montrer à la hauteur de la charge que l'empe-

reur me confie, et de la remplir à l'avantage de tout le peuple.»

(alter) Iao, Cliouenn, ipseanimo pudore

afficiar, quasi vapulaus in fora. » Si unus

. homo non asseculus esset (id quod cu-

pivisset), tune dixisset: «Hax est mea

culpa. » Adjuvit meura benemeiilum

avum, ut acçederet ad augustum coe-

lum. Tu, spero, sapienler adjuvabis

me, nec sines ut Summus regni muns-

ter solus praeclare egerit sub babentibus

Cbang regibus. Cf. pag. 113.

11. «Etrex, nisi cum sapienlibus,

non régit, et sapiens, nisi a rege (bono),

aecipit stipendia. Spero, tu poteris fa-

ce re ut succédât tuus impei'ator priori

imperalori, in perpetuum tranquillare

populum.» lue demisso capite ad ina-

nus, demisso ad terram capite, dixil:

jAudebo respondere, difl'undens (bent'-

ficia in populum uni\ersum\ Coeli lilii

oplimo mandate »

11
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KAO TSOUNGIOUNGJEU. 1. Kaô tsôung iôung jeu, iuë iôu keou tchéu.

2. Tsôu ki iuë : « Wêi sien ko wâng, tchéng kiuë chéu. »

3. Nài hiùn iû wâng iuë : « Wêi t'iên kién hiâ mîn, tien kiuë i, kiàng gnién

iôu iôung iôu pôu iôung. Fêi t'iên iaô mîn ; mîn tchôung tsiuë ming.

4. Min iôu pôu jô të, pôu t'ïng tsouéi. T'iên ki fôu ming tchéng kiuë të, nài

iuë : « K'î jôu î ? »

CH. IX. LE LENDEMAIN D'UN SACRIFICE DE KAO TSOUNG.

1. Le lendemain d'un sacrifice, lorsque Kao tsoung faisait une

nouvelle offrande, un faisan vint à chanter (ce qui fut considéré

comme un mauvais augure).

2. Tsou ki (ministre d'État) dit: «Il faut que l'empereur règle

d'abord son coeur, puis sa conduite. »

3. Donnant ensuite des avis à l'empereur, il lui dit: «Le ciel

dont le regard suit partout les hommes ici-bas, considère surtout

leur justice, et règle en conséquence la longueur de leur vie. Ce

n'est pas le ciel qui fait mourir les hommes avant le terme ordi-

naire; ce sont les hommes qui (par leurs crimes) rompent eux-

mêmes le fil de leurs jours.

4. «Parfois les hommes ne font pas le bien, et ne veulent pas

réparer leurs fautes. Puis, quand le ciel leur manifeste sa volonté

CHAPITRE IX. Le lendemain d'une

offrande ou d'un sacrifice, parfois une

nouvelle offrande avait lieu. Sous les

Chang, cette seconde cérémonie s'appe-

lait jj^ iôung; sous les Tcheou, elle

s'appelait $$ ï continuation.

1. A Kao tsoung repetifi sacri die,

tune fuit qui cecinit phasianus.

2. Tsou ki dixit: «Prius corrigatur

imperaloris (animus); (deinde) corri-

gentur ejus facta. »

3. Inde edocensimperatorem, dixit:

« Coelum inspiciens subjectos homines,

pracipue attendit eorum aequilati, ut

demittat vitam sive diuturnam sivenon

diutuinam. Non coelum ante diem prae-

ripit homines; homines mediam abrum-

punt vitam.

4. «Inler homines sunt qui non

obsequuntur virluti, nec condemnant
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5. « Ou hou ! wâng sëu king min. Wang fêi t'iên in ; tien séu ou fôung iû gni. »

SI PE K'AN LI. 1. Sî Pë ki k'ân Lî, Tsou ï k'oung, pënn kao iû wâng.

et la confirme par des présages, afin qu'ils réforment leur condui-

te, ils disent: «Que nous font à nous ces présages?»

5. <xOh ! le principal devoir de l'empereur est de veiller avec

soin sur son peuple. (De plus, vos ancêtres) tirent tous leur origi-

ne du ciel; ne faites pas trop d'offrandes aux mânes de votre

père. »

CH. X. WENN WANG VAINQUEUR DU PRINCE DE LI.

1. Le chef des princes de l'ouest (Wenn wang) ayant vaincu

le prince de Li, Tsou I craignit (que la maison de Tcheou deve-

nue puissante n'enlevât l'empire à celle de In). Il se hâta d'aller

avertir l'empereur (Tcheou).

culpas. Coelum quum signis firmat jus-

sum, ut corrigant suos mores, tune

dicunt: « Illa quid ad nos?>:

5. «Oh! imperatoris officium est

diligenter curare populum. (Exmajori-

bus tuis ; nullus non est coeli progenies;

procurans sacra, ne nimius sis in mor-

tuo pâtre (honorando). »

D'après ce dernier paragraphe, il

parait que les défauts de Kao tsoung

étaient de négliger le soin de son peu-

ple, de faire trop d'offrandes aux mânes

de son père, et peu aux mânes de ses

ancêtres.

CHAPITRE X. La principauté de ^

Lî comprenait les deux sous-préfectures

actuelles de ^ M Lî tch'êng et de ïfi

JI[KP'îng chouénn, qui dépendent de

iSfl 2ÉCM Lou ngân fou dans la pro-

vince de Clian si. Le prince de Li, dit-

on, opprimait ses sujets et complotait

contre l'empereur. Wenn wang, qui

avait autorité sur les princes ses voisins,

prit les armes et le vainquit. Sa bonté

lui gagna l'affection et la confiance des

princes et des peuples. L'empire était

alors gouverné par le tyran |t Tcheou.

Tsou I, l'un de ses ministres, lui prédit

que ses crimes amènerait la ruine de la

dynastie des R?[Cbâng ou m ïn. En

effet, JËÇ 2E OÙ wàng, fils de Wenn

wang, chassa le tyran et fonda la dynas-

tie des M Tcheou, en l'année 1122

avant notre ère.

i. Occidentaliuin regulorum dux

postquam devicit Li regulum, Tsou I

timens properavit ut moneret imperu-

torem.
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2. lue : «T'iën tzéu ki kï ngô în ming. Ko jênn iuên kouëi wàng kàn tchêu

kï. Fêi sien wâng pôu siâng ngô heôu jênn ; wêi wâng în M iôung tzéu tsiuë.

3. « Kôu t'iën k'i ngo, pôu iôu k'âng chëu. Pôu iû t'iën sing, pôu tï chouë tien.

4. « Kîn ngo mîn wàng fou iû sang, iue : « T'iën hô pôu kiâng wêi, ta ming

pôu tch'éu ? Kïn wâng k'i jôu î ? »

2. Il lui dit: «Fils du ciel, déjà le ciel retire son mandat à notre

maison de In. Les hommes sagaces,la grande tortue ne sehasardent

plus à prédire des événements heureux. Ce n'est pas que les anciens

empereurs (à présent dans le ciel) ne veuillent plus aider notre

empereur actuel, qui est leur descendant; mais notre empereur

par ses excès et ses débauches a rompu lui-même avec le ciel.

3. «Aussi le ciel nous abandonne et la terre nous refuse les

moissons. Nous négligeons les cinq vertus que la nature a mises

en nos coeurs, et ne remplissons pas les devoirs attachés aux cinq

relations sociales.

4. «A présent chacun désire la chute (de la dynastie des In),

et dit: «Pourquoi le ciel ne déploie-t-il pas sa sévérité et n'envoie-

t-il pas son grand mandat (à un prince d'une autre famille)?

Qu'avons-nous de commun avec l'empereur actuel?»

2. Dixit: «Coeli flli, coeluni jam

finem imponil nostroe domus In man-

date). Sagacissimi viri, magna testudo

non audent prsenoscere fausta. Non

quod priores imperatores non adjuvent

nostrum (imperalorem) posterum homi-

nem ; sed imperalor excessibus et oblec-

lamenlis servit, ideo ipse se disjunxit

(a coelo).

$f Ko signifie jg tchéu, parfait.

# % ZE s 5c z. m 7 fô m

?Ç IT, ( ?ïl î5lX Ce n'est pas que les

mânes de nos anciens empereurs qui

sont dans le ciel ne veuillent pas aider

notre empereur actuel, qui est leur

descendant; mais notre empereur, leur

descendant, par ses excès et ses débau-

ches a rompu lui-même avec le ciel.

3. «Ideo coilum abjicit nos, nec

habemus abundantem annonam. Non

attendimus naturalibus virtutibus, nec

insislentes obsequimur legibus.

4. «Nunc ex nostris popularibus

nullus non cupiL interilum ( domus

régi a?.). Dicunt: « Coelum cur non
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5. Wang iuë : « Où hôu ! ngo chîng pôu iôu ming tsâi t'iên ? »

6. Tsou î fàn, iuë : « Où hôu I nài tsouéi touô ts'ân tsâi chàng ; nài nèng tchë

ming iû t'iën ?

7. « ïn tchâu tsï sang ; tchèu nài kôung pôu ou liû iù èul pâng. »

WEI TZEU. 1. Wêi tzéu jô iuë : « Fou chëu, chaô chêu, ïn k'î fou noué louân

5. L'empereur répondit: «Oh! est-ce que ma vie (et ma dignité)
ne sont pas assurées dans les décrets du ciel? (Je n'ai rien à

craindre). »

6. Tsou I se retira, et se dit (en lui-même): «Hélas! tes crimes

sont nombeux et se dressent comme un mur entre toi et le ciel.

Peux-tu espérer que le ciel te conserve la vie et le pouvoir

souverain?

7. « La dynastie des In va finir ; il est évident que ta conduite

doit nécessairement amener la perte de tes États. »

CHAPITRE XI. LE PRINCE DE WEI.

1. Le prince de Wei parla à peu près en ces termes: «Grand maître,

ilemittit poenas, et magnum mandatum

non venit? Proesens imperalor i1le quid

ad nos? »

H!: Tch'ôu signifie S tchéu, arriver.

5. Imperator respondit: «Ohl mea

vila nonne habet decretum in coelo?»

6. Tsou I recessit; dixit ( in animo):

«Eheu! tua scelera multa interjacent

in alto; tu potesne committere vitatn

(et regiam dignitatem) coelo?

î|r pn" "f 3i Confier au ciel la

charge de lui conserver la vie et la di-

gnité impériale.

7. «In domus proximum est exci-

dium; ostenditur tua facta non posse

non perdere tuum regnum. »

CHAPITRE XI. f& Wôi, petite prin-

cipauté dont la capitale était située au

nord-est de $$ M L6u tch'êng dans le

Lou ngan fou (Chan si). ? Tzéu, feu-

dataire du quatrième rang.

Le prince de Wei, nommé -^ K'i,

était le frère aîné de l'empereur M'

Tcheou. Ils étaient fils de l'empereur

•$f & Ti :, et tous deux étaient nés de

la même mère. Leur mère n'était encore

que femme de second rang à la naissance

de K'i; elle fut élevée à la dignité d'im-

pératrice avant la naissance de Tcheou.

C'est pour cette raison que le cadet fut

choisi pour succéder à son père, de

préférence à l'ainé.
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tchéng séu fâng. Ngo tsôu tchéu souéi tch'ênn iû châng. Ngo ioung tch'ênn hiû

iû tsiou, ioang louàn pâi kiuë të iû hiâ.

2. « ïn wàng pou siaô ta, haô ts'ao ts'ië, kiën kouéi. K'ing chéu chêu chëu fêi

tôu. Fân iôu kôu tsouéi, nâi wàng h3:ij hous. Siao mîn fâng hîng, siâng wêi

second maître, la maison de In, je le crains, ne peut plus main-

tenir l'ordre dans l'empire. Autrefois notre aïeul (Tch'eng T'ang)

s'est signalé par ses belles actions. A présent nous nous plongeons

dans le vin et commettons mille excès dans l'ivresse ; nous étouf-

fons en nous tout sentiment honnête.

2. «.Les sujets des In, grands et petits, se plaisent tous à dé-

pouiller les voyageurs dans les plaines couvertes d'herbe (ou

d'une manière barbare), à exciter du trouble, à commettre des

perfidies. Les ministres d'État et les officiers violent les lois à

l'exemple les uns des autres. De tant de coupables, jamais aucun

n'est puni. Les hommes du peuple commencent à lever la tête,

s'attaquent mutuellement et se vengent entre eux. La dynastie des

Mengtzeu, Livre VI, Chap. I. G, dît

que K'i, prince de Weï, élait le frère

puîné du père de Tcheou 1^1M' M 5t

£. -J, Celle assertion est contraire au

témoignage du Chou king, qui au com-

mencement du chapitre intitulé fgft :p

£ & (Part. IV, Ch. VIII. 1) appelle le

prince de Wei j|§ 3E % "f fils aîné

de l'empereur de la dynastie des In.

\. Wei regulus hoc modo loculus

est: «Major magister, minor magister,

In domus, conjicio, non forte compo-

uens reget quatuor regiones. Noster

avus assecutus est ut féliciter facta exse-

rerentur in antiquitate. Nos solemus

immergere nos et furere in vïno, sole-

mus corrumpere ac pessumdare pro-

priam virlutem in prtesenli.

jt K'î exprime parfois l'espoir, le

désir, l'intention, la crainte, le soupçon.

Le pronom $j désigne le t5rran Tcheou.

Le titre de 3C B(6fou chêu ou >fc (jjjj

t'ai chêu grand maître était donné à

l'un des _r. S" sân kôung trois plus

grands dignitaires de l'empire, et celui

de >p Brfîchao chêu second maître à

l'un des _r. j& sân kôu trois grands

ministres d'État. Le grand maître était

3È -^ Kï tzéu le prince de Ki, et le

second maître était Jt nf Pikàn. Tous

deux étaient frères de l'empereur Ti i,
et oncles du tyran Tcheou.

2. «In (domus subdili), neenon

minores ( neenon ) majores, amant in

herbis ( vel crudeli modo) furari, tur-

loulenter ac perfidiose agere. Ministri
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tï tch'eôu. Kïn In k'î liûn sang. Jô chë ta chouèi, k'î ou tsîn iâi. ïn souéi sang,
iuë tchéu iû kïn ! »

3. lue : « Fou chëu, chaô chêu, ngo k'î fa tctfôu k'ouàng. Où kiâ mao suénn

iû houâng. Kïn èul ou tchéu, kaô iù tien tsï. Jô tchêu hô kï ? »

4. Fou chêu jô iuë : « Wang tzèu, t'ièn tôu kiàng tsâi, houâng în pâng, fàng

hïng tch'ênn hiù iù tsiôu.

In est maintenant plongée dans l'abîme et périt. Elle est comme

un homme qui, traversant à pied une vaste étendue d'eau, ne

trouve ni gué ni rive. (Après les grandes choses exécutées par son

fondateur), la dynastie des In, marchant à sa perte, en est donc

venue à cette extrémité ! »

3. Le prince de Wei ajouta: a Grand maître, second maître,

nous faisons des extravagances. Les vieillards de noire famille se

sont retirés dans les déserts. Et vous, vous n'avez aucun conseil

à me donner quand nous sommes sur le bord de l'abîme. Que

puis-je faire?»

4. Le grand maître répondit à peu près en ces termes : « Fils

d'empereur, par un terrible châtiment du ciel, qui dans sa colère a

résolu de perdre la dynastie des In, (l'empereur actuel) s'est mis

à se plonger dans le vin et à commettre mille excès dans l'ivresse.

et praeposilï invïcem sémillantes violant

leges. Quicumque admittunt cul pas,

scelera, tune (eorum) nullus, constan-

ter, incurrit, (i. e. nullus incurrit poe-

nam, idque constanter). Minuta plebs

coepit assurgere, mutuas exercet impu-

gnationesacsimultates. Nunc In domus

illa mersa périt. Quasi transiens

magnas aquas, illa non habet vadum,

oram. In domus progrediens ruina en

devenitad hodiernum (statum) I »

3. Dixit : « Summe magister, alter

magister, nos ipsi edentes exserimus

(i. e. Tcheou exserit ) insana. Nostroe

domus senes recesserunt in déserta.

Nunc vos nàhil habelis indicandum ac

significandum in pra?cipilio etcasu. Ad

hoc quid ( agam ) ? »

j£ Kî, particule,

4. Summus magister hoemodo locu-

tus est : « Imperatorîs fili, coelo irato

demittente calamitates, delente In re-

gnum, tune (Tcheou imperator) coepit

mergere se et furere in vino.
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5. « Nài wàng. wéi wéi, fôu k'i keou tchàng, kiou iou wéi jènn.

6. « Kïn In min nài jâng ts'ié chênn k'i tch3a hl, ts'iuên châng, ioung i ioung.

Tsiâng chëu ou tsài.

7. « Kiâng kién ïn min, ioung i tch'eôu lien, tchaô tï tch'eôu, pou tâi. Tsouéi

hô iû ï. Touô tsï, wàng tchao.

8. »Châng kïn k'i iou tsâi, ngô hïng cheou k'i pài. Châng k'i liûn sang, ngô wàn g

5. «Il ne respecte pas ce qu'il devrait respecter, et écarte les

vieillards les plus âgés, les hommes qui étaient en charge depuis

longtemps.

6. «A présent les sujets des In volent, enlèvent de force les

boeufs d'une seule couleur et les victimes parfaites qu'on devait

offrir aux esprits du ciel et de la terre, et ils n'en sont pas empê-

chés (par les officiers). Ensuite ils mangent ces victimes, et ils ne

sont pas punis

7. «Abaissant les yeux sur le peuple des In, (je vois que) les

gouvernants, par leurs cruautés et leurs exactions, s'attirent des

résistances et des vengeances, sans jamais se lasser. (Les gouver-

nants et les subordonnés ) ont de commun qu'ils s'excitent les uns

les autres à commettre des crimes. Aussi beaucoup de personnes

sont exténuées de faim, et ne savent à qui recourir.

8. «A présent que la maison de Chang est dans le malheur, je

veux succomber avec elle. Quand elle aura disparu dans l'abîme,

je ne serai jamais ni le sujet ni le ministre (d'aucun empereur

5. «Inde non veretur verenda; rej icit

illos grandaevos seniores, jamdiu ha-

bentes dignitatera viros.

6. « Nunc In populus quippe rapit,

furatur spirituum et terras geniorum

uno colore boves, integro corpore

victiraas, adhibetur indulgentia. Postea

comedunt (victimas), nec patiuntur

damnum.

7. « Deorsum inspicio In populum
•

adhibent ad gubernandum injurias et

exacliones, arcessunt vim ac vindictam,

nec cessant. Scelesti conveniunt in

unum. Malti ( famé ) macescunt, nec

est quem moneant.

8. <cChang domo nunc ipsa habenle

infortunium, ego surgens subibo eju-s

excidium. Chang domus ipsa postquam
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wêi tch'ênn pôu. Tchad wâng tzàu tch'ôu tï. Ngo kiôu iûn k'ë tzéu. Wang tzéu

fou tch'ôu, ngô nài tien tsï.

9. « Tzéu tsing, jênn tzéu hiôn iû sien wâng. Ngo pôu kou hing touénn. »

d'une autre famille). Mais, à mon avis, vous fils d'empereur, vous

ferez bien de vous retirer (afin de conserver un descendant à nos

ancêtres). Le conseil que j'ai donné (à votre père) autrefois, vous

a été nuisible. Fils d'empereur, si vous ne vous éloignez, toute

notre race sera entraînée dans une commune ruine.

9. « Que chacun de nous prenne la détermination qui lui paraî-

tra la plus conforme à son devoir, et se présente devant les

(tablettes des) empereurs, nos ancêtres, (pour les en informer).

Quant à moi, je n'irai pas, pour sauver ma vie, chercher un refuge

dans une terre étrangère. T>

niersa perierit, ego nunquam ero sub-

ditus ministerve (alterius domus regise).

Moneo imperatoris filium abire decere.

Ego olim loquens nocui tibi. SI impera-

toris filius non abeat, nos tune préci-

pites ruemus.

T& K'i, prince de Wei, étant l'aîné

des fils de l'empereur Tsou i et se dis-

tinguant par ses talents et ses vertus, le

prince de Ki avait conseillé à l'empereur

de le nommer son successeur. Tsou 1

s'y refusa et choisit &J- Tcheôu. Celui-

ci eut connaissance du conseil donné

par le prince de Ki, et poursuivit de

sa haine son frère aîné, le prince de

Wei. C'est ainsi que l'avis du prince

de Ki fut nuisible au prince de Wei.

9. « Ipse se statuens ( in eo quod

rectum sibi videtur), quisquese offerat

coram prioribus imperatoribus. Ego

nolo, curans (de vita mea), abire et

effugere. »

Le prince de Wei quitta la cour.

Pi kan fut mis à mort et le prince de

Ki jeté dans les fers par M Tcheôu.

Après la défaite du tyran, le prince de

Ki fut tiré de prison par jjÇ 5E Où

wàng, fondateur de la dynastie des M

Tcheôu, et se retira, dit-on, en Corée.





QUATRIÈME PARTIE.

ANNALES DE LA DYNASTIE DES TCHEOU.

T'AI CHEU CHANG. 1. Wêi chëu iou San gniên tch'ouênn, ta houéi iû Méng tsîn.

CHAPITRE I. LES GRANDES HARANGUES.

ARTICLE I.

1. La treizième année (du règne de On Wang), au printemps,

une grande assemblée (des princes) se tint au Gué de Meng.

PARTIE IV. Tcheou est le nom d'une

dynastie impériale qui régna de l'an

1122 à l'an 255 avant notre ère. Les

Tcheou faisaient remonter leur origine

à ^j| K'i, qui fut $è tsï ministre de

l'agriculture sous l'empereur Chouenn

vers l'an 2250 avant J.-C, et pour cette

raison fut nommé Jo $J Heôu Tsï le

prince Tsi. Heou tsi reçut en fief la ter-

re de p|{ T'ai, qui fait partie du ïj£ jfj

JH Où kôung hién actuel dans le |£

')\\ K'iên tcheou ( province de Bfe |f

Chén si ).

5V §l] Kôung Liôu, l'un de ses des-

cendants, en 1796 avant J.-C, alla s'é-

tablir à SU Pîn, à l'ouest de la ville

actuelle de H ?JC San Chouéi, qui

dépend de JJ|) /H Pîn tcheou dans le

Chen si. En 1325, Ifi 3C Tàn fôu,

nommé plus tard -fc ZE T'ai wàng,

alla demeurer à |IrJtK'î, au nord-est de

la ville actuelle de jl[£ iXf K'î chân, qui

dépend de M. ffli M Foung siâng fôu

(Chen si). La plaine qui s'étend au

sud du mont K'I, fut appelée JRI Tcheou

ou K'i Tcheou.

A T'ai wang succéda son fils 3î ^

Wang ki, qui eut lui-même pour suc-

cesseur son fils u| Tch'âng, plus connu

sous le nom de Wenn wang. Wenn

wang étendit peu à peu la principauté.

En 1136, il passa la ffê Wéi, et établit

sa résidence à 'JU Fôung, dans le =§|5

j|j5 Hou hién actuel, au sud-ouest de

W JSC Jfï Sï ngân fou, capitale du

Chen si. Il divisa l'ancienne terre de

K'i Tcheou en deux fiefs, conféra la

partie orientale à H Tàn, son fils ca-

det, avec le titre de M 5V Tcheou

kôung prince de Tcheou, et la partie

occidentale à son ministre gïjg Chëu

avec le titre de S 5V Chao kôung

prince de Chao.

Les moeurs furent réformées et la

vertu fleurit dans les États de Wenn

wang. Les princes voisins imitèrent son

exemple, et se mirent sous sa dépen-

dance. Les deux tiers de l'empire furent
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2. Wang iué : « Tsiê ! ngô iôu pâng tchoung kiûn, iuë ngô iû chéu chôa chéu,

mîng t'ïng chèu.

3. «Wêi t'ién ti wàn ou fou mou ; wêi jênn wân ou tchêu lîng. Tàn ts'ôung

mîng tsô iuén heou ; iuên heou tsô mîn fou mou.

2. L'empereur dit: «Oh! vous, illustres princes, mes amis, et

officiers de tout rang qui êtes à mon service, écoutez et comprenez

bien ce que je vais vous dire.

3. «Le ciel et la terre sont comme le père et la mère de tous

les êtres, et entre tous les êtres, l'homme seul est doué de raison.

Celui qui se distingue le plus par son intelligence et sa perspica-

à lui. Il est appelé W là sî pë chef

des princes de la partie occidentale de

l'empire. Le titre de 3E wàng empe-

reur lui a été donné après sa mort,

bien qu'il n'eut jamais exercé l'autorité

impériale.

?jf Fâ, fils aîné de Wenn wang,

transféra sa résidence à fU Haô, dans

le M PJI M Hiên iàng hién actuel, au

sud-ouest de Si ngan fou. En 1122, il

défit fâ Tcheôu, dernier empereur de

la dynastie des $£j Chàng ou |x ïn, et

fonda la dynastie des M Tcheôu. Son

nom posthume est ^ 3Î Où wàng.

ARTICLE I. 1. Decimi et tertii anui

vere, magnusconventusad Mengvadum.

Wenn wang mourut et son fils Ou

wang lui succéda comme chef de la

principauté de Tcheôu en l'an 1135. La

treizième année de Ou wang est 1122.

Le printemps commence avec le deu-

xième mois lunaire après celui dans

lequel tombe le solstice d'hiver.

Tous les princes qui reconnaissaient

la suprématie de la maison de Tcheôu,

se réunirent sur la rive méridionale du

Fleuve-Jaune au gué de Meng, dans le

3e E? Méng hién actuel ( préfecture

de Houai k'ing, province de Ho nan).

2. Imperator dixit : « Oh ! meorum

amicorum regnorum clarissimi rectores,

et qui mihi geritis negotia omnes prae-

positi, clare audite monitionem.

Ou wang n'était encore que prince

de Tcheôu. L'historien lui donne déjà

le titre d'empereur, parce que le ciel

lui avait destiné l'empire. Le tyran

Tcheôu, rejeté par le ciel, était censé

n'être plus qu'un simple particulier
—

^ ï fôu, comme l'appelle Meng tzeu,

Livre I, Chap. II. 8, un homme aban-

donné de tout le monde Wi ^ tôu fôu,

comme Ou wrang l'appelle dans la troi-

sième partie de ce chapitre.

3. « Et coelum et terra sunt omnium

rerum pater ac mater ; et homo est

inter omnes res rationalis. Qui est vere

intelligentissimus ac perspicacissimus,

fit summus rex ; summus rex fit populi

pater ac mater.
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A. « Kïn Chàng wâng Chsou fou king châng t'iën, kiâng tsài hiâ min.

5. «Tch'énn mien, mao chë, kân hîng paô iô. Tsouéi jênn i tsôu, kouân jênn
i chéu. Wêi kôung, chëu, t'ai, sié, p'ouô, tch'éu, tch'éu fôu, i ts'ân hài iù éul

wân sing. Fênn tchëu tchoung leâng, k'ôu t'ï ing fou. Houâng t'iën tchénn nou,

ming ngô Wênn k'aô siù tsiîng t'itn wti. Ta hiûn wéi tsî.

cité, devient le suprême souverain; le suprême souverain est

comme le père et la mère du peuple.

4. «A présent l'empereur Cheou, de la famille des Chang, ne

respecte pas le ciel qui est au-dessus de lui, et accable de maux le

peuple qui vit sous ses lois.

5. ciII se plonge dans l'ivresse, s'abandonne à la volupté, se

permet d'exercer une cruelle oppression. Par lui les parents sont

punis avec les coupables, et les charges deviennent héréditaires

dans les familles. Avec ses palais magnifiques, ses riches appar-

tements, ses hautes terrasses, ses belvédères, ses digues, ses réser-

voirs d'eau et autres choses très coûteuses, il vous ruine tous,

peuples de l'empire. Il brûle, il rôtit des hommes loyaux et ver-

tueux. Il ouvre le sein et arrache les entrailles des femmes encein-

tes. L'auguste ciel, plein de courroux, a chargé mon père Wenn

wang d'appliquer avec respect les châtiments de la justice céleste.

Cette grande oeuvre n'est pas terminée.

i. « Nunc Chang imperalor Cheou

non veretur superaum coeluin, demillit

serumnas in subjectum populum.

5£ Cheou ou & ^ Cheou sîn

est le nom du dernier empereur de la

dynastie des Chang ou In. Après sa

mort il fut appelé &{•Tcheôu, Croupiè-

re, Cruel.

5. « Immergit se in crapula, ruit in

libidinem, audet agere s;eva ac tyran-

nica. Punit homines cum consangui-

neis ; honoribus auget homines cum

posteiïs. Unice ( amans ) palalia, con-

clavia, solaria, apopsitles, aggeres, la-

cus, sumptuosas i¥es, inde crudeliter

hedit vos omnes génies. Urit, assat fidè-

les aç probos; flndens exenlerat gravi-

das mulieres. Auguslum coelum com-

motum et iratum jussit meum Wenn

patrem reverenler adhibere coeli seve-

ram juslitiam. Magnum opus nondum

comille tu m est.
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6. « Séu iû siaô tzèu Fà, i èul iôu pâng tchôung kiûn kouân tchéng iû Châng.

Wêi Cheôu wàng iôu ts'iuên sîn ; nài î kiû, fôu chéu châng ti, chénn k'î, î kiuë

sien tsôung miao fou séu. Hî chêng, tzêu tch'êng ki iû hiôung taô ; nài iuë : « Où

iôu min, iôu ming. » Wàng tch'êng k'î ou.

7. « T'iën iou hià min, tsô tchêu kiûn, tsô tchêu chêu, wêi k'î k'ô siâng châng

6. «Moi Fa, qui suis comme un petit enfant, j'ai jugé le gou-

vernement du prince de Chang par votre conduite, illustres prin-

ces mes amis (c.-à-d., en vous voyant abandonner l'empereur

Tcheou, j'ai jugé que son administration était mauvaise). Cepen-

dant Cheou n'a nullement le désir de se corriger. Il croupit dans

l'indolence, n'honore ni le roi suprême ni les esprits du ciel et de

la terre, néglige le temple des ancêtres de sa famille et ne leur fait

pas d'offrandes. Les victimes d'une seule couleur et le millet pré-

paré dans les vases sont enlevés et mangés par d'infâmes voleurs.

Néanmoins Cheou dit: «Le peuple est à moi, le mandat du ciel est

à moi, (je n'ai rien à craindre).» Et il ne modère pas son insolence.

7. «Le ciel, dans sa bonté envers les peuples de la terre, leur

donne des souverains qui les gouvernent, des maîtres qui les en-

seignent; il veut que ces souverains et ces maîtres aident le roi

suprême à répandre des bienfaits et à maintenir la tranquillité dans

toutes les contrées. A l'égard des innocents et des coupables.

6. « Inde ego parvus filius Fa, ex

vobis amicorum regnorum maximis

rectoribus judicavi regimen ( quod

exercetur) a Chang. At Cheou minime

habet mutandi animum; sed conquinis-

cens manet, non servit coeli régi, spiri-

tibus geniisque, derelinquit suorum

morluorum majorum delubra nec sacra

facil. Unius coloris viclimas, miliam

vasis impositum consumuntura sceles-

tis latronibus. Tune dicit : «Ego habeo

populum, habeo coeleste mandatum. »

Minime repiïmit suum contemptum.

^ 7, accroupi.

7. « Coelum protegens subjectos

populos, i'acit eis reges, facit eis magis-

tros, unice ut hi possint adjuvare coeli

| regem ad fovendas et tranquillandas
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ti, tch'oung souêi séu fàng. Iou tsouéi, ou tsouéi, iù hô kàn iôu iuë kiuë tchéu ?

8. « T'ôung lï tou të ; t'ôung të tou i. Cheou iou tch'ènn ï wân, wêi ï wàn

sïn. Iû iou tch'ènn sân ts'iên, wèi ï sïn.

9. « Chàng tsouéi kouàn îng ; t'iên ming tchôu tchëu. Iû fou chouénn t'iën,
kiuë tsouéi wêi kiûn.

10. «Iû siao tzéu siû ié tchëu kiù. Cheou ming Wênn k'aô.léiiû chàng ti, i iû

tchoung T'ôu ; i éul iou tchoung, tchèu t'iën tchëu fà.

comment me permettrais-je de suivre ma propre volonté (et non

la volonté du ciel)?

8. «.(D'après l'ancien axiome, dans la guerre), à forces égales,

il faut considérer la vertu des partis (le parti le plus vertueux

l'emporte); à vertu égale, il faut considérer la justice de la cause

(la cause la plus juste triomphe). Les sujets de Cheou se comptent

par dixaines et par centaines de mille; mais autant d'hommes,

autant de sentiments différents. Mes sujets ne sont que trois mille ;

mais ils n'ont qu'un seul coeur.

9. «La longue chaîne des crimes du prince de Chang est com-

plète ; le ciel m'ordonne de le retrancher. Si je n'obéis pas au ciel,

je serai aussi coupable (que Cheou).

10. «Moi petit enfant, je tremble du matin au soir sous le poids

d'une crainte respectueuse. Mon père Wenn wang m'a transmis

(dans son temple) l'ordre (qu'il a reçu de châtier Cheou). En

conséquence, j'ai offert des sacrifices au roi du ciel, aux puissants

quatuor regiones. Ergahabentes culpam

et carentes culpa, ego quomodo ausim

committere ut excedam in meo sensu ?

8. « Paribus viribus, perpendenda

virtus; pari virtute, perpendenda justi-

tia. Cheou habet subditorum centena

millia, dena millia ; sed sunt centena

millia, dena millia animorum. Ego ha-

beo subditorum tria millia ; at unus

animus.

9. « Chang scelerum séries compléta

est; coelum jubel delere eum. Ego nisi

obsequar coelo, hoc ( meum ) scelus

erit par.

10. <Ego parvus films a mane ad

vesperam reverenter limeo. Accepi

mandatum a Wenn pâtre, sacrum feci

coeli régi, sacrum feci maximal Telluri ;

utens vobis qui eslis plurimi, perficiam

coeli punitionem.
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11. « T'iên kïng iû mîn ; min tchêu chou iû, t'iên pï ts'ôung tchëu. Eùl chàng

pï iû ï jênn, ioung ts'ïng séu hài. Chêu tsâi ! fou k'ô chëu. »

T'AI CHEU TCIIOUNG. 1. Wêi meou ou, wâng ts'éu iû Hô chouô. K'iûn heôu

i chêu pï houéi. Wang nài siûn chêu êul chèu.

esprits de la terre, et avec l'aide de vous tous, j'exécuterai la sen-

tence de condamnation portée par le ciel.

11. «Le ciel a compassion du peuple. Le désir du peuple est le

désir du ciel. (Le peuple désire la déchéance des Chang; le ciel la

désire aussi). Vous aiderez, j'espère, votre souverain à purger

l'empire (des souillures accumulées par Cheou). Oh! que le

moment est favorable! il n'est pas permis de le laisser échapper.»

ARTICLE II.

1. Le jour appelé meou ou, l'empereur fit halte au nord du

Fleuve-Jaune. Les princes se réunirent avec leurs troupes. L'em-

pereur passa en revue toute l'armée, et lui adressa un discours.

11. « Coelum misericors estinpopu-

lum ; populus quod cupit, coelum certe

prosequitur illud. Vos, spero, adjuvabi-

lis me supremum virum, ut in perpe-

tuum purgem ( regiones sitas intra )

quatuor maria. Tempus quam ( oppor-

tunum est) ! non licet amiltere. »

ARTICLE II. 1. Et meou ou die impe-

rator constilit ad Ho septentrionem.

Omnes reguli cum copiis simul conve-

nerunt. Imperator tune lustravit exerci-

tum et verba fecit.

Ou wang quitta sa capitale le 2 du

premier mois lunaire du printemps, et

ce jour était i Jj§ jênn tch'ênn le

•vingt-neuvième du cycle. Voy. plus loin

Chap. III. La distance de fjtj Haô, sa

capiLale, au gué de Meng âc £f£ Méng

tsîn était de neuf cents stades. Ordinai-

rement les troupes faisaient trente sta-

des par jour. L'armée de Ou wang dut

voyager près de trente jours pour arri-

ver au gué.

Le jour meou ou était le cinquante-

cinquième du cycle, le vingt-huitième

du premier mois du printemps, et le

vingt-sixième après celui du départ. Le

Fleuve-Jaune était traversé, et toutes

les troupes réunies autour de Ou wang
sur la rive septentrionale.
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2. lue : « Où hôu ! sï t'ou iou tchoung, hiën t'îng tchénn iên.

3. «Ngô wênn kï jênn wêi chén, wêi jeu pou tsiù, hiôung jènn wêi pôu chén,

ï wêi jeu peu tsiù. Kîn Chàng wâng Cheou lï hing ou tou, pouo k'i lî laô, gnï pi

tsouéi jênn. în hiû, séu iô ; tch'ênn hià houâ tchêu. P'êng kiâ, tsô k'iôu, hië

k'iuên siàng mië. Où kôu iù t'iën; wéi të tchâng wénn.

2. Il dit: a Oh! vous, nombreux guerriers venus des contrées

occidentales, écoutez tous mes paroles.

3. a J'ai entendu dire que le jour paraît trop court à l'homme

vertueux pour faire le bien, et au méchant pour faire le mal.

L'empereur Cheou, de la famille des Chang, s'acharne à violer

toutes les lois ; il chasse loin de lui les vieillards à cheveux blancs,

et vit familièrement avec des hommes vicieux. Il se plonge dans la

volupté, dans l'ivresse, se livre à tous les excès, et sa tyrannie n'a

pas de bornes. Ses ministres sont devenus semblables à lui. Ils

forment des partis entre les familles, entretiennent des inimitiés,

et font servir l'autorité impériale à s'exterminer les uns les autres.

Les innocents poussent des cris vers le ciel. Les crimes les plus

honteux s'étalent au grand jour, et répandent partout comme une

odeur fétide.

2. Dixit: «Oh! uccitlenlalium re-

gionum habita; mulliludines, omnes

audite mea verba.

Les troupes étaient réunies dans le

Houai k'ing fou actuel f province de

Ho nan). Elles étaient venues de la

partie occidentale cle l'empire, à savoir,

du Chen si actuel.

3. « Ego audivi probo viro agenli

bonum vere diem nonsufficere, improbo

homini facienti malum eliam vere diem

non sufficere. Nunc Cliang imperalor

Cheou enixe agit absque lege ; expellit

et ejicit flaveseentes senes, consuetudi-

neni conjungit cum scelestis hominibus.

Luxuria diffluit, ebrius fui ît, indulget

tyrannidi ; minisliï subditi (iunt similes

ei. Cousociant familias, gerunt iniinici-

tias ; abulentes auctoritate ( impera-

toris) invicem delent. Qui carentculpa

inclamant coelum. Sordida facinoi'a

paient et foetent.

12
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4. .<Wéi t'iên houéi mîn, wêi pï fôung t'iên. Iôu Hiâ Kië feu k'ôjô t'iên, liôu

tôu hià kouô. T'iên nàiiou ming Tch'êng T'âng kiâng tch'ôu Hià ming.

5. «Wêi Cheou tsouéi feôu iû Kië. Pô sang iuên leâng ; tsë iô kién fou. Wéi ki iôu

t'iên ming ; wéi king pou tsiû hîng ; wéi tsi ou ï; wéi pao ou chëng. Kiuë kién

wêi pou iuèn, tsâi pèi Hià wàng. T'iên k'î i iû i mîn. Tchénn moung hië tchénn

pou; si iû hiôu siàng. Jôung Chàng pï k'ô.

4. « Le ciel fait du bien au peuple, et le souverain est le minis-

tre du ciel. Autrefois Kie, prince de Hia, ne voulait pas se confor-

mer aux sentiments du ciel, et déversait sa cruauté comme un

poison sur toutes les principautés. Alors le ciel prêtant son secours

à Tch'eng T'ang, le chargea d'abaisser la maison de Hia et de lui

retirer le mandat impérial.

5. otCheou est plus coupable que Kie. Il a dépouillé de sa dignité

un prince d'une vertu insigne (le prince de Wei) ; il a fait mourir

inhumainement un prince qui l'aidait et lui faisait des représenta-

tions (Pi kan). Il dit que le mandat du ciel est à lui (et ne peut

lui être retiré), qu'il importe peu de bien remplir ses devoirs,

que les sacrifices ne sont d'aucune utilité, que la tyrannie n'a pas
d'inconvénients. Il a sous les yeux un miroir (un exemple) qui
n'est pas très ancien, en la personne de l'empereur (Kie), de la

dynastie des Hia. (La déchéance de Kie devrait lui inspirer des

craintes). Apparemment le ciel veut se servir de moi pour gouver-
ner le peuple. Mes songes sont d'accord avec les signes donnés

A. « At coelum benefacit populo, et

rex est munster coelo. Qui tenebat Hia

regnum, Kie non poterat obsequi coelo,

diffundebat venenum in subjecta régna.
Coelum tune adstans jussit Victorem

T'ang supprimere et abrogare Hia man-

datum.

5. «Al Cheou scelera majora quam
Kie. Exuens dignilale privavit summe

probum ; Irucidavil crudeliler monen-

tem adjutoreni. Dicit se habere coeli

mandatum ; dicit observanliam non esse

dignam quai adhibeatur; dicit sacra

non prodesse ; dicit tyrannidem non

nocere. Ejus spéculum est non remo-

tum ; est in illo Hia imperatore. Coelum,

conjicio, uletur me ad regendum popu-
lum. Mea somnia conveniunt cum meoe
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6. «Cheou iou î tchao i jênn, lî sïn, li të. Iû iôu louàn tch'ënn chëu jênn,

t'ôung sïn, t'ôung të. Souêi iou tcheôu ts'ïn, peu jôu jènn jênn.

7. «T'iën chéu tzéu ngô mîn chéu; t'iên t'ïng tzéu ngô mînt'îng. Pë sing iou

kouô, tsâi iù ï jênn. Kîn tchénn pï wàng.

8. « Ngo ou wêi iàng, ts'ïn iû tchêu kiâng, ts'iù péi hiôungts'ân. Ngô fâioung

tchâng, iû T'âng iou kouâng.

par la tortue, et, comme eux, sont des présages favorables. J'atta-

querai le prince de Chang; la victoire est certaine.

6. « Cheou a des myriades et des millions d'hommes ordinaires,

tous divisés de sentiment et de volonté. Moi, j'ai dix ministres qui

m'aident à bien gouverner, et qui sont unis de sentiment et de

volonté. Ses plus proches parents sont avec lui ; mais ils ne valent

pas des hommes parfaitement vertueux.

7. <tLe ciel voit par les yeux de mon peuple, et entend par les

oreilles de mon peuple. (Le jugement du peuple est le jugement

du ciel). Or tout le peuple me fait un crime (de mes retards). Il

faut donc que je marche en avant.

8. «Déployant la force de mes armes, je vais envahir les États

et saisir la personne de ce cruel malfaiteur. En le châtiant, je ferai

lestudinis responsis. Duplicantur ( i. e.

utraque coeunt) in fausta omina. Impu-

gnans Chang certo vincam.

6. « Clieou habet cenlena mil lia,

decies centena niillia mediocrium homi-

num, dissilis animis, dissitis viribus.

Ego habeo bene régentes ministros

decem viros, conjunclis animis, con-

junctis viribus. Licet habeat proxime

conjunctos sanguine, non pares sunt

eximiis viris.

Dans le Liun iu, Chapitre VIII. 20,

Confiicius cite ce passage du Chou

King, et ajoute que Ou wang comptait

parmi ses dix ministres une femme.

Cette femme était sa mère jfc $\ T'ai

Séu ou sa femme e, le ï Kiâng.

7. «Coelum videt ex mei populi

visu ; coelum audit ex mei populi audi-

tu. Uiiiveisi populi habita criminalio

incumbit in me summo viro. Nunc ego

necessario ibo.

8. <•Ego arma nunc explicans, inva-

dam in illius fines, capiam illum sceles-
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9. «Hiû tsâi, fôu tzèu. Wang houé ou wéi ; gnîng tchëu fêi tï. Pë sing lin lin,

jô pêng kiué kiô. Ou hôu! nài ï të ï sïn, lï ting kiuë kôung, wêi k'ô iôung chéu. »

T'AI CHEU HIA. 1. Chêu kiuë mîng, wâng nài ta siûn liû chêu, mîng chéu

tchôung chéu.

2. Wâng iuë: «Oùhôu! ngo sî t'ôu kiûn tzéu, t'iên iou hièn tao; kiuë léi wêi

une grande oeuvre, et j'acquerrai plus de gloire que Tch'eng T'ang.

9. « Courage, valeureux guerriers. Ne pensez pas que vous

n'ayez rien à craindre; persuadez-vous plutôt que vous n'êtes pas

capables de tenir tête à l'ennemi (et déployez toute votre énergie).

Tout le peuple tremble (devant Cheou), comme un taureau dont

les cornes sont tombées. Oli! unissez vos bras, unissez vos coeurs,

et accomplissez une oeuvre dont tous les âges vous seront recon-

naissants. »

ARTICLE III.

1. Le lendemain, l'empereur passa en revue les six légions, et

déclara ses intentions à tous les soldats.

2. L'empereur dit: «.Oh! nobles guerriers des contrées occi-

tum ac maleficum. Ego impugnans ila

magnum faciam ( opus ) ; ( majorem )

quam T'ang habebo gloriam.

9. a Enitimini, fortes viri. Ne forte

careatis timoré, ( nec segniler agatis

nimium securi); potius tenete non pos-

se resistere. Universus populus treme-

bundus est, sicut ( bos ) decidenLibus

cjus cornibus. Oh ! vos, conjunctis

viiïbus, conjunctis animis, inchoate et

lirmate boc opus, et poteritis perenne

facere in a?Lales. »

ARTICLE III. 1. Tune illias (menu ou

diei ) poslero ( die ), imperator stalim

magnopere lustj'avit sex legïones, clare

locutus est ad universos milites.

L'empereur avait six légions, de

douze mille cinq cenls hommes cha-

cune. Les grands princes en avaient

trois. Les commentateurs pensent que
Ou wang, n'étant encore que prince,

n'avait pas six légions, et que l'his-

torien a exagéré.

2. Imperator dixit: « Oh ! mei occi-

dental um regionum nobiles-viri, coelum

habet manifestai!! Iegem; hujus ; legis)
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tchâng. Kïn Châng wâng Cheôu hiâ ou ou tch'âng, houâng tài, fôu king. Tzéu

tsiuë iû t'ièn, kië iuén iû min.

3. «Tchouô tchaô chë tchêu hing, p'eouhiên jênn tchêu sîn. Tsô wêi châlcu,
tôu p'ôu séu hài. Tch'ôung sin kiën houêi, fàng tch'ôu chêu pao. Ping k'i tien

hîng, siôu nôu tchéng chéu. Kiaô chë pôu siôu, tsôung miao pou hiàng. Tsô k'î

dentales, la loi imposée par le ciel au genre humain est manifeste,
et les différents articles en sont très clairs. Or l'empereur Cheou,

de la dynastie des Chang, méprise et viole les cinq grandes vertus

(qui règlent les relations sociales). Il croupit dans la paresse et ne

respecte rien. Il s'est lui-même séparé du ciel et rendu odieux au

peuple.

3. «Il a fait couper la jambe d'un homme qui traversait l'eau

le matin, et ouvrir le coeur d'un sage. Tyran cruel, il tue, il assas-

sine, il répand l'affliction et la douleur partout entre les quatre

mers. Il donne son estime et sa confiance à des hommes débauchés

et corrompus; il a destitué et chassé ses précepteurs et ses gardiens.

Il a aboli les lois administratives et les lois pénales. Il a jeté dans

les fers et réduit en servitude un officier irréprochable (le prince

capita surit perspicua. Nunc Chang

imperator Cheou parvifaciens violât

quinque virtutes. Sut incuriosus et

piger est, rrihil veretur. Ipse se disjunxit

a coelo, contraxit odia a populo.

3. « Secuit marie aquam transeuntis

tibiam, dissecuit sapientis viri cor.

Exercens soevam poleslatem, occidit,

trucidât; oerumnisaffligit (omnes regio-

nés sitas inter) quatuor maria. Magni-

faciens fidit impudicis et improbis;

expulit dejectos magistros ac tutores.

Amovens abjecit staluta ac poenales

leges. In carcerem conjecit et servum

fecit rectum prajfeclum. Coelo sacra,

Telluri sacra non curât ; in. avorum de-

lubris non offert doua. Operatur mira

artificia et immodica inventa ad oblec-

tandam mulierem. Coeli rex non favet ;

sucçidens demitlit hoc excidium. [Vos,

spero, valde diligenter adjuvabilis me

summum virum, ut reverenter perfreia-

mus coelestem punilionem.

ïcheou voyant un homme traverser

l'eau à pied en hiver, s'imagina que des

jambes si endurcies au froid devaient

avoir quelque chose de particulier, et

pour en examiner l'intérieur, il
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ki, în k'iaô, i iuë fou jênn. Châng ti pou chouénn, tchôu kiâng chêu sang. Eùl k'î

tzâu tzâu fJung iû ï jênn, kôung hîng t'iën fâ.

4. «Kôu jênn iôu iên iuë: « Fou ngô tsë heôu, iô ngô tsë tch'eôu.» Tôu f5u

Cheôu hôung wêi tsô wêi, nài jou chéu tch'eôu. «Chou të ou tzêu, tch'ôu ngô ou

pènn. » Séu iû siaô tzèu, tân i èul tchôung chéu, tien tsién nâi tch'eôu. Eùl

de Ki). Il ne fait pas de sacrifices au Ciel ni à la Terre, ni d'of-

frandes aux mânes de ses ancêtres. Il emploie des artifices étranges

et des inventions extravagantes pour amuser une femme. Le roi

du ciel irrité contre lui veut retrancher sa dynastie. J'espère que

vous aiderez de toutes vos forces votre souverain, et nous exécu-

terons avec respect la sentence de condamnation portée par le ciel.

4. « Les anciens disaient : « Celui qui me fait du bien est vrai-

ment mon souverain; celui qui m'opprime est mon ennemi.» Un

homme abandonné de tous, Cheou exerce sa puissance avec une

grande cruauté ; il est votre ennemi et l'ennemi de vos descen-

dants à perpétuité. «Celui qui plante la vertu (dit un adage) doit

prendre soin de l'arroser ; celui qui détruit le vice doit avoir soin

d'en détruire la racine. » Pour cette raison, moi faible enfant, avec

votre puissant secours, je retrancherai et détruirai votre ennemi.

ordonna de les couper.

Pi kan ayant fait d'instantes repré-

sentations à Tcheou, le tyran irrité

s'écria : « J'ai entendu dire que le coeur

d'un sage a sept ouvertures. » Comme

pour constater la vérité de cet adage,

il fit ouvrir le coeur de Pi kan. ( $J f£ ).
Pour amuser #§ ci Ta ki, sa favori-

te, il faisait enduire de graisse une

colonne de cuivre et allumer au pied
un grand brasier. Des malheureux

étaient condamnés à grimper le long de

la colonne, et quand ils tombaient dans

le feu, Ta ki riait. Ce supplice s'appelait

ifâ % p'aô lô le rôtissage. ( ^ |£ ).

4. «Antiqui homines habebant effa-

tum dicens : « Qui fovet me, eoipso rex

est; qui vexât me, eoipso inimicus. »

Derelictus homo Cheou vebementer

exercet soevam potestatem, inde vester

est in oetates inimicus. « Qui plantât

virtutem, curet irrigare ; qui evellit

vitium, curet radicem (evellere).» Inde

ego parvus filius, magnopere utens vobis

omnibus mililibus, succidens delebo

vestrum inimicum. Vos omnes milites
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tchôung chéu k'i châng tï kouô i, i têng nài pï. Kôung touô iôu heôu chàng, pou
tï iôu hièn lôu.

5. «Où hôu! wêi ngo Wènn k'aô, jo jeu iuô tchêu tchao lîn, kouâng iû séu

fâng, hièn iû sï t'ôu. Wèi ngo iôu Tcheôu tân cheou touô fâng.
6. « Iù k'ô Cheou, fêi iû ou, wêi tchénn Wènn k'aô ôutsouéi. Cheôu k'ô iû, fêi

tchénn Wènn k'ai i ou tsouéi, wêi iû siaô tzéu ou leâng. »

J'espère que vous déploierez tous du courage et de la constance,

afin que votre souverain accomplisse entièrement son oeuvre.

Ceux qui auront bien mérité seront grandement récompensés ;
ceux qui ne feront pas leur devoir, seront punis de mort, et leurs

cadavres seront exposés sur la place publique.

5. a Oh! la vertu de mon père Wenn wang, semblable à la

lumière du soleil et de la lune se répandant sur le monde, a éclairé

toutes les contrées de l'empire; c'est en occident (dans la princi-

pauté de Tcheou) qu'elle a brillé. Notre maison de Tcheou est

dévenue suzeraine d'un grand nombre de principautés.

6. «.Si je remporte la victoire sur Cheou, je le devrai, non à la

puissance de mes armes, mais à la vertu irréprochable de mon

père Wenn wang. Si Cheou obtient l'avantage sur moi, il faudra

attribuer cet échec, non à une faute de mon père Wenn wang,

mais à mon peu de vertu. »

ipsi, spero, insistolis forLitudini etcons-

tantise ad complendum vestrum regem.

Meritis multis erunt magna proemia;

non insistentibus ( virtulis viaj ) erit

publica cadaveiïs expositio.

5. « Oh I mei Wenn patris, sicut

solis et lunse lux illabens, splendor

( pervenit) ad quatuor oras, illuxit in

occidental!" regione. Inde noster tenens |

Tcheou regnum ( domus ) late accepit

multa loca.

6. « Si ego vincam Cheou, non mea

arma, sed mei Wenn patris innocentia

( erit causa ). Si Cheou vincet me, non

mei Wenn patris habita culpa, sed mea

parvi fîlii improbitas (erit causa ). »

Le ciel récompense dans les enfants

les bonnes actions des parents.
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MOU CHEU. 1. Chêu kiâ tzéu méi chouâng, wàng tchaô tchéu iû Châng kiaô

Môu ié, nài chéu. Wângtsouô tchâng houâng iuè, iôu ping pë maô i houéi, iuë:

«T'ï i sï t'ôu tchêu jênn. »

2. Wang iuë: nTsié ! ngo iou pângtchôung kiûn; iû chéu, sëu t'ôu, sëu ma,

sëu k'ôung, iâ, liù, chêu chéu, ts'iën fôu tchàng, pë fôu tchàng;

CHAPITRE II. HARANGUE PRONONCÉE A MOU.

1. C'était le premier jour du cycle (le 4 du deuxième mois).

L'empereur ( Ou wang), arrivé dès le matin dans la plaine de Mou,

non loin de la capitale des Chang, fit une harangue à ses soldats.

Tenant de la main gauche sa hache dorée, et de la main droite un

pennon de crin blanc pour donner des signaux, il dit: «Vous êtes

venus bien loin, hommes des contrées occidentales. »

2. L'empereur continua: «.Oh! vous, illustres princes, mes amis;

et vous qui êtes à mon service, ministres de l'instruction, de la guer-

re et des travaux publics, aides des ministres, officiers inférieurs

de tout rang, chef des gardes, chefs de mille hommes, centeniers ;

CHAPITRE II. La plaine de Mou est

dans la partie méridionale du jiïï fljj^

K'î hién actuel ( préfecture de Wei

houei fou, province de Ho nan ). La

capitale du tyran Tcheou était dans la

partie septentrionale du K'i hien.

I. Tune primo cycli die nox ad

lucem vergebat. Imperator mane advenif

ad Chang urbis proecipua?terri toi ii Mou

campum; tune concionatus est. Impe-

rator sinistra tenens auratam securim,

dextra tenens album e bovinis crinibus

vexillum quo signa daret, dixit: «Longe

venistis, occidentalium regionum ho-

mmes. »

Ce cinquante-cinquième jour du

cycle de soixante jours était le 28 du

premier mois du printemps. Voyez

page 176. Le premier jour du cycle sui-

vant était le 4 du deuxième mois du

printemps.

2. Imperator dixit : « Oh ! meorum

amicorum regnorum maximi reguli ;

qui curatis res ( regni mei ), praposite

rnultitudinis, proeposite rei militaris,

proeposite operum, adjutores, omnes

administiï, excubiarum praposite, mille,

hominum duces, cenlum hominum

duces ;

Ou wang n'était encore que prince

ûlj $1 tchôu heôu. Comme les princes,

il n'avait que trois ministres 5fP k'ing;
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3. «ki Iôung, Chou, K'iâng, Meôu, Wôi, Lôu, P'êng, Pou jènn;
4. « tch'êng èul kouô, pi èul kân, lï éul nieôu. Iû k'î chéu. »

5. Wang iuë : « Kôu jènn iôu ièn iuë : « Pin kî ou tch'ênn. Pin kï tchëu

tch'ênn, wêi kià tchëu souô. »

6. « Kîn Châng wâng Cheôu, wêi fou iên chéu ioung. Houênn k'i kiuë séu séu

3. «vous aussi, guerriers de Ioung, de Chou, de K'iang, de

Meou, de Wei, de Lou, de P'eng et de Pou ;

4. «levez vos lances, joignez ensemble vos boucliers, dressez

vos longues piques. Je veux vous parler. »

5. L'empereur dit: «Les anciens avaient cet adage: «La poule

ne doit pas annoncer l'approche du matin. Le chant de la poule

le matin annonce la ruine de la famille. »

6. «L'empereur Cheou, de la famille des Chang, ne suit que les

conseils d'une femme. Dans son aveuglement, il néglige de

à savoir, les ministres de l'instruction

publique, de la guerre et des travaux

publics. L'empereur en avait six. Les

aides des ministres 55 iâ étaient des

grands préfets ;/ç -fc tâi fôu.

3. « et Ioung, Chou, K'iang, Meou,

Wei, Lou, P'eng, Pou viri ;

M Iôung, à présent ff [Jj J$£

Tchôu chân hién dans le j!|$ \'$j M lûn

iâng fou ( Hou pe ). H] Chou, à présent

$. %$ M Tch'êng tôu fou ( Seu

tch'ouen ). zfè. K'iâng, le partie occi-

dentale du Tch'êng tou fou. i§t Meôu

et '$. Wèi, à présent EL M Pà hién

dans le il |§F M Tch'ôung k'ing fou

(Seu tch'ouen). Jt Lôu, la partie nord-

est du #J W M Nân tchâng hién dans

le jf- WJ M Siâng iâng fou (Hou pe).

f2 P'êng, à présent ^ iJj % P'êng

chân hién dans le j§ jf'l'I Mêi tcheôu

(Seu tch'ouen). ^ Pou, à présent /fi

# || Chëu cheôu hién dans le -)fij '}\\

JÊf Kïng tcheôu fôu ( Hou pe ).

4. «altollitc vestras haslas brevio-

res, conjungile vesLra scuta, erigite

vestras hastas longiores. Ego volo con-

cionari. »

5. Imperator dixit: «Anliqui homi-

nes habebant effatum dicens: « Gallina

non mane canat. Gallina; malutinus

cantus est domus exinanitio. »

Ce n'est pas la poule, mais le coq

qui doit annoncer par son chant l'ap-

proche du jour. De même, ce n'est pas

la femme, mais l'homme qui doit admi-

nistrer les affaires. Ou wang fait allu-

sion à Ta ki, favorite de Tcheôu.

6. « Nunc Chang imperator Cheou

solum mulieris consilia ea adhibet.

Stolide abjicit suaexhibenda sacra, nec
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lôu ta. Houênn k'i kiué î wâng foa mou ti pôu tï. Nài wôi séu fâng tchëu touô

tsouéi pôu t'aô, chéu tch'ôung, chéu tchàng, chéu sin, chéu chéu, chéu i wêi tâi

fôu k'îng chéu, péi paô iô iû pë sing, i kiên kouèi iû Châng ï.

7. «iKïn iû Fâ, wêi kôung hîng t'iên tchêu fâ. Kîn jeu tchéu chéu, pôu k'iën

iû liû pou, ts'ï pôu, nài tchéu ts'î iôn. Fôu tzèu, hiû tsâi.

8. «Pôu k'iêniûséufâ, ou fâ, liû fâ, ts'ï fâ; nài tchéu ts'i iên. Hiû tsâi, fôu tzèu.

présenter ses offrandes et de témoigner sa reconnaissance à ses

ancêtres. Insensé, il écarte les princes issus du sang impérial et ses

parents du côté maternel; il oublie les égards qu'il leur doit. Des

malfaiteurs chargés de crimes sont venus de toutes les parties de

l'empire chercher un refuge à sa cour. Ce sont les hommes qu'il

traite avec honneur et respect/"à qui il donne sa confiance et dis-

tribue les emplois, qu'il crée grands préfets et ministres d'État.

Par eux une cruelle tyrannie pèse sur le peuple ; le trouble et la

perfidie régnent dans la capitale des Chang.

7. «Moi Fa (Ou wang), je ne fais qu'exécuter avec respect la

sentence de condamnation portée par le ciel. Dans le combat

d'aujourd'hui, ne faites pas plus de six ou sept pas, sans vous arrê-

ter et reformer vos rangs. Courage, braves soldats.

8. «N'attaquez pas l'ennemi plus de quatre, cinq, six ou sept

refert graliam (progenitoribus). Stolide

abjicit suos superslites regios consan-

guineos generalione majores ( neciion

et generalione minores ), maternos

consanguineos generalione minores,

nec fungitur officiis. At unice quatuor

regionum (obligatos) mullissceleribus,

migrantes profugos, eos honorât, eos

veretur, eis fidlt, eis ulitur. Eos adhi-

bens facit majores proeieclos, regni

ministros, ut crudelis oppressio sit in

populum, ut turbalio et perfidia sint

in Chang urbe.

3C F°u, parents d'une génération

antérieure à la nôtre. Wt Ti, parents

d'une génération postérieure.

7. «Nuncego Fa (Ouwang) solum-

modo reverenter exsequor coelestem

punitionem. In hodierna re, ne exceda-

tis sex passus, septem passus ; statim

sistite ordinandi. Fortes viri, vires ex-

serite.

8. « Ne excedatis quatuor impetus,

quinque impetus, sex impetus, septem
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9. «Châng houân houân, jôu hou, jôu p'i, jôu hiôung, jôu pi. Iû Cbàng kiaô,
fôu iâ k'ô pènn, i ï sï t'ôu. Hiû tsâi, fou tzôu.

10. « Eùl chou fôu hiû, k'i iû èul kôung iou lôu. »

OU TCH'ENG. 1. Wêi ï iuë jénn chênn pàng séu p'ë, iuë 1 jeu kouèi séu, wâng

fois, sans vous arrêter et reformer vos rangs. Courage, braves

guerriers.

9. ceJ'espère que vous serez courageux comme des tigres, com-

me des panthères, comme des ours ordinaires, comme des ours de

grande taille. Dans cette plaine près de la capitale des Chang,

n'attaquez pas (ne tuez pas) ceux des ennemis qui pourront s'é-

chapper (et viendront se donner à nous), afin qu'ils nous servent

dans nos contrées occidentales. Courage, braves soldats.

10. «La négligence d'une seule de ces trois recommandations

suffirait pour vous attirer la peine capitale. »

CHAPITRE III. HEUREUSE ISSUE DE LA GUERRE.

1. Le vingt-neuvième jour du cycle tombait le 2 du premier

mois (du printemps). Le lendemain, trentième jour du cycle,

impetus; statim sistite ordinandi. Vires

exserite, fortes viri.

9. « Spero, strenui eritis, ut tigres,

ut panthera, ut ursi, ut ursi majores.

In Chang urbi vicino campo, ne aggre-

diamini eos qui poterunt fugere ( ad

nos), ut serviant occidental! regioni.

Enitimini, fortes viri.

10. «(Ex illis tribus si quid sit)

vos in quo non enitemini, id in vos ipsos

adducet capilis poenam. »

CHAPITRE III. 1. Primo mense, jenn

chenn ( dierum cycli vigesimus nonus

dies ) proxime sequebalur exstinctam

lunam, i. e. novoelunoe diem. Advenien-

te postera die kouei seu (cycli trige-

simo ), imperator mane profleiscens ex

Tcheou urbe regia, ivit ut armis impe-

teret Chang.

$iL P'ë, obscurité croissante ou lu-

mière décroissante de la lune. % [p&Sèu

p'ë, obscurité complète de la lune, jour

où cette obscurité se produit et où la

nouvelle lune commence.

M Tcheôu, nom de principauté,

s'emploie pour désigner les chefs de
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tchaô pou tzéu Tcheôu, iù tchêng fâ châng.

2. Tchèu Châng tchêu tsouéi, kao iû houâng T'ièn, heou T'ôu, chou kouo mîng

Chàn ta Tch'ouên, iuë : « Wêi iôu taô tsêng suênn, Tcheôu wâng Fâ, tsiàng iôu

ta tchéng iû Châng. Kïn Châng wâng Cheôu ou tao, paô tien t'iên ou, hâi iô

tchêng mîn, wêi t'iên hiâ pôu t'aô tchôu, tsouéi iuën seôu. Iû siao tzéu ki houë

l'empereur (Ouwang) quitta la capitale des Tcheôu (la ville

deHao), et se mit en marche pour aller attaquer (l'empereur

Tcheôu, de la dynastie des) Chang.

2. Il énnméra tous les crimes de Chang devant l'auguste Ciel

et l'auguste Terre, devant les esprits des montagnes célèbres et des

grands cours d'eau qu'il rencontra. Il leur dit: «.Moi Fa, prince de

Tcheôu et empereur (désigné), descendant de souverains qui ont

suivi la voie de la vertu, je vais accomplir une grande réforme

dans la capitale des Chang. Cheou, empereur de la famille des

Chang, abandonnant la voie de la vertu, maltraite cruellement les

êtres que le ciel a créés, et accable de maux tout le peuple. Il s'est

fait le receleur de tous les malfaiteurs de l'empire; (son palais est

comme) le gouffre où se réfugient (tous les poissons), le marais où

se réunissent (tous les animaux sauvages). Bien que je sois com-

me un faible enfant, ayant à mon service des hommes très

cette principauté, la dynastie impériale

fondée par Ou wang, l'empire gouverné

par les empereurs de cette dynastie, et

la ville où ils faisaient leur résidence.

Avant la défaite du tyran Tcheôu, la

capitale de Ou wang était f% Haô, ville

située à trente stades au sud de la ville

de Si ngan fou ( Chen si ).

2. Intègre ( commemorans ) Chang

scelera, detulit ad augustum Coelum

reginamque Tellurem, ( et ad omnes )

quos pertransivit famosos Montes,

magnos Fluvios, et dixit: «Insistenlium

virtulis vise ( regum ) pronepos, Tcheôu

imperalor Fa modo exsequar magnam

correcliotiem in Chang. Nunc Chang

imperator Cheou, relicta virlutis via,

(incuria et abusu ) crudeliter pessum-

dat coeli res, Uedens opprimit numero-

sum populum, factus est totius imperii

migranLium profugorum receptor, con-

veniuntium alta aqua et herbosa palus.

Ego parvus filius quum adeplus sim

eximios viros, audebo reverenter parère
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]enn jènn, kàn tchéu tch'êng chàng ti, i ngô louân leô. Houâ hià, Mân Më, wàng
pou chouë pèi.

3. « Wêi èul iou chênn, chàng k'ô siâng iù, i tsi tchao mîn, ôutsôchênn siôu.

Ki meou ou, chêu iû Méng tsïn. Kouèi hài, tch'ênn iû Châng kiaô, séu t'iên hiôu

ming. Kiâ tzéu méi chouàng, Cheôu chouë k'î liù jô lîn, houéi iû Mou ié. Wàng

vertueux, j'oserai accomplir avec respect la volonté du roi du ciel

et mettre un terme aux désordres. Dans la nation très grande et

très policée de la Chine, dans les tribus sauvages du nord et du

midi, il n'est personne qui ne se range volontiers sous mes lois.

3. a Vous, esprits tutélaires, vous m'aiderez, j'espère, afin que

je soulage des peuples nombreux, et ne devienne pas pour vous-

mêmes un objet de honte.» Le cinquante-cinquième jour du cycle

(qui était le vingt-huitième du premier mois du printemps), les

légions (de Ou wang) traversèrent le (Fleuve-Jaune au) gué de

Meng. Le soixantième jour du cycle (le 3 du deuxième mois),

elles furent rangées dans la plaine de Mou, et attendirent (pour

livrer bataille) le moment favorable fixé par le ciel. Le premier

jour du cycle suivant (le 4 du deuxième mois), au point du jour,

Cheou amena ses cohortes, qui présentaient l'aspect d'une forêt

(à cause du grand nombre de ses soldats); il les réunit dans la

plaine de Mou. Ses soldats ne luttèrent nullement contre les nôtres;

coeli régi ad sistenda prava consilia.

Inter ornalissiinam maximanique gen-

tera (Cf. pag. 2(3), inter australes borea-

lesque barbaros, nullus non scquens

obedit.

3. « At vos habiti spiritus, spero,

poterilis ( i. e. dignabimini ) adjuvare

me, ut succurram numeroso populo,

nec fiam spiiituiun dedecus. » Facto

cycli quinquagesimo quinto die, legio-

nes trajecerunt Meng vadum. Sexage-

simo die ordinala? sunt in Chang urbis

regia
1

catnpo, et exspectarunt coeli pro-

pilium jussura. Cycli ( proxime sequen-

tis ) primo die, obscuro lacis, Cbeou

duccns suas cohortes, quasi silvain,

convenit in Mou campum. Non fuerunt

qui colluctarentur cura nostris copiis ;

anleiïores milites convertenles hastas,

pugnaverunt cum posteiiorilius, inde

fuga. Sanguine fluente, supernatarunt

pistilla ( aut scuta ). Semel militares

vestes (induit Ou wang); lotum impe-

rium omnino qui .'tum fuit. Tune invertit
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iôu tï iû ngô chèu; ts'iên t'ôu taô kouô, kôung iû heou i péi. Hiuë liôu p'iaô

tch'ôu. ï jôung ï, t'iën hiâ ta ting. Nài fàn Châng tchéng, tchéng iôu kiôu. Chëu

Kï tzèu siôu, fôung Pi kân mou, chëu Châng Iôung liû. San Lôu t'ai tchêu ts'âi,

fà Kiû k'iaô tchêu siû. Ta lai iû séu hài ; éul wân sing iuë fou.

mais, ceux qui étaient en avant tournant leurs lances contre ceux

qui étaient derrière, ils s'entre-tuèrent, et la déroute commença.

Le sang coulait par ruisseaux, et entraînait les pilons (dont les

soldats se servaient pour écorcer leur riz, ou, selon plusieurs in-

terprètes, entraînait les boucliers des soldats morts). Ou wang

revêtit une seule fois les habits militaires, et tout l'empire jouit de

la tranquillité. Ensuite il changea l'administration (du dernier)

des Chang, et remit en vigueur les statuts des anciens empereurs

(de cette dynastie). Il tira de prison le prince de Ki, éleva un

tumulus sur la tombe de Pi kan, salua du haut de sa voiture la

porte du village du sage Chang Ioung. Il distribua les richesses

amassées à la Tour des cerfs et les grains amoncelés à Kiu k'iao.

Il fit de grandes largesses dans tout l'empire, et tout le peuple se

soumit à lui avec joie.

Chang regimen ; regimen secutum est

an tiqua ( statuta). Liberavit Ki regulum

ex carcere ; tumulo auxit Pi kan sepul-

turam (Cf. pag. 169et 178); currus fulcro

innixis brachiis salutavit Chang Ioung

pagi portam. Dispersit Cervomm turris

opes et distribuit Kiu k'iao fruges. Mul-

tura largitus est intra quatuor maria,

et universus populus gaudens obsecutus

est.

L'expédition de Ou wang avait été

ordonnée par les esprits. Si elle n'avait

pas réussi, c'eût été une honte pour

eux. Meng tzeu, Livre VII, Ch. IL 3,

critique ce passage du Chou king.

jÇ Chëu. Appui fixé transversale-

ment sur le devant d'une voilure; pla-

cer les mains sur l'appui de la voiture

et saluer quelqu'un en inclinant la tête.

La tombe de Pi kan était à dix sta-

des au nord de la ville de ||f Jjji M

Wéi houëi fou dans le Ho nan. La Tour

des cerfs était un palais où le tyran

Tcheou s'abandonnait à toutes sortes

de débauches. Elle était.près de jS $g

K'î hién dans le Wei houei fou. S& Wî

Kiu k'iaô, le Grand pont, était dans la

partie nord-est du É H K'iù tcheôu,

qui dépend de g| ^ /£f Kouàng p'îng

! fou ( province de Tcheu li ).
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4. Kiuë séu iuë tsài chëng mîng, wâng lâi tzôu Châng, tchéu iû Fôung. Nâi

ién ou, siôu wênn. Kouéi ma iû Houâ chân tchêu iâng, fàng iôu iû T'aô lin tchëu

iè ; chéu t'iên hiâ fou fôu.

5. Ki chëng p'ë, chou pâng tchiung kiûn, ki pô kôung, cheou mingiû Tcheôu.

6. Tïng wéi, séu iû Tcheôu miao. Pâng, tien, heôu, wéi, tsiûn pênn tseôu,

4. Lorsque la lune commençait à croître pour la quatrième fois

(le trois du quatrième mois lunaire), l'empereur revenant de la

capitale des Chang, arriva à Foung. Aussitôt il laissa les travaux

de la guerre et se livra aux occupations de la paix. Il fit reconduire

au sud du mont Houa les chevaux (qui avaient traîné les chars de

guerre), et fit lâcher dans les plaines de T'ao lin les boeufs (qui

avaient traîné les voitures de bagages); il montra à tout l'empire

qu'il ne les emploierait plus.

5. Le lendemain de la pleine lune, les illustres chefs des prin-

cipautés et tous les officiers reçurent leur juridiction (du fondateur

de la dynastie) des Tcheôu.

6. Le quarante-quatrième jour du cycle, l'empereur fit des of-

frandes dans le temple des ancêtres des Tcheôu. (A cette

4. Hujus quartoe lunye incipiente

oriri !uce, imperalor veniensex Chang,

pervenit ad Foung. Inde suppressit

bellica, excoluit civica. Reduxit equos

ad Houa montis austrum, emisit boves

ad T'ao lin campum ; significavit toli

imperio non esse adhibendos.

j^ Fôung, ville située sur le bord

de la rivière de ce nom, était au nord-

ouest de Si iigan fou, dans le §|5 )$£

Hou hién actuel (Cben si). Wenn wang

y avait établi sa résidence, et le temple

des ancêtres des Tcheôu s'y trouvait.

Ou wang, vainqueur du tyran Tcheôu,

avant de retourner à Hao, sa capitale,

alla à Foung faire des offrandes à ses

ancêtres.

^jl Houâ, montagne célèbre située

dans le ^ (^ )$&Houâ ïn hién ( Chen

si).

Wt.ffi T'aô lîn, la Forêt des pêchers,

est au sud-est de Jff || T'ôung kouân

dans le \v] j'\'\ fâ T'ôung tcheôu fôu

Xhen si , prés de la limite du IIo nan.

5. Jam incipiente luna decrescere,

omnium regnorum nobiles rectores et

varii pneposili acceperunt potestatem

a Tcbeou.

G. Tlnrj wri ( quadragesimo quarto

cycli die), sacra fecit in Tcheôu avilo



192 CHOU K1NG

tchëu teôu piên. lue sân jeu kêng siù, tch'âi wàng, ta kaô ou tch'êng.

7. Wang jô iuë : « Où hou ! k'iûn heou, wêi sien wàng kién pâng, k'i t'ôu.

Kôung Liôu k'ô tôu ts'iên lié. Tchéu iù T'ai wàng, tchao kl wâng tsï. Wang Ki

k'î k'în wàng kiâ. Ngô wênn k'aô Wênn wâng k'ô tch'êng kiuë hiûn, tânïng t'iên

cérémonie), les princes de la capitale, du territoire impérial et

des différentes circonscriptions de l'empire, marchant d'un pas

rapide, portèrent les vases de bois et les vases de bambou. Trois

jours après, le cmarante-septième jour du cycle, l'empereur offrit

au ciel une victime sur un bûcher, fit des offrandes aux esprits des

montagnes et des fleuves, et annonça solennellement l'heureuse

issue de la guerre.

7. L'empereur parla à peu près en ces termes : « Oh ! princes,

le premier souverain ( de notre famille, Heou tsi) fonda notre prin-

cipauté et donna les premiers soins au territoire. (L'un de ses

descendants) le prince Liou consolida l'oeuvre commencée. Plus

tard, T'ai wang jeta les fondements de la puissance impériale.

Wang Ki ( son fils ) travailla puissamment à préparer l'avènement

de notre famille à l'empire. Mon père Wenn wang, prince

accompli, se signala par ses glorieux travaux, et reçut le mandat

templo. Pâng (regioe urbis), tien (regii

lerrilorii ), heôu ( feudalis territorii ),

wèi ( defensionis territorii reguli ), cé-

leri gressu discurrentes tulerunt teôu

( lignea vasa), piën ( arunclinea vasa).

Transactis tribus diebus, kêng siû

(cycli quadragesimo septimo die), tch'âi

( coelo viclimam.mactavit et cremavit ),

wàng (montium et fluviorum geniis

procul obversus sacra obtulit); magno-

pere monuit bellura esse confectum.

^J §1 #T Voy. page 56.

7. Jmperator hoc modo locutusest:

«Oh! omnes reguli, prior imperator

condidit regnum, aperuit terras. Regu-

lus Liou poluit firmare anteactum opus

praeclarum. Quum adventum est ad T'ai

wang, coepit statuere imperialis potes-

tatis vesligia, i. e. indicia seu initia.

Wang Ki ipse adlaboravit ad imperia-

lem domum ( praeparandam ). Meus

ornalissimus pater Wenn wang potuit

perficere sua proeclara opéra ; late ac-

cepit coeli niandatum, ad fovendos

omnium regionum Sinas. Majora régna

timuerunt ejus potenliam ; minora

régna amaverunt ejus virtutem. At no-

vem annis magna unilas (regiminis)
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min g, i fou fâng Hià. Ta pâng wéi k'î H ; siaô pâng houâi k'î të. Wêi kiôu gniên,

ta t'ôung wéi tsï. Iû siaô tzèu k'i tch'êng kiuë tchéu.

8. « Kôung t'ièn tch'êng ming, séu iû tôung tchëng, souëi kiuë chéu gniù. Wéi

k'î chéu gniù, fèi kiuë hiuên houâng, tchaô ngo Tcheôu wàng. T'ièn hiôu tchénn

tôung, iôung fou ngi» ta î Tcheôu. »

9. Lie tsiô wèi ou, fênn t'ôu wêi sân. Kién kouân wêi bien, wéi chéu wêi

du ciel, pour étendre ses bienfaits (et son autorité) sur toutes les

contrées de l'empire. Les grandes principautés craignirent sa puis-

sance; les petites aimèrent sa bonté. Néanmoins, au bout de neuf

ans (quand il mourut), il n'avait pas encore réuni tous les peuples

sous son gouvernement. Moi faible enfant, j'ai continué l'exécu-

tion de son dessein.

8. «Obéissant avec respect à l'ordre formel du ciel, je suis allé

à l'est châtier par les armes le prince coupable et rendre la tran-

quillité aux habitants. Les habitants, hommes et femmes, appor-

tant des corbeilles pleines de soie de couleur bleue et de couleur

jaune, ont rendu un hommage éclatant à la vertu de l'empereur

issu de la famille des Tcheôu. Sous l'impulsion du ciel qui nous

était favorable, ils se sont tous placés sous la dépendance de la

glorieuse capitale des Tcheôu. »

9. Ou wang établit cinq classes de feudalaires et trois classes de

domaines féodaux. Il ne confia les charges qu'à des hommes doués

nondum confecta est. Ego parvns filius

ipse prosoculus sum ejus eousilium.

Ou wang donne le litre de 3Î wàng

à son père, à son aïeul, à son bisaïeul

et même à Heou tsi, qui n'ont jamais

été que simples princes.

8. «Revereris coeli slatuliim manda-

lum, inde ego ad oiienlem ivi punilu-

rus, ut tranquillarem illius ( regionis )

viros ac n:ulieres. Tune illius viri et

mulieres, canislris asporlanles sua ca>

rulea et flava ( serica ), illustrarunt nos-

tr;e Tcheôu domus imperatorem. Coeli

favore commovente et impellente, ideo

adhajserunt noslraj magnai urlii

Tcheôu. »

9. Ordinatai dignilales fuerunt quin-

que; dislincla lerritoria fuerunt trium

graduum. Constiluit magisti'alus solos

sapienlcs; prajfec.it rébus (gerendis)

13
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nêng. Tchôung mîn ou kiao, wêi chëu, sang, tsi. Touênn sin, mîng i. Tch'ôung të,

paokôung. Tch'ouêi koung, êul t'iën hiâ tchéu.

HOUNGFAN. 1. Wêi chëu iou sân séu, wâng fàng iû Kï tzéu.

de vertu et de talent, et l'administration des affaires qu'à des hom-

mes capables. Il attacha une grande importance aux cinq enseigne-

ments, à la subsistance du peuple, aux cérémonies funèbres et aux

offrandes ou sacrifices. Il montra une grande sincérité et signala sa

justice. Il honora la vertu et récompensa le mérite. La robe flot-

tante et les mains jointes (c.-à-d. sans avoir besoin de faire de

grands efforts), il gouverna parfaitement tout l'empire.

CHAPITRE IV. LA GRANDE RÈGLE.

1. La treizième année (après la mort de Wenn wang), l'em-

pereur (Ou wang) consulta le prince de Ki.

solos idoneos. Magni fecit populi quin-

que documenta, necnon viclum, funera,

sacra. Firreavit sinceritatem, illustravit

iequilatem suam. Honoravit virtutem,

muneralus est mérita. Defluente (toga),

junetis manibus erat, et totum impe-

rium recte composilurn erat.

Les cinq classes de feudatafres

étaient 5V ^ fÊ ? ^ kôung heôu pë

tzèu nân. Ou wang décida que le do-

maine des koung et des heou aurait cent

stades en tout sens, celui despe soixan-

te-dix, celui des tzeu et des nan cin-

quante.

3x ifc Où kiaô, les devoirs récipro-

ques du prince et du sujet, du père et

du fils, du mari et de la femme, des

frères, des piMNoimesd'âge liilférenl.

CHAPITRE IV. $g Fan, moule,

modèle, règle.

\. Decimo et tertio an DO, imperator

inquisivit a Ki regulo.

|PË Kî, principauté située dans la

partie sud-est du $f£ îfli fflt Iû ché

hién ( préfecture de ^ '}\\ Leaô

tcheôu, province de Chan si ). Le prince

de Ki, frère de l'empereur Tsou i, était

détenu dans les fers par ordre du tyran

Teheou, son oncle. Cf. page 169. La

treizième année après la mort de Wenn

wang, Ou wang chassa Teheou, lira de

prison le prince de Ki et lui demanda

des avis. Le prince salisiit aux ques-

tions du nouvel empereur ; mais il refu-

sa de servir la dynastie des Teheou. Ou

"\\;~mglui céda la Corée.
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2. Wang nài iên iuë : « Où hôu ! Kï tzèu, wêi t'iên ïn tchëu hià mîn, siâng hië

kiuè kiû. Ngo pôu tchëu k'î î liùn iôu siù. »

3. Kï tzèu nài ièn iuë : « Ngo wênn tsâi si, Kouénn ïn hôung chouéi, kôu

tch'ênn k'î ou hing, ti nài tchénn nou, pôu pi hôung fàn kiôu tch'eôu, î liûn iôu

tou. Kouénn tsë kï séu. Iù nài séu hïng. T'iên nài si Iù hôung fàn kiôu tch'eôu,
î liùn iôu siù.

2. L'empereur dit: ceOh ! prince de Ki, le ciel dans un profond
secret forme l'homme et l'aide à pratiquer les vertus qui lui sont

propres. (Le ciel ne parlant pas), j'ignore comment on doit expli-

quer les grandes lois de la société et les devoirs mutuels des

hommes. »

3. Le prince de Ki répondit: «J'ai entendu dire que dans l'an-

tiquité Kouénn ayant opposé des digues aux eaux débordées,

avait troublé l'ordre des cinq éléments ; que le ciel courroucé

n'avait pas donné les neuf articles de la grande règle, et que par

suite les grandes lois et les devoirs mutuels étaient tombés dans

l'oubli. Kouénn fut relégué (sur le mont lu) et il y mourut. (Son

fils) lu lui succéda et mena les travaux à bonne fin. Alors le ciel

donna à lu les neuf articles de la grande règle ; ils ont servi à

expliquer les grandes lois de la société et les devoirs mutuels.

2. Jmperalor tune loquens dixit :

« Oh ! Ki princeps, coelum secreto

(tacite ac réconcilie) consliluit infe-

ros homines, et acljuvat ut obsequantur

suis tenendis ( virlulibus ). Ego non

novi eorum leges et mutua officia quo-

modo ordinenlur. »

3. Ki regulus tune loquens dixit:

« Ego audivi in anliquilate Kouenu

aggerihus cohibuisse ingénies nquas,

perturbasse ordinata illa qninque ele-

nienta, regeni (coeli) iude commoluui

el iratum non dédisse magna; reguUe

novem capita, leges et officia ideo ja-

cuisse. Kouénn inde relegatus et mor-

tuus est. lu lune succedens surrexit,

( opus ad felicem exilum perduxit).

Coelum tune donavit lu niagnae régula?,

novern capila, leges et officia unde

ordinata sunt.

Kouénn fut relégué au pied du mont

ffi\ Iù. Voy. l'art. I, Ch. II. 12, page.22.

Le ciel lil sortir de la mière fâ Lô

vue tortue qui portail sur son dos un
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4. « Tch'ôu ï iuë ou hîng, ts'éu éul iuë king iôung ou chéu, ts'éu sân iuë

nôung ioung pâ tchéng, ts'éu séu iuë hië ioung ou ki, ts'éu ou iuë kién ioung

houâng kï, ts'éu liû iuë i iôung sân të, ts'éu ts'ï iuë mîng ioung kî î, ts'éu pà iuë

gnién iôung chou tchêng, ts'éu kiou iuë hiang iôung ou fou, wêi ioung liù kï.

5. « ï, ou hîng. ï iuë chouéi, éul iuë houô, sân iuë môu, séu iuë kîn, ou iuë

4. «Le premier article concerne les cinq éléments, le deuxième

l'accomplissement attentif des cinq actes, le troisième l'emploi dili-

gent des huit parties de l'administration, le quatrième l'emploi des

cinq régulateurs du temps pour fixer exactement les saisons, le

cinquième l'acquisition et l'exercice de la haute perfection qui

convient à la dignité impériale, le sixième l'acquisition et l'exercice

des trois vertus (requises en celui qui gouverne), le septième l'u-

sage intelligent des moyens de scruter les choses incertaines, le

huitième la méditation et l'usage des effets divers, le neuvième la

promesse et l'usage des cinq bonheurs, la menace et l'usage des

six malheurs extrêmes.

5. «Premièrement, les cinq éléments. Le premier est l'eau, le

dessin mysté-

rieux. Cedessin

donna au grand

lu l'idée des

neuf articles de

la grande règle.

Il esl communé-

ment appelé iF§

llr Écriture ou

Livre de Lo.

4. « Primum (caput) dicilur Quin-

que elementa, sequens ( caput, nempe)
secundum dicilur Attente adhibendi

quinque actus, sequens lerlium dicilur

Large adhibenda 1.oclo administrationes,

sequens quartum dicitur Convenienter

adhibendaî quinque regulïe, sequens

quintum dicilur Stabilieuda et adhiben-

da imperatoris summa virlus,' sequens

sexlum dicitur Colenda? et adhibendoe

1res virtutes, sequens seplimum dicitur

Perspicaciter adhibenda scrutalio du-

biorum, sequens oclavum dicilur Medi-

landi et adhibendi varii effcctus, se-

quens nonum dicitur Proponenda et

adhibenda quinque felicia, minanda et

adhibenda sex summa (mala).
5. «Primo (capite), quinque ele-

menta. Primum dicitur aqua, secundum

dicilur ignis, terlium dicilur lignum,
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t'ôu. Chouèi iuë iùn hià, houô iuê iôn chàng, môu iuë k'iù tchëu, kîn iuë ts'ôung
ko, t'ôu iuên kiâ chë. Iùn hià tsô hiên, iên châng tsô k'ôu, k'iù tchëu tsô suân,

ts'ôung ko tsô sîn, kià chë tsô kàn.

6. « Eùl, ou chéu. ï iuë mao, éuliuë iên, sàn iuë chéu, séuiuët'îng, ou iuë sêu.

deuxième le feu, le troisième le bois, le quatrième le métal, le

cinquième la terre. Les propriétés de l'eau sont de mouiller et de

descendre, celles du feu sont de brûler et de s'élever. Le bois se

laisse courber et redresser. Le métal obéit à la main de l'ouvrier

et prend différentes formes. La terre reçoit la semence et donne

les récoltes. L'eau mouille, descend et devient salée. Le feu brûle,

s'élève et prend une saveur amère. Le bois courbé et redressé

prend une saveur acide. Le métal obéit, change de forme et prend
une saveur acre. La terre reçoit la semence, donne les récoltes et

prend une saveur douce.

6. «Deuxièmement, les cinq actes. Le premier est la tenue

extérieure, le deuxième la parole, le troisième le regard, le qua-

trième l'audition, le cinquième la réflexion. La tenue extérieure

quartum dicitur metallum, quintura

dicitur terra. Aqua dicilur imbuere et

descendere. Ignis dicitur ardere et

ascendere. Lignum dicilur incurvari et

corrigi. Metallum dicitur obsequi et

mutari. Terra intus seritur et metitur.

(Aqua) imbuens et descendens fit

salsa, (ignis) ardens et ascendens fit

amarus, ( lignum ) incurvatum et cor-

rectum fit acidum, ( metallum ) obse-

quens et mutatum fit acre, (terra) sala

et demessa fit dulcis.

«L'eau, à force de tendre en bas et

de couler, arrive à la mer et prend une

saveur salée. La flamme, à force de rôtir

un objet, lui communique et prend

elle-même une saveur amère.» Ainsi

parle J| ^ Hià Tchouén. 11ne nous

dit pas comment le bois prend une sa-

veur acide à force d'être courbé et re-

dressé, le métal une saveur acre à force

d'être travaillé, la terre une saveur

douce à force d'être cultivée. Devine

qui pourra. La culture donne à la terre

une saveur douce, sans doute parce

que les grains cultivés ont cette saveur.

6. «Secundo, quinqueactus. Primus

dicitur habitus, secundus dicitur lo-

quela, tertius dicilur visio, quartus

dicitur auditio, quintus dicilur cogita-
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Maô iuë kôung, iên iuë ts'ôung, chéu iuë ming, t'ïng iuë ts'ôung, sëu iuë jouéi.

Kôung tsô siù, ts'ôung tsô i, ming tsô tchë, ts'ôung tsô meôu, jouéi tsô chéng.

7. « San, pâ tchéng. ï iuë chëu, éul iuë houô, sân iuë séu, séu iuë sêuk'ôung,

ou iuë sëu t'ôu, liû iuë séu k'eôu, ts'ï iuë pïn, pâ iuë chëu.

8. Séu, ou ki. ï iuë souéi, éul iuë iuë, sân iuë jeu, séu iuë sïng tch'ênn, ou

iuë lï chou.

doit être composée, la parole conforme à la raison, le regard pers-

picace, l'oreille très attentive, l'esprit méditatif et pénétrant. Une

tenue bien composée est respectueuse; une parole conforme à la

raison est bien réglée ; un regard perspicace conduit à la prudence;

l'application à écouter est mère des bons conseils ; un esprit mé-

ditatif et pénétrant parvient à la plus haute sagesse.

7. «Troisièmement, les huit parties de l'administration. La

première a pour objet les vivres, la deuxième les commodités de la

vie, la troisième les sacrifices, la quatrième les travaux publics,

la cinquième l'instruction du peuple, la sixième la procédure cri-

minelle, la septième l'hospitalité, la huitième le service militaire.

8. « Quatrièmement, les cinq régulateurs du temps. Le premier

est l'année, le deuxième le mois, le troisième le jour, le quatrième

les douze signes du zodiaque et les autres étoiles (y compris les

planètes), le cinquième le calcul des temps ou calendrier.

tio. Habilus sit compositus, loquela sit

consentanea ( rationi), \isio sitperspi-

cax, auditio sit acris, cogitatio sit pene-

trans. Compositus ( habitu homo ) fit

reverens ; obsequens ( ralioni ) fit

ordinatus ; perspicaxfit prudens ; audi-

tu acri fit consilii plenus ; penetrans fit

sapientissimus.

7. « Tertio, octo administralionis

( partes ). Prima dicitur annona, secun-

da dicitur vitsc commoda, tertia dicitur

sacra, quarla dicitur rectio operum

publicorum, quinta dicitur rectio mul-

litudinis, sexta dicitur judicium scele-

rum, septima dicitur hospilium, octava

dicitur mililia.

H Houo, nom générique de l'ar-

gent, des pierres précieuses, des tissus

de chanvre et de soie,...

8. « Quarto, quinque reguloe. Prima

dicitur annus, secundus dicitur men sis,

terlius dicitur dies, quartus dicitur
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9. « Où, houâng kï. Houâng kién k'i iôu kï, lien chêu ou fou, iôang fôu si kiuë

chou mîn. Wêi chêu kiuë chou min iû jou kï, sï jou paô kï.

10. « Fân kiuë chou mîn ou iou in p'ông, jênn ou iôu pi té, wêi houâng tsô kï.

11. « Fân kiuë chou min iou iôu, iou wêi, iou cheôu, jou tsë gnién tchêu. Pou

hië iû kï, pôu lî iù kiou, houâng tsë cheôu tchêu. Eûl k'âng éul chë, iuë : « Iû iôu

9. Cinquièmement, la souveraine perfection qui convient à

l'empereur. Prince, en donant l'exemple de la plus haute perfec-

tion, vous obtiendrez les cinq bonheurs, et vous les ferez partager

à vos nombreux sujets. Vos nombreux sujets imiteront votre su-

blime perfection, et vous aideront à la conserver.

10. a Quand vos nombreux sujets ne formeront pas de cabales,

ni vos ministres de conspirations, toujours ce sera l'effet de la

souveraine perfection dont vous donnerez l'exemple.

11. «Toutes les fois que vos nombreux sujets délibéreront en-

tre eux, tenteront quelque entreprise, se tiendront en garde (par

crainte des châtiments), faites attention. S'il en est qui, sans pra-

tiquer la vertu parfaite, s'abstiennent de mal faire, ne les rejetez

pas (ils pourront devenir meilleurs). A ceux qui vous diront d'un

stelloe et signa, quintus dicitursidereo-

rum motuum supputatio.

9. « Quinto, imperatoris samma

virlus. lmperator erigens suam habitam

summam virtutem, colliget illaquinque

felicia, inde proferens donabit suo

numeroso populo. Et ille tuus nume-

rosus populus insistens tuse summoe

virtuti, dabit tibi ut serves summam

virtutem.

Les cinq bonheurs sont énumérés à

la fin de ce chapitre.

10. «Quoties ille numerosus populus

non habebit pravas societates, etminis-

tii non habebunt conspirandi vitium,

unice erit imperatoris effecta summa

virtus.

11. «Quoties ille numerosus populus

habebit consilium, habebit actionem,

habebit caulionem, tu tune cogites de

hoc. Si qui nec conveniant cum summa

virtute, nec incidant in culpas, impera-

tor tune recipias eos. Si qui et gauden-

tes et hilari vullu dicant: « Nos quod
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hao të, » jôu tsë sï tchêu fou. Chêu jênn sén k'î wêi houâng tchëu kï.

12. « Où iô k'iôung t5u, êul wéi kaô mîng.

13. « Jênn tchëu iou nêng iôu wéi, chéu siôu k'î hîng, êul pâng k'î tch'âng.

Fàn kiuë tchéng jênn, ki fou, fâng kôu. Jôu feu nêng chéu iju hao iû êul kiâ,

chêu jênn sëu k'î kôu. Iû k'î ou hao të, j5u souëi sï tohSu fou, k'î tsô jôu ioung

kiou.

coeur content et d'un air joyeux: «Ce que nous aimons, c'est la

vertu,» conférez des bienfaits (des chargés); et ces hommes vou-

dront imiter votre sublime vertu.

12. ((N'opprimez pas les faibles qui n'ont ni frères ni enfants

(pour les aider); ne craignez pas ceux qui tiennent un rang élevé

ou distingué.

13. «Chez les officiers qui ont du talent et gèrent bien les af-

faires, excitez le désir d'avancer toujours dans la vertu, et l'Etat

sera florissant. Les hommes chargés de gouverner sont toujours

vertueux, quand ils sont dans l'aisance. Si vous ne savez pas (leur

allouer des revenus suffisants, et par ce mojren) faire qu'ils puis-

sent entretenir la bonne harmonie dans leurs familles qui sont les

vôtres, ils commettront des crimes. Quant à ceux qui n'aiment

pas la vertu, vous aurez beau les combler de faveurs, (vous ne

amanius, virtus est; » tu tune conféras

eis bénéficia; ni homines illico ipsi cu-

pient (imitari) imperatoris summam

virtutem.

12. «Nol'i opprimere fratribus caren-

tes ac filiis carentes, et tlmere excelsos

ac conspicuos.

13. «Homines (prsepositi) qui habent

dotes et habent recte facta, fac ut per-

ficiant suas actiones, et regnum ipsum
florebit. Omnes illi régentes homines,

quum opibus abundabunt, tune boni

erunt. Tu nisi possis facere ut habeant

concordiam in tuis familiis, illi homines

tune ipsi peccabunt. Quod attinet ad

illos qui non amant virtutem, tu etsi

dones illis opes, illi facient ut tu adhi-

beas improbos.

HlJ %. Eûl kiâ. Les familles, comme

les personnes, appartiennent toutes à

l'empereur.

Le prince de Ki recommande à l'en>

pereur Ou wang d'assigner aux officiers

un traitement ou des revenus suffisants,
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13. « Où p'iên, ou p'ouô (pi) ; tsiûn wâng tchSu i. Où iôu tsô haô ; tsiûn wâng

tchêu taô. Où iôu tsô ou ; tsiûn wâng tchàu Iôu. Où p'iên, ou tàng ; wâng taô

tàng tàng. Où tàng, ou p'iên ; wâng taô p'ièn p'iên. Où fàn, ou tchë ; wàng taô

tchéng tchêu. Houéi k'î iôu kï, kouêi k'î iôu kî.

les rendrez pas vertueux, et (si vous leur laissez ou leur conférez

des charges), à cause d'eux vous aurez à vous reprocher d'avoir

eu à votre service des hommes vicieux.

13. « Rien d'incliné, rien qui ne soit uni; pratiquons la justice

à l'exemple de l'empereur. Nulle affection particulière et désor-

donnée ; suivons les principes que l'empereur nous enseigne par

son exemple. Aucune aversion particulière et déréglée ; suivons

la voie que l'empereur nous montre par son exemple. Rien d'in-

cliné, point de parti ; la voie de l'empereur est large et s'étend

loin. Point de parti, rien d'incliné; la voie de l'empereur est unie

et facile à parcourir. Ne tournons ni en arrière ni de côté ; la voie

de l'empereur est droite et mène directement au but. Avançons

tous ensemble vers la sublime perfection dont l'empereur nous

donne l'exemple ; arrivons tous ensemble à cette sublime perfec-

tion. y>

afin qu'ils soient probes et intègres. Le

traitement que l'État donne aux officiers

est communément appelé [H W lién

fôung ou S§ lit iK iàng lien în argent

destiné à entretenir l'intégrité, parce

qu'il leur permet de n'avoir pas recours

à des exactions.

13. «Nihil sit inclinatum, nihil impla*

num; sequamur imperatoris a;quitatem.

Nullus sit (privalim) conceptus amor;

sequamur imperatoris legem. Nullum

sit (privatim) conceptum odium; se-

quamur imperatoris viam. Nihil inclina-

tum, nulhe parles; imperatoris via lala

etlonga. Nulloepartes, nihil inclinatum;

imperatoris via est plana et facilis. Nec

revertendum, nec deflectendum ; impe-

ratoris via est tchéng ( non deflexa ),

tchëu (non sinuosa). Simul adeamus ad

ejus habitam summam virtutem; simul

atlingamus ejus summam virtutem.»

Ce paragraphe est un chant rimé,

qui, d'après l'opinion commune, avait

cours parmi le peuple, et que le prince

de Ki cite à l'empereur.

fi signifie Tf, tfc.
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14. « lue, houâng kï tchêu fou iên, cheu î cheu hiun, iû ti ki mun.

15. n Fân kiuë chou mîn, kï tchêu fôu iên, chéu hiùn, chéu hîng, i kin t'iën

tzèu tchêu kouàng, iuë : « T'iën tzèu tsô mîn fou mou, i wêi t'iên nia wâng. »

16. a Liû, sàn të. ï iuë tchéng tchëu, éul iuë kâng k'ô, sân iuë jeôu k'ô. P'îng

k'âng tchéng tchëu, k'iâng fôu iou kâng k'ô, siô iou jeôu k'ô. Tch'ênn tsién kâng

k'ô ; kaô mîng jeôu k'ô.

14. «L'exposition développée des vertus sublimes de l'empe-

reur est la règle des moeurs, l'enseignement le plus parfait, l'en-

seignement du roi du ciel lui-même.

15. «Quand le peuple entend l'exposition développée des su-

blimes vertus de l'empereur et met en pratique cet enseignement,

sa conduite approche de plus en plus de la vertu brillante du Fils

du ciel. Il dit: «Le Fils du ciel remplit l'office de père du peuple; il

est vraiment le souverain de tout l'empire. »

16. «Sixièmement, les trois vertus. La première est la droiture,

l'équité, la deuxième la fermeté dans le gouvernement, la troisiè-

me la douceur dans le gouvernement. Il faut gouverner avec une

droiture équitable les hommes paisibles et tranquilles, avec fer-

meté ceux qui résistent et refusent d'obéir, avec douceur ceux qui

sont souples et obéissants. Il faut gouverner avec fermeté ceux qui

croupissent dans l'indolence, et avec douceur ceux qui se distin-

guent par leur talents et leurs bonnes dispositions.

14. «Dico, imperatoris summsB vir-

tulis explicata expositio est lex, est

documentum, a (coeli) rege ipso docu-

menlmi).

15. «Quoties ille numerosus populus

summaî virtulis explicatam expositio-

nem ipsarn docetur, ipsam agens sequi-

tur, ila acceditad Coelifllii splendorem,

et dicit: «Coeli filius partes gerit populi

palris ac matris; inde habendus tolius

imperii rector. »

16. «Sexto, très virtutes. Prima dn

citur tchéng ( obliquitatis carenlia ),

tchëu (ambagum carentia); secunda

dicitur firma rectio ; terlia dicitur

lenis rectio. Placidi et tranquilli

recta oequitate (ducantur); reluctantes

nec obsequentes fimuter regantur; mites
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17. « Wêi pî tsô fou, wêi pi tsô wêi, wêi pï iû chëu. Tch'ênn ou iôu tsô fou,

tsô wêi, iù chëu.

18. « Tch'ênn tchëu iôu tsô fou, tsô wëi, iû chëu, k'i hài iû êul kiâ, hiôung iû

êul kouô. Jênn ioung tchë, p'ouô, p'ï ; mîn iôung tsién t'ë.

19. « Ts'ï, kï i. Tchë kién lï pou chéu jênn, nài ming pôu chéu.

17. etC'est au souverain seul qu'il appartient d'accorder les fa-

veurs, d'appliquer les peines et d'avoir des mets de grand prix.

Aucun sujet ne doit accorder les faveurs, ni appliquer les châti-

ments, ni avoir des mets de grand prix.

18. «Si parmi vos sujets il est (des grands préfets, des princes)

qui accordent les faveurs, appliquent les peines, ont des mets de

grand prix, (les grands préfets) seront nuisibles dans vos domai-

nes (et les princes) seront funestes dans vos principautés. Par

suite, les officiers inférieurs s'écarteront du devoir et se rendront

coupables d'injustices ; le peuple violera la loi naturelle et com-

mettra des excès.

19. «Septièmement, l'examen des choses douteuses. Il faut

choisir et constituer des devins chargés d'interroger, les uns la tor-

tue, les autres l'achillée, et leur ordonner de consulter la tortue et

l'achillée.

ac obsequentesleniter regantur. Immcr-

si et latentes (in torpore) firmiter regan-

tur; elati et conspicui leniter regantur.

17. «Solus imperator gerat bénéficia,

solus imperator gerat poenas, solus im-

perator pretiosas habeat dapes. Subdi-

torum nullus sit qui gerat bénéficia,

gerat poenas, pretiosas habeat dapes.

18. «Subditorum si sint qui gérant

bénéficia, gérant poenas, pretiosas ha-

beant dapes, illi nocebunt in tuis fami-

liis, infesti erunt in tuis regnis. Jênn

( Inferiores proepositi ) inde oblique,

inique, injuste agent; plebs indetrans-

gredietur et excedet.

M Kiâ, domaine donné par l'em-

pereur à un grand préfet jç -^ tàifôu.

19. «Seplimo, scrutalio dubiorum.

Eligantur, constituantur et proeponan-

tur qui testudinem interrogent et qui

achilleam interrogent homines ; tum

jubeantur consulere testudinem, con-

sulere achilleam.

|> Pôu. Une écaille de tortue était

couverte d'encre, puis exposée au feu.

Le devin examinait l'apparence des
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20. « lue iù, iuë tsi, iuë môung, iuë 1, iuë k'ô,

21. « lue tchëng, iuë houéi.

22. n Fân ts'î : pou ou, tchên iôung éul. Ièn t'ë.

20. «(Les fissures produites dans l'encre sur la carapace de la

tortue présentent les apparences) de la pluie ou d'un ciel qui re-

devient serein, d'un ciel entièrement couvert ou d'un ciel semé de

nuages séparés, ou d'un ciel dans lequel les nuages se croisent.

21. «(Les symboles formés par les brins d'achillée) sont tcheng

la fermeté et houei le repentir.

22. «Les signes obtenus sont donc au nombre de sept: cinq

sont donnés par la tortue et deux par l'achillée. Ils font connaître

d'avance les erreurs (qu'il faut éviter).

fissures produites dans la couche d'encre

par l'action du feu, et il en tirait des

présages.

35 Chèu. Le devin prenait quarante-

neuf brins d'achillée, les manipulait

dix-huit fois et obtenait un symbole ^

Kouà.

Les huit symboles primitifs sont

composés chacun de trois lignes.

20. c Est pluvia et desinens pluvia

(seu rediens serenitas) et nubilum coe-

lum et interruptoe nubes et invicem

superantes nubes.

21. ;cEt firmitas et pcenitentia.

Les huit symboles primitifs, super-

posés deux à deux, donnent soixante-

quatre symboles doubles 1| J[«tch'ôung

kouà, dans lesquels la partie supé-

rieure s'appelle 'j§ houéi repentir

et la partie inférieure ji tchëng

fermeté. La figure placée ci-dessous

en représente trois.

22. «Universa (signa) septem. Tnter-

rogata testudo dat quinque, interrogata

achillea exhibet duo. Conjiciuntur

errata.
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ii. « Li cheu ]enn tsô pôu chéu, sàn jènn tchên ; tsë ts'ôung éul jênn tchêu iên.

24. « Jôu tsë iôu ta î, meîu kl nài sïn, msôa kï k'ïng chéu, meôu kï chou

jênn, meôu kï pôu chéu. Jôu tsë ts'ôung, kouëi ts'ôung, chéu ts'ôung, k'ïng chéu

ts'ôung, chou mîn ts'ôung, chéu tchêu wéi ta t'ôung. Chênn k'i k'âng k'iâng, tzéu

suènn k'i fôung kï. Jôu tsë ts'ôung, kouëi ts'ôung, chéu ts'ôung, k'ïng chéu ï, chou

23. «Lorsque les hommes constitués devins consultent la tortue

et l'achillée, trois interprètent les présages. (S'ils sont en désac-

cord), on suit l'avis des deux qui expriment le même sentiment.

24. « Quand vous avez des doutes au sujet d'une affaire impor-

tante, délibérez en vous-même, délibérez avec vos ministres et vos

officiers, consultez le peuple, faites consulter la tortue et l'achillée.

Puis, si une entreprise est approuvée par vous-même, par la

tortue, par l'achillée, par vos ministres et vos officiers, par le

peuple, il y a unanimité (l'entreprise réussira). Vous serez vous-

même heureux et puissant, et vos descendants jouiront de la pros-

périté. Si vous, la tortue et l'achillée, vous approuvez, et que les

ministres, les officiers et le peuple désapprouvent, l'entreprise

réussira. Si les ministres, les officiers, la tortue et l'achillée

23. «Quum constituti illi homines

peragunt testudinis interrogalionem,

achilleae inlerrogationem, 1res homines

divinant. Inde exsequenda duorum ho-

minum responsa.

D'après JL TÉC M K'ôung Ngân

kouô, trois devins consultaient si-

multanément chacun une tortue, et

trois autres manipulaient chacun qua-

rante-neuf brins d'achillée.

2-i. «Tu quando habes grave dubium,

délibères cuin tuo animo, délibères cum

regni ministris et pra;posilis, délibères

cum plebeiis hominibus, délibères cum

interroganlibuslestudinemetachilleam.

Si tu tune assenliaris, tesludo assen-

tiatur, achillea assenliatur, ministri

et pra'posili assentianlur, vulgi ho-

mines assenliantur, hicdicelur magnus

consensus. Tu ipse eris tranquillus et

firmus; nepoles ipsi offendent prosperi-

tatem. Si tu assenliaris, testudo assen-

tialur, achillea assenlialur, miuistri et

piéeposili adversentur, plehcii homines

adversenlur, faustum est. Si regni miuis-

tri et piu'posili assenliariLur, testudo

assenliatur, achillea assenliatur, tu vero

adverseris, vulgi homines adversenlur,
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mîn ï, kï. K'ïng chéu ts'ôung, kouêi ts'ôung, chéu ts'ôung, jou tsë ï, chou mîn ï,

kï. Chou mîn ts'ôung, kouëi ts'ôung, chéu ts'ôung, jou tsë ï, k'ïng chéu ï, kï. Jou

tsë ts'ôung, kouëi ts'ôung, chéu ï, k'ïng chéu ï, chou mîn ï, tsô néi kï, tsô wài

hiôung. Kouëi chéu koung wêi iù jênn, ioung tsing kï, ioung tsô hiôung.

26. HPâ, chou tchêng. lue iù, iuë iâng, iuë iû, iuë hân, iuë fôung, iuë chêu.

Où tchè lài pi, ko i k'î siù, chou ts'aô fân ou.

approuvent, et que vous et le peuple, vous désapprouviez, l'entre-

prise réussira. Si le peuple, la tortue et l'achillée approuvent, et

que vous, vos ministres et vos officiers vous désapprouviez, l'en-

treprise sera heureuse. Lorsque vous et la tortue, vous approuvez,

et que l'achillée, les ministres, les officiers, le peuple désapprou-

vent, s'il s'agit d'une affaire qui concerne l'intérieur du palais,

(d'un sacrifice, d'une réjouissance,...), elle réussira; s'il s'agit

d'une affaire extérieure, (d'un voyage, d'une expédition,...), elle

ne réussira pas. Quand la tortue et l'achillée sont toutes deux op-

posées au sentiment des hommes (et désapprouvent une entrepri-

se), il est bon de se tenir en repos; l'action serait fatale.

25. «Huitièmement, les différents effets (ou phénomènes qui

sont toujours en rapport avec la conduite de l'empereur et des

officiers, et font connaître si l'administration est bonne ou mau-

vaise). Ce sont la pluie, le beau temps, la chaleur, le froid et le

vent, ainsi que les époques (auxquelles ils surviennent). Lorsque

ces cinq choses arrivent en quantité suffisante, et chacune en son

temps, toutes les plantes prospèrent.

faustum est. Si populares homines

assenliantur, testudo assenliatur, achil-

lea assenliatur, lu vero adverseris, mi-

nislri et prseposili adversenlur, faustum

est. Si tu vero assentiaris, testudo assen-

tiatur, achillea adverselur, ministri et

pra'pusiti adversenlur, populares liomi-

ues adversenlur, ad aggredienda inle-

riora faustum est, ad aggredienda exte-

riora infaustum. Si testudo et achillea si-

mul dissenliant ab hominibus, uti quiè-

te bonum erit, uti aclione malum erit.

25. «Octavo, varii effectus. Et pluvia

et sudum et calor et frigus etventus, et

lempora (quibus illa quinque adve-

îiiunl). Quinque quum veniuiit plena,
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26. « ï kï péi, hiôung ; ï kî du, hiôung.

27. « lue hiôu tchêng : iuë siû chêu iù jô, iuë i chêu iâng jô, iuë tchë chêu iû

jô, iuë meôu chêu hân jô, iuë chéng chèu fôung jô. Iuë kiôu tchëng : iuë k'ouàng

hêng iù jô, iuë tsién hêng iâng jô, iuë iû hêng iû jô, iuë kïhêng hân jô, iuë môung

hèng fôung jô.

28. « lue, wâng sing wêi souéi, k'ïng chéu wêi iuë, chëu in wéi jeu.

26. «Si l'une d'elles est beaucoup trop abondante ou fait en-

tièrement défaut, c'est une calamité.

27. &I1 y a des effets heureux: la gravité (de l'empereur) ob-

tient aux temps voulus la pluie, sa bonne administration la séré-

nité du ciel, sa prudence la chaleur, son application à réfléchir

le froid, sa sagesse éminente le vent. Il y a aussi des effets mal-

heureux : l'inconsidération (de l'empereur) fait durer sans cesse

la pluie, ses erreurs la sérénité du ciel, son indolence la chaleur,

sa précipitation le froid et sa stupidité le vent.

28. ciQue l'empereur examine donc (ces cinq phénomènes)

chaque année, les grands dignitaires chaque mois et les autres of-

ficiers chaque jour (pour savoir ce que leur administration a de

bon et ce qu'elle a de mauvais).

singula juxta suuni ordinem, omnes

berlue dens;e luxuriant.

20. «Si un uni summo abuwlet, cala-

milas; si unum summe deficiat, calamitas.

27. « Sunt boni effeclus ; nempe

gravilali (imperatoris) tempesliva plu-

\ia obsequilur, nempe bono régi mini

lempeslivum sudum obsequilur, nempe

prudenlioelempesti vus cal or obsequilur,

nempe deliberatili iiiiiino lempesliuim j

frigus obsequilur, nempe sumuue sa-

pienlhc tempesLivus venlus obsequilur.

Sunt mali effectus; nempe iuconsideran-

liie perpétua pluvia respondet, nempe

erroribus perpeluum sudum respondet,

ignaviaj perpeluuscalor respondet, pro-

peranlioe perpeluum frigus respondet,

stolidilali perpeiuus ventus respondet.

2N. «Tien, imperatnr inspiciat Mllos

ruiiique ell'ei'.iiis) quolanuis, l'c^lli
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29. « Souéi iuë jeu, chêu ou i, pë k3u ioung tch'êng, i ioung mîng, tsiûn mîn

ioung tchâng, kiâ ioung p'îng k'âng.

30. « Jeu, iuë, souéi, chêu ki i, pë kôu ioung pou tch'êng, i iôung houênn pou

mîng, tsiùn mîn ioung wêi, kiâ ioung pou gnîng.

31. « Chou mîn wêi sing. Sïng iou hao fôung, sïng iôu hao iù. Jeu iuë tchêu

29. «Si dans le cours de l'année, du mois ou de la journée, il

n'y a pas eu d'intempérie, à ce signe on reconnaît que tous les

grains ont mûri, que l'administration est intelligente, que les

hommes de talent sont honorés, que les familles jouissent de la

tranquillité et du bien-être.

30. «Si dans le courant de la journée, du mois ou de l'année,

il y a eu intempérie, il est manifeste que les grains n'ont pas mû-

ri, que l'administration est aveugle et peu intelligente, que les

hommes de talent sont tenus dans l'ombre, que les familles ne

jouissent pas de la tranquillité.

31. «Le peuple est comme les constellations, (l'empereur et les

ministres sont comme le soleil et la lune). Certaines constellations

aiment le vent, d'autres la pluie, (mais elles ne peuvent obtenir par

elles-mêmes ni le vent ni la pluie, le soleil et la lune ont soin de les

leur donner). Le soleil et la lune accomplissent leurs révolutions,

ministri et majores proeposili quoque

mense, praposili (coeteri) quolidie.

29. «Anne-, mense, die, si tempesli-

vitas non mulata est, varias fruges ideo

(noscuntur) maturitatem assecutoe, re-

gimen ideo (noscilur) perspicaeiter

exercitum, dotibus praeslanLes viri ideo

( noscuntur ) inclarere, familioe ideo

(noscuntur) tranquilke, felices.

30. «Die, mense, an no, si lempesli-
vilas fuit mulata, variée fruges ideo

(noscuntur) non maturitatem assecutoe,

regimen ideo coecum non perspicax,

dotibus pollenles viri ideo demissi,

familiae ideo non quieta?..

31. «Populares homines sunt (sicut)

stelloe. Stellarum (quasdam) sunt aman-

tes venti; stellarum (qua?dam) sunt

amantes pluvioe. Sol et luna gyrantur,

inde est hiems, estoestas. Luna percur-

rit sidéra, et inde ventus ac pluvia.

Ordinairement, la pluie tombe lors-

que la lune est dans la constellation

l| Pï (les Hyades), qui aime la pluie;
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hîng, tsë iôu tôung iôu hià. lue tchêu ts'ôung sïng, tsë i fôung iù.

32. n Kiôu, ou fou. ï iuë cheou, éul iuë fou, sân iuë k'âng gnîng, séu iuë iôu

haô të, ou iuë k'aô tchôung ming.

33. « Liù ki : ï iuë hiôung touàn tchë, éul iuë tsï, sàn iuë iôu, séu iuë p'în, ou

iuë ngô, liù iuë jô. »

LJU NGAO. 1. Wêi k'ë Chàng, souéi t'ôungtao iû kiôu î, pâ Màn. Si Liù tchèu

et ramènent l'hiver et l'été. La lune parcourt les constellations, et

amène le vent et la pluie. (Ainsi l'empereur et les ministres doivent

pourvoir aux besoins du peuple et satisfaire ses désirs légitimes).

32. «.Neuvièmement, les cinq bonheurs. Le premier est la lon-

gévité, le deuxième l'opulence, le troisième la santé du corps et la

paix de l'âme, le quatrième l'amour de la vertu, le cinquième une

vie complète(c.-à-d., avec la conservation de tous les membres, une

vie qui n'est abrégée ni par aucune faute ni par aucun accident).

33. a Le six maux extrêmes sont, le premier une vie abrégée

par quelque malheur, le deuxième la maladie, le troisième le

chagrin, le quatrième la pauvreté, le cinquième la perversité, le

sixième la faiblesse (de caractère). »

CHAPITRE V. LE CHIEN DE LIU.

1. Après la défaite (du tyran Tcheou, dernier empereur de la

le vent souffle lorsque la lune est dans

la constellation $£ Kï (la Main du Sagit-

taire), qui aime le vent.

3:2. « Norio, quinque felicia. Primum

dicitur longajvitas, seeundum dicifur

opulentia, lerlium dicitur cornmoda va-

letudo et pax auinri, quarlum dicitur id

quod quis amat esse virtutem, quintum

diciLur explerc intégrai» vitam.

33. «Scx extrema (mala): priinum

dicitur funesta breviatoe viUe abruptio,

seeundum dicitur morbus, lertium dici-

tur aninii ;egriludo, quartum dicitur

paupertas, quintum dicitur improbilas,

sexlum dicitur imbecillilas. »

CHAPITRE V. fà Liù, nom d'une

contrée située à l'ouest de la Chine. ^

Ngaô, chien de grande taille qu'on trou-

vait dans la contrée de Liu. Le prince

de Chao, le sage Cbeu, conseille à Ou

wang de n'accepter ni les chiens ni les

chevaux de prix, ni les objets rares et

curieux des pays étrangers.

1. At devicto Cliang, inde aperlte

14
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koung kiuë ngaô. T'ai paô nài tsô Liù ngaô, iôuhg hiûn iû wâng.

2. lue : « Où hôu ! mîng wàng chénn të ; séu î hiên pîn. Où iou iuén èul, pï

hién fâng ou, wêi fôu, chëu, k'i iôung.

3. « Wâng nài tchaô të tchëu tchéu iû i sing tchëu pâng, ou t'i kiuë fôu. Fênn

dynastie) des Chang, les communications furent ouvertes (et les

relations amicales commencèrent) avec toutes les nations voisines.

Les habitants de Liu, contrée occidentale, offrirent en tribut un

chien (ou des chiens) de leur pays. Le grand tuteur (le sage Cheu)

composa un mémoire intitulé Le Chien de Liu, pour l'instruction

de l'empereur (Ou wang).

2. Il lui dit: « Oh ! les empereurs intelligents s'appliquaient à

pratiquer la vertu, et de toutes parts les étrangers venaient leur

rendre hommage. Tous, les plus éloignés comme les plus rappro-

chés, offraient des objets de leurs pays, des vêtements, des vivres,

divers objets, toujours des choses utiles (jamais de choses rares,

curieuses et inutiles).

3. «Alors les empereurs montraient (et donnaient) ces pré-

sents attirés par leur vertu aux princes feudataires qui n'étaient

pas de la famille impériale, afin que ces princes remplissent fidè-

lement leurs devoirs. Ils distribuaient les pierres précieuses aux

princes de la famille impériale, pour se les attacher davantage.

surit vise novem I etocto Man, i. e. om-

nibus genlibus exteris. Occidenlalis gens

Liu perfecit tributum (i. e. in tributum

oblulit) suum canein, vel suos canes.

Magnus tulor tune composuit ( monitum

cui lilulus) Liu canis; utens docuitim-

peratorem.

Le grand gardien était le sage Clieu.

Voy. plus loin, Chapitre XVI.

2. Dixit: «Oh! perspicaces impera-

tores attente colebant virlutem ; qua-

tuor regionum exteri omnesinvisebant.

Absque discrimine remotorum proxi-

morumve, omnes olî'erebant regionum

res, solummodo vestes, cibaria, instru-

menta utilia.

3. «Imperatores tune ostendebant

(et dabant illa dona) virtutibus parta

diversi cognominis regulis, ne négligè-
rent sua officia. Distribuebant pretiosas

gemmas patruorum regnis, ut iis ulentes

(reguli) ampliarent amorem. Viri non
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paô iù iû pë chou tchêu kouô, chêu iôung tchèn ts'în. Jênn pou i ou, wêi të k'i ou.

i. « Të chéng pou nia ou. Hià ou kiùn tzàu, wàng i tsin jênn sin. Hiâ ou siaô

jênn, wàng i tsin k'i H.

5. « Pou ï éul môu, pë tou wêi tchëng.

6. « Wân jênn sang të ; wàn ou sang tchéu.

7. « Tchéu i tao gnîng ; iên i taô tsië.

8. « Pou tsô ou ï, hâi iou ï, kôung nài tch'êng. Pou kouéi i ou, tsién ioung ou,

Les princes estimaient beaucoup ces présents ; ils y voyaient le

pouvoir de la vertu (qui les avait attirés aux empereurs).

4. (.(La vertu parfaite évite la familiarité et le manque de res-

pect. Ua homme distingué, traité d'une façon trop familière ou

peu respectueuse, ne déploie pas tout le dévouement dont il est

capable. Un homme du peuple, traité trop familièrement ou sans

respect, ne déploie pas toutes ses forces.

5. «Ne soyez pas l'esclave de vos oreilles ni de vos yeux, et

toute votre conduite sera irréprochable.

6. a Celui qui fait servir les hommes à son amusement, ruine

sa vertu ; celui qui fait servir les choses à son amusement, n'at-

teint pas le but qu'il devrait se proposer.

7. « On doit ne se proposer que des choses justes et bonnes,

et n'admettre que des propositions conformes à la raison.

8. «N'entreprenez pas des choses inutiles au détriment de celles

parvifaciebaiit ras; sed të (ducebant

virtutum tïuctus esse) illas res.

i. «Virtusperfectanon est familiaris

irreverensve. Familiarilerirreverrnterve

habitus proestans vir nunquam indc

impendit (suum) viri aninmm. Famili-

ariler irreverenterve habitus vulgi bomo

nunquam inde impendit suas vires.

5. «Ne servias auribus, oculis; om-

nes actus erunt recli.

6. «Qui Judibrio babet homines,

amitlit virtutem; qui ludibrio babet res,

amitlil intenlum.

7. «Intentum consentaneum recto

consistât; sermones consentanei recto

excipiendi.

8. «Ne agas inutilia quoe nocerent

utilibus; opeia tune compléta erunt. Cave
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min nài tsiû. K'iuén ma, fèi k'i t'ôu sing, pou hiû ; tchënn k'în k'î cheôu pou iû

iû kouô. Pou paô iuén ou, tsë iuén jênn ko. Chou paô wêi hiên, tsë éul jênn ngân.

9. « Où hôu ! siû ié wàng houë pou k'în. Pôu kïng si hîng, tchôung lêi ta të.

Wêi chân kiôu jénn, kôung k'ouëi ï kouéi.

10. « Iùn tï tzëu, chëng mîn paô kiuë kiû, wêi nài chéu wàng. »

qui sont utiles, et la mesure de vos services sera pleine et en-

tière. Évitez d'estimer beaucoup les choses curieuses et peu les

choses utiles ; le peuple ne manquera de rien. Ne nourrissez pas

de chiens ni de chevaux qui soient de races étrangères ; dans vos

domaines n'élevez pas d'oiseaux de grand prix ni de quadrupèdes

rares. N'estimez pas les choses des pays lointains, et les habitants

des pays lointains viendront à vous. N'estimez que les sages; au-

près de vous régnera la paix.

9. «.Oh! du matin au soir travaillez avec ardeur et sans relâche.

Si vous n'êtes attentif à vos moindres actes, enfin votre vertu fera

défaut dans les grandes choses. Vous serez semblable à un hom-

me qui élève un monticule de soixante-douze pieds, et laisse le

travail inachevé, faute d'un panier de terre.

10. «,Si vous suivez fidèlement la voie que je viens de vous tra-

cer, tous vos sujets resteront dans leurs foyers, et vos descendants

se transmettront l'empire d'âge en âge. s>

magnifacias iusolitas res, parvipendas

utiles res; populus tune satis habebit.

Canes equosve, nisi sint hujus regionis

gênera, nealas; pretiosas aves, insolita

quadrupedia ne nutrias in regno. Ne

magni pendas longinquas res; tune lon-

ginqui homines advenient. Quod magni-

facias, sint soli sapientes; tune propin-

qui homines quiescent.

9. «Oh! a mane ad vesperam nun-

quam forte non diligens sis. Nisi atten-

dus minimis actibus, tandem implica-

buntur magnne virtutes. Exstruitur mon-

liculus noviesocto pedibus; operi deest

una corbis.

10. «Vere insistas illis; viventes ho-

mines servabuntsuassedes,i.e. nonemi-

grabunt, et tu posterique imperabitis.»
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KIN T'ENG. 1. Ki k'ô Châng éul gniên, wâng iôu tsï, fou iû.

2. Eùl kôung iuë : « Ngô k'i wéi wâng môu pou. »

3. Tcheôu kôung iué : «Wéi k'ô i ts'ï ngô sien Wang. »

CHAPITRE VI. LE CORDON D'OR.

1. L'année qui suivit celle de la défaite des Chang, l'empereur

(Ou wang) tomba malade, il n'était pas joyeux.

2. Les deux princes (T'ai koung et Chao koung) dirent: «Nous

voudrions consulter respectueusement la tortue sur la maladie de

l'empereur (dans le temple des ancêtres de sa famille). »

3. Tcheou koung répondit: «Le temps n'est pas encore venu

de contrister (par l'annonce de la maladie de l'empereur) les mâ-

nes de nos empereurs défunts.»

CHAPITRE VI. 1. Postquam devicit

Chang secundo anno, imperator habuit

morbum, nec erat alacris.

Ou wang craignait que, s'il venait à

mourir, sa dynastie, nouvellement fon-

dée, ne périt avec lui. C'était le sujet

de son chagrin.

fa ffc H Jft & fll «, 3c * H
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Hiou donne comme règle générale qu'on

disait d'un empereur malade, «Il n'est

pas joyeux,» d'un prince, «11n'a pas la

force de porter une natte, » d'un grand

préfet, «11 n'a pas la force de diriger

ses chiens ni ses chevaux, » d'un officier

de moindre rang, «11n'a pas la force de

porter un fagot. »

2. Duo reguli dixerunt: «Nosveli-

mus propter imperatorem reverenter

consulere tesludinem.

Ces deux princes sont le sage Cheu,

prince de Chao (voy. plus loin Ch. XVI),

et ^C & ^ T'ai kôung wâng ou

ÎPJ 3£ Châng fou. Tous deux étaient

ministres de Ou wang. Le premier avait

reçu de Wenn wang la principauté de

Chao (dans le |I£ il] §& K'I chân hién,

province de Chen si). Le second obtint

de Ou wang la principauté de W Ts'î

(dans le Chan toung), et ses descen-

dants la gardèrent jusqu'à la fin du

cinquième siècle avant notre ère.

3. Tcheou regulus dixit: «Nondum

decet ideo conlristare nostros defunctos

imperatores (T'ai wang, Wang Ki et

Wenn wang).»

Tcheou koung était J3 Tan, fils de

Wenn wang et frère de Ou wang. Il est

appelé Tcheou koung ou . Prince de

Tcheou, parce que son père lui céda

l'ancien domaine de sa famille, la prin-

cipauté de Tcheou (située au sud du

mont |$ K'î dans le Jg, M M Fôung

siàng fou, province de Chen si).

Tcheou koung se sert d'un prétexte
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4. Kôung nài tzéu i wêi kôung. Wéi sân t'àn t'ôung chén. Wéi t'ân iû nân

fàng pë mien; Tcheôu kôung lï iên. Tchéu pï, ping kouêi; nài kaô T'ai wâng, Wang

Ki, Wénn wâng.

5. Chéu nài tch'ë tchôu iuë : « Wéi èul iuên suênn Meôu keôu li iô tsï. Jô èul

sân wâng chéu iou p'êi tzéu tchâu tchë iû t'iên, i Tân tâi Meôu tchsu chënn.

4. Tcheou koung se chargea lui-même de tout. Sur (la limite

septentrionale d') un terrain aplani, il fit élever trois tertres

(ouautels.de terre, regardant le midi, pour les mânes de T'ai

wang, de Wang Ki et de Wenn Wang), et (sur la limite méridio-

nale) un quatrième tertre tourné vers le nord, et sur lequel il prit

place lui-même. Des tablettes annulaires de jade furent déposées

(sur les trois autels). Tcheou koung, tenant en main la tablette

oblongue (insigne de sa dignité), adressa la parole aux mânes de

T'ai wang, de Wang Ki et de Wenn wang.

5. L'historiographe impérial écrivit (pour Tcheou koung) la

prière suivante : a Le plus grand de vos descendants N. est aux pri-

ses avec une maladie cruelle et dangereuse. Si vous trois, glorieux

souverains, vous avez reçu du ciel la charge de veiller sur les

jours du plus grand de ses fils, (obtenez) que moi Tan, je meure

à la place de N.

pour empêcher les deux princes de con-

sulter la tortue, et cacher le dessein

qu'il avait formé d'offrir sa propre vie

en échange de celle de l'empereur.

i. (Tcheou) regulus tune ipse sibi

(suum) inde fecit opus. Exstruxit très

tumulos (seu terreas aras) in earlem

area. Exstruxit (quartum) lumulum in

meridionali ora septentrion! obversum.

Tcheou regulus instilit. ( Super très

tumulos) posuit annulares tabellas ;

tenuit oblongam tahellam. Deinde mo-

Jiuit T'ai wang, Wang Ki et Wenn wang.

5. Historicus tune scripsit precalio-

nem in qua dicebatur: «At vester ma-

ximus posteras N. offendit ssevum cru-

delemque morbum. Si vos très impera-

tores vere habetis maximi filii curam

(commissam) a coelo, (facite ut) cum

Tan (Tcheou reguli) commutetur N. vita.

Tchou H! donne une interprétation

différente. D'après lui, fé 3Î "F £.

Vif H signifie ± ^r ^ S & JI

^ & 1ï Si le roi du ciel a chargé Ou

wang d'aller vous servir (dans le ciel).

L'usage de supprimer par respect
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6. « Iû jênn jô k'aô. Nêng touô ts'âi touô i, nêng chéu kouéi chênn. Nài iuén

suènn pou jô Tân touô ts'âi touô i, pou nêng chéu kouèi chênn.

7. « Nài ming iû ti t'îng, fôu iou séu fâng, ioung nêng ting éul tzéu suênn iû

hiâ ti. Séu fâng tchêu min, wàng pou tchéu wéi. Où hôu ! ou tchouéi t'iên tchêu

kiàng paô ming. Ngô sien wàng ï iôung iou î kouêi.

6. «Je suis naturellement bon, et me conformerai à vos désirs

(dans le ciel). J'ai beaucoup de talents et de connaissances prati-

ques, et pourrai servir vos mânes. Le plus grand de vos descen-

dants n'a pas autant de talents ni de connaissances pratiques

que moi Tan, et n'est pas aussi capable de servir vos mânes.

7. «Fidèle au mandat qu'il a reçu à la cour du roi du ciel, il

étendra ses bienfaits sur toutes les parties de l'empire, et pour-

ra établir solidement votre dynastie dans ce bas monde. Dans tout

l'univers il n'est personne qui ne le respecte et ne le craigne. Oh!

ne laissez pas perdre le glorieux mandat venu du ciel. Et vous nos

anciens souverains, vous aurez toujours des héritiers dont la piété

filiale vous sera assurée, et dont vous viendrez goûter les offrandes.

les noms des empereurs gqi ^ wéi

ming s'introduisit sous la dynastie des

Tcheou, mais après la mort de Ou wang.

Tcheou koung dans sa prière a dû insé-

rer le nom de ce prince, qui s'appelait

H Fà. Plus tard, les historiens l'ont

supprimé, pour se conformer à l'usage

de leur temps, et l'ont remplacé par la

lettre -^ Meôu, qui signilie un tel.

De même, le nom de Confucius Ji K'iôu,

dans les livres, se prononce 5£ Meou.

G. «Ego bonus sum (natura), obse-

quar defunclis progenitorilms. Polleo

mullis dolibus, mullis artibus; potero

servire manibus. At maximus posterorum

non tanquam Tan limitas habet dotes,

multas actes, nec potest servire manibus.

Tcheou koung suppose que T'ai

wang, Wang Ki et Weim wang désirent

avoir Ou wang auprès d'eux, afin de

recevoir de lui quelques services dans

le ciel. 11 leur demande d'y aller lui-

même à la place de Ou wang, et leur

promet de leur être plus obéissant et

plus utile que lui.

7. «At mandato accepto in (coeli) régis

aula, proferet opem in quatuor regioncs;

ita poterit stabilire veslros nepotes in

infera terra. Ex quatuor regionum in-

colis nullus non reverenter timet. Oh!



2i6 CHOU K1NG

8. « Kïn ngô tsï ming iû iuên kouéi. Eùl tchêu hiû ngô, ftgô k'î i pï iù kouêi,

kouêi séu éul ming. Eùl pou hiù ngô, ngô nài ping pï iù kouêi. »

9. Nài pou sân kouêi ; ï si kï. K'i iô kién chou ; nài pïng chéu kï.

10. Kôung iuë : « T'i, wâng k'î wàng hài. Iû siaô tzèu sïn ming iû sân wâng,

8. ((Je vais interroger la grande tortue pour connaître votre

décision. Si vous agréez mes offres, reprenant les tablettes annu-

laires (placées sur vos autels) et la tablette oblongue (insigne de

ma dignité, je retournerai à la maison, et attendrai l'exécution de

votre volonté (le rétablissement de la santé de l'empereur et ma

mort). Si vous rejetez ma demande, je renfermerai ces tablettes. »

9. Trois tortues furent consultées ; toutes trois donnèrent des

réponses favorables. Le coffre contenant le livre des présages fut

ouvert à l'aide d'une clef. Ce livre confirma les réponses favora-

bles des devins.

10. Tcheou koung dit: «Vu l'apparence (des signes observés

sur les écailles des tortues), aucun malheur n'arrivera-à l'empe-

reur. Moi faible enfant, je viens de recevoir la réponse des trois

non décidât a coelo demissum pretio-

sum mandatum. Nostri priores impera-

tores et in perpetum habebitis ad quos

innixi conveniatis (sacra accepturi).

8. «Nuncego eo (qusesilurus) vo-

luntatem (vestram) a magna testudine.

Si vos annuatis mihi, ego ipse cum an-

nularibus tesseris et oblonga tessera,

domum revertar et exspectabo vestraï

voluntatis (effectum). Si vos non annu-

atis mihi, ego tune recondam annulares

tosseras et oblongam tesseram.»

9. Tune inspectai sunt très testudl-

nes; consentientes iterarunt faustum

omen. Aperta est clavi (capsa), inspec-

tus liber (ominum); et consentiens

asseruit fausta.

Trois devins consultèrent chacun

une tortue, pour connaître, le premier

la volonté de T'ai wang, le deuxième

celle de Wang Ki, et le troisième celle

de Wenn wang.

Suivant l'opinion la plus commune,

le coffre qui contenait le livre des pré-

sages était le de H? & ffl; Kïn t'êng

tchêu kouéi Coffre à cordon d'or men-

tionné plus loin dans ce chapitre.

10. (Tcheou) regulus dixit: «Specie

( signorum in testudinum corticibus

ostensorum inspecta), imperator, spero,

minime laïdetur. Ego parvusfllius modo

monilus sum a tribus imperatoribus;
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wêi iôung tchôung chéu t'ôu. Tzêu iôu séu, nêng gnién iù ï jênn. »

11. Kôung kouêi, nài nâ tch'é iù kïn t'èng tchêu kouéi tchôung. Wang î jeu
nài tch'eôu.

12. Où wàng ki sang, Kouàrt ch5u kï k'î k'iûn ti, nài liôu iên iû kouô iuë ;

« Kôung tsiâng pôu li iû jeu tzèu. »

souverains; mon unique désir est la conservation de la dynastie.

A présent ce que j'attends, c'est que les trois empereurs se sou-

viennent de notre souverain ( et lui rendent la santé). »

11. Tcheou koung s'en retourna, et déposa dans le coffre à

cordon d'or la tablette sur laquelle sa prière était écrite. Dès le

lendemain l'empereur se trouva mieux.

12. Après la mort de Ou wang, Kouan chou et ses frères puî-

nés répandirent partout le bruit que Tcheou koung ne ferait pas

de bien au jeune fils (de Ou wang).

unice perennitas usque in finem est

quod meditor. Nunc quod exspecto, est

ut possint meminisse nostri summi vhï.»

41. Regulus reversus est et intulit

libellum (scriptam precationem) in aurea

fascia capsam. Imperator postero die

jam convaluit.

Ce coffre était fermé au moyen d'un

cordon ou d'une bande qui était d'or

ou d'un autre métal.

12. Ou wang postquam morluus est,

Kouan chou et ejus plures fratres nalu

minores tune sparserunt rumorem in

regno dicentes: «Regulus in posterum

non ulilis erit juniori filio, » i. e.

Tch'eng imperatori, Ou imperatoris filio

ac successori.

li" Kouàn, nom d'une principauté a

présent comprise dans le Mb îH'JTchéng

tcheou (Ho nan).

Ou wang, maître de l'empire, laissa

à jfî, M Où kêng, fils du tyran #

Tcheou, la principauté de ^ Iôung,

siluée dans la partie méridionale du ^|j

î? M Wéihouêifôu (Ho nan). Comme

ce prince lui inspirait peu de confiance,

il donna le soin de le surveiller à ses

trois frères *f K SI Sien, prince de

Kouan, $g M, M. Touo, prince deTs'ai,

et H; j$L Jj^Tch'ou, prince de Houo. A

sa mort il eut pour successeur son fils

Il Soung, connu dans l'histoire sous le

nom posthume de $. 3î Tch'êng wàng.

Le nouvel empereur n'avait que treize

ans; son oncle Tcheou koung fut chargé

de la régence. Kouan chou ( le prince

de Kouan) était plus âgé que Tcheou

koung. Jaloux peut-être de l'honneur

déféré à son frère puîné, il ourdit un

complot contre lui avec ses deux autres

frères Ts'ai chou et Houo chou, et avec

Ou keng; et par des bruits calomnieux,
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13. Tcheôu kôung nài kao éul kôung iuë : « Ngo tchêu fou pi ( ou p'ï ), ngo

6u i kao ngo sien wâng. »

14. Tcheôu kôung kiû tôung éul gniên ; tsë tsouéi jênn sëu të.

15. Iû heou, kôung nài wêi chëu, i î wâng, mîng tchêu iuë Tch'êu hiaô. Wâng

I wéi kàn tsiao kôung.

13. Tcheôu koung dit aux deux princes (T'ai koung et Chao

koung): «Si je ne me retire (ou bien, si je ne punis les coupables), je

ne pourrai justifier ma conduite auprès de nos empereurs défunts.»

14. Tcheôu koung demeura deux ans dans la partie orientale

de l'empire (menant la vie privée ou combattant les rebelles). En-

fin les coupables furent connus, c.-à-d. Tch'eng wang reconnut la

culpabilité de Kouan chou, de Ts'ai chou et de Houo chou, (ou

bien, Tcheôu koung prit les coupables).

15. Ensuite Tcheôu koung (pour se justifier) composa et pré-

senta à l'empereur un chant intitulé Le Hibou. L'empereur n'osa

pas blâmer le prince.

s'efforça de le rendre suspect au jeune

empereur. Alors Tcheôu koung quitta

la cour, et demeura deux ans dans la

vie privée, ou bien, selon une autre

opinion, prit les armes, défit les rebel-

les, et mit à mort Ou keng et Kouan

chou. Voy plus loin, Chapitre XVII. 1.

13. Tcheôu regulus tune monens

duos regulos dixit: «Ego hisi recedam

(vel, nisi plectam), ego non habebo

unde moneam nostros priores impera-

tores. »

£¥, selon Ts'ai Tch'enn, équivaut à

M pi, se retirer. Selon d'autres, il doit

se lire p'î, châtier.

14. Tcheôu regulus mansit in orlen-

tali regione duobus annis; et soutes

homines tune obtenu" sunt, i. e. aut

cogniti aut apprehensi sunt.

15. In postero (tempore), regulus

tunefecit carmen quod daretimperatori;

nominans illud dixit Noctuam. Impera-

tor et non ausus est increpare regulum.

Ce chant a été conservé dans le

Gheu king. Tcheôu koung y figure sous

l'emblème d'un oiseau. Il compare Ou

kehg à un hibou qui lui a ravi ses pe-

tits, à savoir, ses frères Kouan chou et

Ts'ai chou, et s'est efforcé de détruire

son nid (de renverser la dynastie des

Tcheôu). Voy. Cheu king, Part. I, Livre

XV, Chant II.
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16. Ts'iôu, ta chou, wéi houô, t'iên ta lêi tien i fôung. Houô tsin ièn, ta mou

sëu pâ. Pâng jênn ta k'ôung. Wang iù tài fôu tsin pién, i k'i kïn t'êng tchêu chou.

Nài të Tcheôu kôung chou tzéu i wêi kôung, tài Où wâng tchêu chouô.

17. Eùl kôung kï wâng nài wénn tchôu chéu iù pë tchêu chéu. Touéi iuë :

« Sin. ï I kôung ming ngo ou kàn iên. »

18. Wang tchëu chou i k'ï iuë : « K'i eu meu peu. Si kôung k'în laô wâng kiâ;

16. En automne, les moissons étaient abondantes et presque

mûres, et n'attendaient plus que la faucille. Le ciel fit gronder le

tonnerre et briller les éclairs d'une manière terrible, puis déchaîna

un vent violent. Les moissons furent entièrement renversées et les

grands arbres déracinés. Les habitants furent dans l'épouvante.

L'empereur et les grands officiers, la tête couverte du bonnet de

peau, ouvrirent le coffre à cordon d'or pour consulter les livres

(et connaître la cause du courroux céleste). Alors ils trouvèrent

la prière par laquelle Tcheou koung demandait de répondre lui-

même aux désirs du ciel (et de mourir) à la place de Ou wang.

17. Les deux princes (T'ai koung et Chao koung) avec l'empe-

reur interrogèrent le grand historiographe, les devins et tous leurs

aides (pour savoir s'il était vrai que Tcheou koung eût offert sa vie

en échange de celle de Ou wang). Il leur fut répondu: a Oh! c'est

vrai. Mais Tcheou koung nous avait défendu d'en parler. y>

18. L'empereur prit en main l'écrit de Tcheou koung, et dit en

1G.Autumno, (quum segetes) essetit

abundantes ac maturse, nondum demes-

sse, coelum vehementer intonuit et ful-

guravit, inde flavit ventus. Segetes om-

nino prostratoe, magnoe arbores tune

evulsoe. Regni incolaî valde raetuerunt.

Impcrator et majores proefecli omnes

pileati, inde recluserunt aurea fascia

(capsse)libros. Tune repererunt Tcheou

regulus qua ipse sibi inde fecit opus,

subslltuendi sut Ou imperaloriprocatio-

nem.

17. Duo reguli et imperalor tune

exquisierunt ab hislorico et omnibus

qui curabant rem (divinationis). Res-

pondentes dixerunt: «Verum est. Oh!

regulus proeceperat ut nos non audere-

mus eloqui. »

18. Imperator, accepto libello, inde

flens dixit: «Ri ne reverenter testudi-
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wêi iû tch'ôung jênn fou kï tchêu. Kïn t'iên toung wêi, i tchâng Tcheôu kôung

tchêu té. Wêi tchénn siao tzèu k'î sïn (ts'ïn) ï ; ngô kouô kiâ li ï î tchêu. »

19. Wang tch'ôu kiaô, t'iên nài iù, fàn fôung. Houô tsé tsin k'i. Eûl kôung

ming pârg jênn, fân ta mou chou ièn, tsin k'i êul tchôu tchêu. Souéi tsë ta chou.

TA KAO. 1. Wang jô iuë : « Iôu I ta kao éul touô pâng, iuë èul iû chéu. Fou

versant des larmes: «Que ceux-ci ne consultent pas la tortue (ce

n'est pas nécessaire). Tcheou koung a beaucoup travaillé pour la

maison impériale; mais moi qui suis jeune, je ne le savais pas. Le

ciel a déployé sa sévérité pour manifester la vertu de Tcheou koung.

Moi faible enfant, j'irai en personne au-devant de lui; les usages

de notre empire et de notre famille requièrent cette démarche. »

19. A peine l'empereur (parti pour aller chercher Tcheou

koung) fut-il arrivé dans la plaine, que la pluie tomba du ciel et

le vent souffla en sens contraire. Alors toutes les céréales se rele-

vèrent. Les deux princes ordonnèrent aux habitants de la contrée

de redresser et de butter tous les grands arbres que le vent avait

renversés. La récolte fut très abondante.

CHAPITRE VII. LE GRAND AVIS.

1. L'empereur (Tch'eng Wang) parla à peu près en ces termes:

nem consulant. 011m regulus diligeli-

tem operam navavit imperatorise domul.

Sed ego junior homo non potui scire.

Nunc coelum movit sseva, ut patefaceret

Tcheou reguli virtutem. Et ego parvus

fllius ipse occurram; nostri regni et

domus l'itus etlam probant illud. »

Au lieu de §Ç il faut lire M ts'ïn,

moi-même.

19. Imperatore egresso in campum,

e coelo statlm pluvia, et conversas ven-

tus. Segetes tune intègre surrexerunt.

Duo reguli prteceperunt regni incolis

ut omnes proceras arbores quas (ven-

tus) prostraverat, universas érigèrent

ac aggerarent eas. Annus inde maxime

fertilis.

CHAPITREVII. Tclieou koung, régent

de l'empire, fait dire au jeune empe-

reur Tch'eng Wang que, pour accomplir
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tiao, t'iên kiâng ko iû ngo kiâ, pôu chaô iên. Hôung wêi ngô iou tch'ôung jênn,
séu ou kiâng ta lï fôu, fôu tsao tchë, tï min k'âng. Chénn iuë k'î iou nêng ko

tchêu t'iên ming.

2. « I, iû wèi siaô tzéu, jô chë iuên chouéi, iû.wêi wàng k'iôu tchénn iôu tsi.

Fôu pi, fôu ts'iên jênn cheou ming, tzêu pôu wàng ta kôung. Iû pôu kàn pi iû

t'iên kiâng wêi ioung.

«Ah! j'ai de avis importants à vous donner, à vous, princes de

toutes les contrées, et à vous, mes ministres et mes officiers. Le

ciel, impitoyable envers moi, a frappé ma famille de grands

malheurs, sans le moindre délai. Mon esprit est tout entier absor-

bé dans la pensée que moi jeune homme, chargé de continuer la

grande série des souverains de notre dynastie et de gouverner des

contrées immenses, je ne suis pas capable de suivre les voies de

la sagesse pour conduire les peuples au bonheur. Bien moins suis-

je capable de pénétrer (et d'exécuter) les desseins du ciel.

2. «Oui, moi faible enfant, je suis comme un homme qui veut

traverser une eau profonde, et va çà et là cherchant le moyen de

la passer. Chargé de faire fleurir partout l'administration et d'é-

tendre l'empire de (Ou wang, mon père et) mon prédécesseur,

la volonté du ciel et continuer l'oeuvre

de Ou "wang, il va châtier Ou keng, qui

soutenu par trois oncles de l'empereur,

s'est révolté et prétend rétablir la dynas-

tie des Chang. Voy. page 217.

1. Imperator sic locutus est: «Ah!

graviter moneo vos, multi reguli, et vos,

curatores rerum. Non miserans, coelum

demisit calamitates in meam donium,

nec aliquanlisper exspectavit. Magno-

pere cogito me juvenem adolescenlem

hominem, succedentem in infinilam

magnam seriem (ac infinitas) terras,

non posse insistere sapien'titc, ut ducain

populuin ad tranquillitalem. Multo mi-

nus dicam meipsurn habere facultatem

penitus cognoscendaî coeli voluntatis.

f$ Iôu, parLicule exclamalive. M.

Fôu, zones ou grandes divisions de l'em-

pire. Voy. page 5G. Les grands mal-

heurs sont la mort du père et la ré-

volte des oncles de l'empereur.

2. «Certe, ego solummodo parvus

filius, similis transituro altam aquam,

ego unice eo quoerens ego quomodo

transeam. Laie ornaturus et prolaturus
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3. « Gnîng wàng î ngo ta paô kouêi, chao t'ièn mîng. Tsï ming iuë, iôutâkiën

iû si t'ôu, sï t'ou jênn ï pôu tsing. Iuë tzêu tch'ouénn.

4. « în siaô t'ièn tàn kàn ki k'î siù. T'iên kiâng wëi; tcheu ngo kouô iôu ts'êu,

mîn pôu k'âng. Iuë : « Iû fou. » Fàn pi ngo Tcheôu pâng.

je ne dois pas oublier ses grandes actions. Je n'ose pas résister

au ciel qui veut déployer sa sévérité (et châtier Ou keng).

3. «L'empereur Pacificateur ( Ou wang) m'a laissé la grande

tortue précieuse pour m'annoncer les intentions du ciel. Je l'ai

consultée. Elle a répondu qu'il y aurait de grandes difficultés à

l'ouest, que les habitants de l'ouest seraient aussi dans l'agitation.

A présent, voilà qu'ils se soulèvent.

4. «La maison de In (représentée par Ou keng), malgré son

abaissement, a l'audace de vouloir continuer la série des empe-

reurs de sa race. Elle a été châtiée par le ciel. Mais elle sait que

notre empire a une maladie (la révolte des trois oncles de l'empe-

reur contre leur frère Tcheou koung), et que le peuple n'est pas

tranquille; elle a dit: «Je me relèverai.» Elle prétend faire de

notre principauté de Tcheou l'extrémité de son empire.

antecessoris viri acceptum imperium,

ideo non obliviscor proeclara opéra. Ego

non audeo obstare coelo demittenti

poenam adhibendam.

3. «Pacificator imperator reliquit

mihi magnam pretiosam testudinem,

communicaturam coeli manifesta (con-

silia). Adeunti (etquoerenti) responsum

dixit fore magnas Eerumnas in occidenla-

li regïone, occidentalis regionis incolas

etiam non fore tranquillos. Ecce nunc

movent se (vermium instar stolide).

La tortue annonça la révolte de Ou

Keng dont la principauté était située à

l'est. fourquoi prédil-elle des troubles

dans l'ouest? Ce fut, dit-on, parce que

l'agitation devait se répandre dans tout

l'empire. La tortue servait de médium

entre le ciel et la terre. Elle était, disent

les commentateurs, comme le serviteur

$P ^* chao kiài qui, dans les récep-

tions, allait du prince aux visiteurs et

des visiteurs au prince. Cf. page 216.

4. « In domus tenuiter prospéra

magnopere audet continuare suam se-

riem. Coelum demisit poenam. Scit nos-

trum imperium habere naîvum, popu-

lum non esse quielum. Dixit: «Ego

resnrgam.» (Vult) contra facere extre-

mum locum nostrum Tcheou regnum.
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5. « Kîn tch'ouénn, kîn ï jeu, min hién iou châu f3u, iû ï i iû, mi gnîng, ou

t'ôu kôung. Ngô iou ta chéu hiôu. Tchénn pou ping kï.

6. « Séu iù kao ngô iou pàng kiûn, iué in chéu, chou chéu, iù chéu. lue : Iû

të kï pôu ; iù wêi i èul chou pàng, iû fâ ïn pôu pouô tch'énn.

7. « Eùl chou pâng kiûn, iué chou chéu, iù chéu, wàng pôu fàn iué : « Kién

5. «Elle s'est remuée; et voilà que le lendemain du sein du

peuple me sont venus dix sages, qui m'accompagneront, et m'ai-

deront à rétablir l'ordre (dans la principauté de Ou keng), et à

continuer l'oeuvre combinée (et commencée par mon père).

(Aussi) cette grande affaire aura un heureux succès. (D'ailleurs)
mes tortues m'ont toutes donné des réponses favorables.

6. «J'avertis donc les chefs des principautés amies, les direc-

teurs des officiers, les officiers de tout rang et tous leurs aides. Je

leur dis: Les tortues m'ont donné des réponses favorables; j'irai

avec tous les princes attaquer les sujets fugitifs et dispersés de la

maison de In.

7. « Vous, princes des différents Etats, officiers et employés de

tout rang, vous me répondez tous : « La difficulté est grande ; le

peuple n'est pas en paix. D'ailleurs les troubles viennent unique-

ment de la famille impériale (des trois oncles de l'empereur), et

5. «Ecce movit se, ecce postero die

e populo sapientes adfuerunt decem

viri, qui me adjuvabunt uteam, com-

pescens Iranquillem (Cliang regnum)

et prosequar excogitatum opus. A nie

habilum magnum negolium féliciter

succedet. Mearum (trium) lestudinum

(signis data coeli) responsasimul fausta.

JÉt Où, continuer.

6. a Inde ego moneo meorum ami-

corum regnorum redores et prseposito-

rum duces, omnes prapositos, cura-

tores rerum. Dico: Ego nactus sum

fausta testudiuum responsa; ego et utens

vobis variis regulis, ibo et impetam In

fugitives ac disperses subditos.

7. «Ex vobis, varioru m regnorum

recloribus, et variis pneposilis, euralo-

ribus rerum, nullus non contra dicit:

«Difficultas magna, populus non quie-

tus; et uuice slat in imperatoris domo

ac regnorum rectorum domibus. Inde
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ta, mîn pou tsing ; ï wêi tsài wâng kôung, pâng kiun chëu. lue iû siaô tzèu, k'aô

ï pou k'6 tchëng. Wâng hô pôu wêi pou ? »

8. « Séu iû tch'ôung jênn, iôung sëu kiên, iuë : Où hôu I iùn tch'ouènn kouân

kouà, ngâi tsâi ! Iû tsao t'iên ï, î ta, t'eôu kiên iû tchénn chênn ; iuë iû tch'ôung

jênn, pôu ngâng tzéu siû. î èul pâng kiûn, iuë éul touô chéu, in chéu, iû chéu,

souëi iû iuë : « Où pi iû siû ; pôu k'6 pôu tch'èng nài gnîng k'aô t'ôu kôung. »

des familles des princes (dont les États sont troublés). Tous, jeu-

nes et vieux, nous désapprouvons cette expédition. Pourquoi l'em-

pereur n'agit-il'pas contrairement à l'avis donné par les tortues?»

8. «Moi-même, tout jeune que je suis, je pense sans cesse aux

difficultés, et je me dis: «Hélas ! les maux causés par ces troubles

insensés atteindront certainement les hommes et les femmes qui

vivent dans le veuvage; que c'est lamentable! Mais j'agis comme

ministre du ciel, qui m'a confié cette grande affaire et imposé

cette charge difficile; aussi je ne m'épargne aucune peine. Yous,

chefs des principautés, officiers de tout rang, directeurs des offi-

ciers, intendants des affaires, il est juste que vous m'encouragiez,

et me disiez : «Ne vous accablez pas de fatigue et d'inquiétude,

(nous vous aiderons); vous ne pouvez pas laisser inachevée l'oeu-

vre projetée (et commencée) par votre père, l'empereur pacifica-

teur. »

nos juniores filii ac senes adjutores

(imperatoris), non probamus expedilio-

nem. Imperator cur non adverselur tes-

tudinum responsis?»

8. «Et ego juvenis homo perpétue»

cogilo de difflcultate, dicens: «Eheu!

certe rebelles turbabunt viduos et vi- •

duas; quam dolendum! Ego fungor

coeli legalione, quod commisit magnam

rem et injecit difficultates in me ipsum;

ideo ego juvenis homo non mihi ipsi

parco. JEquum est vos regnorum rec-

tores, et vos multos prsepositos, prsepo-

sitorum duces, curatores rerum, ani-

mum addentes mihi dicere: «Noli

te conficerein moerore; non decet non

perfleere a tuo pacificatore pâtre deli-

neatum opus. »
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9. « I, iû wêi siaô tzèu, pou kàn t'i châng ti ming. T'iën hiôu iù gnîng wâng,

hïng ngo siaô pâng Tcheôu, gning wàng wêi pou ioung, k'ô souëi cheou tzëu

ming. Kîn t'iën k'î siàng mîn, chènn ï wêi pôu iôung. Où hôu ! t'iën mîng wéi,

pï ngo p'êi p'êi kï. »

10. Wàng iuë : « Eùl wêi kiou jênn, eul p'êi k'ô iuèn sing. Eùl tchëu gnîng

wâng jô k'în tsâi. T'iën pi pi, ngo tch'èng kôung chou. Iû pôu kàn pôu kï tsôu

9. «Oui, moi faible enfant, je crains de résister aux ordres du

roi du ciel. Lorsque le ciel, dans sa bienveillance envers l'empereur

pacificateur (Ou wang), voulut élever (à l'empire) le chef de no-

tre petite principauté de Tcheou, ce fut en se conformant aux ré-

ponses des tortues que l'empereur pacificateur parvint à établir

la paix dans tout l'empire. A plus forte raison, maintenant que le

ciel vient en aide au peuple, dois-je suivre les avis des tortues.

Oh! il faut respecter la volonté manifeste du ciel, qui désire affer-

mir notre grande oeuvre (notre dynastie nouvellement) fondée. »

10. L'empereur continua: «Vous, anciens ministres (de mon

père ), vous pouvez consulter vos souvenirs. Vous savez combien

l'empereur pacificateur s'est imposé de fatigue. A présent que le

ciel permet des résistances et des difficultés, c'est le moment d'a-

chever l'oeuvre de mon père. Je n'ose pas ne pas exécuter entiè-

rement le plan tracé par l'empereur pacificateur. Pour cette

9. «Clique, ego solummodo par vus

filius, non audeo negligere coeli rugis

mandalum. Quum coelum lienevolum in

pacilicatorem imperaloreni, exlulit nos-

trum parvum regnum Tclieou, pacifica-

tor imperalor unice lestudinum respon-

sis utens poluit tranquillare acceplum

hocimperium. Nuncquum coelum ipsum

adjuvat populum, magis et unice testa-

clinunri (ope dalis) responsis utendum

est. Oh! coeli manifesta (voluntas)

verenda est; adjuvat noslrum value

magnum opus fundatuin. »

10. Imperalor dixit: « Vos estisanti-

qui îniuislri; vos maxime potestis rernota

recolere. Vos noslis pacilicator imperator

quanlum laboraverit. Coelo opponenle

difficultales, mini perficiendi operis est

locus. Ego non audeo non oinnino per-

ficere a pacificalore impei'alore excogi-

tatum opus. Inde ego maxime (enilor)

mutare (aninios), allicere meorum

15
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gnîng wâng t'ôu chéu. Séu iû ta houâ iôu ngo iôu pâng kiûn. T'iên féi chênn sêu,

k'i k'ao ngo mîn. Iû hô k'î pou iù ts'iên gnîng jênn t'ôu kôung iôu tchôung?

T'iên ï wêi ioung k'în pi ngo mîn, jô iôu tsï. Iû hô kàn, pôu iû ts'iên gning jênn

iôu cheôu hiôu pï? »

11. Wâng iuë : « Jô sï tchénn k'î chéu, tchénn ién kiên, jeu sêu. Jô k'ao tsô

raison, je m'efforce de persuader et d'amener à mon sentiment les

chefs des principautés amies. Le ciel promet sincèrement de m'ai-

der ; j'en juge par l'opinion publique (représentée par les dix sa-

ges qui me prêtent leur concours et approuvent mon dessein).

Comment ne penserais-je pas à terminer, avec l'aide des ministres

pacificateurs, l'oeuvre que mon père a combinée (et commencée)

avec eux? A présent le ciel, par le moyen (des troubles), tour-

mente et afflige mon peuple, (et semble vouloir le faire disparaî-

tre), comme un malade (s'efforce de chasser la maladie). Com-

ment oserais-je ne pas affermir entièrement, avec l'aide des mi-

nistres pacificateurs, la puissance que mon père a obtenue par

eux ? »

11. L'empereur ajouta: «Dès que j'ai formé le projet de mar-r

cher (contre les rebelles )^ j'ai dit les difficultés (de cette entrepri-

se), j'y ai réfléchi chaque jour. Mais supposons qu'un homme

voulant bâtir une maison, en trace le plan, et qu'après sa mort,

amicorum regnorum redores. Coeli ad-

juvantis sincera promissa ipse inspexi

( certo accepi ) a meo populo. Ego eur

ipse non (cogitera) cum anteiïoribus

pacificatoribus vins (i. e. pacificatoris

iniperaloris antiquis ministris) delinea-

tuin opus quod perficiam? Coelum etiain

ulens (perturbalionibus) fatigat et affli-

gil nieum populum, quasi haberet (eum

ut) morbum. Ego quomodo ausira nolle,

per anteriores pacificatores viros quod

accepi mus bonum, perficere?»

11. Imperator dixit: «Sic antea ego

cupivi ire (et punire rebelles); ego dixi

difficultates, quotidie cogitavi. Si, mor-

tuus pater exstructurus domum post-

quam definivit formam, ejus filius inde

non velitjacerefundamenta, minus volet
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chëu, ki tchéu fâ, k'î tzèu nài fou k'éng t'âng; chénn k'éng keou. Kiuë fou

tchêu, kiuë tzèu nài fôu k'èng pouô ; chénn k'èng houô. Kiuë k'aô ï, k'î k'éng iuë:

«Iû iôu heou fôu k'i kî ? » Séu iù hô kàn pôu, iuë ngâng, mi gnîng wàng ta ming ?

12. « Jô hiôung k'aô nài iôu iou fà kiuë tzèu, min iàng k'i k'iuén, fôu kiou ? »

13. Wàng iuë : « Où hôu ! séu tsâi. Eùl chou pâng kiûn, iuë éul iû chéu.

son fils ne veuille pas même asseoir les fondements, ce fils voudra

encore moins construire le bâtiment. Le père a labouré un champ;

ensuite le fils ne veut pas semer; ce fils voudra encore bien moins

récolter. Le père qui a été si diligent, voudra-t-il après sa mort

rendre à son fils ce témoignage, a J'ai un héritier qui prend soin

de son patrimoine? » Héritier de l'empereur pacifique, comment

oserais-je ne pas assurer le grand mandat qu'il a reçu du ciel?

12. « Les enfants d'un prince sont attaqués par les amis de son

frère aîné ou de son père défunt; les sujets qu'il nourrit à sa

cour encourageront-ils les rebelles, au lieu de venir en aide aux

enfants? (Les amis de mon père, à savoir, trois de ses frères et le

prince Ou keng, troublent la tranquillité de mes sujets, qui sont

mes enfants; mes ministres ne doivent-ils pas s'opposer à la rébel-

lion et rendre la paix à mon peuple)?))

13. L'empereur reprit: «Oh! bannissez toute crainte, chefs des

différentes principautés, officiers qui prenez part aux affaires. Ce

fut avec l'aide de sages ministres que Ou wang rendit à l'empire

construere. llle pater aravit; si illius

filius iude non velitserere, minus volet

metere. llle mortuus palerqui fuit dili-

gens, ipse voletue ciicere : «Ego habeo

hoeredem qui non derelinquel haredila-

tem?» Ideo ego quomodo ausim non,

( postquam liaereditas) advenit milii,

curare pacificatorisimperatorismagnum

mandatum ?

12. «Si fratri natu majori patrive

morluo inde sint amici iinpugnantes

ipsius filios, populares nulrili num ipsi

excilabunt nec succurrenl? »

13. Imperator dixil: «Oh! solvite

(animos;, vos, variorum regnorum ree-

tores, et vos, curatores l'erum. (Ou

wang) illustravit regnum per sapienles;

at solummodo decem vïri insistentes

(rectoevioe), cognoverunt eoeli régis

mandatum et coeleslis auxilii sincerum
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Chouàng pâng iôu tchë, ï wêi chëu jênn tï tchêu châng ti ming, iuë t'iën féi

chènn. Eùl chêu wàng kàn i fâ. Chènn kin t'iën kiâng li iû Tcheôu pâng, wêi ta

kiên jênn, tàn lîn siû fâ iû kiuë chëu, èul ï pou tchêu t'iën ming pou i.

14. « Iû ioung gnién iuë : « T'iën wêi sang ïn, jô chë fôu. Iû hô kàn pou

tchôung tchénn meôu ? T'iën ï wêi hiôu iû ts'iên gnîng jênn.

15. « Iû hô k'î kï pôu, kàn fôu iû ts'ôung? Chouë gnîng jênn iou tchêu kiâng

le bienfait d'une administration intelligente. Il trouva seulement

dix hommes qui, observateurs fidèles de la loi morale, reconnu-

rent la volonté du roi du ciel et la promesse certaine du secours

céleste, (et travaillèrent à remplacer la dynastie des Chang par

celle des Tcheou). Alors vous n'avez pas osé changer les plans

(de Ou wang ni vous opposer à ses desseins). A présent que le ciel

envoie.des malheurs à la maison de Tcheou, et que les auteurs

des troubles agissent envers nous comme des voisins qui attaquent

leurs voisins dans leurs familles, comment ne comprenez-vous pas

qu'il n'est pas permis de changer (de violer) les ordres du ciel?

14. «Je me dis sans cesse à moi-même: Le ciel veut anéantir

la maison de In comme un laboureur (détruit les mauvaises her-

bes dans son champ). Comment oserais-je ne pas nettoyer parfai-
tement mon champ? C'est aussi une faveur que le ciel veut faire

aux anciens ministres pacificateurs (qui ont secondé Ou wang).
15. «Comment oserais-je résister à vos avis, pour me confor-

promissum. Vos tune non ausi eslis

mu tare agendi raliouein (ab Ou wang

statutam). Eo magis (mirum est), mine

quum coelum demiltit calamilates in

Tcheou regnum, etmagnarum a3rumna-

rum auclores (nobiscum sunt quasi)
valdc vicini inviceni iinpugnanlcs in suis

domibus, vos lamen non inlelligereeoeli

jussa non mutanda,i.e. nondetrectanda.

li. «Ego perpetuo cogilans dico:

Coelum vu Hdelere In sicutagricola. Ego

quomodo ausim non perfecte purgaie
mea jugera? Coelum etiam vult beneface-

re anlerioribus pacificatoribus ministris.

15. «Ego quomodo velim omnino

obsequitestudiuuin responsis, et ausim



PART. IV. - CH. VIII. INVESTITURE CONFÉRÉE AU PRINCE DE WEI. 229

t'ôu ; chénn kîn pôu ping kï. Séu tchénn tân i éul tôung tchêng. T'iên ming peu

tsién ; pôu tch'ènn wêi jô tzëu. »

WEI TZEU TCPIEU MING. 1. Wang jô iuë : « Iôu ! ïn wâng iuên tzèu, wêi kî

kôu, tch'ôung të siâng hiên, t'ôung tch'êng sien wâng, siôu k'î li ou. Tsô pîn iu

mer entièrement aux réponses des tortues? Les ministres pacifica-

teurs ont fixé eux-mêmes les limites des territoires, (et je n'hési-

terais pas à réprimer les princes qui se rendraient coupables

d'empiétement, quand même j'aurais contre moi tous les présa-

ges). A plus forte raison dois-je le l'aire, maintenant que les ré-

ponses des tortues sont toutes favorables. Je ferai donc avec vous

cette expédition dans lest. La volonté du ciel n'est nullement

douteuse; les signes donnés pas les tortues sont tous favorables. »

CH. VIII. INVESTITURE CONFÉRÉE AU PRINCE DE WEI.

1. L'empereur (Tch'eng wang) parla à peu près en ces termes:

«Oh! fils aîné de ( l'avant-dernier ) empereur de la famille des In

(ou Chang), puisque, d'après l'usage des anciens, la vertu des an-

cêtres défunts doit être honorée (et célébrée dans les cérémonies

solennelles) par ceux de leurs descendants qui sont les imitateurs

non obsequi (vestris consiliis)?Ex paci-

ficatoribus vins sunt designata defini-

taque territoria. Multo magisnuncquum

testudinum responsa omnia fausta

sunt. Inde ego maxime utens vobis, in

orientera arma inferam. Creli mandaturn

non errori obnoxium ; testudinum indi-

ciorum exhibilio omnino convenit cum

illo (consilio). »

CHAPITRE VIII. J$ 5E Tch'êng

wâng, après avoir défait et mis à mort

S£ $t Où këng, fils du tyran j$ Tcheôu,

donne l'investiture ^n*ming delà prin-

cipauté de %Z Soung au prince de Wei,

frère aine du tyran Tcheou. Cf. Part.

III, Ch. XI, page 1(35.

La principauté de Soung est le ]$J

Jr[) M Châng k'iôu hién actuel, dans

le If (£< M Kouêi të fou ( Ho nau ).

1. Imperator sic loculus est: «Ob!

In imperaloris natu maxime fili, quum,

inspecta anliqua (consuetudine), hono-

rent virlutem qui similes sunt sapienti-

bus ; sis proecipuus hoeres prioribus
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wâng kiâ, iù kouô hiên hiôu, ioung Chéu ou k'iôung.

2. « Où hôu ! nài tsôu Tch'êng T'âng k'ô ts'i chéng kouàng iuën. Houâng t'iên

kiuén iou, tan cheôu kiuë ming. Fou mîn i k'ouàn, tch'ôu k'î siê iô. Kcung kiâ iû

chèu ; té tch'ouêi heôu i.

3. « Eùl wêi tsién siôu kiuë iôu ; kiôu iôu ling wénn. Ko chénn k'ô hiaô ; siù

de leur sagesse, soyez le principal héritier des empereurs de vo-

tre famille; conservez les cérémonies qu'ils ont instituées et les

ornements qui leur ont appartenu. (Vous et vos descendants), re-

cevez les honneurs de l'hospitalité dans notre maison impériale, et

partagez la prospérité de notre dynastie, d'âge en âge et à jamais.

2. « Oh ! votre aïeul T'ang le Victorieux se signala par l'étendue

et la profondeur de son respect et de sa haute sagesse. Il mérita

la faveur et le secours de l'auguste ciel, et reçut de lui le grand

mandat. Il soulagea le peuple avec bonté, et le délivra des injustes

oppresseurs. Ses oeuvres furent utiles à tous ses contemporains, et

ses vertus se sont transmises à ses descendants (jusqu'à vous).

3. «Vous marchez sur ses traces et continuez l'exécution de ses

desseins. Depuis longtemps la renommée publie vos vertus. Vous

exercez la piété fdiale avec un soin respectueux, et remplissez avec

gravité vos devoirs envers les esprits et les hommes. Je loue vos

imperaloribus, cures eorum ritus et res.

Sis liospes in imperatoris domo, cum

regno simul prosperus in perpétuas oeta-

tes sine fine.

2. «Oh ! tuus atavus Teh'eng T'ang

praslilit reverenliaB ac sapienliae ampli-

tudine et profundilate. Auguste- coelo

amante et adjuvante, late accepit ejus

mandatum. Fovit populares cum cle-

mentia, expulit eorum injustos oppres-

sores. Opéra attigerunt cosetaneos;

virtus descendit ad posteros nepotes.

3. «Tuinsistens exsequeris ejus con-

silia; jampridem habes bonam famam.

Reverens et attentus prEestas flliali pie-

late; habitu gravi observas spiritus et

homines. Ego laudans tuas virtutes, dico

te ampliarc (majorum tuorum opéra)

non immemorem.Coeli rexideogaudebit

(sacris); subjectus populus reverenter

concors erit. Ideo conslituo té primi

ordinis regulum, utregas illos orienta-

les Sinas.

Les cinq grandes dignités 5V êl fâ
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kôung chênn jênn. Iû kiâ nài të, iuë tôu pou wâng. Chàng ti chêu hïn, hia mîn

tchsu hië. Iôung kién oui iû châng kôung, ï tzâu tôung Hià.

4. « K'în tsâi ! Wang fou nài hiùn. Chénn nài fôu ming, chouë iôu tien tch'âng,
i fân wâng chëu, hôung nài lie tsôu. Liù nài iou mîn, ioung souêi kiuë wéi, p'î
iû ï jênn. Chéu chéu hiàng të, wàn pâng tsô chëu, péi ngo iou Tcheôu ou ï.

vertus, et déclare que vous ajoutez (aux mérites de vos ancêtres)

sans jamais perdre de vue (leurs exemples). Le roi du ciel agréera

(vos offrandes), et vos sujets vivront en parfaite harmonie. Je

vous crée koung de première classe, et vous charge de gouverner

la partie orientale de la Chine.

4. «Soyez attentif! Allez et propagez partout vos enseigne-

ments. Faites attention aux vêtements, aux autres insignes et aux

privilèges qui conviennent à votre dignité; (ne dépassez pas les

limites prescrites, mais) observez exactement les règlements et les

usages. Ainsi vous serez le soutien de la famille impériale, et

vous ajouterez aux mérites de votre illustre aïeul (Tch'eng Tang).

Soyez la loi vivante de vos sujets ; par ce moyen vous garderez

toujours votre dignité, et rendrez service à votre souverain.

L'influence de votre vertu s'étendra à tous les âges ; vous serez le

modèle de tous les princes, et les empereurs de la maison de

Tcheou ne vous rejetteront jamais.

-? |j se subdivisent chacune en trois

classes H T? sân tèng. Les descendants

des empereurs étaient tous koung.

Tch'eng wang élève le prince de Wei au

rang de koung de première classe.

La principauté de Soung, située

dans le Kouei te fou (Ho nan), était à

l'est des villes de HE Fôung et de ^

Haô, qui étaient situées dans le Si ngan

fou (Chen si), et où Wenn wang,

Ou wang et Tch'eng wang faisaient

ordinairement leur résidence.

i. «AttendeI 1 et profer tua docu-

menta. Attende tuis vestihus (ca'leris-

que) dignitatis insignibus ac juribus;

sequsns observa statuta ac leges, ut

protegas imperatoris domum elamplies

tui benemeriti atavi (opéra). Lex esto

tuo habito populo, ut perpetuo serves

istam dignitatem et adjuves me supre-

mum virum. Omnes allâtes fruentur vir-

tute, omnium regnorum (regulorum)
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5. « Où hôu ! wàng tsâi. Wêi hiou, ou t'i tchénn ming. »

K'ANG KAO. 1. Wêi sân iuë tsâi chêng p'ë, Tchecu kôung tch'ôu kî, tso sîn

ta ï iû tôung kouô Lô. Séu fâng mîn ta houô houéi. Heou tien nân pâng, ts'ài wéi

5. «Eh bien! allez; ayez soin d'agir sagement et d'observer

mes ordres. »

CHAPITRE IX. AVIS DONNÉS A K'ANG CHOU.

1. Au troisième mois (de la septième année de Tch'eng wang),

la lune commençant à décroître (le lendemain de la pleine lune),

Tcheou koung traça les fondements et entreprit la construction

d'une nouvelle grande ville à Lo, au milieu des principautés

orientales. Les habitants de tous les pays d'alentour, animés d'un

fies exemplar, faciès ut nos tenantes

Tcheou non fastidio habeamus.

Les 5V kôung avaient neuf emblè-

mes représentés sur leurs vêtements

de cérémonie. Les autres insignes et

privilèges de leur dignité étaient des

voitures bien ornées, des étendards,

des cérémonies solennelles,... V. pag. 52.

5. «Oh! eas; bene agas, ne negligas

mea mandata. >;

CHAPITRE IX. Ou wang, ou, selon

une autre opinion, Tcheou koung, au

nom de Tch'eng wang, confère la prin-

cipauté de ftf Wéi à son frère puîné irj

Fôung, nommé aussi M <K K'âng chou.

La principauté de Wei comprenait

une partie du ^j 'M M Wéi houëi fou

actuel (Ho nan). Le tyran Tcheou,

dernier empereur de la dynastie des In,

y avait fixé sa résidence. |^ K'âng était

probablement le nom d'un petite prin-

cipauté située dans le domaine propre
de l'empereur.

I. At tertio mense, incipiente oriri

decremento lunoe, Tcheou regulus coepit

fundamenta jacere, et condere novam

magnam urbem in orientalibus regnis

ad Lo. Quatuor regionum incolaî valde

concordes convenerunt. Ex heou. tien,

iian regnis et ts'ai wei, varii pnepositi

stimularunt hominum concordiam, et

obtulerunt ad opus propler Tcheou

domum. Tcheou koung simul diligentes

fecit, et valde magno monito nuntiavit

operis ralionem.

La ville de Lo était sur le bord de

la rivière de ce nom, à l'ouest de la ville

actuelle de jpj p§ M Hô nân fou. Elle

devint comme la seconde capitale de

l'empire. L'empereur y allait recevoir

la visite des princes de la partie orien-

tale. Elle fut fondée la septième année

de Tch'eng Wang ( 1109 av. J. C. ). Les

commentateurs du douzième siècle, qui

prétendent que la principauté de Wei

fut conférée à K'ang chou par Ou wang,

sont obligés de dire que le premier pa-

ragraphe de ce Chapitre IX appartient
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pë kôung pouô min houô, hién chéu iû Tcheôu. Tcheôu koung hiên k'in ; nài

hôung ta kao tch'êu.

2. Wang jô iuë : « Méng heôu, tchénn k'î ti, siaô tzéu Fôung ;

3. « wêi nài p'êi hièn k'aô Wênn wâng k'ô mîng të chénn fâ.

4. « Pou kàn ou kouân kouà. Iôung iôung, tchëu tchêu, wëi wêi. Hién min,

même esprit, (accoururent et) se réunirent (pour mettre la main

à l'oeuvre). Les officiers des cinq circonscriptions les plus rappro-

chées vinrent avec des hommes, les exhortèrent à la concorde, et

les présentèrent pour ce travail entrepris dans l'intérêt de la mai-

son de Tcheôu. Tcheôu koung stimula l'ardeur de tous. Dans un

avis solennel il prescrivit ce qu'il fallait faire.

2. L'empereur parla à peu près en ces termes: «Chef des prin-

ces, mon frère puîné, Foung, mon cher fds ;

3. «votre illustre père Wenn wang sut faire briller sa vertu et

employer les châtiments avec prudence.

4. «Il ne se permettait pas de traiter avec mépris les hommes

au Chapitre XIII, intitulé Avis concer-

nant Lo, et ne devrait pas se trouver ici.

Les JC Hià avaient divisé l'empire

en cinq circonscriptions .5 HE ou fou.

Voy. page 56. Les JRJTcheôu formèrent

autour du domaine impérial 3E IÊ;

Wang k'î neuf zones concentriques JL

Jlfê kiôu fou, ayant chacune cinq cents

stades de largeur, et distinguées entre

elles par les noms de M ftl iPJ £fè Hï

H H fl 3?»

2. Imperatorsiclocutusest: «Prime

régule, mi ipsius minor frater, parve

fili Foung,

Kang chou, nommé Foung, n'était

plus jeune, à l'époque où son frère Ou

wang s'empara de l'empire. L'expres-

sion )J» -J* est un terme de tendresse.

D'après Ts'ai Tch'enn et l'école du

douzième siècle, c'est Ou wang qui parle

dans ce chapitre. Les anciens commen-

tateurs et leurs adhérents prétendent

que c'est Tch'eng wang. On leur objecte

que Tch'eng wang était le neveu de

K'ang chou, qu'il était jeune et son oncle

âgé, que par conséquent il ne pouvait

pas l'appeler son frère puîné, son petit

enfant. Ils répondent que c'est Tcheôu

koung qui parle au nom de l'empereur,

et non l'empereur lui-même.

3. «Maxime tuus late illustris pater

Wenn wang potuit illustrare virtutem,

attente poenas adhibere.

4. «Non audebat contemptim trac-

tare viduos ac viduas. Adhibebat

adhibendos, reverebatur reverendos,
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ioung tchao tsao ngo k'iû Hià. lue ngo ï éul pâng i siôu ; ngô sït'ôu wêi chêu hou

mao. Wénn iû chàng ti ; ti hiôu. T'iên nài ta ming Wênn wâng i jôung în. Tân

cheôu kiuë ming ; iuë kiuë pâng kiuë min wêi chêu siû. Nài kouà hiôung hiû.

Séu jou siaô tzèu Fôung, tsài tzêu tôung t'ôu. »

5. Wâng iuë : « Où hôu ! Fôung, jou gnién tsâi. Kïn mîn tsiâng tsâi tchëu iû nài

ni les femmes qui vivaient dans le veuvage. Il employait ceux qu'il

convenait d'employer, respectait ceux qu'il convenait de respecter,

punissait ceux qu'il convenait de punir. Sa vertu brilla aux yeux

du peuple, et donna le commencement à la puissance de notre

principauté de Tcheou, qui n'était qu'une parcelle de l'empire.

A son exemple, plusieurs des princes voisins réglèrent leur admi-

nistration. Bientôt toute la partie occidentale de l'empire eut con-

fiance en lui et se mit sous sa dépendance. Sa renommée parvint

jusqu'au ciel. Le roi du ciel approuva sa conduite, et lui ordonna

de renverser la grande dynastie des In. Wenn wang reçut le man-

dat du ciel pour gouverner tout l'empire ; bientôt les gouverne-

ments et les peuples furent parfaitement réglés. Ensuite, moi votre

frère aîné, malgré mon peu de vertu, j'ai fait des efforts. Voilà

pourquoi vous, Foung, mon cher fils, vous possédez cette contrée

orientale. »

5. L'empereur reprit: «Oh! Foung, ne l'oubliez pas. Le bon-

heur de vos sujets dépendra de votre exactitude à suivre les traces

puniebat puniendos. lnclaruit populo,

ita coepit condere nostram parliculam

imperii. Postea ex nostris (finilimis et

amicis) unum alterumque roguum ideo

compositum est ; nostra occidentalis

regio tune temporis confidit, protegen-

dam se dédit. Fama pervenit ad coeli

regem; rex (coeli) probavit. Coelum tune

magnopere jussit Wenn wang delere

magnam In domum. Late accepiL illud

mandatum; et illa régna illique popuïi

lune temporis habuerunt ordinem. Tuus

modicae virtutis frater major exserui

conalus. Inde tu, parve fili Foung, occu-

pas hanc orientalem regionem. »

5. Imperator dixit : «Oh ! Foung, tu

recorderis. Nunc populus in futurum

pendebit a (tua) reverenli prosecutione

tui Wenn patris. Prosequere audita,

indue ( exsequere ) optima dicta. I,
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Wênn k'aô. Chao wênn, i të iên. Wang, fôu k'iôu iû In sien tchë wâng, ioung paô
i mîn. Jôu p'êi iuén wêi Châng keôu tch'êng jênn, tchë sïn, tchêu hiûn. Pië k'iôu

wénn iôu kôu sien tchë wàng, iôung k ang paô mîn. Hôung iû t'iën. Jô të iù nài

chênn, pou féi tsài wâng ming. »

6. Wàng iuë : « Où hôu ! siaô tzèu Fôung, t'ôung kouân nâi chënn, king tsâi.

de votre père Wenn wang. Imitez ce qu'on vous a raconté de lui,

et mettez en pratique ses admirables maximes. Allez, et cherchez

à connaître parfaitement les sages empereurs de la dynastie des

In, afin de garder et de bien gouverner vos sujets. Remontez en-

core plus loin dans l'antiquité, étudiez la conduite des vieillards

expérimentés qui vécurent sous la dynastie des Chang, afin d'a-

voir des principes arrêtés et d'apprendre à enseigner le peuple. De

plus, travaillez à connaître et imitez les sages empereurs de l'an-

tiquité, afin de procurer la tranquillité à vos sujets et de les pro-

téger. Enfin que votre science embrasse tous les principes dont le

ciel est la source. Alors votre vertu sera très grande, et vous rem-

plirez bien les devoirs de la charge que l'empereur vous confie. »

6. L'empereur continua: «Oh! Foung, mon cher enfant, ayez

grand soin de ressentir les douleurs d'autrui, comme si elles étaient

vos propres douleurs. Le ciel est redoutable; mais il protège

les hommes sincèrement vertueux. Les sentiments du peuple sont

faciles à découvrir; mais les hommes du peuple sont difficiles à

ubique inquire de In domus prioribus

prudentibus imperatoribus; ita servabis

et reges populum. Tu omnino remote co-

gita Chang domus grandaîvos ac perfec-

tos viros, ut statuto animo scias docere.

Undique inquire, audi, sequere anti-

quorum pristinorum sapientium impera-

torum (dicta et facla); ita tranquillabis

et servabis populum. Amplifica (tuam

scientiam) in coelesti doctrina. Sic virlus

uberrima erit in te ipso, nec deficies in

imperatoris mandate (implendo). »

G. Jmperator dixit: «Oh! parve flli

Foung, ut doleas doloribus (alicnis) tu

ipse, diligenter cura. Coelum timendum

est, at juvat sinceros. Populi sensus

plane possunt perspici ; at vulgi homi-

nes difficile servanlur (obsequenles).

I, totum impende tuum animum. Noli

quiescere et amare otium ac oblecta-
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T'iën wéi îèi chênn. Mîn ts'îng ta k'o kién ; siaô jênn nân paô. Wang, tsin nài

sïn ; ou k'âng hao ï iû ; nài k'î i mîn. Ngô wênn iuë : Iuén pôu tsâi ta, ï pou tsâi

siaô ; houéi pôu houéi, meou pôu meou.

7. « I, jôu wêi siaô tzèu, nài fou wêi hôung wàng, ing paô ïn mîn, ï wêi tchou

wâng tchë t'iën ming, tsô sïn mîn. »

8. Wâng iuë : « Où hôu ! Fôung, king mîng nài fâ. Jênn iôu siaô tsouéi, fëi

chèng, nài wêi tchôung, tzéu tsô pôu tien. Chëu oui ; iôu kiuë tsouéi siaô, nài pôu

tenir (dans la soumission). Allez et dépensez-vous tout entier. Ne

soyez pas oisif, ne recherchez pas le repos ni les amusements; et

vous gouvernerez bien vos sujets. J'ai entendu dire que (le con-

tentement ou) le mécontentement du peuple ne dépend ni des

grandes ni des petites choses ; mais de la conduite bonne ou

mauvaise, de l'énergie ou de l'indolence du prince.

7. «Oui mon cher fils, votre devoir est d'étendre l'influence de

l'empereur, d'établir la concorde parmi les sujets des In (qui sont

à présent les sujets des Tcheou), de les empêcher de se disperser,

et, par ce moyen, d'aider l'empereur à affermir le pouvoir qu'il a

reçu du ciel, et d'exciter le peuple à se renouveler dans la vertu.T>

8. L'empereur dit: ceOh! Foung, ayez soin d'appliquer les châ-

timents avec intelligence. Un homme comment un crime qui n'est

pas des plus graves ; mais il le comment avec délibération, obsti-

nation dans le mal et volonté de violer la loi. Son crime est

menta; tune ipse bene reges populum»

Ego audivi dicentes: Quereloe non ex

magnis (rébus), nec ex parvis; (gau-

dium irave) ex rectiludine carentiave

rectitudinis, ex strenuitate carentiave

strenuitatis.

M~Houéi, se conformer aux princi-

pes de la droite raison.

7. «Utique, tu parve flli, tu suscipe

ampliare imperatoris (virlutem), con-

cordem facere et servare In domus po-

pulum, et ita juvare imperatorem ad

stabiliendum coeli mandatum, et facere

ut se renovet populus. »

8. Imperator dixit: «Oh! Foung,

attende ut perspicaciter adbibeas tuas

poenas. Aliquis habet minus scelus, non

inconsulto, et pertinax est, libenter
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k'o pou châ. Nài iôu ta tsouéi, fëi tchôung, nài wêi chèng tsâi. Chëu èal ; ki taô

kï kiué kôu, chèu nài pou k'o chà. »

9. Wang iuë : :<Où hôu I Fôung, iôu siù. Chêu nài ta mîng fôu ; wêi mîn k'î

tch'ëu, meou houô. Jô iôu tsï ; wèi mîn k'i pï k'i kiôu. Jô paô tch'èu tzèu ; wêi

mîn k'î k'âng i.

10. « Fëi jôu Fôung hîng jênn châ jénn ; ou houë hîng jênn châ jênn. Fëi jôu

volontaire ; bien qu'il ne soit pas très grave, il doit être puni de

mort. Un autre commet un grand crime, par erreur, inadvertence

ou accident, sans obstination dans le mal. La faute n'a pas été vo-

lontaire; après qu'il a avoué son crime sans déguisement, il ne

doit pas être puni de mort. »

9. L'empereur dit: «Oh! Foimg, il 3r a des degrés (de culpabili-

té et de peine). Celui qui dans cette matière montre un grand

discernement, gagne la confiance du peuple ; ses sujets s'exhortent

les uns les autres à fuir le mal, et tâchent de vivre en bonne har-

monie. Agissez comme un malade (qui travaille à se guérir), et

tout le peuple se corrigera de ses défauts. Imitez la sollicitude

d'une mère envers son fils nouveau-né, et le peuple sera tran-

quille et soumis.

10. «.Ce n'est pas vous, Foung, qui infligez les graves

agit contrarium legi ; adhibito ila(con-

silio), licet sit ejus scelus minus, tune

non potest non occidi. At habet majus

scelus, nec pertinax est et fuit errer

infortuniumve, obiter ila ; postquam

confessus est oranino suum scelus, is

inde non débet occidi. »

$t Tchôung signifie ïfc E£ pou kâi

ne pas se corriger, ne pas se repentir,

ou H 3E tsâi fân récidiver.

9. Imperator dixit: «Oh! Foung,

est ordo, i. e. in sceleribus et poenis

sunt gratlus. In illis qui valde perspicax

est, fldeni faciL, et populares ipsi admo-

nentes ( invicem ), conantur pacifiée

vivere. Quasi haberes inoibum (et depel-

lerc rjiuereres, âge), et populus lotus

abjiciet vitia. Quasi curares recenler

natum lilium, et populus ipse tranquille

componelur.

1U. «Non tu Foung graviter punis

homines, occidis hommes. Ne forte

(ex libidine) graviter punias homines

occidasve homines. Non tu Foung. »
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Fôung. » Iôu iuë : « I éul jênn ; ou honë i éul jênn. »

11. Wang iuë: « Wâi chéu, jôu tch'ênn chêu ië ; sêu chèu tzêu înfâiôu liûn.»

12. Iôu iuë : « Iaô siôu, fou gnién ou liû jeu, tchéu iù siûn chéu ; p'êi pi iaô

siôu. :>

13. Wang iuë : HJôu tch'ênn chêu ië chéu, fâ pi ïn î, iôung k'î i hîng i châ,

ments et même la peine de mort, (vous n'avez pas ce droit, mais

c'est le ciel qui les inflige par vous). Gardez-vous donc d'infliger

(arbitrairement) les peines graves, même la peine capitale. Ce n'est

pas vous qui infligez les châtiments.)) L'empereur ajouta: «(Cen'est

pas vous, Foung), qui coupez le nez ou les oreilles aux criminels.

Gardez-vous de couper (arbitrairement) le nez ou les oreilles.»

11. L'empereur dit: «Pour les affaires judiciaires, vous, publiez

les lois à observer; mais pour les degrés de peines, que les juges

se conforment à l'ordre établi par la dynastie des In. ))

12. L'empereur ajouta: «Après avoir examiné à fond une cau-

se capitale, réfléchissez encore cinq ou six jours, dix jours et

même trois mois; ensuite prononcez la sentence définitive.))

13. L'empereur dit: «Vous ferez connaître les lois et les autres

choses: et l'échelle des peines établie par les In continuera d'être

en vigueur. Mais il faudra que la peine capitale et les autres pei-

nes graves soient appliquées conformément à la justice et aux

exigences des temps ; elles ne devront pas servir à satisfaire vos

Prseterea dixit: «(Non tu Foung) ampu-

tas nasum auresve hominibus. Ne forte

(ad libidinem tuam) amputes nasum

auresve hominibus.»

On croit que X. E3 devrait être

placé avant ffi :<j( jfej\

11. Imperator dixit: «De externis

(i. e. judiciariis) rébus, tu proponas

earum leges; judices sequantur illum

In domus poenarum habitum ordinem.»

12. Insuper dixit: «Inquisita re ca-

pitali, recordans recogila quinque sexve

diebus, usque ad deceni dies quartamve

anni partem, et omnino statue de inqui-

sita re capitali. »

JITFChêu, saison, trois mois. îj$c Pi,

prononcer une sentence.

13. Imperator dixit: «Tu propones

illas leges et res, et poenae statuentur

ex In domus regulis, servata in his
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ou iôung i ts'éu jou Fôung. Nài jou tsin suénn, iuë chéu siù. Wêi iuë wéi iôu

suénn chéu.

14. « I, jôu wêi siaô tzèu, wéi k'î iôu jô jou Fôung tchêu sïn. Tchénn sïn,

tchénn té, wêi nài tchêu.

15. « Fàn min tzéu të tsouéi, k'eou, jàng, kiên, kouèi, châ iuë jènn iû houo,

min pôu wéi séu, wàng fou touéi. »

désirs particuliers. ( Quand vous aurez observé ces prescriptions),

vous aurez agi tout à fait comme il convient, et l'on pourra dire

que tout est dans Tordre. (Cependant, même alors ne soyez pas

entièrement rassuré), et dites que peut-être tout n'est pas encore

réglé conformément à la justice et aux exigences du temps.

14. «Oui, mon cher enfant, personne n'a un coeur aussi bon

que le vôtre, mon cher Foung. (Je connais votre coeur; vous aussi)

vous connaissez parfaitement mon coeur et ma conduite.

15. « Ceux qui se portent d'eux-mêmes à commettre des crimes,

les brigands, les voleurs, les rebelles, les traîtres, ceux qui assas-

sinent ou terrassent les hommes pour les dépouiller, ceux qui

usent de violence sans aucun souci de leur propre vie, tous ces

malfaiteurs sont odieux à tout le monde (et il n'est personne qui

ne se réjouisse de leur châtiment). y>

convenientia graviter puniendi et con-

venienlia occidendi; ne adhibeanlur

ad obsequendum tibi, Foung. Tune tu

omnino obsecutus eris (sequitali ettem-

pori ), et dici poterit esse ordinem. Atta-

men dicas nondum esse consentaneam

rem.

H 1 signifie 3Ë î convenable, con-

forme à la justice et aux exigences du

temps.

14. «Ulique, tu quidem parvusfilius;

nondum quisquarn habet ( animum )

parem tuoFoung animo. Meum animum,

meam virlutenj maxime lu novisti.

15. (.Quicumque populares ultro

admillunt scelera, latrones, raptores,

rebelles, proditores, occisores aut

afflictores hominum propter opes, vio-

lenli, nec limentes niorlem, nemini

non odio sunt. »
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16. Wang iuë : « Iuên ngô ta touéi, chénn wêipôu hiaô, pôu iôu, tzéu fôu tchêu

fou kiuë fou chéu, ta chàng kiuë k'aô sîn, iù fôu pôu nêng tzéu k'iuë tzèu, nài tsï kiuë

tzèu, iûti fôu gnién t'iën hièn, nài fôu k'ôkôung kiuë hiôung, hiôung ïpôugniénkiù

tzèu ngâi, ta pôu iôu iû ti. Wèi tï tzéu, pôu iû ngô tchéng jênn te tsouéi, t'iën wêi

iù ngô min î ta min louàn. Iuë, nài k'î sou iôu Wênn wàng tsô fâ, hing tzéu ou ché.

16. L'empereur dit : «Foung, on doit détester ces grands crimi-

nels, mais bien plus encore le fils qui manque de piété filiale, le

frère qui n'aime pas son frère, le fils qui ne remplit pas avec res-

pect ses devoirs envers ses parents pendant leur vie et afflige leurs

coeurs après leur mort, le père qui a de l'aversion et de la haine con-

tre son fils, le frère puîné qui méconnaît l'ordre établi par le ciel

et ne respecte pas son frère plus âgé que lui, le frère aîné qui oublie

les fatigues que ses parents se sont imposées pour élever leurs en-

fants, et n'a nulle affection envers son frère puîné. Si nous qui som-

mes chargés du gouvernement, nous ne traitons pas comme coupa-

bles des hommes si dénaturés, la loi naturelle que le ciel lui-même

a donnée à nos peuples ne sera plus nullement observée. Hâtez-

vous donc d'appliquer à ces coupables les lois pénales établies par

Wenn wang, et de les punir sans leur accorder aucune grâce.

16. Imperator dixit: «Foung, magni

malefici magno odio habendi sunt; mu! to

magis autem qui caret pietate filiali,

non amat fratrem, films qui non reve-

renter fungitur erga suum patrem offi-

cus, et graviter loedit sui rnortui palris

animum; quod aLtinet ad patrem, (pater)

qui non potest palerno affectu diligere

suum filium, sed odil suum filium ;

quod attinet ad fratrem minorem, (fra-

ter minor) qui non meminit coelo(sta-

tuti ordiuis) manifesti el non valet
'

observare suum fratrem majorera; frater

major eliam qui non recordans (a paren-

libus suis susceptum) ad alendos filios

laborem, omnino caret amicilia erga

fratrem minorem. Si ii qui pervenerint

eo ( improbilatis ), non coram nobis

gubernantibus bominibus habebunt cul-

pam, a coelo ipso data nostris subdilis

lex (naluralis) omnino exstinguetur

aut perturbabitur. Dico, tu properes

adhibere a Wenn wang slatutas poenas,

punias illos non condonans.
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17. « Pou chouë ta k'iâ ; chènn wêi wài chou tzèu hiûn jênn, wêi kiuë tchéng

jènn, iuë siaô tch'ênn tchôu tsië, nài pië pouo fôu, tsaô mîn ta iù, fôu gnién fou

iôung, kouân kiuë kiûn. Chêu nài in ngô ; wêi tchénn touéi. î ? Jôu nài k'î sou

iôu tzèu i chouë châ.

18. «ï wêi kiûn wêi tchàng, pou nêng kiuë kià jênn, iuë kiuë siaô tch'ênn,

17. «Il faut réprimer par la sévérité des lois les particuliers

qui violent la loi naturelle ; et à plus forte raison, les maîtres

chargés d'instruire au dehors les fds des princes et des officiers,

les chefs des officiers, et les officiers subalternes de tout grade,

lorsqu'ils répandent des instructions différentes (de celles du

prince), pour se faire admirer du peuple, et qu'ils mécon-

naissent et violent les lois, au grand déplaisir de leur prince.

Ces officiers corrompent le peuple, et je les déteste. Peut-on

s'abstenir (de les réprimer)? Appliquez-leur sans délai les justes

lois (de Wenn wang), et condamnez-les tous à la peine capitale.

18. «(Vous devez avant tout donner le bon exemple à vos of-

ficiers). Si vous, prince et chef (d'une famille et d'un Etat), vous

ne saviez pas diriger les personnes de votre maison, vos petits of-

ficiers, les chefs des officiers de votre principauté ; si votre

17. «Qui non obsequuntur (legi

naturali), sunt graviter legibusconstrin-

gendi ; multo magis autem exterius

omnes magistri qui docent hommes, et

illi pr,epojitorum rectores hommes,

et minores pi"eposili variis tesseris

(insignili), siquidem aliéna (documenta)

spargentes ac difmndeiUes, excitent po-

puli magnas laudes, nec recordantes

nec exscquentes (statuta), nioerore affi-

ciant suum principeni. Il i quidem imlu-

cunt ad malum; et ego odio habeo. An

abstinendum est (ab bis puniendis)?

Tu quidem ipse propcres ex illis justis

legibus (Wenn régis) cunctos occidere.

îU K'iâ, devoir, règle constante,

loi. #(> Wài, hors du domaine impérial.

-p Tzéu, maîtres chargés d'enseigner

les fils des princes et des officiers.

Éfl Tsië ou ffi ffj Fôu tsië, tablette

ou bâton qui servait de diplôme ou de

lettre de créance à un officier ou à

l'envoyé d'un ofiieier.

18. «At es princeps, es rector; si

non valeas (concordes facere) tutu

domus homines, et (recle componere)

tuos minores administres, exteiïores

pra?positoruni duces; sed s&vias et

6
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wài tchéng, wêi wêi, wêi iô, ta fâng wâng ming ; nài fêi të iôung i.

19. « Jôu ï wàng pou k'ô king tien, nài iôu iû mîn. Wêi Wênn wâng tchëu

king ki. Nài iû mîn iuë : « Ngô wêi iôu kï. » Tsë iû ï jênn i ï. »

20. Wâng iuë : « Fôung, chouàng wêi mîn, tï kï k'àng. Ngô chêu k'î wêi ïn

sien tchë wâng të, iôung k'àng i mîn, tsô k'iôu ; chènn kîn mîn wàng tïpôu chëu.

administration était cruelle et tyrannique, si vous ne teniez aucun

compte des ordres de l'empereur; ce serait vouloir maintenir les

autres dans le devoir en agissant mal vous-même.

19. ((En toute chose vous pouvez (et devez) respecter les lois,

et par ce moyen rendre le peuple heureux. Wenn wang avait ce

respect des lois, cette crainte (de les violer). En rendant ainsi le

peuple heureux, dites-vous à vous-même: «Je cherche à égaler

(Wenn wang). » Et alors, moi votre souverain, je serai content. »

20. L'empereur dit : a.Foung, tout bien considéré, le peuple

doit être conduit (non par la crainte des châtiments, mais) par

l'appât du bonheur et de la tranquillité. Je pense toujours à la con-

duite des sages empereurs de la dynastie des In, afin de maintenir

l'ordre et la tranquillité, et d'égaler ces anciens souverains ;

d'autant plus que à présent parmi le peuple il n'est personne qui,

sous la direction d'un prince vertueux et bienfaisant, ne soit

vexes, et magnopere negïigas imperatoris

mamlatum; tune improbiLate utens recte

componere (voles).

19. «Tu et in nullo non vales obser-

vare leges, et inde felicem facere popu-

lura. Ihec erat Wenn régis observanlia,

caulio. Et felicem faciens populum,

dicas: «Ego quoero assequi ut attingam

(Wenn regem). » Tune ego suminus

\ir ideo gaudebo. »

20. Imperator dixit: «Foung, clare

cogilans de populo, (video eum) ducen-

dum esse (ad virtutein) felicitalis et

tranquillitalis (spe). Ego semper ipse

eogito de In donms antiquorum sapien-

lium imperatorum virlutibus, ut tran-

quillans regam populum, et evadam par

(illis imperatoribus); eo magis quod e

populo nullus duetus (ad virtutem per

exempla ac bénéficia) non adibit. Qui
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Pou tï, tsë wàng tchéng tsâi kiuë pâng. »

21. Wàng iuë : « Fôung, iû wêi pôu k'o pou kién, kaô jou té tchêu chouô, iû

fâ tchêu hîng. Kîn wêi min pôu tsing, wéi li kiuë sïn. Tï liù wéi t'ôung. Chouàng
wêi t'iên k'i fà kï ngô ; ngô k'i pôu iuén. Wéi kiuë tsouéi, ou tsài ta, ï ou tsâi

touô ; chénn iuë k'i chàng hièn wénn iù t'iën. »

disposé à suivre la voie de la vertu. Sans cette direction douce et

bonne, le gouvernement d'un État est impossible. t>

21. L'empereur dit: «Foung, je ne puis me dispenser d'étudier

(la conduite des sages empereurs de l'antiquité), et de vous rap-

peler la nécessité de joindre l'influence de la vertu à l'emploi des

châtiments. Le peuple n'est pas encore tranquille, les esprits n'ont

pas encore de détermination arrêtée. Malgré mes instructions ré-

itérées, il n'est pas encore redevenu aussi vertueux qu'autrefois. Je

vois clairement que le ciel veut me châtier sévèrement; j'y pense

et ne m'en plains pas. Car toutes les fautes du peuple, graves ou

légères, (doivent m'être imputées). Je crains d'autant plus que

à présent l'odeur infecte des actions impures monte évidemment

jusqu'au ciel. »

non ita ducet, lune nullum erit regimen

in ejus regno. »

?J< signifie Ç$ de même rang.

21. Imperator dixit: «Foung, ego

non possum non inspieere (In domus

sapienlium imperatorum exenipla), nec

monere te vii'tulis pneceptum in peena-

rum usu. Nunc.populus non quictus

est, nondum slclit ejus animus. Horta-

tus pluries, nondum similem feci anti-

quorum imperatorum sapienlium popu-

lo). Clare (videns et) cogitans coelum

ipsum puniturum etdeleturum me, ego

non queror. Cogilo illius 'populi) cul-

parum non inspiciendam gravitatem et

non inspicieiidum numerum, (oinnes

milii esse tribuendas); eo magis dicen-

dum quum illae supra manifesle oient

ad coelum. »

JJ| Li signifie JE tchèu, s'arrêter,

se fixer.

03 Wénn, d'après les dictionnaires,

se dit spécialement du son qui parvient

à l'oreille ^ #r 3S chêngehou tchéu.

11se dit aussi des odeurs qui parvien-

nent à l'odorat, comme on le voit dans

ce paragraphe, dans le paragraphe 11

du chapitre suivant, et ailleurs.
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22. Wang iuë : « Où hôu ! Fôung, king tsâi. Où tsô iuén, ou ioung fëi meôu fêi

î. Pi chêu chênn. P'ëi tsë min të, ioung k'âng nài sïn. Kou nài të, iuén nài iôu.

Iû, nài i mîn gnîng. Pou jou hià tien. »

23. Wang iuë : « Où hôu ! séu jou siaô tzèu Fôung. Wêi ming pou iû tch'âng.

Jou gnién tsâi, ou ngô tien hiàng. Ming nài fou ming, kaô nài t'ïng, ioung k'âng

i min. »

22. L'empereur dit: «Oh! Foung, prenez garde. Ne faites rien

qui puisse exciter de justes plaintes; ne suivez pas les mauvais

conseils, les voies iniques. Que la vérité et la sincérité président à

vos décisions. Imitez la diligente sollicitude (des sages princes de

l'antiquité), afin que votre esprit soit en repos. Examinez-vous

vous-même ; que votre prévoyance s'étende loin dans l'avenir.

Soyez indulgent, afin que le peuple soit en paix. Vous éviterez

ainsi les défauts qui m'obligeraint à vous dégrader. »

23. L'empereur dit : <xOh ! Foung, mon cher fils, courage. Mais

le mandat qui vous est confié n'est pas irrévocable. Faites donc

attention, afin que je ne sois pas obligé de vous destituer. Rem-

plissez avec sagesse les devoirs de votre charge, suivez avec gran-

deur d'âme les maximes et les exemples des anciens sages ; l'ordre

et la tranquillité régneront parmi le peuple des In. »

22. Imperalor dixit: «Oh! Foung,

attende. Ne agas (quicquam de quo po-

pulus jure) queralur ; ne adhibeas prava

consilia, iniquas leges. Statue cum veii-

tateet sincerilate. Mullura imitare stre-

nuam virlutem, ut tranquilles luum ani-

mum. Inspice tuam virlutem, longe pro-

fer tua consilia. lndulgens sis, et itapo-

pulusquicscct. Non te vilialum dejiciam.»

23. Imperator dixit: «Oh! âge, tu,

parve fili Foung. Al mandalum non in

perpetuum. Tu attendas, ne ego tollam

( regnunï quo ) lïueris. Perspicaciter

fungere tuo suscepto mandato; alte âge

qua? tu audivisti (sapientium regum

dicta et gesta); ita tranquillabis et recte

compones populum.»

Le sens de i| est incertain.
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24. Wang jô iuë : «Wang tsâi, Fôung ; ou t'i king tien, t'ïng tchénn kao jou,
nài i în min chéu hiàng. »

TSIOU KAO. i. Wang jô iuë : « Ming ta ming iû Méi pâng.
2. « Nài môu k'aô Wênn wàng tchao kouô tsài si t'ôu, kiuë kao pi chou pâng

24. L'empereur termina son discours à peu près en ces termes:

«Allez, Foung, ne violez pas les lois que vous devez respecter,
suivez les avis que je vous donne; et vous et vos descendants,
vous jouirez à jamais de votre dignité parmi le peuple des In. »

CHAPITRE X. AVIS SUR LES LIQUEURS ENIVRANTES.

1. L'empereur (Ou wang, s'adressant à son frère K'ang chou)

parla à peu près en ces termes : « Publiez dans la principauté de

Mei les ordres importants (que je vais vous donner).

2. «Lorsque votre père Wenn wang, ce prince si fidèle à remplir
ses devoirs, fonda sa capitale (la ville de Foung) dans la partie occi-

dentale de l'empire, il donna des avis et recommanda des précau-

tions à tous les princes, à tous les officiers, à leurs aides et à leurs

24. Imperator siclocutus est: «Eas,

Foung. Ne negligas reverendas leges,

obsequere mihi monenti te, et utens In

populo, in perpétuas setates frueris

(regia dignitate). »

CHAPITRE X. î@ Tsiôu, boisson

fermentée, liqueur enivrante.

i. Imperator sic locutus est:

« Déclara magna jussa in Mei regno.

M ou $fc (|f M M) Méi, ancienne

principauté, à présent \& jjjj§K'î hién

dans le if M M Wéi houêi fou (Ho

rian). &J"Tcheou, dernier empereur de

la dynastie des %x ïn, y avait résidé.

Ses mauvais exemples y avaient intro-

duit et propagé l'ivrognerie avec les

autres vices qui en sont ordinairement

la suite. Ou wang donna cette princi-

pauté à son frère K'ang chou, et lui

recommanda la réforme des moeurs.

2. «Tuus sedulus (vel, cujus delu-

brurn est in australi parte) pater Wenn

rex, condens reguum (vel urbem re-

giam) in occidentali regione, suis moni-

tis cavere jussit omnes regulos, oimies

pra;positos, et adjulores praifeclos, cura-

tores rerum, a marie ad vesperamdicens:

«Spirilibus offeratur hoc vinum. Elenini

coelum demittens jussum (faciendi vini)

initio nostro populo, (jussit adhiben-

dum esse) solummodoin magnis sacris.

#§ Môu, respectueux, très attentif
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chou chéu, iuë chaô tchéng, iû chéu, tchaô sï iuë : <cS,éu tzêu tsiôu. Wêi t'iên

kiàng ming tchaô ngô min, wêi iuên séu.

3. « T'iên kiàng wêi, ngô mîn iôung ta louân sang të, ï wàng fêi tsiôu wêi

hîng ; iuë siaô ta pâng iôung sang, ï wàng fêi tsiou wêi kôu. »

4. « Wênn wàng kaô kiaô siaô tzêu, iôu tchéng iôu chéu, ou î tsiôu ; iuë chou

employés. Illeitr répétait sans cesse: «Les liqueurs enivantes sont

faites pour être offertes aux esprits. Quand le ciel pour la première

fois en prescrivit la préparation à notre peuple, il n'en permit

l'usage que dans les cérémonies les plus solennelles.

3. « Toutes les fois que le ciel dans sa colère a permis que notre

peuple s'abandonnât
à de graves désordres, l'abus des liqueurs eni-

vrantes en a toujours été la cause ; et toutes les fois qu'il a permis

la ruine des États, grands ou petits, il a voulu punir l'ivrognerie.TD

4. «Aux jeunes gens qui étaient fils d'officiers et exerçaient eux-

mêmes des charges, Wenn Wang recommandait de ne pas user

habituellement de liqueurs enivrantes. Il voulait que dans les

principautés on ne bût de ces liqueurs qu'après les cérémonies en

à remplir tous ses devoirs; celui dont

la salle dans le temple des ancêtres

est placée au midi.

La principauté et la maison de jpjj

Tcheôu existaient longtemps avant

Wenn wang; mais il en augmenta consi-

dérablement la puissance, et changea la

capitale; il peut être considéré comme

un véritable fondateur. Il était |f f(3

sï pë chef des princes de la partie occi-

dentale de l'empire; en cette qualité il

leur donnait des avis et des ordres.

3. «Quoties coelum demisit saivitiam,

et noster populus inde valde turbalus

amisit virtutem, etiam nunquam non

fuit quia vini invaluit usus. Et quoties

parva magnave régna inde (i. e. ob coeli

irain ) perierunt, etiam nunquam non

fuit quia vini invaluit abusus. »

4. «Wenn rex monebat et docebat

juvenes filios (regni ministrorum et

prapositorum) habentes munia, geren-

tes negotia, ne solito (biberent) vinum;

at in omnibus regnis biberetur solum-

modo sacrorum (terapore), virtute mo-

dérante, nec esset ebrietas.

}fj$î, loi, règle, coutume, se faire

une coutume de.

On croyait que l'odeur des boissons

fermenlées attirait les esprits tutélaires,

les mânes des parents défunts. Les

liqueurs et les mets, après avoir été



PART. IV. - CH. X. AVIS SUR LES LIQUEURS ENIVRANTES. 217

kouô in wêi séu, të tsiâng, ou tsouéi.

5. « Wêi iuë : « Ngô mîn tï siaô tzèu wêi t'ou ou ngâi ; kiuë sïn tsâng. Ts'ôung

t'îng tsou k'ao tchëu î hiùn, iuë siaô ta të, siaô tzéu wêi ï. »

6. « Méi t'ou, séu éul kou kôung, chouênn k'i i chou tsï, pênn tseou chéu kiuë

k'ao kiuë tchàng, tchao k'iën kiû iôu, iuèn fou kou, ioung hiao iàng kiuë fou mou.

Kiuë fou mou k'ing, tzéu sien t'ién tchéu ioung tsiou.

l'honneur des esprits, et encore avec modération, et sans aller jus-

qu'à l'ivresse.

5. «Que mes sujets, disait-il, apprennent à leurs enfants à n'ai-

mer que les produits de la terre; les jeunes gens (occupés à cul-

tiver la terre, ne se livreront pas à la débauche, et) seront ver-

tueux. Que les jeunes gens écoutent avec attention les enseigne-

ments ordinaires qui leur viennent de leurs ancêtres et de leurs

pères, et qu'ils s'appliquent à pratiquer la vertu dans les petites

choses comme dans les grandes. »

6. « Habitants du pays de Mei, travaillez sans cesse et de toutes

vos forces à cultiver les deux espèces de millet à panicules ; aidez

avec une prompte diligence vos parents et vos aînés ; conduisez

avec ardeur vos voilures et vos boeufs, et faites le commerce dans

les pays lointains, pour nourrir vos parents avec affection. Vos

parents seront heureux; alors vous clarifierez des liqueurs, vous

leur donnerez de la force, et vous en userez, (vous et vos parents,

pour vous réjouir ensemble).

présentés aux ancêtres, étaient portés

dans une salle située derrière le temple,

et servis aux assistants, qui buvaient

et mangeaient en l'honneur des morts.

5. «Et dicebat: «Mei populares do-

ceant juvenestilios ut solummodo terrai

fructus ament; eorum animi erunt boni.

(Juvenes) attente audiant avorum et

genitorum constantia documenta, et

parvas magnasque virlutes juvenes filii

curent pariter. »

G. «Mei regionis (incoke), continuo

(adhibentes) vestra crura ac bracbia,

multum ipsi colite milii duo gênera;

currentes ac properanles operain prai-

bête vestris parentibus et vestris majo-

ribus; strenue trahentes véhicula acbo-

ves, longe suscipite mercaluram,ulpie
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7. « Chou chéu iôu tchéng, iuë chou pë kiûn tzéu, k'i éul tien t'îng tchénn

kiaô. Eùl ta k'ô siôu keôu wêi kiûn, èul nài in chëu tsouéi paô. P'ëi wêi iuë, éul

k'ô iôung kouân sing, tsô kï tchôung të ; éul châng k'ô siôu kouéi séu, éul nài

tzéu kiâi iôung ï. Tzêu nài iùn wêi wâng tchéng chéu tchêu tch'énn, tzëu ï wêi

t'iên jo iuên të, iôung pou wâng tsâi wâng kiâ. »

7. ftVous tous, officiers en charge, et vous, chefs des officiers,

hommes distingués, écoutez (et suivez) constamment mes avis.

Quand vous offrez des festins aux vieillards ou que vous servez

votre prince, si vous remplissez ces fonctions convenablement,

vous pouvez ensuite boire et manger à satiété. Pour parler de

choses plus relevées, si vous savez veiller sans cesse (sur vos pen-

sées et vos sentiments), et dans votre conduite ne vous écarter

jamais du juste milieu ; vous êtes capables de présenter convena-

blement les offrandes aux esprits, et (après la cérémonie vous

pouvez) vous réjouir à votre tour. Si vous agissez ainsi (si vous

ne buvez de liqueurs enivrantes que dans ces circonstances), vous

remplirez bien les fonctions confiées par l'empereur ; le ciel lui-

même vous secondera à cause de votre grande vertu, et vos ser-

vices ne seront jamais oubliés dans la famille impériale. »

alatis vestros parentes. Vestri parentes

gaudebunt; ipsi purgabitis, generosum

facietis, et assequemini ut adhibeatis

vinum.

7. «Omnes prsepositi habentes mu-

nia, et omnes prsepositorum rectores

praestantes viri, ipsi vos constanter au-

dialis mea documenta. Si vos bene po-

testis alere séries et servire principi,

vos tune bibentes et comedentes satietis

vos potu, satietis vos cibo. Ut majora

vero loquar, si vos valelis semper obser-

vare et inspicere (cogilata vestra), et

agendo perpendere mediam (i. e. quse

in medio stat) virtutem ; vos peroptato

valetis inferre cibariain sacris; vos tune

ipsi comitanter (i. e. secundo loco, spi-

ritibus jam saturatis, potestis) frui oblec-

tamento. lta vos vere eritis imperatoris

recte componentes negotia ministri ;

ita et coelum obsecundabit magnse vir-

tuti ; unquam non oblivioni eritis in

imperatoris domo. »

Dans ce paragraphe, comme dans

plusieurs endroits du Cheu king, JS|

tsouéi signifie, non pas boire jusqu'à;
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8. Wang iuë : « Fôung, ngô sï t'ôu, féi ts'ôu pâng kiûn, iû chéu, siaô tzéu,

châng k'ô iôung Wênn wàng kiao, pôu t'ién iû tsiôu. Kôu ngo tchéu iû kïn, k'ô

cheôu ïn tchëu ming. »

9. Wang iuë : « Fôung, ngo wênn wêi iuë, tsâi sï ïn sien tchë wâng tï wéi

t'iên hièn siaô min, king të ping tchë ; tzéu Tch'èng T'âng hiên tchéu iû Ti ï,

tch'êng wàng wéi siàng ; wêi iû chéu kiuë féi iou kôung, pôu kàn tzéu hià tzéu ï ;

chënn iuë k'i kàn tch'ôung in.

8. L'empereur dit: «Foung, autrefois dans notre contrée occi-

dentale, les princes, les officiers, les fils des officiers, qui aidaient

Wenn wang, suivirent ses enseignements, et évitèrent les excès

dans l'usage des liqueurs enivrantes. C'est ainsi que à présent nous

avons pu obtenir l'empire qui était entre les mains des In. »

9. L'empereur dit: ceFoung, j'ai entendu dire que dans l'anti-

quité le sage fondateur de la dynastie des In (T'ang le Victorieux)

craignait d'agir contrairement à la volonté manifeste du ciel et aux

désirs de ses moindres sujets, qu'il cultivait sans cesse la vertu

et suivait fidèlement les lumières de la sagesse; que, depuis T'ang

le Victorieux jusqu'à Ti i, tous les empereurs étaient des souverains

accomplis et traitaient les ministres d'État avec respect ; que, de

leur côté, les officiers secondaient l'empereur avec un zèle respec-

tueux, qu'ils ne se permettaient pas de rechercher le repos ni les

s'enivrer, mais boire à satiété, de même

que ffî pao signifie manger à satiété.

8. Imperatordixit: «Foung, innostra

occidentali regione, adjuvantes defuncti

regnorum rectores, curatores rerum,

juniores filii (praepositorum) féliciter

potuerunt adhibere Wenn régis docu-

menta, nec excesserunt in vino. Ideo

nos advenientes ad prsesens tempus, po-

tuimus accipere In domus mandatum.»

43. Ts'ôu, s'en aller, passer, tré-

passé, autrefois, ensuite.

9. Imperator dixit: «Foung, ego

audivi dicentes in antlquitate In domus

primum sapientem imperatorem

(Tch'eng T'ang), insistentem rectaevioe,

veritum esse coeli manifestam (volunta-

tem) et parvum populum, et constan-

tem in virtute tenuisse sapienliam; ex

Tch'eng T'ang omnes usque ad Ti i

fuisse perfectos imperatores et veritos

esse rcgni ministres; et curatores rerum
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10. « lue tsài wài fou, heôu tien nân wéi pàng pë, iuë tsâi néi fou, pë leaô,

chou in, wêi ià, wéi fôu tsôung kôung, iuë pë sing, li kiû, wàng kàn mien iû

tsiôu. Pou wéi pôu kàn, ï pou hiâ. Wéi tchôu tch'êng wâng të hièn, iuë in jênn

tchêu pi.

11. « Ngô wênn ï wêi iuë, tsài kîn heou séu wâng hàn chênn, kiuë mîng wàng

amusements. A plus forte raison ne se permettaient-ils pas de

mettre la boisson au-dessus de tout.

10. « Dans les différentes circonscriptions situées en dehors du

domaine propre de l'empereur, les princes et leurs chefs, et dans

le domaine propre de l'empereur, lés officiers avec leurs chefs,

les officiers inférieurs, les aides des officiers supérieurs, les parents

des officiers, les (ministres et les officiers) retirés dans la vie privée

ne se permettaient jamais de se plonger dans l'ivresse. Non seule-

ment ils ne se le permettaient pas, mais ils n'en avaient même pas

le temps. Leur unique soin était d'aider l'empereur à perfectionner

et à faire briller sa vertu ; (et les inférieurs aidaient) leurs chefs à

servir l'empereur avec respect.

11. a.J'ai aussi entendu dire que, dans les derniers temps, le

ipsos adjuvisse cum reverenti diligentia,

nec ausos esse sibi indulgere otium,

sibi indulgere oblectamenta; multo mi-

nus dicas illos ausos in summo ponere

potationes.

10. «Inde in externis (territoriis

imperatori) subjectis, heou, tien, nan,

wei regnorum (rectores) et regulorum

duces, et in interiori subjecto (terri-

torio), omnes collège (prsepositi) et

chou m prsepositorum duces, et id in-

férieures prapositi et fôu tsôung kôung

adjutores summorum proepositorum, et

pësing (proepositorum) omnes consan-

guine!, h ltiâ (regniministriet majores

proefecti honoribus defuncti et) in vicis

degentes nunquam audebant immer-

gere se in vino. Non modo non aude-

bant, sed non vacabat tempus. Unice

adjuvabant ut perfecti imperatoiïs vir-

tus splenderet, et prapositorum duces

revererentur principem.

^ ^1 ^ fï Voy. page 233.

11. «Ego audivi etiam dicentes in

novissimo tempore posterum et succes-

sorem imperatorem inebriare se, ejus

imperium non clarere in populo, sedulo

curare adsciscere querelas, nec mutare
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hién iû mîn, tchêu paô iuë iuén, pou i, tân wêi kiuë tsôung în ï iû fëiî, iôung ién

sang wêi î. Mîn wàng pou hï châng sin. Wêi houâng t'ién iû tsiôu, pou wêi tzéu

sï nài ï. Kiuë sïn tsï làng, pou k'ô wéi séu. Kôu tsâi Châng ï, iuë ïn kouô mië, du

li. Fou wêi të hïng hiâng séu, tèng wénn iû t'ién. Tân wêi mîn iuén, chou k'iûn

tzéu tsiôu, sing wénn tsâi châng. Kôu t'iên kiàng sang iù ïn ; wàng ngâiiù ïn,

successeur (de ces souverains accomplis, le tyran Tcheou) s'eni-

vrait, que son gouvernement mettait la confusion dans l'empire,

qu'il ne semblait chercher qu'à mécontenter le peuple et ne voulait

pas se corriger, que tout entier à ses plaisirs, il ne respectait au-

cune loi, qu'il croupissait dans l'oisiveté et ne gardait aucune

bienséance. Tous ses sujets en éprouvaient une grande affliction.

Lui continuait à se plonger dans l'ivresse, et ne voulait nullement

mettre un terme à ses débauches. Dans sa frénésie furieuse, il

courait sans crainte à sa perte. Les crimes s'accumulaient dans la

capitale des Chang, l'empire des In touchait à sa fin, et le tyran

n'en avait pas souci. Il ne pensait pas à faire monter vers le ciel

dans les sacrifices l'agréable odeur d'une vertu parfaite. Il ne mon-

tait vers le ciel que les plaintes du peuple et l'odeur infecte des

orgies d'une troupe d'ivrognes. Aussi le ciel condamna les In à

périr; il leur retira son affection uniquement à cause de leurs

excès. En cela le ciel ne s'est pas montré cruel; ce sont les

se, magnopere cogitare ut ipse indul-

geret voluptati et difflueret inviolandis

legibus, utentem desidia amisisse gra-

vitatem ac decorem. E popularibus

nullus non dolebat sauciato animo. At

licenter excedens in vino, non cogi-

tabat ut ultro cessaret, sed indulgebat

voluptatibus. Ejus animus rabide furens

non sciebat timere mortem. Scelera

manebant in Chang urbe proecipua, et

In imperium exstinguebatur, née dole-

bat (tyrannus). Non cogitabat ut virtu-

tis suaveolens fragrantia in sacris ascen-

dens perveniret ad coelum. Ubique

solummodo populi quereloe, multorum-

que congregatorum hominum se inebri-

antiura foetor perveniebat ad coelum.

Ideo coelum demisit interitum in In
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wêi ï. T'iên fêi iô, wêi mîn tzéu sôu kôu. »

12. Wang iuë : « Fôung, iû pou wôi jô tzêu touô kaô. Kou jênn iou iên iuë :

«Jènn ou iû chouéi kién, tâng iù mîn kién. » Kîn wêi în tchouéi kiuë ming ; ngô

k'î k'o pou ta kién, fou iû chêu ?

13. « Iû wêi iuë, jou k'iâ pi în hién tch'ênn, heôu tien nân wéi ; chènn t'ai

chèu iou, néi chèu iou, iuë hién tch'ênn pe tsôung kôung ; chènn wêi èul chéu,

hommes(Tcheou et ses courtisans) qui se sont attiré eux-mêmes ce

châtiment. »

12. L'empereur dit: «Foung, si je vous rappelle tous ces faits,

ce n'est pas que j'aime à donner beaucoup de conseils. Les anciens

répétaient souvent cet adage : « Ne prenez pas pour miroir le cris-

tal des eaux, mais les autres hommes, (ce qui est arrivé aux au-

tres doit vous servir de leçon). » Les In ont perdu le pouvoir sou-

verain ; cet exemple ne doit-il pas être comme notre grand miroir,

et nous exciter à assurer la tranquillité du peuple?

13. Je dis donc que vous devez avertir sérieusement les sages

officiers qui ont servi la maison de In, les princes qui sont dans

les diverses circonscriptions de l'empire; à plus forte raison, le

grand secrétaire et le secrétaire de l'intérieur qui sont vos fami-

liers, et tous les chefs des officiers ; à plus forte raison, ceux qui

vous servent, (à savoir) le maître qui vous enseigne et l'officier

domum ; caruit amore in In, solummodo

propter excessus. Coelum non fuit cru-

dele, sed hommes ipsi sibi adsciverunt

poenas. »

d2. Imperator dixit: «Foung, ego

non qusero (non me delectat) hoc modo

multum monere. Antiqui homines habe-

bant adagium, dicebant: «Homo ne in

aquis inspiciatse; oportetinhominibus

inspicere. » Nunc In amisit suum impe-

rium; nos ipsos decetne non habere

pro magno speculo, ut tranquillemus

COcCVOS?

13. «Ego igitur dico: tu enixe mo-

neas In domus sapientes prsepositos,

lieou, tien, nan, wei (variarum regionum

regulos); multomagis summum scribam

amicum (tuum), interiorem scribam
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fou hiôu, fou ts'ài ; chènn wêi jô tch'eôu, k'i fôu pouô wëi, nôung fou jô paô,
hôung fou ting pï. Chènn jeu ktng tchéu iû tsiou.

14. « Kiuë boue kaô iuë, k'iùn in, jou ou ï. Tsin tchëu kiù, i kouêi iû Tcbeôu ;
iû k'i châ.

15. « Iou wéi ïn tchëu tï tchôu tch'ênn, wêi kôung, nài mien iû tsiou, ou

iôung châ tchëu ; kôu wêi kiaô tchëu.

qui exécute vos ordres ; à plus forte raison, ceux qui vous sont

presque égaux, (à savoir, vos trois ministres d'État) le ministre

de l'intérieur qui expulse les insoumis, le ministre de l'agriculture

qui veille à la défense du peuple, le ministre des travaux publics

qui fixe les limites (ou les règlements). Vous surtout, vous devrez

vous tenir bien en garde contre les boissons enivrantes.

14. ceSi l'on vient vous avertir que des hommes (du peuple)
réunis en troupe boivent ensemble, ne les laissez pas échapper.
Faites-les saisir, enchaîner et conduire tous à la capitale de l'em-

pire; je les condamnerai à la peine de mort.

15. « Quant aux ministres d'État et aux officiers de différents

grades qui ont servi la maison de In et suivi les mauvais exem-

ples (du tyran Tcheou), s'ils s'enivrent encore, il ne sera pas né-

cessaire de les mettre à mort ( sans délai ) ; contentez-vous de les

avertir.

amicum, et sapientium proepositorum

omnes summos duces; multo inagis

eos qui tibi operam prabent, curatorem

quieloe rei, (i. e. magistrumqui sedens

docet), curatorem rerum; multo magis

eos quisunt quasi pares (tibi), territorii

proefectum qui expellit contumaces,

agriculturoe proefectum qui favet defen-

sioni, operum prsefeclum qui statuit

limites (seu leges). Jlulto magis tu fir-

miter cavebis a vino.

$£ Ts'ài, affaires.

li. «Si quis forte nionens dicat lur-

bam bibere, tu ne dimiltas. Omnes

appréhende et constringe, ut conveniant

ad Tcheou (domus nostroe urbem proe-

cipuam); ego ipse occidam.

15. «Rursus cogito, si In domus

inducti (ad ebiïositatem) varii praepo-

sili et ministri inde immergant se in

vino, non necesse esse occidere eos;

parcens solum doceas eos.
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16. « Iôu sêu, mîng hiàng. Nài pôu ioung ngô kiao sêu, wêi ngô ï jênn fou siû.

Fou kiuên nài chéu, chêu t'ôung iû châ. »

17. Wang iuë : « Fôung, jôu tien t'îng tchénn pi. Où pién nài sêu, mîn mien

iû tsiou. »

TZEU TS'AI. 1. Wang iuë : « Fôung, i kiuë chou mîn ki kiuë tch'ênn ta ta kiâ,

i kiuë tch'ênn ta wâng, wéi pàng kiûn.

16. «(Officiers de la maison de In), si vous suivez mes avis,

je vous conférerai des dignités. Si au contraire vous ne mettez

pas en pratique mes enseignements, moi votre souverain, je

n'aurai pas compassion de vous. Si vos moeurs ne deviennent

pas pures, je vous mettrai sur le même rang que les hommes du

peuple qui (se réunissent en troupe pour boire et) doivent être

punis de mort. »

17. L'empereur dit: «Foung, suivez constamment mes avis. Si

vous ne maintenez vos officiers dans le devoir, le peuple se plon-

gera dans l'ivresse.»

CHAPITRE XI. LE BOIS DE CATALPA.

1. L'empereur (Ou wang) dit (à son frère K'ang chou): «Foung,

16. « (In domus ministri), si teneatis

(et sequamini) liax (mea documenta),

praeclare donabo (vos honoribus). Si

vos non adhibeatis meorum documento-

rum dicta, tune ego summus vir non

miserebor. Si non purgetis vestras aclio-

nes, tune compares faciam cum occi-

dendis. »

17. Imperator dixit: «Foung, tucons-

tanter obsequaris meis monilis. Nisi

recte compones tuos pra?fectos, populus

immerget se in vino. »

CHAPITRE XI. # Tzéu, espèce de

catalpa $K ts'iôu, qui était appelé 7fv3î

mou wâng le roi des arbres, et dont le

bois était très estimé pour les ouvrages

de menuiserie ; menuisier, ouvrage de

menuiserie. ffi i$ Tzéu ts'âi, bois de

catalpa, bois propre aux ouvrages de

menuiserie. Ce chapitre contient des

avis sur l'art de gouverner. 11 y est

dit que celui qui gouverne doit imiter

l'ouvrier qui travaille le bois.

Dans les quatre premiers paragra-

phes, Ou wang parle à son frère K'ang

chou; dans les quatre derniers, c'est

un ministre qui parle à l'un des succes-

seurs de Ou wang.

1. Imperator (Ou wang) dixit (fratri
suo K'ang chou): «Foung, cum suis
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2. « Jou jô hêng iué iué : « Ngô iou chëu châu, sêu t'ôu, sëu ma, sëu k'ôung,

in, liù, iué, iù wàng li châ jênn ; » 1 kiuë kiûn sien king lao ; séu ts'ôu kiué king

lao. Séu wàng kiên kouèi, chà jénn, 11jènn iou ; séu ï kién kiué kiûn chéu, ts'iâng

pài jênn iou.

3. « Wang k'i kién, kiué louân wéi min. lue : « Où siû ts'iâng, du siû iô. Tchéu

le principal devoir du chef d'une principauté est de se concilier

tous les esprits, et d'unir par une entente cordiale les hommes du

peuple et les officiers de sa principauté avec les grandes familles,

et les sujets de l'empereur avec l'empereur lui-même.

2. « Si dans vos discours vous répétez souvent : « 0 vous qui
me servez et prenez modèle les uns sur les autres, ministre de l'ins-

truction publique, ministre de la guerre, ministre des travaux

publics, chefs des officiers, grands préfets, je vous le dis, je ne

veux ni vexer personne, ni mettre à mort un innocent;)) si vous

leur prince, leur donnant l'exemple, vous respectez et encouragez

le peuple ; eux aussi le respecteront et l'encourageront. Si (parfois

à cause des circonstances) vous traitez avec indulgence des crimi-

nels coupables de rébellion, de trahison, de meurtre ou de recèle-

ment; eux aussi, à l'exemple de leur prince, traiteront avec indulgen-

ce des hommes qui auront fait des blessures ou des meurtrissures.

3. «Les anciens empereurs, en instituant les chefs de princes

omnibus popularibus et suisproepositis

conjungere magnas familias, cum ejus

(imperaloris) subdilis conjungere im-

peratorem, est regni rectoris.

2. «Tu si semper edens (verba) di-

cas: «Ame habiti el invicom annulantes,

rector multiludinis, rector militia:, rec-

tor operum, prappositorum duces, majo-

res proefecli, dico, ego nolo vexare,

occidere homines;» et eorum rector

prior verearis et soleris (populum) ; inde

postea ipsi verebuntur ac solabuntur.

Inde postea si rebellibus, proditoribus,

occisoribus bominum, receptoribus ho-

minum condones; inde etiam (regni

niiuislri et praposili; videnlessui reguli

gesta, vulneranlibiis ac contundenlibus

bomines condonabunt.

3. «Imperatores instituentes inspec-

tores, ipsi lurbata ordinabant propter
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iû king kouà, tchéu iû tchôu fou ; hô iôu i iôung. » Wang k'î hiao pâng kiûn iuë

iù chéu, kiuë ming hô i ? in iàng, in t'iên. Tzéu kôu wâng jô tzëu. Kién wàng

iôu pi. »

4. Wêi iuë : « Jô kï t'iên ; ki k'în fôu tchëu, wêi k'î tch'ênn siôu, wêi kiuë

kiâng kiuén. Jô tsô chëu kiâ ; ki k'în iuên iôung, wêi k'î t'ôu ki, ts'êu. Jô tsô

(ou bien, en instituant les feudataires), se proposaient de main-

tenir l'ordre parmi le peuple. Ils leur disaient: «Ne vous unissez

pas (avec les autres princes ou les ministres d'État) pour mutiler

ou mettre à mort des innocents, ni pour opprimer le peuple. Allez

jusqu'à respecter les faibles et procurer des soutiens aux veuves.

Unissez, dirigez tous les citoyens sans exception. s> Quand les an-

ciens empereurs constituaient des princes et des officiers, que leur

recommandaient-ils? De faire trouver au peuple la subsistance

et la tranquillité. Telle a été la conduite des empereurs depuis les

temps antiques. Chef de princes, vous n'avez pas besoin d'em-

ployer les châtiments. s>

4. L'empereur ajouta: «Il faut imiter le laboureur qui, après

avoir arraché toutes les plantes nuisibles, trace et arrange les bor-

dures et les canaux de son champ ; le constructeur qui, après avoir

populum.Dicebant: «Ne conjuncli (cum

regulis aut regniministris) lsedatis (aut

occidatis subditos); ne conjuncti oppri-

matis. Devenialis ad reverendos débiles,

devenialis ad conjungendas mulieres.

Conjungite, dirigite, ita complectimini

(omnes populares).» lmperatores ipsi

quum constituèrent regnorum rectores

et curatores rerum, eorum mandatum

qua de causa? Ut adducerent alimo-

niam, adducerent tranquillitatem. Ab

antiquis temporibus imperatores hoc

modo, lnspector, non est ubi punias. »

m. Kién, prince qui avait autorité

sur plusieurs autres. Selon une opinion,

ce mot désigne tous les feudataires £V

M iÙ ~P % dont chacun avait un fief

à gouverner.

4. Etdixit (imperator): «Imitandus

est qui colit agrum ; postquam diligen-

ter ubique evulsit herbas nocivas, tune

ipse ordinans ac componens facit eius

terminos ac canales. Imitandus qui jedi-

fleat cubicula ac domum; postquam

diligentem operam dédit septo et

parietibus, tune ipse luto linit, stramine
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tzèu ts'âi ; ki k'în p'ouô tchouô, wèi k'i t'ôu tân wô. »

5. « Kïn wâng wêi iuë : « Sien wàng ki k'în ioung mîng të, houâi wèi kiâ,

chou pâng hiàng, tsô hiôung ti fâng lài, i ki ioung mîng të. » Heôu chëu tien tsï ;

chou pâng p'ëi hiàng.

6. « Houâng t'iên ki fou tchôung kouô min, iuë kiâng t'ou iû sien wâng ;

7. « séu wâng wêi të ioung, houô ï, sien heou mî mîn ; ioung ï sien

élevé le mur d'enceinte et les autres murs d'une habitation, les

crépit et couvre de chaume les bâtiments; le menuisier qui, après

avoir dégrossi et poli le bois, lui applique une couleur rouge. »

5. (Un ministre d'Etat dit à l'un des successeurs de Ou wang):

«Prince, dites-vous à vous-même: «Mes prédécesseurs (Wenn

wang et Ou wang) ont déployé avec zèle leur brillante vertu, et

par leur bonté ils ont gagné tous les coeurs ; tous les princes sont

venus offrir leurs hommages, se sont faits comme leurs frè-

res, et ont aussi déployé une vertu éclatante. » Prince, à l'exemple

de ces grands souverains, unissez les coeurs, et tousles princes vous

rendront leurs hommages.

6. «Puisque l'auguste ciel a donné à vos pères les peuples et

toutes les terres de l'empire ;

7. «prince, par la seule influence de la vertu, rétablissez la

concorde, rendez heureux et entourez de soins les hommes qui

cooperit. Imilandus qui tractât catalpaî

materiam; postquam dolavit ac poli vit,

tune ipse inducit rubrum colorem. »

5. «Nunc imperator dicat : « Priores

imperalores (AVeim wang et Ou wang)

quia diligenter adhibentes illustrera

virtutem, amore (suo) fecerunt proxi-

mos, i. e. amicos, (eos qui longiiiqui

erant); oranes reguli offerentes doua

et facli fratres, ex regionibus omnibus

venerunt, et adliibuerunt illustrera vir-

tutoiu. » Irnperalor utens (illorum) cons-

tanli exemple congregel; omnes reguli

universitn offerent doua.

G. «Augustum coelum quum dederit

medii regni populos et ejns limites ac

terras prioribus imperaloribus;

7. «inde imperator solum virlute

utens, concordes ac bcatos faciat, pré-

cédât eL sequalur obexcatos homines;

17
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wâng cheôu ming.

8. « î, jô tzëu kién, wêi iuë, iû tchéu iû wân gniên, wêi wâng tzéu tzèu suënn

suënn ioung pao mîn. »

CHAOKAO. 1. Wêi éul iuë ki wâng, iuë lôu jeu ï wéi, wâng tcnaô pou tzéu

ont été séduits (par les mauvais exemples). Vous serez agréable

à vos prédécesseurs, qui ont (mérité et) obtenu l'empire.

8. «Oui, si vous méditez et suivez cet avis, mon unique désir

sera que, durant une longue suite de siècles, vous et vos descen-

dants, vous soyez toujours préposés à la garde du peuple.»

CHAPITRE XII. AVIS DU PRINCE DE CHAO.

1. Au deuxième mois de l'année, six jours après la pleine lune,

le trente-deuxième jour du cycle, l'empereur (Tch'eng wang)

ila gaudio afficiet priores imperatores

qui acceperunt imperium.

8. «Certe, si illa mediteris, solum

dico, cupiam ut usque ad decies mille

annos solus imperalor, iilii ac nepoles

semper servent populos. »

CHAPITRE XII. Le prince de Chao

S 5V, l'un des H â" trois principaux

dignitaires de l'empire, fut ministre de

Wenn wang, de Ou wang et de Tch'eng

wang. Il apparaît ici avec le titre de jfc

^ t'ai pao grand gardien. Son nom

était 5^ Chëu; au chapitre XVI, il est

appelé U ^ le sage Cheu. Son nom pos-
thume est Jj£ K'âng; il est parfois nommé

%3 M. & W Chaô K'àng kôung Chëu.

Wenn wang, ayant établi sa résidence

à HHFôung, au sud-ouest de Si ngan
fou dans le Chen si, divisa en deux fiefs

l'ancien domaine de sa famille, la prin-

cipauté de M Tcheou, qui était située |

au sud du mont llrjcK'î dans le Foung

siang fou (Chen si). Il donna la partie

orientale à son fils J=J Tan, avec le titre

de JHJ Q prince de Tcheou et la charge

de diriger les princes voisins. Il donna

la partie occidentale à son ministre

Cheu, avec les titres de S & prince

de Chao, et de S fè Chao pë prince

de Chao et chef des princes voisins.

Le prince de Chao aida Tcheou

koung à bâtir la nouvelle résidence

impériale de fi§ Lô, à l'ouest de la ville

actuelle de Pi jf Jfô Hô nân fou (Ho

nan). C'est là qu'il composa pour l'em-

pereur Tch'eng wang celte instruction

intitulée Avis du prince de Chao.

1. At secundo anni mense, post.ple-
nilunium elapsis sex diebus, i wei (die-
vum cycli die trigesimo secundo), impe-
rator mane profectus est ex Tcheou

(urhe regia), et adivit ad Foung.
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Tcheôu, tsë tchéu iû Fôung.

2. Wèi t'ai paô sien Tcheôu kôung siàng tchë, iuë jô lâi. San iuê, wêi ping ou

fèi; iuë sân jeu meôu chënn, t'ai paô tchaô tchéu iû Lô. Pou tchë. Kiuë ki té

pou, tsë kïng îng.

3. Iuë sân jeu kèng siù, t'ai paô nài i chou în, kôung wéi iû Lô jouéi. Iuë ou

partit le matin de la capitale des Tcheôu, et se rendit à Foung.

2. De là, le grand gardien (le prince de Chao), précédant

Tcheôu koung, alla voir remplacement (de la future capitale). Il

fit le voyage tout d'une traite. Le premier jour du troisième mois

lunaire était le quarante-troisième du cycle. Deux jours après,

c'était le quarante-cinquième du cycle, le grand gardien arriva à

Lo. Il interrogea la tortue sur l'emplacement de la ville. A)rant

obtenu des.réponses favorables, il traça le> divisions et le contour

de la nouvelle capitale.

3. Deux jours après, c'était le quarante-septième jour du cycle,

le grand gardien, avec une troupe d'hommes qui avaient été les

sujets des In, prépara l'emplacement des différentes parties de la

ville au nord de la Lo. Quatre jours après, c'était le cinquante et

Tch'eng wang résidait à Jifj Hao, 25

li à l'est de Foung, qui avait été la ca-

pitale de Weim wang, et où se trouvait

encore le temple des ancêtres des

Tcheôu. Avant de fonder une seconde

capitale à Lo, il alla à Foung consulter

Wenn wang dans son temple.

2. Tum sumnius tulor proecessit

Tcheôu ducem, inspeclurus sedem, el

continuo itinere- venit. Tertio niense,

ping ou (cycli quadragesimo tertio die)

novilunium erat; advenienle tertio die

meou chenu (cycli quadragesimo quinto

die), sumnius tutor mane pervenit ad

Lo. Tesludinem interrogavit de sede.

Is quum oblinuisset faustum omen, tune

delineavit partes, delineavit circuiluin.

3. Advenienle tertio die keng si a

(cycli quadragesimo seplimo die), sum-

nius tulor tune adhibens multos lu

(regilms olim subdilos), operam pnebuit

sedibus (vaiïarum urbis parlium) ail

Lo fluvii septenlrionein. Advenienle.

quinlo die, lia in (cycli quinquagesimo

primo die), sedes absolnUe sunt.

La ville était divisée en neuf carrés.

Au centre était le palais; au midi du

palais était la cour, le temple des an-

cêtres et l'autel de la Terre; au nord

étail le marché. Les six autres carrés
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jeu kiâ în, wéi tch'êng.

4. Jô ï jeu ï maô, Tcheôu kôung tchaô tchéu iû Lô ; tsë ta kouân ïû sïn ï ing.

5. lue sân jeu tïng séu, ioung chêng iû kiaô, iôuéul. Iuëïjëumeou ou, nài ché

iû sïn ï, iôu ï, iàng ï, chéu ï.

6. lue ts'ï jeu kiâ tzéu, Tcheôu kôung nài tchaô ioung chou, ming chou în

heôu tien nân pâng pe.

unième jour du cycle, les emplacements étaient préparés.

4. Le lendemain, cinquante-deuxième jour du cycle, Tcheôu

koung arriva le matin à Lo ; il examina avec soin tout le tracé de

la nouvelle ville.

5. Deux jours après, c'était le cinquante-quatrième jour du

cj^cle, il immola deux boeufs dans la campagne (en l'honneur du

Ciel et de la Terre). Le lendemain, cinquante-cinquième jour du

cycle, il immola dans la nouvelle ville sur l'autel de la Terre un

boeuf, une brebis et un porc.

6. Six jours après, c'était le premier jour du cycle, Tcheôu koung

dès le matin prenant son cahier, donna ses ordres à tous les chefs

des princes des différentes circonscriptions de l'empire des In.

étaient occupés par les habitations du

peuple.

4. Proxime sequenti die i mao (cycli

quinquagesimo secundo), Tcheôu koung

mane advenit ad Lo; tune omni ex parte

inspexit novae urbis delineationem.

5. Adveniente tertio die lingseu, ad-

hibuit (immolavit) victimas in campo
boves duos. Adveniente postero die

meou ou, obtulit super Telluris aram

in nova urbe bovem unum, ovem unam,
suem unum.

6. Adveniente septimo die kia tzm

(cycli primo die), Tcheôu koung tune

mane adhibens libellum, jussa dédit

omnibus In domus heon, tien, nan regu-
lorum ducibus. Cf. pag, 233.
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7. Kiuë ki ming ïn chou, chou ïn p'êi tsô.

8. T'ai paô nài i chou pâng tchôung kiûn tch'ôu ts'iù pi. Nài fou jôu sï Tcheôu

kôung, iuë : « Pài cheou, k'i cheou, liù wâng jô kôung ; kao kao chou ïn, iuë tzéu

nài iù chéu. »

9. « Où hôu ! houâng t'iên châng ti kài kiuë iuên tzéu, tzêu ta kouô ïn tchëu

ming. Wêi wâng cheou ming ; ou kiâng wêi hiôu, ï ou kiâng wêi siû. Où hôu ! hô

7. Ceux-ci transmirent les ordres à la multitude des anciens

sujets des In, qui commencèrent le travail avec ardeur.

8. Alors le grand gardien (le prince de Chao) étant sorti avec

tous les princes, reçut leurs (présents qui consistaient en) pièces
de soie. Puis, entrant dans les appartements de Tcheou koung, il

les lui donna, en disant: «A genoux, j'incline la tête jusqu'à mes

mains, je l'incline jusqu'à terre ; prince, j'offre à l'empereur et à

vous (ces présents et ce mémoire). Je désire que des avis soient

donnés à la multitude des anciens sujets des In, mais par vous

qui administrez les affaires. »

9. (Le mémoire écrit par le prince de Chao et porté à l'empe-

reur par Tcheou koung était conçu en ces termes ) : « Oh ! le roi

suprême de l'auguste ciel a destitué son fils aîné (le tyran Tcheou),

et retiré son mandat aux princes de la grande maison de In. Prin-

ce, ce mandat vous a été confié ; c'est une immense faveur, mais

Hr Chou, cahier sur lequel Tcheou

koung avait noté d'avance les dimen-

sions des établissements et des bâti-

ments, le nombre des ouvriers et des

jours, et la quantité des matériaux et

des vivres qui seraient nécessaires pour

l'exécution des travaux.

7. Ii (duces) quum jussa dédissent

In domus multiludini, mullitudo In

domus magnopere exorsa est.

8. Summus tutor tune cum omnium

regnorum summis rectoribus egressus

accepit serica (dona). Inde rursus in-

gressus donavit Tcheou regulo, dicens:

«Demisso capite ad manus, demisso ad

terrain capite, exhibeo (offero) impera-

tori et regulo (ha?c dona et libellum);

ut monila doceatur mullitudo In domus,

at per te curatorem rerum. »

9. (Libellus a Chao regulo scriptus

et a Tcheou regulo ad Tch'eng wang

delatus hoechabebat): «Oh! augusli coeli
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k'î nài hô fou king ?

10. « T'iên ki hiâ tchôung ta pâng ïn tchêu ming, tzêu în touô siëntchë wâng

tsâi t'iên. lue kiuë heou wâng heou mîn, tzîu fôu kiuë ming, kiuë tchôung tchéu

ts'âng kouân tsâi. Fôu tchêu paô paô hî tch'êu kiuë fôu tzàu. I ngâi iû t'iên, ts'ôu

kiuë wâng, tch'ôu tchëu. Ou hôu ! t'iên ï ngâi iû séu fâng mîn, k'î kiuén ming

elle vous impose une immense sollicitude. Oh! comment pourriez-

vous n'être pas très attentif (à remplir vos devoirs)?

10. ((Lorsque le ciel retira son mandat à la grande famille des

In, beaucoup de sages empereurs de cette dynastie étaient dans

le ciel. Mais celui de leurs descendants et de leurs successeurs qui

avait hérité de l'empire, (était si injuste que) à la fin les hommes

sages vivaient cachés, et les oppresseurs occupaient les charges.

Les particuliers, pour échapper à la tyrannie, ne voyaient d'autre

ressource que de prendre dans leurs bras ou de conduire par la

main, et d'emmener avec eux leurs femmes et leurs enfants. Lors-

que, poussant des lamentations et des cris vers le ciel, ils par-

taient pour aller dans une autre contrée, ils étaient saisis à leur

sortie. Oh! alors le ciel, dans sa miséricorde envers les peuples

supernus rex mutavit (sustulit) suum

maximum fllium (Tcheou tyrannum) et

illius magni regni In mandatum. Nune

imperator acepisti mandatum. Immensa

quidem est félicitas; eliam immensa

habenda soUicitudo. Oh! quomodo

ipse et quo pacto non attend as?

10. «Coelum quum longe (amovens)

abrupit magni regni In mandatum, lmjus
In roulli piïores sapientes imperatores
erant in coelo. At eorum successor im-

perator et progenitus bomo (Tcheou),

qui tunesusceperat eorum mandatum,

ipse tandem (fecerat ut) prudentes viri

se absconderent, vexatores consistèrent

(in muniis). Privali homines (solum-

modo ) sciebant servaturi complecti,

manu ducentes lenere suas uxores ac

liberos. Jdeo quum lamentantes clama-

rent ad coelum, et abeuntes ipsi fuge-

rent, egredientes apprehendebantur.

Oh! coelum tune misericors in quatuor

regionum incolas, suo benigno mandato

adbibuit enitentem (Ou regem). Impe-
rator ipse diligenter colas virlutem.
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[ iôung meou. Wang k'î tsï king të.

11. « Siàng kôu sien mîn iôu Hià : t'iën tï, ts'ôung tzèu paô. Mien kî t'iên jô.
Kïn chêu ki tchouéi kiuë ming. Kîn siàng iôu în : t'iên tï ko, paô. Mien kï t'iên

jô. Kïn chêu ki tchouéi kiuè ming.

12. « Kïn tch'ôung tzèu séu, tsë ou i cheôu keôu. lue : « K'î kï ngô kôu jênn
tchêu të. » Chénn iuë : « K'î iôu nêng kï meôu tzéu t'iën. »

de l'empire, conféra avec bonté son mandat à un souverain qui faisait

de généreux efforts(à Ou wang).Prince,cultivez avec soin la vertu.

11. « Remontons à l'antiquité, et considérons le fondateur de

la dynastie des Hia (le grand lu). Le ciel le dirigea, laissa son

héritage à ses descendants et les protégea. C'est que lu étudiait la

volonté du ciel et s'y conformait. A présent sa dynastie est étein-

te. Considérons ensuite le fondateur de la dynastie des In (Tch'eng

T'ang). Le ciel le dirigea et l'aida à réformer (le gouvernement

des Hia); il le protégea. Tch'eng T'ang étudiait la volonté du ciel

et s'y conformait. A présent sa dynastie n'existe plus.

12 «Jeune encore, vous êtes en possesison de l'héritage de vos

pères ; n'écartez pas de vous les vieillards. Dites-vous à vous-

même : «Ils consulteront les exemples de mes prédécesseurs (pour

régler leur conduite et me donner des avis.)» Mais surtout dites-

vous: «Ils sauront consulter le ciel et donner des avis conformes

à sa volonté. »

dit: «Bien que les âmes des sages em-

pereurs qui avaient auparavant illustré

la maison de In, fussent dans le ciel,

elles ne purent sauver Tcheou, parce

que Tcheou ne s'appliquait pas à la .

pratique de la vertu. »

11. «Inspiciamusapud antiquos pri-

ores liomines (magnum lu) tenentem

Hia: coelum perduxit (cum, et) prose-

quens filios protexit. Coram scrutans

coeli (voluntatem), obsequebatur. Hoc

tempore decidit ejus mandatum. Nunc

inspiciamus (Tch'eng T'ang) tenentem

In: coelum perduxit ut corrigeret (Hia

domus errata), protexit. Coram scrutans

coeli ( voluntatem), obsequebatur. Hoc

tempore decidit ejus mandatum.

12. «Nunc juvenis filius succedis;

tune ne relinquas longîevossenes. Dicas:

«Illi inspicient meorum majorum virlu-

tes. » Multo magis dicas: «Illi assequen-

lur ut possint inspicere consilia ex coelo. »
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13. « Ou hôu ! iou wâng souèi siao, iuên tzèu tsâi. K'î p'ëi nêng hiên iû siao

mîn, kïn hiôu. Wâng pou kàn heôu ; ioung kôu wéi iû mîn iên.

14. « Wang lâi chao chàng ti, tzéu fou iû t'ou tchôung. Tàn iuë : « K'î tsô ta ï,

k'î tzéu chêu p'éi houâng t'iên, pi séu iû chàng hiâ. K'î tzéu chêu tchôung i. »

Wâng kiuë iou tch'èng ming ; tchéu mîn kïn hiôu.

13. «Oh! prince, malgré votre jeunesse, vous êtes le fils aîné

(du ciel). Vous pourrez, j'espère, établir en tous lieux la concorde

parmi le peuple ; et ce sera la grande félicité du moment. Que

ce soit le premier de vos soins ; prenez garde, craignez sans cess e

les dangers qui vous menacent de la part du peuple.

14. ((Prince, venez ici, et ministre du roi du ciel, accomplissez

son oeuvre au centre du monde. Tan a dit: «Quand cette grande

ville sera bâtie, d'ici l'empereur agira, j'espère, comme l'associé

de l'auguste ciel, et offrira avec respect des sacrifices aux esprits

du ciel et de la terre. Fixé ici au centre de l'empire, il gouvernera

parfaitement.» Prince, vous remplirez, j'espère, le mandat

du ciel, et le bon gouvernement du peuple sera notre félicité pré-

sente.

13. «Oh! qui esimperator, etsi juve-

nis, (coeli) maximus filius es. Spero,

late poteris concordiam stabilire in mi-

nuta plèbe; nunc ei'it félicitas, lrnpera-

tor ne audeas posthabere (liane cu-

ram); ideo respicias liniens e populo

pericula.

14. «Imperator venias, vices géras

supcrni régis, ipse suscipias (regendi

curam) in terrarum centro. Tan (Tclieou

koung) dixit : « Hac excitata magna

urbe, spero, ex hac ( imperator) sociabi-

tur augusto coelo, reverenter sacra faciet

superis et inferis (spiritibus); spero,

ex hoc médius bene reget. » Imperator

ipse poteris perficere mandatum, et

recte compoiiere populum; nunc félici-

tas erit.

&ë,XtilZ.* {M Et) La

ville de. Lo est au centre du monde..

Les savants chinois ont entrepris de le

démontrer au moyen du gnomon. Voy.

El Ï8 JE 1? Ëï fê. La province ac-

tuelle de Ho nan est appelée «4* jH'^
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15. « Wang sien fôu ïn iû chéu, pi kiài iû ngô iôu Tcheou iù chéu, tsië sing,
wêi jeu k'î mai.

16. « Wang king tsô chou. Pôu k'ô pôu king té.

17. « Ngo pôu k'ô pôu kién iû iôu Hià, ï pôu k'ô pôu kién iû iôu ïn. Ngô pôu
kàn tchëu iuë, iôu Hià fôu t'iën ming, wêi iôu lï gniên ; ngô pôu kàn tchêu iuë

pôu k'i iên. Wêi pôu king kiué të, nài tsao tchouéi kiuë ming. Ngô pôu kàn tchêu

15. «.Prince, commencez par gagner la confiance des officiers

de la dynastie des In, afin qu'ils aident les officiers de notre mai-

son de Tcheou, corrigent leurs propres défauts et fassent chaque

jour des progrès (dans la vertu).

16. «Prince, que l'application à bien remplir vos devoirs soit

comme votre demeure. Il n'est pas permis de ne pas s'appliquer

à cultiver la vertu.

17. «Il ne nous est pas permis de perdre de vue la dynastie

des Hia ni celle des In. (A ne considérer que les décrets du ciel),

je ne me permettrais pas déjuger ni de dire que les Hia devaient

avoir le mandat du ciel un si grand nombre d'années, ni qu'ils

auraient dû le conserver plus longtemps. Je sais seulement que,

par la négligence de leurs devoirs, ils ont accéléré la ruine de

leur dynastie. (A ne considérer que les impénétrables décrets du

ciel), je n'aurais pas la témérité de penser ni de dire que les In

15. «Imperator prius sibi conciliet

In domus curatores rerum, ut sociali

adjuvent nostrorum tenenlium Tcheou

( imperatorum ) curatores rerum, mode-

rentur naturam (suam) et quotidie ipsi

proficiant.

16. « Imperator e sedulitate faciat

sedem (suam). Non licet non sedulo

colère virlutem.

17. «Nos non licet non inspicere

qui tenebant Hia (imperatores), et non

licet non inspicere quitenebant In (im-

peratores). (Inspectis coeli decretis),ego

non ausim judicare et dicere tenentes

Hia ( imperatores oportuisse ) suscipere

coeli mandatum tammultis elabentibus

annis; ego nec ausim judicare ac dicere

non eos (potuisse) protrahere. Solum-
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iuë, iôu în cheou t'iën ming, wêi iou lï gniên ; ngô pou kàn tchêu iuë pôuk'iiên.

Wêi pou king kiuë të, nài tsaô tchouéi kiuë ming.

18. « Kîn wâng séu cheou kiuë ming ; ngô ï wêi tzêu éul kouô ming. Séu jô

kôung, wâng nài tch'ôu fôu.

19. « Où hôu ! jô chëng tzéu, wàng pou tsâi kiuë tch'ôu chêng. Tzéu î tchë

devaient avoir le mandat du ciel un si grand nombre d'années, ni

qu'ils auraient dû le garder plus longtemps. Je sais seulement

que, par la négligence de leurs devoirs, ils ont hâté la chute de

leur dynastie.

18. «Prince, vous leur succédez, vous avez reçu leur mandat

(le mandat que le ciel leur avait confié); car le mandat confié à

notre dynastie n'est autre que celui qui avait été confié à ces

deux dynasties impériales. En leur succédant, imitez ceux d'entre

ces souverains qui ont bien mérité de l'empire ; surtout à présent

que vous allez inaugurer (votre gouvernement dans la ville de Lo).

19. «Oh! c'est comme quand un enfant entre dans la vie. Tout

dépend de ses premières années (si dès l'enfance il contracte de

bonnes habitudes, il sera vertueux) ; lui-même obtiendra du ciel

modo quia non attenderunt sua; virluli,

inde maturius delapsura est eovum

mandatum. (Inspectis coeli decrelis),

ego non ausim judicare et dicere haben-

tes In (imperatores oportuisse) tenere

coeli mandatum tara multis elabenlibus

annis ; ego nec ausim judicare et dicere

non eos (potuisse) protrahere. Solum-

modo quia non attenderunt suas virtuli,

inde maturius decidit eorum mandatum.

18. uNunc imperator succedens ac-

cepisti eorum mandatum; nostrum enim

(mandatum) est harum duarum regia-

rum domorum mandatum. Succedens

imitare bene meritos (ex eis); imperator

modo incipies suscipere (regimen in

noya urbe Lo).

19. Oh!' sicut, quum natus est puer,

( tota ejus vita) nihil non pendet ab ejus

ineunte vita; ipse sibi parât sapientise

mandatum, i. e. donum a coelo collatum.

Nunc coeli ipsius mandatum erit-ne sa-

pieniiae ( mandatum)? mandatum utrum

felix an infelix? mandatum an in decur-

rentes annos? (Nescimus; solummodo)

scimus nos inchoare opus.
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ming. Kîn t'iên k'i ming tchë, ming kï hiôung, mingH gniên? Tchêu kïnngô tch'ôufou.

20. «Tchë sîn ï, séu wèi wâng k'i tsï king të. Wang k'î të tchêu iôung, k'î

t'iên iôung ming.

21. « K'i wêi wàng, ou i siaô mîn în iôung fêi î, ï kàn tien lôu iôung i. Min

jô, iou kôung.

(par ses bonnes actions) le don de la sagesse. Le ciel voudra-t-il

que votre gouvernement soit sage? voudra-t-il qu'il soit heureux

ou malheureux? voudra-t-il qu'il soit de longue durée? (Nous ne le

savons pas); nous savons seulement que nous commençons comme

un nouveau règne (et que tout dépendra de ce commencement).

20. «Dès votre arrivée dans la nouvelle ville, prince, vous vous

appliquerez sans retard, je l'espère, à cultiver la vertu. Pratiquant

la vertu, vous demanderez (et vous obtiendrez) que le ciel vous

laisse à jamais son mandat.

21. «Quand même le peuple violerait les lois et commettrait

de grands excès, vous qui êtes empereur, n'essayez pas de le ré-

primer au moyen de la peine capitale et des châtiments rigoureux.

C'est par la douceur que vous réussirez à le réformer.

Commencer à grandir.

, K'oung Ing ta dit:

«Celui qui, dès le commencement de

son administration, se met à instruire

et à réformer son peuple (par ses exem-

ples et ses décrets), est comme l'enfant

qui fait son entrée dans la vie. Si un

enfant veut apprendre et s'habituer à

faire le bien, il sera vertueux. S'il fait

le bien, certainement le ciel lui donnera

la sagesse en partage. Ainsi le don de

la sagesse lui sera accordé par suite de

ses bonnes actions, et sera la récom-

pense de ses mérites. »

20. «Sedens in nova urbe, inde jam

imperator, spero, properabit diligenter

colère virtutem. Imperator, spero, virtu-

tis exercilio, rogabit (et impetrabit) a

coelo perenne mandatum.

21. «Ipso es imperator, noli, quia

minuta plebs immodice adhibeat con-

traria legibus, etiam audere occidione

ac suppliciis adhibercregimen. Si popu-

lo obsequaris, oblinebis effecluin vel

liabebit (faciet ) opéra.
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22. « K'i wêi wàng wéi tsâi të iuên, siaô mîn nài wôi hîng iôung iû t'iën hià.

lue wâng hién.

23. « Châng hià k'în siû. K'î iuë : « Ngô cheôu t'iën ming, p'êi jô iôu Hià lï

gniên ; chëu ou t'i iôu în lï gniên. » lu wâng i siaô mîn cheôu t'iën iôung ming.

24. « Pâi cheôu, k'i cheôu, iuë, iû siaô tch'ênn, kàn i wâng tchëu tch'eôu mîn

pë kiûn tzèu, iuë iôu mîn, paô cheôu wàng wëi ming mîng të. Wâng mouô iôu

22. « Si vous qui occupez la plus haute dignité, vous vous te-

nez toujours au sommet de la perfection, le peuple vous imitera,

la vertu fleurira dans tout l'empire, et votre gloire sera grande.

23. « Que l'empereur et ses ministres travaillent de tout leur

pouvoir à soulager le peuple. Qu'ils se disent à eux-mêmes :

«(Nous ferons en sorte) que le pouvoir confié par le ciel à notre

sollicitude devienne aussi grand et dure autant d'années que ce-

lui des Hia, et qu'ensuite, après avoir encore duré autant d'années

que celui des In, il ne nous soit pas retiré. » Je désire que par le

moyen du peuple (en méritant l'affection du peuple) vous obte-

niez de conserver toujours le mandat du ciel.

24. «La tête inclinée jusqu'à mes mains, le front contre terre, je

promets que moi, le dernier de vos ministres, avec les hommes

du peuple et les officiers qui (autrefois attachés au parti des In)

vous étaient hostiles, avec les sujets (qui ont toujours été) dé-

voués à notre famille, j'essaierai de soutenir et de respecter la

22. «Si ejus qui est impcrator, sedes

sit in virtulis summo, minuta plebs tune

imitans adhibebit (virtutem) in toto

imperio. Inde imperator clarebit.

23. «Superior et inferiores (impera-

tor ejusque ministri) enitantur mise-

rentes. Optantes dicant: « Quod nos

accepimus, coeli mandatum sit magnum

sicut habentium Hia (mandatum) de-

currentibus annis, inde non deficiat

habentium In regum decurrenlibus an-

nis. » Cupio ut imperator per minutam

plebem obtineat coeli perpetuum man-

datum.

24. «Capile demisso ad manus, ad

terram demisso capite, dico me parvum

mi.nistrum tentaturum esse, cum impe-

ratoris hostilibus popularibus omnibus-

que prsepositis, et amicis popularibus,

lue ri et observare imperaloris véranda
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tch'êng ming ; wâng ï hièn. Ngô fëi kàn k'in. Wêi kôung foung pi, iôung kôung

wâng nêng k'i t'iên iôung ming. »

LO KAO. 1. Tcheôu kôung pâi cheôu, k'i cheôu, iuë: « Tchénn fou tzéu, mîngpï.
2. « Wâng jôu fôu kàn ki t'iên kî ming, ting ming. Iû nài i paô, ta siâng tôung

puissance de votre autorité et l'éclat de votre vertu. Je souhaite

que vous remplissiez parfaitement jusqu'à la fin (et léguiez à vos

descendants) le mandat du ciel; vous jouirez d'une grande gloire.

(Mais cela dépend uniquement de vous). Je ne prétends pas pou-
voir y contribuer. Je me contente de vous offrir avec respect des

pièces de soie, pour que ce tribut vous serve à demander (et à

obtenir) que le ciel vous continue toujours son mandat.»

CHAPITRE XIII. AVIS CONCERNANT LA VILLE DE LO.

1. Tcheou koung (après avoir fixé l'emplacement de la nou-

velle ville de Lo), se mit à genoux, inclina la tête d'abord jusqu'à
ses mains, puis jusqu'à terre (comme s'il avait été en présence de

l'empereur, et envoya à Tch'eng wang) le message suivant: «Je

vais vous faire mon rapport, à vous mon cher fils et mon intelli-

gent souverain.

2. «Vous paraissiez ne pas oser exécuter le mandat du ciel qui

ordonnait de poser les fondations et d'achever les constructions

(de la ville de Lo). J'allai rejoindre le grand gardien (le prince

jussa ac splendidan virtutem. Imperator

ad finem assequatur ut perficiat man-

datum; imperator et clarebit. Ego non

ausim adlaborare (ad id efliciendum).

Solummodo reverenter offero seiica ;

adhibens tribuo imperatori ut roget (et

impetret)coeli perpetuum mandatum.»

L'empereur offrait au ciel des pièces

de soie pour obtenir des faveurs.

CHAPITRE XIII. Dans plusieurs édi-

tions, on trouve en tète de ce chapitre

le premier paragraphe du chapitre IX.

Voy. page 232.

i. Tcheou regulus, capite demisso ad

manus, deruissoad terrain capite, dixît :

«Ego refero ad tilium, perspicacem regem.

-J* Tzèu marque l'affection du prince.

2. «Imperatorvidebaturnon audere

allingere coeleste condendaî (urbis Lo)

mandatum, absolvendoe mandatum. Ego
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t'ôu, k'î kî tso mîn mîng pï.

3. « Iù wêi ï maô tchaô tchéu iû Lô chêu. Ngô pou Hô chouô Lî chouèi ; ngo

nài pou Kién chouèi tôung, Tch'ên chouèi sî. Wéi Lô chëu. Ngô iôu pou Tch'ên

de Chao), et j'examinai avec soin toute cette contrée orientale, en

vue d'y fonder une ville où vous signaleriez votre intelligence

dans le gouvernement des peuples.

3. «Le cinquante-deuxième jour du cycle au matin, j'arrivai à

la ville de Lo, destinée à devenir la capitale de l'empire. Je con-

sultai la tortue au sujet de la contrée qui est au nord du Fleuve-

Jaune auprès delaLi; puis au sujet de la rive orientale de la

Kien et de la rive occidentale de la Tch'ên. L'encre ne parut com-

me absorbée que quand j'en vins à Lo. Je consultai aussi la tor-

tue au sujet de la rive orientale de la Tch'ên. L'encre ne fut enco^

re absorbée que quand j'en vins à Lo. J'envoie un messager vous

tune secutus lutorem, late inspexi orien-

talem regionem, sperans me conditu-

ruin (urbem in qua) evaderes populi

perspicax rector.

3. «Ego antem i mao (cycli quin-

quagesimo secundo die), mane perveni

ad Lo regiam urbem. Ego testudinem

interrogavi de Fluvii septentrione et Li

fluvio. Ego inde testudinem consului de

Kien fluvii oriente et Tch'ên fluvii occi-

dente. Solummodo de Lo absorptum est

(atramentum). Ego rursus testudinem

interrogavi de Tch'ên fluvii oriente; et

solummodo de Lo absorptum est. Nun-

tium misi qui perveniens cum mappa

simul oflerret testudinis responsa. »

•fl ?K Lî chouèi, rivière formée par

la réunion de la ||j Wéi et de la >S

K'î, près de l'ancieme ville de ^ pJJ

Lî iâng, qui était au nord-est de la ville

actuelle de ïH ]$i Siûn hién dans le

Wei bouei fou (Ho nan).

Au sujet de la Kien et de la Tch'ên,

voy. Part. II, Ch. I, page 75.

La partie de la ville de Lo où était

la résidence impériale 3î j^ Wang

tch'êng, à présent la ville de fpj $3 j£f

Hô nân fou, se trouvait entre la Kien et

la Tch'ên, à l'est de la Kien et à l'ouest

de la Tch'ên. La partie basse T M hiâ

tôu ou £§ [*JJLô iâng, occupée par le

peuple, était à l'est de la Tch'ên. Elles

étaient séparées l'une de l'autre par une

distance de dix-huit M li-

Le devin prenait une carapace de

tortue, la couvrait d'une couche d'encre,

l'exposait au feu; puis, examinant les

fissures formées dans la couche d'encre

par l'acLion du feu, il en tirait des pro-

nostics. Lorsque l'encre était desséchée,
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chouèi tôung ; ï wêi Lô chëu. P'ing lâi, i t'ôu kï hién pou. »

4. Wang pâi cheou, k'i cheou, iuë: «Kôung pou kàn pôu king t'iêntchëuhiôu.

Lâi siâng tchë, k'î tsô Tcheôu p'ï hiôu. Kôung ki ting tchë, p'îng lâi, lâi chéu iû

pôu hiôu hêng kï. Ngo éul jênn koung tchâng. Kôung k'î i iû wân ï gniên king
t'iên tchëu hiôu. Pâi cheou, k'i cheou, houéi iên. »

5. Tcheôu kôung iuë: «Wang tchaô tch'êng în li, séu iû sïn ï, hiên

présenter les réponses de la tortue avec le plan (de Lo et des

environs).»

4. L'empereur, à genoux, inclina profondément la tête d'abord

jusqu'à ses mains, puis jusqu'à terre (en signe de respect pour son

oncle Tcheôu koung), et lui envoya la réponse suivante : «Prince,

vous n'avez pas osé ne pas exécuter avec respect les ordres favora-

bles du ciel. Vous êtes allé examiner le pays où notre famille doit

répondre à la confiance du ciel. Après avoir déterminé l'emplace-

ment (de la nouvelle capitale), vous m'avez envoyé un messager,

qui m'a fait connaître les pronostics de bonheur et de perpétuelle

prospérité donnés par la tortue. Vous et moi, nous exécuterons

ensemble (cette entreprise). Votre désir est que j'accomplisse avec

respect les ordres favorables du ciel durant plusieurs myriades

d'années. A genoux, j'incline la tête jusqu'à mes mains, puis jus-

qu'à terre, (et vous remercie de) vos enseignements.))

5. Tcheôu koung (étant retourné à Hao auprès de l'empereur,

lui) dit: a Prince, dès votre entrée dans la nouvelle ville,

brillante et lisse, et paraissait comme

absorbée, c'était un heureux présage.

i. Imperator, demisso capile ad

rnanus, demisso ad terrarn capile, dixit:

«Regulus non ausus est non observare

coeli benignum (mandatum). Advenions

inspexit sedem quie evaderet Tcheôu

domus respondenlis benigno (coeli man-

dato sedes). Poslquam staluit sedem,

nuntium misit qui veniret, et venions

significavït mihi testudine promissam

felicitatom perpeluanique prosperilatem.

Nos ambo viri simul suscipiemus (beni-

gnum mandatum). Regulus cnpit ut ego

docies mille cenliesque mille aunis

observom coeli benignum mandatum.

Capile demisso ad manus, ad terrain

demisso capile, (gralias ago) pro docen-

tis verbis. »

3. Tcheôu regulus (Hao ad urbein
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tchëu ou wênn.

6. « Iû ts'î pë kôung, p'îng ts'ôung wâng iû Tcheôu. Iû wêi iuë: «Chou iôu chéu.»

7. « Kin wâng tsï ming iuë : « Ki kôung tsôung ; i kôung tsô iuên séu. » Wêi

ming iuë : « Jôu cheôu ming tôu pï. »

8. « P'ëi chéu kôung tsâi ; nài jôu k'î si tzéu kiao kôung.

9. « Jou tzéu k'î p'êng? Jou tzéu k'î p'êng, k'î wàng ou jô houô, chéu iénién,

accomplissant les cérémonies solennelles, offrez dans l'ordre voulu

tous les sacrifices (qui étaient en usage sous les In), même ceux

qui ne sont pas mentionnés sur les registres.

6. «Je rangerai en ordre tous les officiers ; je les enverrai

(au-devant de vous, et leur ordonnerai de) vous faire escorte à votre

arrivée de Hao à Lo. Je leur dirai seulement: «L'empereur aura

peut-être quelque chose à vous prescrire. »

7. «Publiez sans retard l'ordre suivant: «Qu'on inscrive les

services signalés; ceux qui auront le mieux mérité, recevront les

plus grands honneurs après leur mort.» Ajoutez: «Vous en fa-

veur de qui je donne cet ordre, aidez-moi de tout votre pouvoir.»

8. «Exposez à tous les regards les cahiers où seront inscrits les

services (afin qu'on y voie votre impartialité); ainsi en toutes

choses vous donnerez l'exemple à vos officiers.

9. «Mon cher fils, pourriez-vous user de partialité? Si vous,

mon cher fils, vous usez de partialité, (tous vos officiers vous

regiam regressus, imperatori ) dixit :

«Imperator imprimis exhibens pulchros

rilus, sacra offerat in nova urbe, omnia

ex ordine, vel non scripla.

6. «Ego ordinans omnes praepositos,

initlam comitaturos imperatorem ex

Tcheou ( Hao urbe advenientem Lo

urbem). Ego solummodo dicam: «Forte

erunt negotia (agenda).»

7. «Nunc imperator stalim dccer-

nens dicat: «Inscribantur mérita prae-

cipua; ex meritis instituentur summa

sacra. » Et praecipiens dicat: «Vos ac-

cepto decreto impense adjuvate. »

8. «Palam ostendemeritorum tàbel-

las; ita tu ipse in omnibus per te (per

exempla tua) docebis ministros.

9. «Juvenis fllius an ipse consocia-

bitse(ad iniqua agenda)? Si juvenis

filius ipse consociabit se, id postea



PART. IV. - CH. XIII. AVIS CONCERNANT LA VILLE DE LO. 273

kiuë iôu tchô, siù fou k'i tsiuë.

10. « Kiuë jô î, kï fou chéu, jôu iù. Wêi i tsài Tcheôu kôung wàng sîn ï. P'ing

hiâng, tsï iôu leaô. Mîng tsô, iôu kôung. Touênn tàtch'êngiù. Jôuiôungiôu sêu.»

11. Kôung iuë : « i, jôu wêi tch'ôung tzèu, wêi tchôung.

12. « Jôu k'i king, chëu pë pï hiàng, ï chëu k'i iôu pou hiàng. Hiàng touô î. î

imiteront; prenez garde que) ce ne soit comme un feu, qui donne

d'abord une faible flamme, grandit peu à peu, et enfin ne peut

plus être éteint.

10. (.(Observez les lois et réglez toutes choses, comme je le

fais moi-même. Emmenez avec vous à la nouvelle ville (non des

favoris, mais) seulement les officiers qui sont maintenant dans la

capitale (à Hao). Faites-leur connaître vos intentions, et que cha-

cun d'eux se rende à son poste (avec ses collègues). Encouragez-

les bien, afin qu'ils se mettent à l'oeuvre avec ardeur. Soyez bien-

faisant et généreux, afin d'établir des habitudes de libéralité. Vous

acquerrez ainsi une gloire immortelle. »

11. Tcheou koung ajouta: «Oui, vous qui êtes jeune, travaillez

à compléter (l'oeuvre commencée par vos pères).

12. «.Veillez attentivement sur vous-même, et il vous sera facile

de discerner les princes qui vous offriront (de coeur) leurs pré-

sents et leurs hommages de ceux qui ne vous les offriront pas (de

coeur). Les présents doivent être offerts avec de grands témoignages

(timendum est) ne sit sicut ignis, inilio

teuuemedensflammain;ipse ubi exarsit,

progrediens non potest exslingui.

10. «Ipse obse(|uere legibusel com-

pone res, sicut ego. Solummodo cum

pra?sentibus Tcheou (Hao urbis regiaV)

proepositis adeasnovam urbem. Prax-ipe

intentum ; ( singuli ) adeant habilos

collegas seu babita munia. Gare exci-

ta, ut habeant (faciant) opus. In largi-

tione effusus, perficies liberalilatem. Tu

in pei'petuuui liabebis laudem.»

11. Regulus dixit: «Cerle, tu esjuve-

nis lilius, cogila ut absolvas.

12. «Tu ipse attende tibi ; dignosces

ex omnibus regulis eos qui ofl'erent (tibi

doua ex animo), et dignosces eos qui

erunt non oflereiUes (ex animo). Olï'e-

rendum est multa?. reverenlia? signis. Si

revcrenlue signa non exoequant res

18
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pou kï ou, wêi iuë pôu hiàng. Wêi pou ï tchéu iu hiàng, fân mîn wêi iuë pou

hiàng. Wêi chéu k'î chouàng ou.

13. « Nài wêi jou tzèu, pân tchénn pôu hiâ, t'îng tchénn kiaô jou iû féi mîn î.

Jou nài chéu pôu màng, nài chêu wêi pôu iôung tsâi. Tôu siû nài tchéng fou,

wâng pôu jô iû ; pôu kàn féi nài ming. Jôu wàng king tsâi. Tzêu iû k'î mîng

nôung tsâi. Pèi iû ngô mîn ; ou iuén iôung li. »

de respect. Si les témoignages de respect sont au-dessous des

objets offerts, cela s'appelle ne pas offrir. Si les princes n'offrent

pas de coeur leur tribut, tous les particuliers diront qu'ils n'ont

besoin de rien offrir. L'État sera troublé et lésé dans ses droits.

13. «Vous êtes jeune, étendez partout les institutions que je

n'ai pas eu le temps (de développer). Écoutez (et suivez) mes

conseils sur la réforme des moeurs. Si vous négligiez ce devoir,

votre règne ne durerait pas longtemps. Suivez pas à pas avec

soin les traces de votre excellent père (Ou wang), imitez ma

conduite en toutes choses, et personne n'osera enfreindre vos or-

dres. Allez (à Lo), et veillez sur vous-même. Moi (je suis vieux;

retiré des affaires), j'apprendrai (ou j'enseignerai) ici à cultiver

parfaitement la terre. Là ( à Lo) montrez un coeur large dans le

gouvernement de notre peuple, et l'on accourra à vous de toutes

parts, même des contrées les plus éloignées»

(oblatas), solum dicendum est non

offerri. Et nisi (rcguli) adhibeant ani-

iDum in offerendo, omnes populares

jam dicent non offerendum; jam res-

publica ipsa turbabilur et loedelur.

13. «Tu es juvenis filius, proferas

(ea quai) mihi non vacavit (proferre).

Audias (et adhibeas ea quai) ego doceo

le de juvandis populi bonis moribus.

Tu enira in hoc nisi eniteris, tu ideo

jam non diu stabis. Impense ex ordine

sequere liium optimum patrem; in nullo

ne imiteris me; nemo audebit violare

tuajussa. Tu eas et attendas. Hic ego

ipse callebo (aut illustrabo) agrorum

culluram. Illic large regas nostrum po-

pulum; non considerala distantia, ideo

, (omnes undique ad te) venieut. »
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14. Wang jô iuë : « Kôung mîng paô iù tch'ôung tzèu. Kôung tch'êng p'ëi hién

të, i iû siao tzèu iàng Wênn Où lie, fôung ta t'iën ming, houô hèng séu fâng mîn,
kiû chêu.

15. « Touënn tsôung tsiâng li, tch'ëng tchëu iuên séu, hiên tchëu ou wênn.

16. « Wêi kôung të mîng kouâng iù châng hià ; k'în chêu iù séu fâng. P'àng
tsô mou môu iâhêng, pôumî Wênn Où k'în kiaô. Iù tch'ôung tzèu sou ié pi séu.

14. L'empereur (étant à Lo avec Tcheou koung) parla à peu

près en ces termes: «.Prince, vous m'éclairez et m'aidez, moi qui

suis jeune. Vous me proposez les plus beaux exemples de vertu,

afin que, malgré ma jeunesse, je reproduise les belles actions de

Wenn wang et de Ou wang, que je remplisse avec respect le man-

dat du ciel, que je conserve dans la paix et la concorde les habi-

tants de toutes les contrées, et que je fixe les multitudes (à Lo ).

15. «.(Vous me conseillez) d'accorder de grands honneurs pos-

thumes à ceux qui auront le mieux mérité, d'instituer des offrandes

solennelles proportionnées à leurs services, et d'offrir dans l'ordre

voulu tous les sacrifices (qui étaient en usage sous les In),

même ceux qui ne sont pas mentionnés sur les registres.

16. «Votre vertu brille au ciel et sur la terre; votre action s'é-

tend sur toutes les contrées de l'empire. De toutes parts vous

attirez des hommes éminents qui contribuent à maintenir l'ordre

dans l'État, et ne s'écartent en rien des principes que Wenn

14. Imperator sic loculus est: «Re-

gulus illustrât et adjuvat me juvenem

lilium. Regulus proponit valde conspi-

cuas virtutes, ut ego parvus filius osten-

dam (in meipso) Wenn et Ou piu-clara

facinora, reverenter obsequar coelî man-

date), concordes faciam semperque ser-

vem quatuor régionum incolas, stabi-

liam mullitudines.

15. «(Moiiet ut) largicusbencmen-

tis magnos honores, instituait! ex ordine

su mina sacra; omnia (sacra sub In

imperatoribus usilata faciam) ex ordi-

ne, vel non inscripla.

1G. «AL reguli virtus clare fulgct in

coelo et in terra; diligentia porrigit si;

in quatuor regiones. tlndiijue ex citas

(pi'ït'slanlcs viros) qui concurrunt ad

rectum regimen, nec errant in iis qu«

Wenn et Ou sedulo docueruut. Ego
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17. Wang iuë : « Kôung kôung fèi tï tôu, wàng pôu jô chêu. »

18. Wang iuë: « Kôung, iûsiaô tzéuk'ît'ouéi, tsïpïiû Tcheôu. Ming kôung heou.

19. « Séu fâng tï louân. Wéi ting iû tsôung li ; ï wéi k'ô mi kôung kôung.

20. « Tï tsiâng k'î heou, kién ngô chéu chêu kôung, tân paô Wênn Où cheôu

mîn, louàn wéi séu fou. »

wang et Ou wang ont enseignés avec zèle. Moi qui suis jeune, je

n'ai qu'à présider aux sacrifices avec respect et assiduité.))

17. L'empereur reprit: «Prince, vous me rendez de très grands

services en m'aidant et en m'instruisant ; (je désire) qu'il en soit

toujours ainsi. ))

18. L'empereur dit: «Prince, moi qui suis jeune, je quitterai

(Lo) et retournerai exercer le gouvernement dans notre capitale

(à Hao). Je vous charge de gouverner ( à Lo ) après mon départ.

19. «(Grâce à vos soins), l'ordre est rétabli dans tout l'empire.

Mais rien n'a encore été statué sur les honneurs (sur les sacrifices)

qui doivent être décernés aux services les plus signalés. Je ne puis

donc pas encore récompenser pleinement vos travaux.

20. «Prince, vous fonderez (à Lo) les grandes institutions que

vos successeurs devront maintenir. Vous serez le modèle de mes

juvenis filius a marie ad vesperam reve-

renter sacra faciam. »

Par ce discours, Tch'engwang veut

dissuader Tcheou koung de quitter les

affaires et de se retirer dans la vie privée.

17. Imperator dixil: «Reguli officia

adjuvantis ac docenlis maxima surit;

nunquam non ila sit. »

18. Imperator dixit: «Princeps, ego

juvenis filius ipse recedam, adieus re-

gain in Tcheou. Mando ut princeps suc-

cédât, i.e. me profeclo, regat Lo urbein.

19. >>Quatuor regionesassecuUc sunt

ordinem. Nondum stalutum est de beue

meritorum honoribus, et nondum pos-

sum plene remunerari reguli opéra.

Ift Mi, comme luf ^ ming gnîng

qui se trouve plus loin, signifie accor-

der la plus grande récompense, décer-

ner un honneur semblable à ceux qu'on
rend aux esprits.

20. «(Regulus) inchoabit magna

(tradenda) suis successoribus. Spécu-
lum (exemplar) erit meis proeposiLis,

proeposilorum rectoribus et administris.

Late servabit a Wenn et Ou acceptos
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21. Wang iuë : « Kôung ting, iû wàng i. Kôung kôung siû tsiâng, tchêu houàn.

Kôung ou k'ouénn tsâi. Ngô wêi ou ï k'î k'âng chéu. Kôung ou t'i hing. Séu fàng
k'î chéu hiàng. »

22. Tcheôu kôung pâi cheou, k'i cheou, iuë: «Wang mingiûlâi, tch'êng paô nài

Wènn tsôu cheou ming mîn, iuë nài kouâng lie k'ao Où wâng, hôung tchénn kôung.

officiers, de leurs chefs et de leurs subalternes. Vous garderez tous

les peuples que le ciel a donnés à Wenn wang et à Ou wang. Par

votre bonne administration vous serez le soutien de l'empire. t>

21. L'empereur ajouta: «Prince, demeurez (à Lo); moi, je
m'en retourne (à Hao). Le peuple répond à vos soins avec une

ardeur et une joie respectueuses. Ne me mettez pas dans l'embar-

ras (en me privant de vos services). De mon côté, je travaillerai

sans me lasser à établir la tranquillité. Continuez de donner l'ex-

emple (à mes officiers). Vos bienfaits s'étendront à tous les lieux,

à tous les âges. »

22. Tcheou koung, à genoux, inclina la tête d'abord jusqu'à ses

mains, puis jusqu'à terre, et dit: «Prince, vous m'avez ordonné

de venir (ici à Lo); vous m'avez chargé de garder le mandat et

le peuple que le ciel a confiés à votre aïeul Wenn wang et à votre

populos. Ordinans erit quatuor (regio-

num ) adjutor. »

21. Imperator dixit: « Regulus ma-

neat; ego abeo jam. Reguli operibus

(populus)seduloobsequitur, reverenter

gaudet. Regulus ne angat (me). Ego

non fastidiani hoctranquillandi (populi)

opus. Regulus non cesset exeniplum

proebere. In quatuor regionibus, spero,

(continua;) aetates fruenlur. »

22. Tcheou regulus, capite demisso

ad manus, ad terram demisso capite,

dixit: «Rex, jussisli me venire, susci-

pcre et servare a tuo Wenn avo accep-

tum mandalum et populum, et a tuo

claro ac benemerilo pâtre Ou wang

( acceptum mandalum ac populum;,

ampliare meam reverenliam.

Le mot zfê kôung doit être entendu

ici dans le sens que lui donne l'adage

cité par Meng tzeu, Livre IV, Cb. I. 1:

îï II M n M £ M Rappeler à

son prince des maximes ou des devoirs

difficiles à pratiquer, c'est lui témoigner
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23. « Jôu tzèu lâi siâng tchë. K'î ta touënn tien, ïn hién mîn. Louân wêi séu

fâng sïn pï ; tsô Tcheôu kôung sien. lue, k'î tzéu chêu tchôung i ; wân pâng hiên

hiôu ; wêi wâng iôu tch'êng tsï.

24. « Iû Tan, i touô tzéu iuë iû chéu, t5u ts'iên jênn tch'êng lié, ta k'î chêu,

tsô Tcheôu fôu sien, k'aè tchénn tchaô tzèu hing, nài tân Wênn tsôu të. »

illustre père Ou Wang, et de vous prouver de plus en plus mon

respect (en vous rappelant sans cesse vos devoirs).

23. « Vous, mon cher fils, venez (souvent) visiter cet établisse-

ment. Ayez en grande estime les (anciens) statuts, et les ( descen-

dants des) sages officiers des In. (Ici), par votre bon gouverne-

ment, vous serez vraiment le nouvel arbitre de toutes les nations;

vous deviendrez un modèle de respect pour les souverains de la

dynastie des Tcheôu. Oui, ici, au centre de l'empire, vous gou-

vernerez les peuples. Tous les peuples seront heureux, et vos

mérites seront parfaits.

24. « Moi Tan, avec les hauts dignitaires et tous les officiers,

j'affermirai les oeuvres de vos prédécesseurs, et répondrai aux es-

pérances de la multitude. Je serai un modèle de fidélité envers la

maison de Tcheôu. Je vous donnerai des exemples de plus en

plus parfaits, afin de vous instruire, mon cher fils; et je complé-

terai ainsi (les effets de) la vertu de votre aïeul Wenn wang. »

un respect véritable. ( ?§£ 'ÔL).

23. '(Juvenis fili, venias et inspicias

sedem. Ipse magni facias statuta, In

imperatorum sapientes viros. Ordinans

eris quatuor regionum novus rector;

fies Tcheôu imperatoribus reverentia3-

exemptai'. Dico, ipse ex hoc loco médius

reges; omnia régna pariter erunt pros-

péra ; et imperator habebit perfecta

opéra.

24. «Ego Tan cum multis summis

proeposilis et curatoribus rerum, firmabo

decessorum virorum perfecta opéra,

respondebo hujus multitudinis (volis),

fiam erga Tcheôu domum fidelitatis an-

tesignanus, perficiam mea ad docendum

filium exernpla, inde complebo Wenn

avivirlutem, i. e. exemplis meis faciam

ut tu compleas optima avi tui opéra, s

Jfî ou fà. signifie HJ?.
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25. « P'îng lâi pi ïn ; nài ming gnîng iû, i kiû tch'âng éul iôu, iuë: « Mîng ïn ;

pâi cheou, k'i cheôu, hiôu hiàng. »

26. HIû pou kàn siù, tsë In iû Wênn wàng Où wâng.

27. «Houéi tôu siù, ou iôu keôu tzéu tsï, wàn gniên iéniû nài të, In nài

ink'aô.»

25. (Tch'eng wang étant retourné de Lo à Hao, envoya offrir à

Tcheou koung deux coupes de liqueur aromatisée, honneur sem-

blable à celui que recevaient les esprits immortels et les mânes

des morts. Tcheou koung fit répondre à l'empereur) : ciVos en-

voyés sont venus donner des avis aux (anciens sujets des) In. Ils

avaient ordre de me décerner une récompense (extraordinaire),

de me présenter deux coupes de liqueur faite de millet noir et

aromatisée, et de me dire de votre part : « Voici une liqueur pure

semblable à celle qu'on offre aux esprits. A genoux, j'incline la

tête d'abord jusqu'à mes mains, puis jusqu'à terre, et vous offre

cette liqueur pour vous réjouir. »

26. «Je n'ai pas osé accepter cette offrande pour moi-même;

je l'ai présentée à Wenn wang et à Ou wang.

27. ce(Je leur ai adressé la prière suivante): ceQue l'empereur,

docile à vos enseignements, marche sans cesse sur vos traces ;

qu'aucune maladie ne lui survienne ; que ses descendants durant

dix mille années cherchent et trouvent le bonheur dans l'imi-

tation de vos vertus, et que le peuple des In vive longtemps.))

25. «Misisli nuntios cjui venirent et

proemonerent In (populum); simul jus-

sisti (eos) remunerari me, et ulentes

miliacei aromalitie duobus poculis, di-

cere: «Purum vinum sacrificum ; capite

ioclinato ad manus, demisso ad terrain

capite, gratificans offero. »

26. «Ego non ausus sum (ipsemihi)

offerre ( vel oblatum accipere); tune

obtuli Wenn régi et Ou régi.

-fg Siû, offrir à un esprit une coupe

de liqueur.

27. « (Rogavi eos hisverbis): «(Im-

perator) obsequens diligenter prosequa-

tur fopéra vestra). Ne unquam accidat

ut ipse oegrotet. (Ejus posteiï) decies

mille annis satientur veslris virtulibus.

In populus inde protrahat longoevila-

lem. » M % 75 II ( % it ) Plene sa-

tientur veslrarumvirtutum (imitalioue).
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28. «Wang p'îng in, nài tch'èng siû.wàn gniên. K'î iôung kouân tchénn tzèu

houâi te.»

29. Meou tch'ênn wâng tsâi sïn ï, tchêng tsi souéi, Wênn wâng sîng iôu ï,

Où wâng sïng iôu ï. Wâng ming tsô tch'ë. ï tchôu tchë. Wêi kao Tcheôu kôung

k'î heou. Wâng pin châ In hiên ko. Wâng jôu t'ai chëu kouân.

28. «Prince, vos envoyés sont venus donner au peuple des In

une suite d'enseignements qu'il devra observer durant dix mille

ans. (Mais cela ne suffit pas; il faut de plus) que ce peuple con-

temple et aime sans cesse votre vertu, mon cher fils. »

29. Le cinquième jour du cycle (dans le courant du douzième

mois de l'année), l'empereur, dans la nouvelle ville (avant son

retour à Hao et l'envoi des messagers dont on vient de parler), fit

les offrandes qui ont lieu chaque année en hiver. Il offrit un boeuf

roux à Wenn wang et un autre à Ou wang. Il ordonna d'écrire

une déclaration. I la composa en forme de prière. L'empereur y

manifestait (à Wenn wang et à Ou wang) son intention de laisser

Tcheou koung après lui (à Lo). Les hôtes ordinaires de l'empereur

(les princes voisins) étaient tous venus assister à l'immolation et

à l'offrande des victimes. L'empereur, entrant dans la salle princi-

pale du temple, offrit des libations.

28. «Imperator nuntios misit ad In,

ut inde (populus) accipcret ordinata

(documenla) in decies mille annos. Hic

( populus ) semper aspiciat mei filii

amalam virtutem. »

29. Meou tch'enn (cycli quinto die),

imperator in nova urbe hiemalia obtulit

annua, Wenn régi rufum bovem unum,

Ou régi rufum bovem unum. Imperator

jussit scribi libellum. I (composuit)

precalivum libellum. Solummodo mo-

nuit Tcheou regulum sibi successurum

esse. Imperatoris hospites ad mactatio-

nem et oblalionem omnes ad vénérant.

Imperator ingrediens in maximum con-

clave, libavit.

n û m m m tji m a r#

pp -(IL, On versait une liqueur aroma-

tisée dans une sorte de grande cuiller

formée d'un vase sur une tablette de

jade, et on la répandait à terre, pour

faire descendre les esprits (attirés par

l'odeur).

Le temple se composait de cinq bâ-

timents. Le :fc ^ ou ÏH M était au

centre. L'esprit y résidait ou descendait.
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30. Wang ming Tcheôu kôung heou, tsô tch'ë, ï kao, tsài chëu iou éul iuë.

31. Wêi Tcheôu kôung tàn pao Wênn Où cheou ming, wèi ts'ï gniên.

TOUO CHEU. 1. Wêi sân iuë, Tcheôu kôung tch'ôu iû sïn ï Lô, ioung kao

Châng wâng chéu.

30. (Le même jour) l'empereur décida que Tcheôu koung res-

terait après lui à Lo, fit rédiger un écrit et informer le prince par

I (son secrétaire). C'était au douzième mois de l'année.

31. Tcheôu koung ne garda que sept années le grand mandat

que Wenn wang et Ou wang avaient reçu du ciel (il mourut).

CHAPITRE XIV. LES NOMBREUX OFFICIERS.

1. Au troisième mois de l'année, Tcheôu koung prenant la di-

rection des affaires dans la nouvelle ville de Lo, donna aux an-

ciens officiers des Chang les avis suivants :

30. Imperator jussit Tcheôu koung

post se manere, et composito libello,

I monuit (Tcheôu regulum), decurrente

decimo et secundo mcnse.

31. Et Tclieou regulus late servavit

quod Wenn et Ou acceperant manda-

tum solummodo septem annis.

CHAPITRE XIV. Après la défaite de

M Tcheôu, dernier empereur de la

dynastie des f$J Châng ou |# ïn, dont

la capitale était alors dans le :{&jfj^ K'i

hién actuel (préfecture de Wei houei

fou, province de Ho nan), le vainqueur

Ou wang laissa à S£ M Où kêng, fils

de Tcheôu, ia principauté de M Iôung

située dans le sud du Wei houei fou.

Au commencement du règne de ^ ZE

Tch'êng wâng, fils de Ou wang, Ou keng

se révolta. Tcheôu koung soumit les

rebelles. Ayant bâti la ville de ?•§ Lô

(près de \\§ f£f jfif Hô nân fou), pour

en faire comme la seconde capitale de

l'empire, après la ville de ^ Haô située

à l'ouest de H % fô Si ngân fou

(Chen si), il obligea les partisans des

In à quitter le Wei houei fou pour aller

demeurer à Lo et dans les environs.

Dans ce chapitre, Tcheôu koung

communique les avis de Tch'eng wang

aux anciens officiers des Chang ou In,

qui, avec un grand nombre de sujets

restés fidèles à cette dynastie déchue,

avaient été contraints d'aller habiter la

nouvelle ville de Lo.

1. At tertio mense, Tcheôu regulus

incipiens (res publicas gerere) in nova

urbe Lo, ideo monuit Chang imperato-

rum proepositos.
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2. « Wang jô iuë : « Eùl ïn î touô chéu, fôu tiao, mîn t'iên ta kiâng sângiû ïn.

Ngô iôu Tcheôu iou ming, tsiâng t'iên mîng wëi, tchéu wâng fâ, tch'ëu ïn ming,

tchôung iû ti.

3. « Séu èul touô chéu, fêi ngô siaô kouô kàn ï ïn ming, wéi t'iên pôu pi. Iùn

wàng kou louàn, pï ngô. Ngo k'î kàn k'iôu wéi?

2. «L'empereur a parlé à peu près en ces termes: «Nombreux

officiers survivants de la maison de In, le ciel n'a pas eu pitié de

la dynastie des In. Armé de son pouvoir destructeur, il l'a frappée

d'une ruine complète. Nous, princes de Tcheou, munis du man-

dat et du secours du ciel, et constitués ministres de sa justice,

qui était visiblement irritée, nous avons appliqué les châtiments

que l'empereur seul peut infliger. Nous avons réformé l'adminis-

tration des In, et achevé l'oeuvre du roi du ciel.

3. «Vous le voyez, nombreux officiers, nous, chefs d'une pe-

tite principauté, nous n'aurions pas osé tenter de ravir le pouvoir

impérial aux princes de In ; mais le ciel ne voulait plus le leur

laisser. De fait, il ne raffermit pas leur administration troublée ;•

mais il nous aida. Aurions-nous osé de nous-mêmes aspirer à la

dignité impériale?

2. (Dixit): «Imperator sic locutus

est: «VosIndomus superstites numerosi

proepositi, non miserens, leliferum

coelum summum demisit interitum

in In. Nos tenentes Tcheou regnum,

(accepto ) auxilio ac mandalo, susciplen-

tes (exercera) coeli manifestam severi-

tatem, adhibuimus regias poenas, cor-

reximusln imperium, conplevimusrégis

(coelestis opus).

3b 5c Mîn t'iên, ciel d'automne,

ciel compatissant. Ici Ts'ai Tch'enn

donne un tsoisième sens à cette expres-

sion. â3ç^^44±1fîSll5

g, Mîn t'iên, ciel d'automne. Le ciel

d'automne est ici mentionné, parce qu'il

a un grand pouvoir destructeur (en au-

tomne la nature est en deuil ).

3. «Inde vos numerosi prapositi,

(videlis), non nos parvi regni (rectores)

ausi sumus aucupari In imperium; sed

coelum non dédit (In imperatoribus ut

diutius regnarent). Vere non confirma-

vit turbatam (In regum administratio-

nem), sed adjuvit nos. Nos ipsi num

, ausi simus appetere dignitatem ?
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4. « Wéi ti pou pi ; wêi ngo hià mîn ping wêi, wêi t'iên mîng wéi.

5. « Ngo wênn iuë, châng ti in ï. Iôu Hià pou chëu ï ; tsë wêi ti kiâng ko,

hiàng iû chêu Hià. Fôu k'ô iôung ti. Ta in ï iôu sêu. Wêi chêu t'iên wàng gnién
wênn. Kiuë wêi féi iuên ming, kiàng tchéu fâ.

6. a Nài ming éul sien tsôu Tch'êng T'âng ko Hià, tsiûn mîn tien séu fâng.

4. «Le roi du ciel avait retiré (le pouvoir impérial aux princes
de In); la conduite tenue par notre peuple était une menace évi-

dente des châtiments du ciel.

5. «J'ai entendu dire (sous forme d'adage) que le roi du ciel

amène les hommes à jouir de la tranquillité. L'empereur (Kie)
de la dynastie des Hia ne suivait pas la voie qui mène à la tran-

quillité ; le ciel lui envoya des calamités, qui furent comme des

avis retentissant à ses oreilles. Le chef de la maison de Hia ne

voulut pas mettre à profit les avertissements du roi du ciel. Il se

plongea de plus en plus dans tous les excès, cherchant à excuser

sa conduite. Mais le ciel ne voulut plus ni l'entendre ni se souve-

nir de lui. Il lui retira le mandat suprême, et fit descendre sur

lui ses châtiments.

6. «Par son ordre, votre aïeul Tch'eng T'ang (T'ang le Victo-

rieux) renversa la dynastie des Hia, et les hommes les plus re-

marquables gouvernèrent toutes les contrées de l'empire.

4. « Vere coeli rex non dédit; ex iis

quas noster subjectus populus tenuit

actionibus, inde coelum manifeste mina-

tum est.

L'indignation du peuple était un signe

manifeste de la colère du ciel.

5. «Ego audivi dictum (adagium),

coeli regem adduccre ad tranquillitatem.

Tenens Hia non adibattranquillitatem;

tune et coelum demisit (calamitates),

quée venerunt, insusurrantes (monita)

ad illum Hia (imperatorem Kie). Non

valuit adhibere coeleslis régis (monita).

Multum excedens ac diffluens habebat

(proetexebat) causas. Sed tune coelum

non recordatum est nec audivit. Illius

solum abrogato supremo mandato, de-

mittens adhibuit poenas.

6. «Tune jussit vestrum antiquum

progenitorem Victorem T'ang delere

Hia, praîstantissimos viros regere qua-

tuor regiones.
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7. « Tzéu Tch'êng T'âng tchéu iû Ti ï, wàng pôu mîng të, siû séu.

8. « ï wêi t'iên p'êi kién, pao i iou ïn. în wâng ï wàng kân chéu ti, wàng

pôu p'éi t'iên k'i tchë.

9. « Tsâi kïn heou séu wàng, tân wàng hièn iû t'iên ; chènn iuê k'î iou t'ïng

gnién iû sien wâng k'în kiâ. Tàn in kiuë ï, wàng kôu iû t'iên hièn, min tchëu.

10. HWêi chéu châng ti pôu pao, kiàng jô tzëu ta sang.

7. «Depuis Tch'eng T'ang jusqu'à Ti i, tous les empereurs cul-

tivèrent la vertu, et eurent à coeur les offrandes ou sacrifices.

8. «Aussi le ciel affermit, protégea et dirigea les empereurs de

la dynastie des In. De leur côté, ces princes n'osèrent s'écarter en

rien de la direction donnée par le roi du ciel ; tous unirent leur

action à celle du ciel pour faire du bien aux peuples.

9. «Dans ces derniers temps, (le tyran Tcheou), leur descen-

dant et leur successeur, ne comprit nullement les voies du ciel ;

encore moins voulut-il entendre parler et se souvenir de la solli-

citude de ses pères à l'égard de leur famille (c.-à-d. de leurs su-

jets). Plongé dans toutes sortes d'excès, il oublia entièrement les

principes les plus évidents de la loi naturelle, et la crainte res-

pectueuse (que le souverain doit avoir) de son peuple.

10. «Alors le roi du ciel cessa de le protéger, et envoya cette

grande catastrophe.

7. «A Victore T'ang usque ad Ti i,

nullus non splendidas fecit virtutes et

curavit sacra.

8. «Et ipsum coelum magnopere

firmavit, protexit, rexit tenentes In. In

domus imperatores etiam nunquam ausi

suntrecederea rege coeli; nullus non se

sociavil coelo,ut ipse benefaceret 'populo).

9. «In nostra sclate, poslerus succès-

sor imperator omnino non perspexit in

coeli (viis). Multo minus dici potest

eurn voluisse audire et cogitare de pri-

oribusiinperatoribuscuranlibusdomum,

i. e. reguum. Valde effusus in suas vo-

luptates, minime respexit in coeli mani-

festas leges et populo (debitam^ reve-

rentiam.

10. «Solummodo tune coeli rex non

protexit, demislt ejus modi magnum

interitum.
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11. « Wêi t'iên pou pi, pôu mîng kiuë të.

12. « Fàn séu fâng siaô ta pâng sang, wàng fêi iou sêu iû fâ. M

13. « Wang jô iuë : « Eùl ïn touô chéu, kïn wêi ngô Tche5u wâng p'êi lîng

tch'éng ti chéu.

14. « Iou ming iuë ko în. Kao tch'ëu iû ti.

15. « Wêi ngô chéu pôu éul chëu ; wêi èul wâng kià ngô chëu.

16. « Iû k'î iuë, wêi èul hôung ou tou. Ngô pou éul toung. Tzéu nài ï.

11. «(Tcheou) perdit le mandat du ciel, uniquement parce

qu'il négligea de cultiver la vertu.

12. « Partout et toujours, quand un prince a perdu ses États,

grands ou petits, il a été facile de dire les causes du châtiment. »

13. «L'empereur a parlé à peu près en ces termes: «Nombreux

officiers des In, les empereurs de notre maison de Tcheou (Wenn

wang et Ou wang), à cause de leur grande bonté, furent chargés

d'exécuter l'oeuvre du roi du ciel.

14. «Ils avaient ordre de mettre fin à la dynastie des In. Ils

déclarèrent au roi du ciel qu'ils allaient (lui obéir et) réformer

l'empire.

15. «Notre entreprise n'a tendu qu'à un seul but (qui était

l'accomplissement de la volonté du ciel). Vous, de la maison im-

périale (de In) vous devez venir à nous.

16. «Je vous l'assure, c'est uniquement à cause de vos graves

11. oSjlummodo coelum non dédit

(non reliquit ei summum mandatum,

quia is) non splendidas fecit suas vir-

tules.

12. «Quodcumque in quatuor regi-

onibus parvurn magnumve regnum inte-

riit, nunquam non fuerunt causai ad

punieudum. »

13. «Imperalor sic locutusest: «Vos

In domus numéros! praposili, nunc vero

nostra Tcheou domus imperatores valde

boni susccperunt coeli régis opus.

14. « Exslabat mandalum dicens

succidendam In donium. Nuntiaverunt

se correcturos (imperii admiuistratio-

nem) coeli régi.

15. «Tune nostra actio non ad duo

telendil; et vos ex ( In ) imperatorum

domo ad nos tendite.

16. «Ego ipse dico, unice quia vos
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17. « Iû ï gnién t'iên tsï iû în ta li, séu pou tchéng. »

18. « Wang iuë : « Iôu, kao éul touô chéu, iû wêi chêu k'î ts'iên kiû sï èul.

Fêi ngo ï jênn fôung të pôu k'âng gnîng ; chêu wêi t'iên ming. Où wêi. Tchénn

pôu kàn iou heou ; ou ngô iuén.

et nombreuses infractions aux lois ( qu'il a été nécessaire de vous

amener de votre ancienne ville dans la nouvelle ville de Lo). Je

n'aurais pas voulu vous imposer ce dérangement (ou ce déplace-

ment). La cause en a été posée dans votre propre ville.

17. <tJ'ai aussi pensé que, si le ciel envoyait de grands mal-

heurs aux sujets des In (si la mort de Ou keng avait suivi de

près celle de Tcheou, son père), c'est que les sujets des In avaient

besoin de réforme (et devaient être transférés dans un autre

pays).»

18. a L'empereur a dit: «Oui je vous le déclare, nombreux of-

ficiers, ce sont les seuls motifs pour lesquels je vous ai envoyés

de l'orient à l'occident. En cela, moi votre souverain, je n'ai pas

suivi les caprices d'une humeur inquiète et turbulente ; j'ai seule-

ment obéi à la volonté du ciel. Ne résistez donc pas. Je ne me

permettrai pas de vous infliger d'autre châtiment; ne murmurez

pas contre moi.

accumulavistiscontraria legibus, (neces-

se fuit transferre vos in novatn urbem

Lo). Ego non vos turbassem. (Causa

exorsa est) ex vestra urbe.

17. «Ego etiam cogitavi coelum ad-

movisse ad In populura magnas calanii-

tates, inde (eum) non esse rectum

(et loco mutandum).»

18. «Imperator dixit: «Ita, moneo

vos numerosos prapositos, ego solum

propter illa ipse transluli habitaturos

occidentem vos. Non ego summus vir

iudulgeus iugenio, non tranquillus ac

quietus sum; vere erat coeli jussum.

Nolite obsistere. Ego non audebo habere

posterius, i. e. aliani addere poenam;

nolite de me queri.

Plusieurs commentateurs interprè-

tent ainsi la dernière phrase: «(Si vous

résistiez), je ne me permettrais pas d'at-

tendre un nouvel ordre du ciel ou de

vous donner du temps pour vous repen-

tir et vous corriger; (mais je vous pu-

nirais sans délai. Ce serait justice);

vous n'auriez pas lieu de murmurer

contre moi. »
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19. « Wêi èul tchêu, wôi ïn sien jênn, iôu tch'ë iôu tien, ïn ko Hià ming.
20. « Kîn èul iôu iuë, Hià tï kién tsâi wâng t'îng, iôu fou tsâi pê leaô. Iû ï

jênn wêi t'ïng iôung të. Séu iû kàn k'irtu éul iû t'iën ï Châng, iû wêi chouë séu

kîng èul. Fêi iû tsouéi ; chêu wêi t'iën ming. »

21. « Wâng iuë : « Touô chéu, si tchénn lài tzéu Ién, iû ta kiâng éul séu kouô

19. «Vos pères, qui vivaient sous les In, ont laissé, vous le

savez, des documents, des annales, (où l'on voit comment) les In

ont remplacé les Hia.

20. «Mais vous me direz que les anciens officiers des Hia (après

la chute de cette dynastie) ont été proposés et choisis à la cour

des nouveaux empereurs (pour remplir des charges), et qu'ils ont

eu différents emplois, (que les Tcheou n'ont pas témoigné cette

confiance bienveillante aux anciens officiers des In). (Je répondrai

que) moi souverain de tout l'empire, je n'écoute et n'emploie que

les hommes de bien. C'est pour cette raison que j'ai été vous

chercher dans la ville où le ciel avait établi la résidence des Chang

(et que je vous ai envoyés à Lo). En cela je n'ai fait que suivre

(l'exemple des Chang eux-mêmes) et obéir à un sentiment de

compassion pour vous. (Mon intention est de vous obliger à de-

venir hommes de bien, et de vous donner ensuite des emplois. Si

je ne vous emploie pas encore à présent), ce n'est pas ma faute;

c'est le ciel qui le veut ainsi. T>

21. «L'empereur a dit: «Nombreux officiers, à mon retour de

Ien, j'ai adouci beaucoup la peine que vous aviez méritée, et

19. «Et vos scilis In prioruin homi-

num exstare tabulas, exstare libros de

In succedente in Hia imperium.

20. «Nunc vos insuper dicitis Hia

(imperatorurn pnepositos) fuisse pro-

positos et electos in imperatorurn aula,

habuisse munia inter vaiïosproepositos.

Ego sumnius vir solum audio ac adhibeo

virtute proeditos. Ideo ego ausus sum

qua;rcre vos in coelesli urbe Cliang. Ego

solummodo irnitans (Chang imperato-

rurn exernpla), ideo inisertus sum ves-

tri. Non est mea culpa; est sulummodo

coeli jussum. »

2t. « Imperator dixit: « Numcrosi

pnt'positi, anlea cjuum ego redii ex

Ien, ego niultum minuens (poenam,

donavi) vobis omnium regnorum incolis
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mîn ming. Ngô nài mîng tchéu t'iên fâ, î èul hiâ t'ï, pi chéu tch'ênn ngo tsoung

touô suénn. »

22. « Wang iuë : » Kao èul în touô chéu ; kïn iû wêi pou èul chë, iû wêi chêu

ming iou chênn. Kîn tchénn tsô ta ï iû tzêu Lô, iû wêi séu fâng wàng iôu pin,

ïwêi èul touô chéu, iôu fou pënn tseôu tch'ênn ngo touô suénn.

23. « Eùl nài chàng iou èul t'ôu, èul nài châng gnîng kàn tchéu.

vous ai fait grâce de la vie, à vous et à tous les habitants des pays

révoltés. Exécutant avec prudence la sentence de condamnation

portée par le ciel, je vous ai transportés loin de votre pays (à Lo),

afin que, vous attachant à nous, vous nous serviez avec beau-

coup de respect, et dépendiez de notre grande capitale (de la

ville de Hao). »

22. «L'empereur a dit: «Je vous avertis, nombreux officiers

des In; je vous ai fait grâce de la vie, et à présent je ne ferai que

vous répéter ce que je vous ai dit (à mon retour de Ien). J'ai fait

bâtir cette grande ville de Lo, afin que les princes de ces contrées

eussent un endoit pour me présenter leurs hommages, et vous,

nombreux officiers, un endroit pour exercer avec dévouement et

respect différents emplois à notre service.

23. «(A Lo, comme dans votre ancienne ville), vous avez le

vitam. Ego tum perspicacité]* adliibens

coeli poenas, transtuli vos in longinqua

et remota, ut adhérentes serviretis et

subditi esselis nostrae proecipuse (urbi

Hao) cum milita observai!tia. »

fè Iën, petite principauté, à prê-

tent comprise dans le ^ JfL |§5 K'iû

feôu hién ( préfecture de Ien tcbeou fou,

province de Cban toung). Le prince de

Ien avait soutenu le parti de Ou keng,
fils du . tyran Tcheou. L'empereur

Tch'eng wang avait marché contre lui.

22. «lmperator dixit: «Moneovos

In numerosos prïepositos; nunc ego

quidem postquam non occidi vos, ego

solummodo illud monitum liabeo iteran-

dum. Nunc ego exstruxi magnam urbem

in liac Lo, (quia) ego cogitavi quatuor

regiones non habere ubi hospitio exci-

perenlur(reguli),etvoluiut vos nume-

rosi proeposili haberetis ubi servientes

propere discurreretis, subditi nobis'

cum magna observantia.

23. «Vos et peroptato habetis
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24. « Eul k'ô king, t'iën wêi pi kîng èul. Eùl pou k'ô king, éul pou chéu pou

iôu èul t'ôu, iù ï tchéu t'iën tchëu fâ iû èul kôung.

25. « Kïn èul wêi chêu tchè èul ï, ki èul kiû. Eùl kiuë iôu kàn, iôu gniên iû

tzëu Lô ; èul siaô tzèu nài hîng. Ts'ôung éul ts'iën. »

26. « Wang iuë : « Iôu iuë, chêu iû nài houë iên, èul iôu kiû. »

bonheur de posséder des terres, de travailler et de vivre tranquillement.

24. «Si vous savez vous tenir avec respect dans la voie du de-

voir, le ciel aura compassion de vous, et vous accordera ses fa-

veurs. Si vous sortez de la voie du devoir, non seulement vous ne

garderez pas vos terres, mais de plus, moi ministre de la justice

du ciel, je frapperai vos personnes.

25. e(Si vous obéissez aux empereurs de notre d)'nastie), vous

demeurerez toujours dans vos terres (ou dans votre ville) et vous

léguerez vos habitations à vos descendants. Vous aurez vous-

mêmes des occupations (des ressources), et une vie longue dans

cette ville de Lo ; et vos descendants jouiront de la prospérité.

(Tous ces avantages) seront la suite de votre changement de pays.»

26. «L'empereur a dit: «Je le répète, tous ces avis me sont

inspirés par mon désir de vous assurer un séjour tranquille. »

vestras terras; vos et peroptato tran-

quilli operamini et habilalis.

2<i. «Si vos possilis reverenter (offi-

ciis fungi), coelum dabit (bénéficia),

miserens vestrî. Vos nisi' possilis reve-

renter (rectum tenere), vos non modo

non servabilis vestras terras, ego etiam

adhibebo coeli poenas in vos ipsos.

25. «Nunc vos (si Tcheou imperato-

ribus obsequamini), semperhabilabitis

in vestris pagis faut in vestra urbe),

posteris vestris tradetis vestras domos.

Vos ipsi habebilis opéra, habebitis lon-

ga-îvitatem in hac Lo ; vestri parvi filii

(i. e. posteri) deinde erunt prosperi.

(Illa omnia bona) ex vestra migratione.ï

E< ï, terrain comprenant quatre ïjf

tsing ou quatre fois neuf cents Bjft

meôu, et cultivé par trente-deux famil-

les. C'est le sens que Ts'ai Tch'eun don-

ne ici à ce mot.

26. «Imperator ait: «Iterum dico,

illa ego modo quidem dixi ( propter

locum ) vos ubi incolatis. »

19
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OU I. 1. Tcheou kôung iuë : « Ou hôu ! kiûn tzéu chou k'î ou ï.

2. « Sien tchêu kià chë tchëu kiën nân, nài ï, tsë tchëu siaô jênn tehâu ï.

3. « Siàng siaô jênn, kiuë fou mou k'în laô kià chë, kiuë tzéu nài pou tchëu

kià chë tchëu kiën nân, nài ï, nài ién, ki tân ; feôu, tsë ou fou mou, iuë, si tchëu

jênn ou wênn tchëu. »

CHAPITRE XV. CONTRE L'OISIVETÉ ET LES PLAISIRS.

1. Tcheou koung dit (à Tch'eng wang): «Oh! un prince sage

se tient constamment en garde contre l'oisiveté et les plaisirs.

2. a Celui qui (comme Chouenn et Heou Tsi) a connu les fa-

tigues et les souffrances du laboureur, avant de mener la vie pai-

sible de souverain, sait (que le travail est) la ressource des hom-

mes du peuple.

3. a Voyez les hommes du peuple. (Parfois) après que les pa-

rents ont cultivé la terre avec beaucoup d'ardeur et de peine, les

enfants ne connaissent même pas les fatigues ni les souffrances de

la vie des laboureurs. Ils s'abandonnent à l'oisiveté et aux plai-

sirs, s'habituent à un langage grossier et mènent une vie licen-

cieuse ; ou bien, pleins de mépris pour leurs parents, ils disent

que les hommes d'autrefois n'avaient rien appris et ne compre-

naient rien (eux qui ne savaient que se fatiguer, et ne s'accordaient

pas un moment de repos. Si les fils des laboureurs tombent eux-

CHAPITRE XV. I. Tcheou regulus

dixil (Tch'engimperaloiiJ: «Oh! regni

rectoris sedes ipsa est fuga oLiiet oblec-

tamentorum.

% ï, repos, bien-être, amusement,

plaisir. La fuite de l'oisiveté, l'applica-

tion continuelle aux choses sérieuses

sont comme la demeure Jj/f chou d'un

prince sage.

2. «Qui prius novit serenlis ac me-

tentis (agiicoloe) labores ac a?rumnas,

ac poslea quiescit, i. e. quietam occupât

regiam sedem," jam novit plebeiorum

hominum subsidium.

3. «Aspiciens vulgi homines, (video

quandoque fieri ut postquam) eorum

parentes diligenti labore severunt ac

messuerunt, ipsi filii inde non discant

serendi et metendi labores et serumnas;
sed otio ac oblectamentis indulgeant
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4. Tcneôu kôung iuë : « Ou hôu ! ngô wênn iuë, si tsâi în wâng Tchôung

tsôung ièn kôung în wéi, t'iën ming tzéu tôu, tch'êu mîn tchêu kiù, pôu kàn

houàng gnîng, séu Tchôung tsôung tchêu hiàng kouô ts'i chëu iôu ou gniên.

5. « K'i tsài Kaô tsôung chêu, kiou laô iû wài, iuên ki siao jênn. Tsô k'i tsï

wéi, nài houë leâng ngân, sân gniên pôu iên. K'î wéi pôu ièn ; iên nài iôung. Pôu

mêmes dans ce défaut, les fils des princes y sont encore bien plus

exposés). y>

4. Tcheou koung reprit: ((J'ai entendu dire qu'autrefois l'em-

pereur Tchôung tsôung (T'ai meou), de la dynastie des In, était

grave, poli, respectueux, circonspect; qu'il se dirigeait lui-même

d'après les principes de la loi naturelle, et gouvernait le peuple

avec une crainte respectueuse; qu'il ne se permettait pas de s'a-

bandonner à une stérile oisiveté; et que par suite il jouit de la

dignité souveraine durant soixante-quinze ans.

5. «Plus tard Kao tsôung (Ou ting) commença par demeurer

longtemps au-dehors (à la campagne), travaillant avec les hom-

mes du peuple. ( Après la mort de son père), sortant (de cette

vie laborieuse) pour prendre possession de la dignité impériale,

(et pleurant son père) dans la cabane funèbre, peut-être garda-t-il un

silence absolu durant trois années. Il aimait à garder ainsi le silence

et sordide loquunlur, posteaque licenler

agant; s'm minus, tune conleninenles

suos parentes, dicant piïscos hommes

nihil didicisse nec scivisse. »

4. Tcheou regulus ait: «Oh! ego

audivi dicentes olim existenlem In im-

peratorem Tchôung tsôung fuisse gra-

vem, comem, reverentem, caulum, ex

coeli lege seipsum esse nioderatum,

rexisse populum cum revereuli timoré,

non ausum esse otiose quiescere, inde

Tchôung tsôung usum esse regia digni-

tate septuaginta et quinque annis.

Le nom posthume de Tchôung tsôung

est -fc J% T'ai meôu. (1637-15(32).

5. « Ipso exstante Kao tsôung lem-

pore, (Kao tsôung) diu laboravit in

exleris, ibi cum plebeiis homiuibus.

Exsurgens ipse ut adiret dignitatem

regiam, lune fortasse in funerea casa

tribus annis non locutus est. 111eamabat

non loqui; loquens tune conveniebat
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kàn houâng gnîng. Kiâ tsing ïn pâng, tchéu iù siao ta, ou chëu houë iuén. Séu .

Kaô tsôung tchëu hiàng kouô, ou chëu iou kiou gniên.

6. « K'î tsài Tsôu kià, pou i wêi wàng, kiou wèi siaô jênn. Tsô k'i tsï wéi,

iuên tchëu siao jênn tchëu î. Nêng paô houéi iû chou mîn, pôu kàn ou kouân

kouà. Séu Tsôu kià tchëu hiàng kouô, sân chëu iou sân gniên.

réfléchir; puis, quand il parlait), ses paroles étaient pleines de sa-

gesse. Il ne se permettait pas de s'abandonner à l'oisiveté. Il fit

régner la vertu et la paix dans l'empire des In ; jamais personne,

dans aucune classe de la société, ne murmura contre lui. Kao

tsoung jouit ainsi de la dignité impériale durant cinquante-

neuf ans.

6. «Tsou Ida, croyant qu'il ne pouvait sans injustice accepter

l'empire (avant son frère aîné Tsou keng), vécut longtemps com-

me un homme du peuple. Quand il sortit (de cette vie humble)

pour prendre possession de la dignité impériale, il connaissait la

grande ressource des hommes du peuple. Il sut prêter secours et

protection à la multitude, et ne se permit jamais de traiter avec

mépris les hommes veufs ou les femmes veuves. Il régna ainsi

trente-trois ans.

(cum recta ralione). Non audebatoliose

quiescere. Décorum ac tranquillum

fecit In regnum, iLaut inter parvos ma-

gnosque nullo tempore quisquam que-

rerelur. Inde Kao tsoung usus est regia

dignitate quinquaginta et novem annis.

Le nom posthume de Kao tsoung

est jïÇ T Où tîng. (1324-1265). Voyez

page 150.

6. «Ille exstans Tsou kia, (ducens)

non esse oequum utesselimperator, diu

se fecil plebeium hominem. Exsurgens

ut ipse arliret dignitatem regiam, tune

noverat plebeiorum hominum subsi-

dium. Poluit prasidio esse et benefacere

universo populo, nec ausus est contem-

nere viduos ac viduas. Inde Tsou kia

usus est regno triginta et tribus annis.

Kao tsoung voulait écarter du trône

son fils aîné fil. $1 Tsou kërig et laisser

l'empire à ffi ^p Tsou kià. Celui-ci

jugeant que ce serait léser les droits de

son frère aîné, alla se cacher à la cam-

pagne parmi les hommes du peuple. Tsou

keng fut reconnu empereur. Après sa

mort, Tsou kia lui succéda. (1258-1225).
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7. « Tzéu chêu kiuë heou H wâng, chëng tsë ï. Chêng tsë ï, pou tchëu kiâ chë

tchëu kiën nân, pôu wênn siaô jènn tchëu laô ; wêi tân 15 tchëu ts'ôung. Tzéu

chêu kiuë heou, ï wàng houë k'ô cheou ; houë chëu gnièn, houë ts'ï pâ gnién,
houë ou lôu gnién, houë séu sân gnièn. »

8. Tcheôu kôung iuë : « Où hôu ! kiuë ï wêi ngô Tcheôu T'ai wâng, Wâng ki,
k'ô tzéu ï wéi.

9. « Wênn wàng pëi fou, tsï k'âng kôung t'iên kôung.

7. «Les empereurs qui régnèrent ensuite, avaient mené une

vie commode dès leur naissance. Ayant mené une vie commode

dès leur naissance, ils ne connaissaient pas les travaux ni les souf-

frances des laboureurs, et n'avaient pas entendu parler des fati-

gues des hommes du peuple ; ils furent tout entiers à leurs plai-

sirs immodérés. Leurs successeurs régnèrent tous peu de temps;
les uns dix ans, les autres sept ou huit ans, les autres cinq ou

six ans, les autres trois ou quatre ans. »

8. Tcheôu koung dit: «Oh! dans notre famille desTc heou, il y

eut aussi T'ai wang et Wang Ki qui se signalèrent par leur modes-

tie et leur circonspection.

9. «Wenn wang portait des vêtements communs, travaillait à

assurer la tranquillité du peuple et encourageait la culture des terres.

7. «Post illos, illorum posteri consti-

luti imperatores, nati statim quieverant.

Nati statim quiescentes, non noverant

serentis ac nietenlis laboresetaerumnas,

nec audiverant de plebeiorum hominum

fatigatione; solummodo imtnodica oblec-

tamenta sectati sunt. Post illos, inter

illorum successores, non ullus potuit

diu (regnare). Alii decem annis, alii

septem octove annis, aliiquinque sexve

annis, alii quatuor tribusve annis. »

8. Tcheôu regulus dixit: «Oh! iIII

eliam nostne Tcheôu domus T'ai wang

et Wang ki potuerunt se deprimere et

vereri.

9. «Wenn wang vilibus veslibus adi-

bat tranquillandi (populi) opus, agro-

rum opus.
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10. «Houêi jeôu, ikôung, houâi paô siao mhl, houêi sien kouân kouà. Tzéu

tchaô tchéu iû jeu tchôung tchë, pou houàng hiâ chëu. Ioung hiên houô wàn mîn.

11. « Wênn wâng pou kàn p'ân iû iôu t'iên ; i chou pâng wêitchéng tchêu kôung.

Wênn wârig cheôu ming wêi tchôung chênn ; kiuë hiàng kouô ou chëu gniên. »

12; Tcheou kôung iuë : « Où hôu ! ki tzéu kïn, séu wàng tsë k'î ou în iû kouân,

iû ï, iû iôu, iû t'iên ; i wân min wêi tchéng tchêu kôung.

10. «D'Une douceur et d'une politesse admirables, il protégeait

ses sujets avec affection, et par ses bienfaits rendait la vie aux

hommes veufs et aux femmes veuves. Depuis le matin jusqu'à

midi et depuis midi jusqu'au soir, il prenait à peine le temps de

manger. Il établit ainsi l'ordre le plus parfait chez tous les peuples.

11. «(Constitué chef des princes de l'ouest), il ne se permet-

tait pas de se livrer tfop au plaisir des voyages ou de la chasse,

et n'exigeait des principautés que le tribut fixé par les lois. Il ne

commença à gouverner la principauté (de Tcheou) que vers le

milieu de sa vie ; il la gouverna cinquante ans. »

12. Tcheou koUng dit: «Oh! désormais, Vous qui succédez à

l'empire, évitez, à l'exemple de Wenn wang, de rechercher trop

le plaisir de voir, de vous amuser, de voyager ou de chasser;

n'exigez de tous vos peuples que le tribut ordinaire.

10. «Pulchre lenis, pulchre comis,

amanter protegebat subjectutn populum,

benefaciens renovabat (vires seu vitam)

viduis viris ac viduis mulieribus. A

mane usque ad solem médium et solem

occidentem, non vacabat olium ad co-

medendum ; ita omnino composuit

omnes gcntes.

11. «Wenn wang hoh audebat nimis

oblectare se in excurrehdo etveflahdo;

utebalur omnium regnorum solum justo

vectigali. Wenn wang accepit manda-

tum ( reguli potestatem) solummodo

média setate; ipse usus est regno quin-

quaginla annos. »

12. Tcheou regulus dixit: «Oh ! pro-

sequendoex nunc, successor imperator,

imilareeum non excedentemin videndo
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13. « Où houâng iuë : «Kïn jeu tàn lô.» Nài fêi mîn iôu hiûn, fêi t'itn iôu jô. Chêu

jênn p'êi tsë iôu k'ièn. Où jô în wâng Cheéu tchèu mi louân, hiù iùtsiou të tsâi.»

14. Tcheôu kôung iuë : « Où hôu ! ngô wènn iuë, kôu tchêu jênn, iôu siù hiûn

kao, siù paô houéi, siù kiaô houéi, mîn ou houë siù tcheôu tchâng wêi houàn.

15. «Ts'eu kiuë pôu t'ing, jênn nài hiùn tchêu. Nài pién louân sien wâng tchêu

13. «Ne vous abandonnez pas à l'oisiveté, en disant: «Je me

plongerai dans les plaisirs aujourd'hui seulement. » Ce n'est pas

un exemple qu'il convienne de donner à vos sujets, ni une con-

duite qui puisse vous attirer les faveurs du ciel. Les hommes de

votre temps imiteraient partout vos excès. Ne devenez pas sem-

blable à l'empereur Cheou (au tyran Tcheôu), de la dynastie des

In, qui, à cause de son ivrognerie, était dans une sorte de dé-

mence et de frénésie.

14. Tcheôu koung dit: «Oh! j'ai entendu raconter que dans

l'antiquité les ministres d'Etat eux-mêmes s'instruisaient et s'aver-

tissaient entre eux, se défendaient et s'aidaient mutuellement, se

formaient les uns les autres aux bonnes habitudes, et que parmi

le peuple personne peut-être ne cherchait à tromper par des men-

songes ou des exagérations.

15. «Si vous n'ajoutez pas foi à ce récit (et ne profitez pas des

exemples de nos pères), les ministres d'État vous imiteront. Les

in oblectando se, in excurrendo, in

venando ; ulere omnium populoium

solummodo justo tributo.

13. «Ne otians dicas: «Hoc die libi-

dinose me obleclabo. » Etenim non est

(exemplum bonum) populus quo docea-

tur, non est (agendi ratio) coelum quam

probet. Glatis (hujus tolius) bomines

late imitabuntur habitos excessus. Ne

similis fias In imperatori Cheou obca>

cato, turbalo, furenti in ebrietalis

consuetudine.»

H. Tclieou regulus dixit: «Oh ! ego

audividieentes, anliquos bomines(regni

ininistros) eliam invicem docentes coni-

monere, invicem defendenles adjuvare,

invicem erudientes insliluere, popula-

res nunquam forte invicem menlienles

exaggerantesve facerc fraudulenta.

15. «Illa ipse nisi audias (credas

et in usurn luum converlas), minis-

tiï lune discenl hoc, i. e. imitabuntur
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tchéng hîng, tchéu iû siao ta. Mîn feou, tsë kiuë sïn wêi iuén. Feôu, tsë kiuë

k'eôu tchou tchôu. »

16. Tcheôu kôung iuë : « Ou hôu ! tzéuînwângTchôung tsoung, kï Kaôtsôung,

kï Tsôu kiâ, kï ngo Tcheôu Wênn wàng, tzêu séu jênn tï tchë.

17. «Kiuë houëkaôtchêu iuë : « Siao jênn iuénjôu, li jôu;» tsëhouâng tzèu king

të. Kiuë k'iên iuë: «Tchénn tchéu k'ièn.» Iùn jô chêu; pou chéu pou kân hân nou.

sages lois de vos prédécesseurs seront changées et bouleversées,

depuis les moins importantes jusqu'aux plus essentielles. Le peuple

vous désapprouvera, et par suite il vous retirera son affection et se

plaindra de vous. Le peuple vous désapprouvera, et bientôt toutes

les bouches exposeront leurs plaintes (devant les esprits) et les

conjureront de vous punir.»

16. Tcheôu koung dit: a Oh ! Tchoung tsoung, Kao tsoung et

Tsou Ida de la dynastie des In, ainsi que Wenn wang de notre

maison de Tcheôu, ont usé tous quatre d'une rare prudence.

17. a Si quelqu'un les avertissait et leur disait: ceLe peuple profère

des plaintes et des paroles injurieuses contre vous;» aussitôt ils

veillaient sur eux-mêmes avec grande attention. Quand on leur re-

prochait des fautes (même sans fondement), ils disaient: «J'ai com-

mis ces fautes.» (Ils agissaient et parlaient) vraiment ainsi, et ne se

contentaient pas de ne pas s'indigner (contre leurs calomniateurs).

hoc tuum exemplum. Inde mutatae per-

turbabunturpriorumimperatoruinjusl.se

leges, usque ad minores et majores.

Populares improbabunt ; tum eorum

animi alienati querebuntur. Improba-

bunt, inde eorum ora imprecantia que-

rebuntur (apud spiritus).»

16. Tcheôu regulus dixit: «Oh! ab

In domusimperatoribusTchoung tsoung

et Kao tsoung et Tsou kia ad nostrse

Tcheôu domus Wenn wang, hi quatuor

viri institerunt prudenliae.

17. « lpsos si quis forte moneret eos,

dicens: «Minuta plebs queritur de te,

probra jacit in te;» statim magnopere

ipsi attendebant suge virtuti. Ab illa

(minuta plèbe) objeclisculpis, dicebant:

«Mese culpaï sunt. » Rêvera ejusmodi

erant; non modo non audebant conci-

pere iram.
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18. «Ts'èu kiuë pou t'ïng, jênn nài houë tcheôu tchâng wéi houân, iuë : «Siao

jênn iuén jôu, li jôu. » Tsë sin tchêu. Tsë jô chêu, pou iôung gnién kiuë pï, pou
k'ouàn tch'ô kiuë sïn, louân fâ ou tsouéi, châ ou kôu. Iuén iôu t'ôung, chéu

ts'ôung iù kiuë chënn. »

19. Tcheôu kôung iuë : « Où hôu ! séu wâng k'î kién iû tzêu. »

KIUN CHEU. 1. Tcheôu kôung jô iuë : « Kiûn Chëu,

18. « Si vous êtes sourd à la voix de leurs exemples, peut-être
vos ministres chercheront à vous tromper par des mensonges ou

des exagérations, et vous diront: «Le peuple se répand en plain-

tes, en injures contre vous. -» Vous ajouterez foi à leurs rapports.
Par suite, vous oublierez parfois vos devoirs de prince. Vous

n'aurez plus le coeur grand et large ; vous punirez à l'aveugle, et

condamnerez à mort des innocents. Les plaintes seront générales,

et dirigées toutes contre vous. »

19. Tcheôu koung dit: «Oh! vous qui succédez à l'empire,

considérez toutes ces choses. »

CHAPITRE XVI. LE SAGE CHEU.

1. Tcheôu koung parla à peu près en ces termes: «Sage Cheu,

18. «111aipse nisi audias (ac imite-

ris), ministri inde forsan menllentes

exaggerantesve facient fraudulenta ;

dicent: <>Minuta plebs queritur de te,

maledicit tibi. » Statim credes eis. Tune

hoc modo, i. e. propterea, non semper

memineris tuorum principis ( officio-

rum); non largum amplumque faciès

tuum animum, turbate punies innocen-

tes, occides insontes. Querela? erunt

communes (omnium civium ); vere con-

gerentur in tuum caput. »

19. Tcheôu regulus dixit : « Oh !

successor imperator, ipse respice in ea.»

CHAPITRE XVI. M Chëu est le nom

du prince de Chao B 2f Chao kôung.

Voy. page 258. |î est un titre honori-

fique. Nous trouverons plus loin fï ^

et m 3F.

Dans ce chapitre, Tcheôu koung

engage le prince de Chao à ne pas suivre

son désir de se retirer dans la vie privée.

1. Tcheôu regulus hoc modo locu-

tus est : « Sapiens Cheu,
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2. « fôu tiao, t'ién kiâng sang iû In. ïn ki tchouéi kiuë ming, ngô iôu Tcheôu

ki cheou ; ngô pôu kàn tchêu iuë, kiuë kî iàung fôu iû hiôu ; jô t'iën féi chênn,

ngô ï pôu kàn tchêu iuë, k'î tchôurtg tch'ôu iû pôu siâng.

3. « Ou hôu ! kiûn i iuë : « Chêu ngô.» Ngo ï pôu kàn gnîng iù châng ti ming, fôu

iôung iuèn gnién t'iên wêi, iuë ngô mîn wàng iôu wêi. Wêi jénn. Tsâi ngô heou séu

tzèu suènn, ta fôu k'ô kôung châng hiâ, ngo ï ts'iôn jênn kouâng, tsài kiâ pôu tchêu?

2. « le ciel, sans aucune commisération, a renversé la dynastie

des In. Les In ayant perdu le mandat du ciel, nous princes de

Tcheou, nous l'avons reçu. Je n'oserais pas affirmer que cette

nouvelle dynastie sera à jamais prospère ; mais, si le ciel aide les

hommes de bonne volonté, je n'oserais pas non plus affirmer

qu'elle aura une fin malheureuse.

3. «Oh! sage prince, auparavant vous disiez: «Tout dépend

de nous. » Moi non plus je n'ose pas faire reposer toute ma con-

fiance uniquement sur le mandat du roi du ciel, et ne pas crain-

dre pour l'avenir la sévérité du ciel, bien que à présent notre peu-

ple ne se plaigne ni ne s'éloigne de nous. Oui, tout dépend des

ministres. Supposons que le fils ou le petit-fils de notre (Ouwang)

soit tout à fait incapable de remplir ses devoirs envers le ciel et en-

vers son peuple, et ne marche pas sur les traces glorieuses de ses

pères ; resterez-vous dans votre maison, sans vouloir même pren-

dre connaissance de l'état des affaires?

2. anon miserais, coelum demisit

ruinam in In. In postquam amisitsuum

manclatum et nos tenentes Tcheou acce-

pimus, ego non ausim judlcare et dicere

liane institutionem (i. e. imperium on

Ou rege inslitutum) semper firniam fore

in prosperis. Si coelum adjuvet sinceros,

ego et non ausim judicare et dicere eam

tandem exiluram in ad versa.

3. «Oh! sapiens, antea dixisti : «Id

nostrum est. » Ego et non audeo securus

innili coeli régis mandato, non in diu-

turnum longumque (tempus) cogitare

coeli severitatem, dum noster populus

non querensrecedit. Uniceministrorum

est. Si existens nostri ^Ou régis)
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4. « Tien ming pou i, t'iên nân chênn. Nâi k'i tchouéi ming, fou k'ô kîng lï

séu ts'iên jênn kôung ming té.

5. « Tsâi kïn iû siaô tzèu Tân, fëi k'ô iôu tchéng ; tï wêi ts'iên jônn kouâng,
chèu iû ngo tch'ôung tzèu. »

6. Iôu iuè : « T'iën pou k'ô sin. Ngo taô wêi gnîng wâng të iên ; t'iên pou

iôung chéu iû Wênn wâng cheou ming. »

7. Kôung iué : « Kiûn Chëu, ngo wênn ts.ii si, Tch'êng T'âng ki ctaeôu ming,

4. «Le mandat du ciel n'est pas facile à garder; on ne doit pas

se reposer trop facilement (avec trop de présomption) sur la bonté

du ciel. Celui-là perd le mandat du ciel, qui n'est pas capable

d'imiter sans cesse la diligence et de soutenir la gloire de ses pères.

5. «A présent, moi Tan, qui ne suis que comme un petit en-

fant, je ne suis pas capable de diriger (l'empereur); pour instruire

mon cher fils (Tch'eng wang), je me contente de lui proposer les

glorieux exemples de ses pères. »

6. Le prince répéta: «On ne peut pas se reposer (uniquement)

sur la faveur du ciel. C'est à nous de reproduire sans cesse dans

notre conduite les vertus de l'empereur pacificateur (Ou wang),

et le ciel ne déchirera pas le mandat qu'il a donné à Wenn wang.

7. Tcheou konng dit: «Sage Cheu, j'ai entendu dire que dans

successoriilius neposve omnino non valeat

revereri coelum ac homines, interrum-

pens amiltat majorum gloriam; (num

tu) manebis domi non cognoscens»

4. «Coelo mandatum non facile (ser-

vatur); coelo difficile fidendum. At ille

amittit mandatum qui non potest con-

linuo gressu prosequi majorum diligen-

tem ac splendidam virtutem.

5. «In prsesenti ego parvus filius

Tan non valeo assequi utbene dirigam;

diriger!s, solummodo majorum proecla-

ram virtutem propono meo juniori filio.»

6. Rursusdixit: «Coelo non potest

fidi. Nostra agendi ratione unice pacifi-

catoris imperatoris virtus producatur;

coelum abstinebit ideo ne dissolvat a

Wenn rege acceptum mandatum. »

7. Regulus dixit: «Sapiens Cheu,

ego audivi in antiquis temporibus,

Tcli'engT'ang postquam accepit manda-

tum, tune stalim fuisse (virum talem)
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chêu tsô iôu jô î in, ko iû houâng t'iên; tsâi T'ai kiâ, chêu tsë iôu jô paô hêng ; tsâi

T'ai meôu, chêu tsë iôu jô ï tchëu, Tch'ênn Hou, ko iû chàng ti, Oûhién i wâng

kiâ ; tsài Tsou ï, chéu tsë iou jô Où hiên ; tsâi Où tïng, chêu tsë iou jô Kân p'ân.

8. « Choué wêi tzêu iou tch'ênn, pao i iou ïn. K6u în Ii tchëu p'éi t'iên, touô

lï gniên chou.

l'antiquité, lorsque Tch'eng T'ang reçut le mandat du ciel, il y

avait un homme comme I in, dont la vertu était unie à celle du

ciel; sous T'ai kia, un homme comme le grand gardien (I in);

sous T'ai meou, des hommes tels que I tcheu (fils de I in) et

Tch'ênn hou, dont la vertu agissait de concert avec celle du roi

du ciel, et un homme tel que Ou hien, gouverneur de la maison

impériale; sous Tsou i, un homme tel que Ou hien; sous Outing,

un homme tel que Kan p'an (peut-être Fou lue.)

8. «.Ces six ministres célèbres, en suivant les principes de la

sagesse, rendirent des services signalés, conservèrent et réglèrent

l'empire des In. Grâce à eux, les cinq empereurs de la dynastie

des In qu'ils ont servis, parvenus là-haut après leur mort, par-

tagèrent les honneurs rendus au roi du ciel (par leurs descendants

sur la terre, et leur dynastie régna) durant une longue suite d'années.

qualis fuit I in, communieans cum au-

gusto coelo; existente T'ai kia, tune

statim fuisse (virum talem) qualis fuit

tutor gubernator ; existente T'ai meou,

tune jarn fuisse (virum talem) quales

fuerunt I tcheu et Tch'ênn hou, com-

municantes cum coeli rege, et Ou hien,

regens imperatoris domum; existente

Tsou i, tune jam fuisse (virum talem )

qualis fuit Ou hien; existente Ou Ling,

tune jam fuisse (virum talem) qualis

fuit Kan p'an.

Kan p'an était peut-être le nom de

fg aJÈFou lue. Cf. page 150.

8. «(Mi sex ministri) sequentes

quidem illud, i. e. sapientiae -viam,

habuerunt exhibenda, i. e. spectatu

digna mérita; servantes rexerunt eorum

qui tenebant In regnum (imperium).

Ideo In domus (illi quinque imperatores)

in sacris, sociali sunt coelo, multis de-

currentibus annis.

#ï Chou, particule qui marque le

nombre, la quantité.
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9. « T'iên wêi chouênn iou ming, tsë Châng chëu. Pë sing, wâng jênn, wàng
pou ping të ming siù. Siaô tch'ênn, ping heôu tien, chénn hiên pênn tseôu. Wêi
tzëu wêi të tch'êng, iôung i kiuë pï. Kôu ï jênn iou chéu iû séu fâng, jôpôu chéu,

wàng pou chéu fôu. »

10. Kôung iuë : « Kiûn Chëu, t'iên cheôu p'îng ko, paô i iou ïn. Iou în séu t'iên

9. «Le ciel étant tout à fait propice, l'empire des Chang (avait

beaucoup d'hommes capables, et par suite) était très fort. Les of-

ficiers issus des familles illustres et les ministres de l'empereur

remplissaient leurs devoirs avec une constante fidélité et prêtaient
leur concours avec zèle et intelligence. A plus forte raison les of-

ficiers inférieurs, et les princes qui gardaient les frontières ou les

domaines appelés heou, tien, s'empressaient-ils tous de répondre
à l'appel du prince. Grâce à leur vertu insigne, le gouvernement
de l'empereur était parfait. Quand le souverain avait une affaire

dans n'importe quelle contrée de l'empire, ses décisions étaient

comme les oracles de la tortue ou de l'achillée ; chacun leur

accordait une entière confiance, D

10. Tcheou koung dit : «.Sage Cheu, le ciel donna une longue
vie à ces six ministres justes et religieux; ils conservèrent et ré-

glèrent l'empire des In. Le dernier empereur de la dynastie des

In (le tyran Tcheou) périt sous les coups du ciel. Pensez donc à

9. «Coeli crat pure (i. e. omnino et

unice) propilium numen; inde Chang

regnum erat firmum. Inter (prrepositos

ortos) e variis conspicuis domibus et

imperatoris ministres, nullusnon lene-

bat reclum, nec perspicacité!' succur-

rebat miserens. Minores prapositi, (ï-

nium custodes, heou et tien reguli multo

magis omnes diligenter agebant. Et

lune solummodo virtutem suscipientes

(exserentes), ita rectum faciebant suum

imperatorem. Ideo unico (summo)viro

habente negotium in quatuor regioni-

bus, sicut testudinis responsis achil-

leaîve signis, neino non vere fidebat. »

10. Regulus dixit: «Sapiens Cheu,

coeluin longa vita donavit (illos sex

regni minisLros) oequos, communicantes

(cum coe!o\ et tuenles rexerunt haben-

tium In (imperatorum imperium). Te-

nenliumln successorem coelum exslinxit

sa;viens. Nunc lu diulurna cogites; inde
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mië wëi. Kïn jou iôung gnién, tsë iôu kou ming, kiuë louân ming ngô sïn tsad pâng.»

11. Kôung iuë : « Kiûn Chëu, tsâi si chàng ti ko, chênn k'iuén gnîng wâng

tchèu té, k'î tsï ta ming iû kiuë kôung.

12. « Wêi Wénn wâng châng k'ô siôu houô ngô iou Hià, ï wêi iôu jô Kouô Chou,

iou jô Hôung Iaô, iôu jô San î chëng, iou jô T'ai Tien, iôu jô Nân kôung Kouô. »

13. Iou iuë : « Où nêng wâng lâi, tzëu tï î kiao, Wênn wâng mië té kiâng iû

kouô jénn.

l'avenir; vous affermirez notre empire, et votre administration

rendra illustre notre dynastie nouvellement fondée. »

11. Tcheou koung dit: «Sage Cheu, le roi du ciel a retranché

(la dynastie des In), encouragé de nouveau la vertu de l'empereur

pacificateur (Ou wang) et réuni en sa personne tout le pouvoir.
12. ((Mais (déjà auparavant) Wenn wang avait réussi à établir

l'ordre et la concorde dans la partie de l'empire qui était sous no-

tre dépendance. C'est qu'il avait à son service des hommes tels

que (son frère) Chou, prince de Kouo, Houng Iao, San I cheng,
T'ai Tien et Nan koung Kouo. »

13. Tcheou koung ajouta : a Si ces hommes n'avaient pas été

assequeris ut firmes mandatum, et tuum

regimen illustrabit noslrum recens con-

ditum imperium. »

ll.Regulus dixit: «SapiensCheu, in

proeterito coeli rex succidit(In domum),
iterum excitavît pacificatoris imperato-
ris (Ou wang) virtulem, ipse contulit

summum mandatum in ejus caput.
12. «At Wenn wang féliciter polue-

rat componere et concordes facere a

uobis habitos Sinas; etiam quia crat

(vir talis) qualis Kouo Chou, erat (vir

lalis) qualis Houng Iao, erat (vir talis)

qualis San I cheng, erat (vir talis) qua-
lis T'ai Tien, erat (vir talis) qualis Nan

koung Kouo. »

Trois principautés ont porté le nom

de Kouo: îjfc $£ située au nord-est de

^P §Ê M P'îng Iôu hién, dans le ^p

ï?j M (Chan si); 3C $Ë dans le É

'it^. §§ Hiôung tchë hién (K'ai foung

fou, Ho nan); If |& principauté de

Kouo chou, dans le ^ $fÉ j|$ Paô kï

hién (Foung sîang fou, prov. de Chen si).
13. Rursus dixit: «Nisi potuissent

ire et redire, hoc tempore tradere mora-
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14. « ï wêi chouënn iôu, ping të, tï tchêu t'iën wëi ; nài wêi chêu tchaô

Wênn wâng, tï hién mao, wénn iû châng ti, wêi chèu cheôu iôu ïn ming tsâi.

15. « Où wâng wêi tzâu séu jênn. châng tï iou lôu. Heou ki Où wâng tântsiâng
t'iën wëi, hién liôu kiuë tï. Wêi tzêu séu jénn tchaô Où wâng wêi mao, p'ëi tàn

tch'ëng të.

capables d'aller répandre partout l'enseignement des principaux

devoirs, l'influence de la vertu de Wenn wang ne serait pas des-

cendue sur le peuple.

14. «.Grâce à la bonté du ciel qui était tout à fait propice, ces

cinq hommes qui suivaient constamment la voie de la vertu et

connaissaient la majesté redoutable du ciel, éclairèrent l'esprit de

Wenn wang. Avec leur secours, il se signala et protégea le peu-

ple. Sa renommée parvint aux oreilles du roi du ciel, et il reçut

le mandat qui avait été conféré aux princes de In.

15. « Quatre d'entre eux ont suffi pour faire obtenir à Ou wang

(le mandat du ciel et) toutes les richesses de l'empire. Ensuite

avec Ou wang ils furent les ministres de la justice du ciel, et fi-

rent périr tous les adversaires de ce prince. Ou wang éclairé par

ces quatre hommes, protégea le peuple, et tout le peuple loua

sans restriction sa vertu.

lia documenta, Wenn wang non virtu-

tem demisisset in regni incolas.

14. «Eliam (coelo) pure adjuvante,

i. e. omnirio et unice adjuvante acnulla

in re adversante, leneiites virlutem, in-

sistentes ( virlutis vue ) et noscentes

coeli severitatem, inde hoc ipso illustra-

runt Wenn wang, direxerunt ut cons-

piceretur et protogeret (populum), fama

audiretur a coeli rege, et ideo acciperet

teiienlium lu (regum) mandalum.

15. «Ou imperatorem unice ex illis

quatuor viri ( mortuuserat Kouo Chou)

féliciter duxerunt ut hahsret reditus,

i. e. cjeli inniKlatum cum totius imperii

opibus. Poslea cum Ou rege late susci-

pientes coeli severitatem, cunctos occi-

derunt ejus hostes. Solum illi quatuor

viri illustrarunt Ou wang, ut prolege-

ret, ubique omnino laudaretur virtus.
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16. « Kîn tsâi iû siao tzèu Tân, jô iôu ta tch'ouên; iû wàng ki jôu, Chëu, k'î

tsi. Siao tzèu t'ôung wéi tsài wéi ; tân ou ngô tchë. Cheôu wàng hiû pôu kï, keôu

tsaô të pôu kiâng. Ngô tsë mîng gniaô pôu wênn ; chènn iuë k'i iôu nêng ko. »

17. Kôung iuë : « Où hôu ! kiûn, séu k'î kién iû tzêu. Ngo cheôu ming, ou kiâng

wêi hiôu, ï ta wêi kiên. Kaô kiûn nài iôu iû. Ngô pôu i heou jénn mî. »

16. «Moi Tan, dont la faiblesse est celle d'un petit enfant, je

suis comme un homme qui doit traverser un grand fleuve; c'est

avec vous, Cheu, que j'espère le traverser. Mon cher fils (Tch'eng

wang, encore jeune) est sur le trône comme s'il n'y était pas; ne

laissez pas tout le poids du gouvernement peser sur mes épaules.

Si vous vous retirez et cessez d'encourager mes faibles efforts, ma

longue expérience ne sera plus profitable au peuple. Je n'enten-

drai pas la voix du phénix (nous annoncer une grande prospéri-

té); encore moins pourrai-je aider puissamment l'action du ciel.»

17. Tcheou koung dit : « Oh ! prince sage, réfléchissez-y bien.

Le mandat que nous avons reçu du ciel est une faveur sans limi-

te, mais aussi une source de grandes difficultés. Prince sage, je

vous engage à entretenir de grandes pensées. Pour moi, je ne

veux pas (quitter mon poste et) laisser le successeur (de Ou

wang) s'égarer.»

16. «Nunc existens ego parvus filius

Tan, quasi fluitaturus ( trajecturus )

magnum fluvium, ego in posterum te-

cum, Cheu, spero me trajecturum.

Parvus filius (Tch'eng wang) est quasi

nondum esset in secle regia. Totum noli

mini imponere onus. Si recedens non

excites non assequentem, senioris periti

bénéficia non descendent (in populum).

Ego inde canenteni avem (phoenicem)
non audiam; mullo minus dici poterit

me habere facultatem communicandi

(cum coelo). »

17. Regulus dixit: «Oh! sapiens

princeps, magnopere ipse inspice in

il la- Quod nos accepimus mandatum,

sine limite est félicitas, et magna est

difflcultas. Hortor sapientem principem
ut meditetur magna. Ego non sinam

posterum virum (i. e. Tcheng imperato-

rem, Ou imperatoris successorem) aher-

rare.» »
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18. Kôung iuë : « Ts'iên jênn fôu nài sïn, nài sï ming jôu. Tsô jôumîn kï, iuë:

« Jôu mîng hiù ngeôu wàng, tsâi tàn chêng tzèu ta ming. Wèi Wênn wâng të,

p'êi tch'êng ou kiàng tchêu siù. »

19. Kôung iuë : « Kiùn, kaô jôu tchénn iùn. Paô Chëu, k'î jôu k'ô king i iû,

kién iû ïn sang ta feôu, séu gnién ngô t'iên wèi.

20. « Iû pôu iùn wêi jô tzëu kao? Iû wêi iuë : « Siàng ngô éul jênn. » Jôu iôu

18. Tcheou koung dit : « L'empereur précédent (Ou wang) vous

a ouvert son coeur et a tout confié à vos soins. En vous constituant

l'un des (trois) principaux chefs du peuple, il vous a dit: «Aidez

l'empereur (mon fils) avec intelligence et dévouement. Unis dans

une mutuelle confiance, soutenez ensemble le poids de ce grand

mandat du ciel. Pensez à la vertu de Wenn wang, et prenez sur

vous cette charge qui demande une sollicitude sans limite.'»

19. Tcheou koung dit: «Prince sage, je vous ai exprimé mes

véritables sentiments. Cheu, vous qui êtes grand gardien, vous

saurez, j'espère, profiter avec soin de mes conseils, considérer la

ruine de la maison de In et les grands troubles qui l'ont accompa-

gnée, et pensera la justice du ciel que nous devons craindre.

20. «Me permettrais-je de vous tenir un langage contraire à

mes sentiments? Moi, je dis: «L'empereur n'a que nous deux pour

18. Regulus dixit: «Decessor \ir

(Ou wang) aperiens tibi animum, tune

omnia commisit tibi. Consliluens tepo-

puli summum ducem, dixit: «Tu per-

spicaciter enitaris sociatus imperatori,

ut in mutua fide velialis hoc magnum

mandaturn. Cogitans de Wenn wang

virtule, magnopere suscipias sine limile

curam. »

Le prince de Chao était l'un des

H & sân kôung trois principaux di-

gnitaires de l'empire.

19. Regulus dixit: «Sapiens vir,

monui te me a vera (cogitala). Tutor

€heu, spero, tu poteris attente adhibere

mea (consilia, inspicere in In domus

ruinam magnamque turbationem, inde

cogitare (limendam) nobis coeli severi-

tatem.

20. «Ego non vera num hoc modo

monerem? Ego quidem dico: «Adjuto-

res sumus nos duo viri.» Tu habes

20
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hô tsâi, iên iuë : « Tsài chêu éul jênn. » T'iën hiôu tzêu tchéu ; wêi chêu éul jênn

fou k'ân. K'î jôu k'ô king té, mîng ngô tsiûn min ; tsâi jâng heou jênn iû p'êi chêu.

21. « Où hôu ! tôu féi chêu éul jênn. Ngô chëu k'ô tchéu iû kïn jeu hiôu. Ngô

hiên tch'êng Wênn wâng kôung iû pôu tâi ; p'êi maô. Hài iû, tch'cu jeu, wàng

pôu chouë pèi. »

22. Kôung iuë : « Kiûn, iû pôu houéi jô tzêu touô kao ? Iû wêi ioung mîn iû

t'iën iuë mîn. »

l'aider.» Vous êtes certainement de mon avis; vous dites: «Tout

dépend de nous deux.» Parce que la faveur du ciel nous est

venue avec une telle plénitude, (vous craignez peut-être) que

nous deux nous ne soyons pas capables d'y répondre. Mais vous

saurez, j'espère, vous appliquer à pratiquer la vertu, et former les

hommes de talent. Puis vous serez libre de céder la place à un

successeur, quand tout sera prospère.

21. «Oh! nous deux, nous sommes les seuls qui aidions sérieu-

sement l'empereur. C'est à notre dévouement que l'empire doit

sa prospérité actuelle. Achevons ensemble avec courage l'oeuvre

de Wenn wang, et protégeons le peuple. Que partout jusqu'aux

rivages les plus reculés, jusqu'aux contrées où le soleil se lève,

chacun reconnaisse et serve l'empereur. »

22. Tcheou koung dit: «Sage prince, tous ces avis ne

sont-ils pas conformes à la raison? Ils me sont inspirés par ma

consensum (consentis mecum) cerle; ver-

bis dicis: «Esthorum duorum virorum.»

Coeli favor affluenter venit, et hi duo

viri non valent ferre. Spero, tu poteris

studere virtuti, edocere nostros prêtan-

tes viros. Licebit cedere successori

liomini in îlorenti tempore.

21. «Oh! qui serio adjuvent, sunt

bi duo viri. Nosideo potuimus pervenire

ad hujus diei prosperitatem. Nos ambo

peificiarausWenn régis opuscum impi-

gritale; late protegamus (populum).

Ad maris angulos (locaque ubi) oritur

sol, nemo non subsequens operam

proebeat. »

"22.Regulus dixit: «Sapiens vir, ego
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23. Kôung iuë : « Où hôu ! kiûn, wêi nài tchèu mîn të, ï wàng pôu nêng kiuë

tch'ôu ; wêi k'î tchôung. Tchèu jô tzêu ; wàng king iôung tch'êu. »

TS'AI TCHOUNG TCHEU MING. 1. Wêi Tcheôu kôung wéitchoung tsài, tchéng

sollicitude pour le mandat du ciel et pour le bonheur du peuple.»

23. Tcheou koung dit: «Oh! sage prince, vous connaissez les

hommes ; il n'en est pas un qui ne puisse être bon au commence-

ment, mais il faut penser à la fin. (A présent le peuple est très

soumis; mais ses dispositions peuvent changer). Déférez à mon

conseil, et continuez à administrer les affaires publiques

avec zèle. »

CH. XVII. INSTRUCTIONS DONNÉES A TCHOUNG DE TS'AI.

1. Lorsque Tcheou koung était premier ministre et dirigeait

tous les officiers, plusieurs des oncles de l'empereur répandirent

nonne recte tam mulla monui? Ego

solummodo exsero curam erga coeleste

(mandatum) et populum. »

23. Regulusdixit: «Oh! sapiens vir,

tu novisli hominuin indolem, et nemi-

nem non posse (bonum facere) suum

inilium; cogitandus eorum finis. Attente

obsequaris his (monilis); in posterum

diligenter exerceas adminislralionem. »

CHAPITRE XVII. Ou wang avait

chargé ses trois frères *it M. & Sien,

prince de Kouan, ?g M. M Touo, prince

de Ts'ai, f|" M ® Teh'ou, prince de

Houo, de surveiller jÇ M Oùkêng, fils

du tyran Tcheou, à (jui il avait conféré

la principauté de^5 Iôung, située dans

la partie méridionale du % M Jiï Wéi

houêi fôu actuel (province de Ho nan).

En mourant, il laissa l'empire à son fils

jfjl Sôung, dont le nom posthume est

hX. ÎE Tch'êng wâng, et confia la ré-

gence à son frère JnJ Ti Tcheôu kôung.

Kouan Chou, Ts'ai Chou et Houo Chou

commencèrent par répandre de faux

bruits contre leur frère Tcheou koung,

afin de le rendre suspect au jeune

Tch'eng wang, leur neveu. Puis, avec

Ou keng, ils entrèrent en révolte con-

tre lui. Voy. plus haut, page 217.Tcheou

koung, après avoir étouffé la rébellion,

donna à son neveu $MHôu, fils de Touo,

la principauté de ^ Ts'ài, située dans

le _t %g jfjj£Chàng ts'ài hién (préfec-

ture de ffi i§£ Jôu gnîng, province de

Ho nan).

1. At dum Tcheou regulus, dignitate

summus regni minister, regebat varios

pra?positos, plures patrui diffuderunt

rumores. Inde affecit capilis poena

Kouan 'regni rectorem) Chou in Chang.
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pë kôung, k'iûn chou liôu iên. Nài tchéu pï Kouàn Chou iû Châng. Siôu Ts'âi Chcu

iû Kouô lîn, i kiû ts'ï chéng. Kiàng Houô Chou iû chou jênn, sân gnién pôu tch'èu.

Ts'âi Tchoung k'ô iôung tchêu të, Tcheôu kôung i wêi k'ïng chéu ; Chôutsôu, Dài

ining tchôu wâng pâng tchëu Ts'âi.

2. Wâng jô iuë : « Siaô tzèu Hou, wêi éul chouë të kài hing, k'ô chénn kiuë

iôu. Séu iû ming èul heôu iû tôung t'ou. Wang tsï nài fôung. King tsâi.

de faux bruits. ïcheou koung punit de mort Chou, prince de

Kouan (Kouan . Chou), dans l'ancienne capitale des Chang.

Il confina Chou, prince de Ts'ai (Ts'ai Chou), dans la terre

de Kouo lin, et lui laissa sept chars à quatre chevaux. Il réduisit

Chou, prince de Houo (Houo Chou), à la condition de simple

particulier, et le retrancha de la liste des princes de la fa-

mille impériale pendant trois ans. Ts'ai Tchoung (fils de Ts'ai

Chou) étant très adonné à la pratique de la vertu, Tcheou konng

le créa ministre d'Etat; et après la mort de Ts'ai Chou, il lui con-

féra au nom de l'empereur la principauté de Ts'ai.

2, L'empereur parla à peu près en ces termes: «.Mon cher fils

Hou, vous avez imité la vertu (de votre aïeul Wenn wang), évité

les fautes ( de votre père Ts'ai Chou ) et réglé parfaitement votre

conduite. Je vous constitue prince dans la partie orientale de

Inclusit Ts'ai (regni rectorem) Chou

in Kouo lin, cum curribus seplem qua-

drijugis. Demisit Houo (regni rectorem)

Chou ad privati hominis (sortem),

qui tribus annis non fuitordinatus (inter

fralres suos). Ts'ai Tchoung valuit uli

diligenli virtute. Tcheou regulus adhi-

bens constituit regni ministrum prsepo-

silum. Chou mortuo, tune jussus ab

iniperatore, regnum dédit ei Ts'ai.

^ Kouàn était dans le J|) 'J'I'l

Tchéng tcheôu (Ho nan); ^ Houô, dans

le ^ j'\\ Houô tcheôu (Chan si).

$ï Châng, ancienne capitale, était

dans le j& gg K'î hién (Wei houei fou,

Ho nan). Sur Ifi %$>Kouô lîn on est

réduit à des conjectures.

tÈjfTch'èu, dent, âge, par rang d'âge,

ranger parmi, inscrire, mentionner.

2. Imperator sic locutus est: «Parve

fili Hou, quia tu sequens wluteni

(avi tui ), mutans (non imitans) acta

(patris tui), potuisti attendere luis con-

siliis, in de ego jubeo te esse regulum



PART IV. — CH. XVII. INSTRUCTIONS DONNÉES A TCHOUNG DE TS'AI. 309

3. « Eùl châng kâi ts'ièn jênn tchëu k'iën, wêi tchôung, wêi hiao. Eùl nài mai
tsï tzéu chenil. K'ô k'in ou tâi, i tch'ouêi hién nài heôu. Chouë nài tsôu Wênn

wâng tchëu î hiûn ; ou jô éul k'aô tchëu wêi wàng ming.
4. « Houàng t'iën ou ts'ïn ; wêi té chéu fou. Mîn sïn ou tch'âng ; wêi houéi

tchëu houài. Wêi chén pou t'ôung; t'ôung kouëi iû tchéu. Wêi ngô pou t'ôung ;
t'ôung kouëi iû louàn. Eùl k'i kiài tsâi !

l'empire. Arrivé dans vos domaines, veillez attentivement sur

vous-même.

3. «Vous réparerez, j'espère, les fautes de votre père par votre

loyauté et votre piété filiale. (Ne pouvant pas marcher sur les

traces de votre père), vous tracerez vous-même votre voie. Tou-

jours diligent, jamais oisif, vous servirez de modèle à vos descen-

dants. Suivez les sages enseignements de votre aïeul Wenn wang;
n'imitez pas votre père dans sa désobéissance à l'empereur.

4. (cL'auguste ciel n'a pas de favoris; il ne favorise que la ver-

tu. La faveur du peuple n'est pas invariable ; il n'aime que les

princes bienfaisants. Les bonnes actions ne sont pas toutes sem-

blables ; elles contribuent toutes ensemble au bon gouvernement.

Les mauvaises actions ne sont pas toutes semblables ; elles contri-

buent toutes ensemble au désordre général. Puissiez-vous vous

tenir sur vos sardes !

in orientali regione. Quum abiens adi-

veris tuum feudum, attendas.

3. «Tu, spero, obtegens patris tui

cul pas, eris fidelis, eris pius. Tu sic

imprimes vestigiaex teipso. Poteiisesse

diligens, non deses; itarelinquesexem-

plum tuis posteris. Sequere tui avi

Wenn wang moralia documenta; ne simi-

lis sis tuo defuncto patri transgredienti

imperatoris jussa.

k. «Augustum coelum non habet

gratiosos; solum virtus est qoam adju-

vat. Populi favor non est constans; so-

lum beneficos amat. Actabonanon sunt

similia; simililer concurruntad rectam

gubernationem. Acta mala non sunt si-

milia; similiter concurrunt ad turba-

tionem. Tu ulinain caveas!
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5. « Chénn kiuë tch'ôu, wêi kiuë tchôung ; tchôung i pôu k'ouénn. Pou wêi

kiuë tchôung, tchôung i k'ouénn k'iôung.

6. « Meôu nài iôu tsï. Môu nài séu lin, i fân wâng chëu, i houô hiôung ti,

k'âng tsi siao mîn.

7. « Chouë tzéu tchôung; ou tsô ts'ôung mîng louân kiôu tchâng. Siâng nài

chéu t'ïng ; wàng i tchë ièn kài kiuë tou; tsë iû ï jênn jou kiâ. »

8. Wâng iuë: «Où hôu! siao tzéu Hôu, jou wàng tsâi; ou houâng k'i tchénn ming.»

5. «En toute chose, il faut soigner le commencement, et avoir

toujours la fin devant les yeux; on atteint la fin sans se trouver à

bout de ressources. Celui qui ne pense pas au terme qu'il doit at-

teindre, se trouver avant la fin entièrement dépourvu de ressources.

6. «Efforcez-vous de rendre des services signalés. Faites régner

la concorde entre vous et tous les princes vos voisins, afin de défen-

dre la famille impériale, de maintenir l'union entre vos parents du

côté paternel, de procurer la paix et de prêter secours au peuple.

7. ((Tenez constamment le juste milieu. Évitez de faire le sage

et de bouleverser les anciens statuts. Examinez attentivement ce

que vous voyez et ce que vous entendez ; ne changez pas vos

règles de conduite à cause d'une parole peu sage qu'on vous aura

dite; et moi votre souverain, je vous donnerai des éloges.

8. L'empereur dit: «Oh! Hou, mon cher fils, allez; ne rendez

pas inutiles mes instructions.»

5. «(Vir sapiens) attendat suo inilio,

cogilans de suo fine; in fine ideo non

angetur. Qui non cogitât de suo fine, in

fine ideo angitur inops.

6. «Vires exsere (ad ea) tu in qui-

tus bene merearis. Concordes facias tuos

omnes vicinos, ut sepias imperatoris

domum, ut unanimes facias fratres, et

tranquilles ac adjuves minutam plebem.

7. «Sequens sequere médium. Noli,

teipsum faciens summe perspicacem,

perturbare antiqua statuta. Perpende

qua?. tu vides et audis; nunquam ob

dévia verba mutes tuas régulas; tune

ego summus vir laudabo te.»

8. lmperator dixit: «Oh! parve fili

Hou, tu cas; ne frustrans abjicias mea

mandata. »
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TOUO FANG. 1. Wôi ou iuë tïng hài, wâng lâi tzéu Iën, tchéu iû tsôung Tcheôu.

2. Tcheôu kôung iuë : « Wâng jô iuë : « Iôu I kaô éul, séu kouô, touô fâng.
Wêi èul în heôu, in mîn, ngo wêi ta kiàng èul ming, éul wàng pou tchëu.

CHAPITRE XVIII. NOMBREUSES CONTRÉES.

1. Au cinquième mois de l'année, le ving-quatrième jour du

cycle, l'empereur revenant de Ien, rentra dans la grande capitale
des Tcheôu.

2. Tcheôu koung dit: «L'empereur a parlé à peu près en ces

termes: «Oh! écoutez mes avis, vous, princes et officiers des

quatre principautés et de beaucoup d'autres contrées. Vous, prin-
ces et sujets des In, vous n'ignorez pas que j'ai beaucoup diminué

la peine que vous aviez méritée et vous ai fait grâce de la vie.

CHAPITRE XVIII. Ou keng et trois

oncles de l'empereur ayant levé l'éten-

dard de la révolte, les tribus étrangères

fixées sur les bords de la Houai ff£ ^

Houâi î se soulevèrent aussi. Tch'eng

wang marcha en personne contre elles

et les soumit. Après son retour à $§

Haô, sa capitale, il réunit à sa cour un

grand nombre de princes et d'officiers,

parmi lesquels se trouvaient d'anciens

serviteurs de la maison des In. Il leur

donna ses avis par la bouche de son

oncle Tcheôu koung.

1. At quinto mense, ting liai (cycli

vigesimo quarto die), imperalor veniens

ex Ien, pervenit ad inagnam Tcheôu.

£f^ JRJ Tsôung Tcheôu, la grande

capitale des Tcheôu, nom donné à la

ville de Hao pour la distinguer de \fe

Là, qui était comme la seconde capitale.

D'après S ffi H Liù Tsôu k'iên, la

capitale de l'empire est appelée £

tsôung, lieu de réunion, parce qu'elle

est comme le centre où tout converge.

On ignore où était la principauté de

fâ Iën. Plusieurs auteurs la placent

dans le [U| _$. jgg K'iû feôu hién (pré-

fecture de $& ')l\ Iën tcheôu, province

de Chan toung); d'autres la rangent

parmi les contrées étrangères situées

sur les bords de la Houai et dépendan-

tes de l'empire. Le prince de Ien ayant

soutenu Ou keng dans sa révolte,

Tch'eng wang le défit, et cette princi-

pauté cessa d'exister.

2. Tcheôu regulus dixit: «Impera-

tor sic locutus est: «Oh! moneo vos,

quatuor regnorum et multorum locorum

(reguli ac prapositi). Vos In reguli et

gubernati populares, me multum mi-

nuisse (poenam et coudonasse) vobis

vitam, vos minime ignoratis.

0 M Séu kouô, les quatre princi-

pautés de ]§ï Châng, de ^ Kouàn, de
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3. « Hôung wêi t'ôu t'iên tchêu ming, fou iôung în gnién iû séu.

4. « Wêi ti kiâng ko iû Hià. Iôu Hià tàn kiuë ï, pôu k'èng ts'ï iên iû mîn ; nài

ta în houênn, pôu k'ô tchôung jeu k'iuén iû ti tchëu tï. Nài èul iôu wênn.

5. « Kiuë t'ôu ti tchëu ming, pôu k'ô k'âi iû mîn tchëu li ; nài ta kiàng fâ,

3. «Pour satisfaire une immense ambition et obtenir le man-

dat du ciel, vous avez négligé de veiller sans cesse avec respect à

perpétuer les cérémonies (en l'honneur de vos ancêtres).

4. «Anciennement le roi du ciel envoya des malheurs à l'em-

pereur (Kie), de la dynastie des Hia, pour l'avertir de se corriger.

Celui-ci s'abandonnant de plus en plus à ses passions, ne voulut

pas même par une parole témoigner au peuple quelque commi-

sération. Ses excès aveuglèrent tellement son intelligence que dans

tout le cours d'une journée il ne sentait plus jamais l'inspiration

du roi du ciel. C'est ce que vous avez entendu dire.

5. «Dans sa folle présomption, il se persuada que le roi du ciel

ne lui retirerait jamais son mandat, et n'aida pas le peuple à se

iH Ts'âi et de ^ Houô, qui s'étaient

révoltées contre l'empereur.

3. «Immense solurn ambientes coeli

mandatum, (Chatig et Ien reguli) non

perpétua reverentia cogitarunt de saciïs

(prosequendis).

Ou keng, fils du tyran Tcheou, avait

voulu rétablir la dynastie des Chang ou

In, et attiré dans son parti le prince de

Ien. Ces deux princes s'étant révoltés

contre l'empereur, s'étaient exposés à

perdre leurs États, et à ne plus pouvoir

s'acquitter des cérémonies en l'honneur

de leurs ancêtres. C'est ce qui leur

arriva en effet.

4. «Porro coeli rex demisit correc-

tionem in Hia. Tenens Hia regnum an>

pliavit suas libidines, nec voluit cum

miseralione loqui erga populum; sed

vehementer excedensobca?catus est, nec

potuit integro die excitaii coeli régis

afflatu. Est vos quod audivistis.

Wang Ts'iao dit: «Les hommes les moins

intelligents ne sont pas sans avoir par

moments des pensées lucides. C'est le

roi du ciel qui éclaire leur intelligence.»

5. s Ille proesumens coeli régis man-

datum (fore perpetuum), non potuit

aperire (viam) ad populi subsidia; sed

ingenter demiltens poenas, auxitturba-

tionem in habito imperio. Principio

inito ab interna turbatione, non potuit
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tch'ôung louân iôu Hià. ïn kiâ iû néi louân, pou k'ô ling tch'êng iû liù. Wang p'êi
wêi tsin tchêu kôung, hôung chou iù min ; ï wêi iôu Hià tchëu mîn, t'aô tchêu

jeu k'în, i ko Hià ï.

6. «T'iân wêi chêu k'iôu mîn tchôu, nài ta kiàng hién hiôu ming iû Tch'êng

T'âng, hîng tien iôu Hià.

7. « Wêi t'iên pou pi chouênn, nài wêi i èul touô fâng tchëu i mîn, pou k'ô

iôung iû touô hiàng, wêi Hià tchêu kôung touô chéu, ta pou k'ô mîng paô hiàng

procurer des ressources ; mais par l'emploi fréquent des plus cruels

supplices, il augmenta le trouble dans l'empire. Il mit d'abord le

désordre dans son palais (par ses débauches); ensuite il ne sut

pas traiter avec bonté la multitude, ne lui donna pas des soins di-

ligents et ne fut pas libéral envers son peuple. Les hommes avides

et cruels étaient les seuls qu'il comblait' d'honneurs chaque jour;

il faisait couper le nez, les membres à ses sujets dans la capitale

de ses pères.

6. «Alors le ciel chercha un souverain pour son peuple. Il

donna son glorieux et bienfaisant mandat à T'ang le Victorieux,

punit et anéantit la dynastie des Hia.

7. «Le ciel ne voulut pas laisser (son mandat à Kie), parce

que les hommes vertueux et capables de vos nombreuses contrées

n'avaient pu rester en charge, et parce que les nombreux officiers

bénigne suscipere mullitudinem. Non

multum cogitavit ut procederet erga

eam diligenter, nec multum liberalis

fuit in populum; sed solummodo ex

habiti imperii popularibus avidos et

iracundos quotidie honorans, nasos

proecidebat ac membra resecabat in

Hia urbe proecipua.

6. «Coelum tune quscsivit populi rec-

torem; inde magnifiée demisit pnocla-

rum ac beneficum mandatum in Tch'êng

T'ang, puniens delevit tene t-. lia.

7. «Porro coelum renuit dare (man-

datum Kie imperatori) omnino, ex eo

solo quod vestrarum multarum regio-

num sapientes viri non potuerant diu

manere in multa fruilione (publicorum

muniorum), et quos Hia honorabat,
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iû mîn, nài siû wêi iô iû mîn, tchéu iû pë wêi ta pou k'ô k'âi.

8. « Nài wêi Tch'êng T'âng k'ô i èul touô fâng kièn, tâi Hià tsô mîn tchôu.

9. « Chénn kiuë li nài k'iuén ; kiuë mîn hîng iôung k'iuén.

10. « I tchéu iû Ti ï, wàng pou ming të chénn fâ, ï k'ô iôung k'iuén.

11. « Iaô siôu, tien lôu touô tsouéi, ï k'ô iôung k'iuén. K'âi chëu ou kôu, ï k'ô

iôung k'iuén.

honorés à la cour des Hia ne s'efforçaient pas de procurer la paix

ni de faire du bien au peuple, mais au contraire opprimaient le

peuple, et rendaient impossibles ses divers travaux.

8. «T'ang le Victorieux mérita d'être choisi par vos nombreuses

nations, et de devenir le souverain des peuples à la place des Hia.

9. «Il s'appliqua à établir le fondement de. son administration,

c.-à-d. à pratiquer la vertu, et par ce moyen encouragea le peu-

ple. Le peuple l'imita, encouragé par l'exemple du prince.

10. «Depuis Tch'eng T'ang jusqu'à Ti i, tous les empereurs se

signalèrent par leur vertu et usèrent des châtiments avec grande

circonspection; par ce moyen ils encouragèrent aussi le peuple.

11. «Après avoir bien examiné les causes capitales, ils condam-

naient à mort les malfaiteurs chargés de crimes. Par ce moyen ils

excitaient encore le peuple à pratiquer la vertu. Ils renvoyaient

absous ceux qui n'étaient pas coupables de crimes volontaires.

C'était encore un moyen d'encourager leurs sujets.

muiti prsepositi non poterant prseclare

luentes benefacere populo, sed omnes

unice saeviebant in populum, ita ut va-

ria opéra omnino non possentexpediri.

8. «TuneTch'eng T'ang poluita ves-

Iris mullis gentibus eligi, pro Hia fieri

populi rector.

9. «Consulens sua3 basi, inde exci-

lavit (populum ad recte agendum). Ille

populus imitans ita excitatus est.

10. &Hinc usque ad Ti i, nullus non

excoluit virtutem et attendit poenis;

etiam potuerunt ita excitare.

11. «Cognitis capitis causis, delen-

tes occidebant multis sceleribus obstric-

tos; etiam poterant ita excitare. Solven-

tes liberabant eos qui non consulto

peccaverant; etiam poterant ita excitare.
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12. « Kïn tchéu iû éul pï, fou k'ô i èul touô fâng, hiàng t'iên tchêu ming. »

13. « Où hôu ! wàng jô iuë : « Kaô kao èul touô fâng, fêi t'iên iôung chëu iou

Hià, fêi t'iên iôung chëu iou ïn.

14. « Nài wêi éul pï, i éul touô fâng, ta în t'ôu t'iên tchêu ming, sië iou séu.

15. « Nài wéi iou Hià, t'ôu kiuë tchéng, pou tsï iû hiàng, t'iên kiàng chêu sang,
iou pâng kién tchêu.

12. « Quand (Tcheou) votre dernier empereur arriva au pou-

voir, il ne sut pas garder la jouissance du mandat du ciel ni la

possession de vos nombreuses contrées. »

13. ceOh ! l'empereur a parlé à peu près en ces termes : «Je vous

le déclare, princes et officiers de nombreuses nations, ce n'est pas
le ciel qui a voulu écarter la dynastie des Hia, ce n'est pas le ciel

qui a voulu écarter la dynastie des In.

14. «.Mais votre dernier empereur, maître de vos nombreuses

contrées, s'est livré aux plus grands excès, se croyant assuré de

garder le mandat du ciel, et donnant des prétextes futiles (pour

excuser sa conduite).

15. «Parce que (Kie) le représentant de la maison des Hia, dans

son administration, ne cherchait pas et n'employait pas tous les

moyens nécessaires pour jouir (longtemps de la dignité impéria-

le), le ciel mit fin à sa dynastie et la remplaça par une autre:

12. «Nunc quum perventum est ad

vestmm (ultimum) imperatorem, non

potuit, habens vestras multas regiones,

frui coeli mandato. »

13. «Oh! imperator sic locutus est:

«Monens doceo vos, multae gentes; non

coelum adhibuit (statuit consilium) ut

solveret (i. e. amoveret) tenentem Hia;

non coelum adhibuit ut solveret tenen-

tem In.

14. «Sed solummodo vester impera-

tor, habens vestras multas gentes, mul-

tum excessit, foetus coeli mandato,

minutas habens (i. e. proetexens) causas.

15. « Etenim quia tènens Hia, com-

ponens suam administrationem, non col-

ligebat ad fruendum (regia dignitale),

coelum demisit illam ruinam, et habens

(aliud) regnum (i. e. alius regni

rector ) inlerrupit illum.
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16. « Nài wêi èul Châng heou wâng, ï kiuë ï, t'ôu kiuë tchéng, pôu kiuên

tchêng, tien wêi kiâng chêu sang.

17. «Wêi chéng wànggnièn, tsô k'ouâng; wêik'ouângk'ô gnién, tsô chéng. T'iën

wêi ou gnién, siù hià tchëu tzèu suënn, tan tsô mîn tchou ; wàng k'ô gnién t'ïng.

18. « T'iën wêi k'iôu èul touô fâng, ta tôung i wëi, k'âi kiuë kou t'iën. Wêi

èul touô fâng, wàng k'ân kôu tcbêu.

16. a Ensuite, parce que (Tcheou) le dernier empereur de votre,

dynastie des Chang, tout entier à ses plaisirs, ne consultait, dans

l'administration de l'État, que sa lubricité et sa paresse, le ciel a

retranché sa.dynastie.

17. «Le sage lui-même deviendrait insensé, s'il ne réfléchissait

pas ; et l'insensé deviendrait sage, s'il savait réfléchir. Le ciel

laissa en repos (Tcheou) le descendant (de Tch'eng T'ang et

attendit cinq ans (avant de le châtier), afin de lui laisser la faculté

de devenir un vrai souverain du peuple; mais (Tcheou) ne voulut

ni réfléchir ni écouter.

18. «Alors le ciel chercha dans vos nombreuses contrées (un

prince digne de gouverner l'empire), et répandit l'effroi par ses

châtiments, avant de manifester sa providence favorable. Mais

dans vos nombreuses contrées il ne trouva personne qui fût digne

de recevoir ses faveurs.

M Tsï, accumuler. Kie accumulait

des crimes, non des actions bonnes.

16. «Deinde quia vestroe Chang do-

mus postrernus imperator, oblectans se

suis oblectamentis, componehs suam

administrationem, nec punis erat, nec

progrediebatur, i. e. otio indulgebat,
coelum tune demisit illud excidium.

17. «Sapiens vir nisi cogitet, fiet stul-

tus; et stullus si possit cogitare, fiet

sapiens. Coelum quinque annis exspec-

tans quietum reliquitnepotem (Tch'eng

T'ang irnperatoris), ut late fieretpopuli

rector; nihil fuit quod potuerit (ille

Tcheou) cogitare vel audire.

18. «Coelum tune quaesivit in vestris

mullis regionibus, vehementer commo-

vens per poenas, (volens) producere

suum respiciens numen. At in vestris

multis regionibus, nemo fuit dignus ut

respiceret eum.

1H Kou, regarder avec affection.
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19. « Wèi ngi Tcheôu wânj linj tch'êng iû liù, k'ô k'ân ioung të, wèi tien

chênn t'iên. T'iên wêi chèu kiaô ngô, iôung hiôu, kién pi ïn ming, in èul touô fâng.
20. « Kîn ngo hô kàn touô kaô? Ngô wêi ta kiâng èul séu kouô mîn ming.
21. « Eùl hô pôu chènn iû tchêu iù èul touô fâng ? Eùl hô pôu kiâ kiâi i ngo

Tcheôu wàng hiàng t'iên tchêu ming ? Kîn èul châng tchë èul tchë, t'iên èul t'iên.

19. «Seul le chef de notre principauté de Tcheôu (Ou wang)

traitait avec bonté la multitude, savait porter le poids de la pra-

tique de la vertu, servir les esprits et le ciel lui-même. Alors le

ciel l'instruisit, le combla de ses bienfaits, et le choisit pour rem-

plir son mandat à la place des In et gouverner vos nombreuses

contrées.

20. etPourquoi me suis-je permis de vous parler si longuement?

C'est que, diminuant beaucoup la peine méritée, j'ai fait grâce de

la vie aux habitants de vos quatre principautés.

21. «Pourquoi dans vos nombreuses contrées n'avez-vous ni

loyauté ni grandeur d'âme? Pourquoi refusez-vous votre appui et

vos services au souverain de notre dynastie, et ne l'aidez-vous pas

à conserver lonetemns le mandat du ciel? Vous habitez encore vos

19. «Solum nostra? Tcheôu domus

imperator (Ou wang) bénigne excipie-

bat multitudinem, poterat onus ferre

adhibendie virtulis, vere servire spiriti-

bus et coelo. Coelum tune ideo docuit

nostrum (regem), adhibuit (i. e. con-

tulit) bénéficia, eligens dédit In man-

datum, ut regeret vestras multas regi-

ones.

ift. Tien signifie i tchôu, recevoir

et traiter un hôte. -$. $$ Attirer les

esprits et les traiter comme des hôtes.

20. «Nunc ego quare audeo multa

nionere? Ego quidem multum minuens

(poenam, condonavi) vestrorum quatuor

regnorum incolis vitam. •

21. «Vos cur non sincero dilatatoquc

animo eslis in vestris multis regionibus?

Vos cur non tirmantes et operam proe-

bentes adjuvalis e nostra Tcheôu domo

imp ratorem, ut fruatur coeli mandalo?

Nunc vos adluic habitatis vestras domos,

colilis vestros agros. Vos quare non

ohsequimini imperatori ut prieclare
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Eùl hô pou houéi wàng hï t'iën tchêu ming ?

22. « Eùl nài tï liù pou tsing. Eùl sîn wéi ngâi ? Eùl nài pou ta tchë t'iên ming?

Eùl nài sië pouo t'iên ming ? Eùl nài tzéu tsô pou tien, t'ôu chènn iû tchéng ?

23. « Ngo wêi chêu k'î kiao kaô tchêu ; ngô wèi chêu k'î tchén iaô siôu tchêu,

tchéu iû tsài, tchéu iû sân. Nài iôu pou ioung ngo kiâng èul ming, ngo nài k'î ta

fâ kï tchêu. Fêi ngo iôu Tcheôu ping të pou k'âng gning ; nài wêi èul tzéu sou

kôu. >:

maisons et cultivez encore vos champs. Pourquoi n'aidez-vous

pas l'empereur à remplir avec gloire le mandat du ciel?

22. «Vous excitez souvent du trouble. N'avez-vous pas en vos

coeurs l'amour de vous- mêmes? (ne craignez-vous pas les châti-

ments)? Refuseriez-vous donc absolument d'acquiescer à la volon-

té du ciel? Rejetteriez-vous ses ordres avec mépris? En violant les

lois, espérez-vous faire croire aux hommes de bien que vous

êtes inspirés par un dévouement sincère (à la dynastie déchue)?

23. (de me suis contenté de vous avertir ainsi, de faire saisir

les coupables (avec la plus grande circonspection et comme) en

tremblant, et de les retenir dans les fers, cela, deux et trois fois.

A l'avenir, s'il en est qui ne veuillent pas profiter de la grâce que

je vous ai accordée en vous laissant la vie, j'aurai recours aux

grands châtiments et les punirai de mort. Ce n'est pas que moi

fungatur coeli mandato ?

22. «Vos autem insistitis sa?pe non

quietis (viis). Vos anirao an nondum

(vos ipsos) amalis? Vos ergo an renui-

tis omnino acquiescera coeli mandato?

Vos ergo an contemnentes abjicitis coeli

mandalum ? Vos ergo ullro agentes

contraria legibus, an speratis (fore ut

In imperalorum) vere studiosi a redis

(viris dueamini)?

23. «Ego solummodo ita ipse docens

nionui illos (omnium regionum inco-

las); ego solummodo ita ipse tremens

vinxi et detinui illos (sontes), usque

ad secundam vicem, usque ad tertiam

vicem. Inde si sit qui non utatur mea

minulione ( poense et condonalione )

vestrse vitoe, ego tune ipse graviter pu-

niens interimam eum. Non quod ego

tenens Tcheou indulgeam animo non
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24. « Wang iuë : « Où hôu ! iôu ! kao éul iôu fâng touô chéu, ki In touô chéu ;
kîn èul pënn tseou tch'énn ngo kién ou séu.

25. u lue wêi iôu siû, pé, siaô ta touô tchéng, èul wàng pou k'ô ié.

26. « Tzéu tsô pou houô, éul wêi houô tsâi. Eùl chéu pou mou, éul wêi houô

tsâi. Eùl ï k'ô ming, éul wèi k'ô k'în nài chéu.

prince de Tcheou, j'aie l'esprit turbulent; mais ce sera vous-mêmes

qui vous serez attiré ce châtiment. »

24. «L'empereur a dit: «Oh! ho! je vous avertis, vous, officiers

de toutes les contrées, et vous, anciens officiers des In; vous avez

travaillé sous les ordres de mes inspecteurs depuis cinq ans.

25. «A l'avenir, ceux d'entre vous qui sont employés, officiers,

directeurs grands ou petits, peuvent (et doivent) s'appliquer aux

affaires sérieusement.

26. «Si jusqu'ici vous ne montrez pas de modération (parce

que vos passions sont violentes), prenez soin de les modérer. Si

la concorde ne règne pas dans vos familles, prenez soin de l'y
établir. A l'avenir, si vos villes sont gouvernées avec intelligence,

c'est que vous aurez rempli vos devoirs avec soin.

27. « Si vous ne vous laissez pas effrayer par les mauvais

quieto ac tranquillo; sed solummodo

vos ipsi vobisaccersetis poenatn.»

24. «Imperator dixil: «Ohiheus!

moneo vos, habitarum regionum nmlli

prseposili et In regum mulli proeposili;

nunc vos currentes et properantes

(i.e. operam postantes) subditi fuistis

meis inspectoribus quinque annos.

25. «In posterum qui sunt adminis-

tri, proeposili, tum minores lum majores

multi duces, inler vos nunquam non

possunt operam proestare.

26. (Si vos ipsos facialis non tem-

pérâtes, vos curelis vos temperare. Si

vestroe clomus non concordent, vos cure-

tis concordes facere. Si vestne civitates

possint sapere, vos potueritis diligenler

curare vestras res.

27. «Si vos féliciter non metuatis

pravas propensiones, tune ideo graves
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27. «Eûl châng pou ki iû hiôung të, ï tsë i mou môu tsài nài wéi, k'ô iuë iû

nài ï meôu kiâi.

28. «Eùl nài tzéu chêu Lô, châng iôung lï t'iên èul t'iên, t'iên wêi pi kïng

èul ; ngo iôu Tcheôu wêi k'î ta kiâi lâi èul. Tï kièn tsâi wâng t'îng ; châng èul

chéu, iôu fôu tsài ta leaô. »

29. « Wâng iuë : « Où hôu ! touô chéu, èul pou k'ô k'iuén chênn ngo ming, èul

ï tsë wêi pou k'ô hiàng. Fân mîn wêi iuë: «Pou hiàng.» Eùl nài wêi ï wêip'ouô, ta

penchants du peuple, vous occuperez vos postes avec calme et

dignité, et vous pourrez chercher et trouver dans vos villes des

hommes capables de vous aider.

28. ceSi, dans cette ville de Lo, vous donnez une application

sérieuse et constante à la culture de vos terres, le ciel aura com-

passion de vous et vous accordera des faveurs; et nous princes de

Tcheou, nous vous aiderons et vous récompenserons. Vous serez

proposés et choisis pour remplir des charges à la cour impériale;

et si vous les remplissez bien, vous aurez rang parmi les grands

officiers. »

29. «L'empereur a dit: «Oh! nombreux officiers, si vous ne

voulez pas vous exhorter les uns les autres à avoir confiance en

mes avis, vous ne voudrez pas m'obéir. Tout le peuple dira:

«Nous n'obéirons pas. » Vous vous abandonnerez à la licence, à

ac placidi stabitis in vestris sedibus,

poteritis inspicero in vestris civitalibus

ac cogilare de adjutoribus.

28. «Si vos quidem ex hac Lo urbe

peroptato constanter viribus ( lotis )

incolatis vestros agros, coelum gralifl-
cans miserebilur veslrî; nos tenentes

Tcheou ipsi multum adjuvabimus ac

remunerabimur vos. Proposili eligemini

in iuiperatoris aulam ; si peroplato vos

res diligenter curetis, habebitis munia

inter magnos prsepositos. »

29. «Imperatori dixit: «Ob! nume-

rosi proeposili, vos nisi possitis invicem

hortari ut fidatis meis monitis, vos etiam

tune non poteritis servire (imperatori).

Omnes populares quoque dicent: «Non

serviemus. » Vos tune jam dissoluti,

; jam depravati, multum recedetis ab im-

| peratoris jassis. Inde in vestris multis
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iuén wâng ming. Tsë wêi èul touô fâng, t'ân t'iên tchêu wëi ; ngô tsë tchéu

t'ièn tchêu fâ, lî t'ï èul t'ou. »

30. « Wang iuë : « Ngô pou wêi touô kao ; ngô wêi tchêu kao èul ming. »

31. « Iôu iuë : « Chèu wêi èul tch'ôu. Pou k'ô king iû houô, tsë ou ngo iuén. »

LI TCHENG. 1. Tcheôu kôung jô iuë : « Pài cheôu, k'i cheôu, kao séu t'ièn tzéu

toute sorte de dérèglements, et transgresserez les ordres de l'em-

pereur. Alors, dans vos nombreuses contrées, Vous éprouverez les

effets de la sévérité du ciel; et moi ministre de sa justice, je vous

reléguerai loin de vos foyers.»

30. « L'empereur a dit: ceJe ne désire pas vous faire de longs

discours; j'ai voulu seulement vous donner ces instructions.))

31. «L'empereur a ajouté: «A présent vous êtes censés com-

mencer une nouvelle vie (vous pouvez réparer vos fautes passées).

Si vous ne vous efforcez pas de faire régner la concorde, (je vous

châtierai, vous en serez la cause); ne murmurez pas contre moi.»

CHAPITRE XIX. CONSTITUTION DU GOUVERNEMENT.

1. Tcheou koung (accompagné des autres ministres, se présenta

devant Tch'eng wang, et lui) parla à peu près en ces termes:

«A genoux, la tête inclinée jusqu'à nos mains, la tête inclinée jus-

qu'à terre, nous adressons nos avis à l'héritier de l'empire, au Fils

du ciel, D Lî-dsssus, tous les ministres donnèrent à l'empereur

regionibus experiemini coeli severita-

tem; me etiam adhibente coeli poenas,

recedelis procul a veslris regionibus. »

30. «Imperator dixit: «Ego nolim

multa monere; ego solummorlo reveren-

ter significo vobis mandata. »

31. «Rursus dixit: «Hoc estveslrum

inilium. Nisi possilis attendere ad con-

cordiam, tune (puniam vos); ne de me

queralis. »

CHAPITRE XIX. 1. Tcheou regulus

sic locutus est: «Demisso capite ad

inanus, demisso ad terrain capite, mone-

mus successorem coeli filium imperalo-

rem. » Tune omnes cautelain suadenles

imperatori, dixerunt: « Imperaloris lceva

2t
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wàng i. » Iôung hiên kiâi iù wâng, iuë : « Wang tsouô iou, tch'âng pë, tch'âng

jénn, tchouénn jénn, tchouéi î, hou pênn. » Tcheôu kôung iuë : « Ou hôu ! hiôu !

Tzêu tchêu siù sien tsâi !

2. « Kôu tchêu jénn tï wèi iou Hià. Nài iou chëu ta king ; iû tsiûn tsuênn

chàng ti. Tï tchêu chênn siûn iû kiôu të tchêu hing, nài kàn kaô kiao kiuë heôu,

iuë : « Pâi cheôu, k'i cheôu heôu i, iuë, tchë nài chéu, tchë nài mou, tchë nài

l'avis suivant: «L'empereur doit avoir toujours auprès de sa person-

ne trois sortes d'officiers qui ne changent pas: les gouverneurs dii

peuple, les intendants des affaires, les gardiens des lois; de plus,

il doit avoir les gardiens des vêtements et des instruments, et les

officiers de la garde impériale.» Tcheou koung répondit: «Oh! à

merveille ! Mais qu'on voit peu de souverains avoir à coeur de

bien choisir ces différents officiers !

2. «Dans l'antiquité, celui qui s'acquitta le mieux de ce devoir,

ce fut le fondateur de la dynastie des Hia (le grand lu). La mai-

son impériale était très puissante. 11 appelait à sa cour les hommes

les plus éminents, afin qu'ils honorassent le roi du ciel. Quand

l'un de ses ministres avait réussi à découvrir des hommes prati-

quant avec sincérité les neuf vertus et méritant la confiance du

prince, il n'hésitait pas à les lui signaler. 11 lui disait: «La tête in-

clinée jusqu'à mes mains, la tête inclinée jusqu'à terre, prince, je

vous engage à nommer un tel intendant des affaires, un tel

dextraque si lit constantes populi redo-

res, constantes rerum administra tores,

leguin custodes, vestiuni inslruinento-

rumque curatores, et regiorum cuslo-

dum prseposili.» Tcheou régulas dixit:

«Oh! oplime! Illud qui sciunt cura

hahere, quam pauci sunt!

Il est impossible de dire au juste

quelles étaient les attributions des offi-

ciers appelés '& fa ^ H i$ A, !

2. «Inier antiquos homines, insis-'

tens (illi vioe) fuit tcnens Hia ;magnus

lu). Etenim habita domuserat multunv

potens; inclamabat prastanlissimos

viros qui honorarent coeli regem.

Qui investigans noverat (viros) sinceros

ac ridos in novem virtulum usu, tune

audebat monens cerliorem facere suum

regem, dicens: «Demisso capite ad ma-

nus, demisso ad terram capite, rex, dico •
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tchouénn. » Tzêu wèi heou i. Meôu mien, ioung p'ëi hiùn té, tsè nài tchë jénn,
tzêu nài sàn tchè ou i min.

3. « Kië té wèi nài fôu tsô wàng jénn, chéu wèi pao té ; wàng heou.

A. « ï iuë Tch'èng T'âng tchëu p'ëi lî chàng ti tchêu kéng ming. Nài iôung sàn

iôu tchë, k'ô tsï tché. lue sàn iou tsiùn, k'ô tsï tsiùn. Iên wëi, p'ëi chëu, k'ô

gouverneur du peuple, un tel gardien des lois.» Parce moyen,lu était

vraiment souverain. Si, sur la seule inspection du visage, vous

jugez de la vertu et conférez les charges, les trois principales di-

gnités ne seront pas occupées par des hommes capables.

3. «Kie, qui était mauvais, ne choisit plus les officiers comme

l'avaient fait ses prédéceseurs ; il ne mit en charge que des hom-

mes cruels. Il n'eut pas d'héritiers de sa race.

4. «Tch'eng T'ang, parvenu au faîte du pouvoir, remplit parfai-

tement le brillant mandat du roi du ciel. Ceux qu'il éleva aux trois

grandes dignités étaient capables de les occuper avec honneur.

Les hommes qu'on disait avoir les trois sortes de talents (requis

pour ces trois dignités), étaient réellement capables de déployer

ces trois sortes de talents. Tch'eng T'ang, considérant et imitant

sans cesse ces hommes éminents, sut rendre utiles les trois digni-

tés et les trois sortes de talents. Par suite, les habitants de la capitale

(hune) constitue tuarum rerum (cura-

torem; illum) contilue tui populi pas-

torem; (illum alium) conslilue legum

custodem.» Ita erat rex. Si, inspeclo

vultu, inde (conjicias) magnam obser-

vantiam virtulis, et statim constituas

homines, ita jam très sedes (i. e. digni-

tates) carebunt idoneis viris.

Jl fjg Voy. P. I, Ch. IV. 3, page i5.

Les trois principales dignités
~~

^

sont celles de % je ou $U fle % <ï

ou ^. et de ip A, V. plus loin parag. 7.

3. «Kie moribus (pravis), inde non

egil anliquam prapositorum snleclio-

nem ; vere solunimodo s;v.va indolo

(homines elegit). Non habuit posteros.

fit Wang, passé, précédent.

k. «At deinde Tch'eng T'ang ascen-

deus composuit (reeti
3 exseculus est)

coeli régis proeclaruni mandalum. Inde

adbibili très f viri) tenentes dignilates,

pares erant qui adirent dignilates. Dicli

très viri habentes i)i\eclaras dotes, pote-

rant adiré 'adhibere) proeclaras dotes-
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ioung sân tchë sân tsiûn. K'i tsài Châng ï, ioung hië iû kiuë ï. K'î tsâi séu fâng,

ioung p'êi chëu kién të.

5. « Où hôu ! k'î tsâi Cheou, të min ; wêi siôu hîng paô të tchêu jênn, t'âung

iû kiuë pâng ; nài wêi chou si ï të tchêu jênn, t'ôung iû kiuë tchéng. Ti k'în fâ

tchêu ; nài p'îng ngô iôu Hià, chëu Châng cheôu ming, ièn tien wân sing.

6. « ï iuë Wênn wàng, Où wâng k'ô tchêu sân iôu tchë sïn, tchô kién sân iou

des Chang vécurent en bonne intelligence dans leur ville, et les

habitants des divers pays imitèrent partout les vertus qu'ils

avaient sous les yeux.

5. «Quand vint le règne de Cheou (Tcheou), comme il était

d'un caractère cruel, il ne partagea l'administration des princi-

pautés qu'avec des hommes cruels et d'une sévérité barbare, et

l'administration du domaine impérial qu'avec une troupe d'hom-

mes habitués à mener une vie licencieuse. Le roi du ciel, dans sa

sollicitude (pour les peuples), punit le tyran et nous donna l'em-

pire. Il nous chargea de remplir son mandat à la place des Chang,

et de gouverner tout le peuple (ou bien, de régler le partage des

terres et le mode de contribution pour tout le peuple).

6. «"Wenn wang et Ou wang connurent parfaitement les dispo-

tions des ministres qui occupaient les trois principales dignités, et

Sedulo cogilans, laie imilans, potuit

adhibere très dignilates, très dotes. Qui

erant in Chang urbe prcecipua, ideo

concordarunt in sua urbe. Qui erant in

quatuor regionibus, ideo late imilati

sunt visam virtutem.

5. «Eheu! quum fuit Cheou (regni

tempus), eratindole truculcnta; solum-

modo promovit soeva ac crudeli indole

homines, communicans sua régna; et

solummodo (promovit) turbam assue-

lorum ad licentiorem vitam hominum.

communicans suam administrationem.

Coeli rex sollicitus punivit illum; et

fecit ut nos haberemus imperium, ute-

remur quod Chang acceperal mandato,

late regeremus universum populum

(vel, rem agrariam componeremus uni-

verso populo).

6. «At deinde Wenn rex et Ou rex

potuerunt cognoscere (eorum qui erant)

in tribus habitis dignitatibus animum,

clare viderunt (eorum qui proedili erant)
tribus habitis dotibus animum, ut rêve-
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tsiùn sïn, i king chéu chàng ti, lï mîn tchàng pë.
7. « Lï tchéng, jénn jênn, tchouènn fôu, môu, tsô sân chéu.
8. « Hou pênn, tchouéi ï, ts'iù ma, siaô in, tsouô iou hî pôu, pë sêu, chou fou.
9. « Ta tôu, siao pë, i jênn, piaô tch'ênn pë sêu, t'ai chèu, in pë, chou tch'âng

k! chéu.

discernèrent clairement les disposions de ceux qui avaient les trois

sortes de talents (requis pour ces trois dignités). Par ce moyen,
ils servirent avec respect le roi du ciel, et choisirent sagement les

chefs des princes.

7. «Dans l'administration constituée par eux, il y avait les hom-

mes d'affaires, les hommes de loi et les gouverneurs de provinces,

pour les trois fonctions principales.

8. «Il y avait les chefs de la garde impériale, les gardiens des

vêtements, les inspecteurs des écuries, les chefs des officiers infé-

rieurs, les serviteurs attachés à la personne de l'empereur, les con-

ducteurs des voitures, les chefs des offices particuliers, les gar-
diens des divers magasins.

9. «Il y avait les (princes ayant la jouissance de) grands terri-

toires, les (ministres d'État ayant la jouissance de) moindres

renter servirent coeli régi, et constituè-

rent populi tchàng (cjuinque regulorum

duces), pë (totius provinciae îH'ltcheôu

regulorum duces).

7. « Constituto regimine, fuerunt

curatoreshomines, legum custodes, pas-

tores (i. e. novem provinciarum prae-

fecti), qui gesserunt très res aut tria

minisleria.

«Ces officiers avaient trois sortes de

services H ^ à remplir: ils devaient

servir le Ciel, la Terre et les hommes.»

Selon d'autres commentateurs, les trois

parties de l'administration H -I* sont

"f J^.SË •(*»*? ?£', Ie soin paternel

du peuple, la gestion des affaires et la

garde des lois.

8. «Custodum regiorum duces, ves-

tium instrumentorumque curatores,

equorum gubernalores, adminislrorum

proeposili, loeva dextraque tenentes

(utensilia ministri) et curruum ducto-

res, varii inspeclores, omnium aerario-

rum custodes.

9. «Majoribus territoriis (fruentes

imperatoris consanguinei), minoribus

(territoriis fruentes) praepositi (regni
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10. « Sâu t'ôu, séu ma, séu k'ôung, iâ liû.

11. « î, Wêi, Lôu, Tchëng, sân Pouô, fan, in.

12. « Wênn wâng wêi k'ô kiuë tchë sïn ; nài k'ô lï tz§u tch'âng chéu, sêu mou

jênn, i k'ô tsiûn, iôu tê.

territoires, les hommes habiles dans les arts, les officiers inférieurs

hors du domaine impérial, les grands-secrétaires, les chefs des of-

ficiers inférieurs. Ces dignitaires et ces officiers étaient tous d'une

probité constante.

10. « (Dans les principautés), il y avait les ministres de l'instruc-

tion publique, de la guerre et des travaux publics, et un grand

nombre d'officiers subalternes.

11. «Les paysétrangers,commeceuxdeWei,deLouetdeTcheng,

les trois Pouo et les endroits escarpés avaient des gouverneurs.

12. «Wênn wang connaissait parfaitement les dispositions des

officiers auxquels il donnait les trois principales charges. Il sut

confier l'administration des affaires et le gouvernement des provin-

ministri), artium perili, externorum

prappositonim varii administra majores

scriboe, adminislrorum proeposlti.Omnes

erant constanli probitale viri.

3H$Tôu, domaine dont les revenus

étaient alloués à un prince 3* kôung,

à un ministre d'État 5^1k'ïng ou à un

grand préfet Jt ^ tâi fôu. ^ tfl l¥l

Ta tôu pë, usufruitier d'un grand do-

maine, prince du sang. >]<%iï>(0 Siaô

tôu pë, usufruitier d'un petit domaine,

ministre d'État. |§ i, l'art d'invoquer

les esprits, Fart de consulter la tortue,

l'art d'écrire l'histoire, l'art de conduire

une voiture, l'art de tirer de l'arc,

et tous les arts mécaniques.

Sous la dynastie actuelle, on appelle

&. "a i Chou kï chéu ceux des $ft

# hân lîn qui n'ont pas obtenu les

premières places dans les examens, et

$k & ft Chou tch'âng kouàn l'école

où ils continuent leurs études, et se

préparent à des examens subséquents.

10. «(In variis regnis fuerunt) prae-

positus multitudinis (edocendae), proe-

positus rei militaris, praepositus operum,

adjulores multi (administri).

11. c Apud exteras gentes, f e quibus

erant) Wei, Lou,Tcheng, in tribus Pouo

et praeruplis locis fuerunt prafecti.

Hi- JÊLWêi, Lôu. Voy. page 185.
-

^ Sân Pouô. Voy. page 109.

j& Tchâng, d'après plusieurs com-

mentateurs, signifie i$. tchoung, mul-

titude; selon d'autres, c'est le nom d'une

contrée inconnue. Le sens de ®% est

obscur et incertain.

12. «Wenn rex penitus cognoscebat
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13. « Wénn wâng wàng iôu kiên iû chou iên, chou iû, chou chénn. Wêi iôu

sëu tchêu mou fôu, chéu hiûn, iôung wêi.

14. « Chou iû, chou chénn, Wénn wâng wàng kàn tchëu iû tzêu.

15. « I iué Où wàng, chouë wêi mi kôung, pou kàn t'i kiué i te ; chouë wêi

meôu, ts'ôung iôung te. I ping cheôu ts'éu p'êi p'ëi kï.

16. « Où hôu ! jou tzèu wàng i, ki tzéu kïn, ngo k'i lï tchéng, H chéu, tchouènn

ces à des hommes qui brillèrent par leurs talents et leurs vertus.

13. «Il n'intervenait pas lui-même dans tous les édits, les procès,
les avis particuliers. Il se contentait de donner des instructions

aux gouverneurs des provinces, à ceux qui suivaient exactement

ses ordres, et à ceux qui parfois s'en écartaient.

14. « Des procès et des avis particuliers, il semblait ne pas même

se permettre de prendre connaissance.

15. «Ensuite Ou wang continua comme son père à assurer la

tranquillité de l'empire, et ne se permit pas de changer les officiers

capables et vertueux. Poursuivant l'exécution des plans de Wenn

wang, il déférait aux avis de ces hommes héroïques. C'est ainsi

que Wenn wang et Ou wang reçurent le grand héritage de l'empire.

16. « Oh ! jeune prince mon cher fils, désormais, pour notre ad-

ministration, pour l'institution des hommes d'affaires, des officiers

suorum constitutorum animutn; inde

potuitconsliluere illos constantes rerum

curatores, proepositos (provinciarum)

pastores homines, qui ita potuerunt

pi'cEstare dotibus,habere virtutes.

13. «Wenn rex nullum erat tempus

quo se immisceret in vaiïis ecliclis,

variis causis, variismonilis. Solummodo

habentes munia pastores homines (i. e.

provinciarum proefecli) erantquosedo-

cebat, tum exsequentes tum praeter-

gredientcs (imperatoris jussa).

li. «Varias causas, varias monilio-

nes, Wenn wang non audebat cognos-

cere eas.

15. «Et deinde Ou rex, proserjuens

trantjuillandi opus, non ausus est mu-

tare illos idoneos ac probos. Sequens

consilia, obsequebatur magnaniinis vi-

ns, lia (Wenn wang et Ou wang) ambo

acceperunt banc magnain hoereditalem.

16. «Oh! juvenis fili rex, succeden-
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jênn, môu fôu, ngo k'î k'ô tchô tohëu kiuë jô ; p'ëi nâi péi louân, siâng ngô cheou.

mîn, houô ngo chou iù chou chénn, chêu tsé ou iou kién tchêu.

17. « Tzéu ï houâ ï iên, ngo tsë mouô wêi tch'êng të tchêu ién, i i ngo cheou mîn.

18. « Où hôu ! iû Tân i cheûu jênn tchêu houëi ién, hiên kao jou tzéu wâng i.

Ki tzéu kîn, wênn tzèu, wênn suênn, k'î ou 6u iù chou iû chou chénn. Wèi tchéng

chéu i tchêu.

de justice et des gouverneurs de provinces, nous saurons, j'espère,

discerner les dispositions de chacun. Ensuite nous emploierons

largement leurs services ; nous les chargerons d'établir l'ordre, de

se rendre utiles au peuple que le ciel nous a confié, de régler les

procès et les mesures préventives; et nous ne permettrons à per-

sonne de leur faire obstacle.

17. (tNous ne serons pas un instant, pas même le temps de pronon-

cer une parole, sans penser à attirer des sages d'une vertu parfaite,

afin qu'ils gouvernent le peuple qui nous a été confié par le ciel.

18. «Oh! mon jeune souverain, mon cher fils, moi Tan, je vous

ai communiqué tous les bons enseignements que j'ai reçus. Dé-

sormais, fils distingué (de Ou wang), petit-fils distingué (de Wenn

wang), ne commettez pas la faute (de vouloir vous occuper vous-

même) de tous les procès à juger, de tous les avis à donner. Ce

soin doit être laissé aux officiers qui en ont la charge.

tes ex nunc, i. e. deinceps, nos ipsi

inslituentes regimen, inslituentes rerum

(curatores), legum custodes, provincia-

rum praîfectos, nos, spero, poterimus

clare cognoscere eorum propensiones;

late inde faciemus ut regant, adjuvent

a nobis acceptum populum, tempèrent

nostras varias causas, varias moniiiones,

tune et nemo sit qui obstet eis.

17. «Ab uno verbo, uno dicto, nos

quidem ad finem cogitabimus de per-

fectaî virlulis sapientibus, ul regant a

nobis acceptum populum.

18. «Oh! quae ego Tan olim accepi

hominum pulchra documenta, omnia

retuli ad juvenem filium imperatorem.

Succédons ex nunc, i. e. deinceps,

excuUe fili, exculte nepos, ipse ne erres

devariis causis 'variisque monilionibus.

Solummodo proepositi debent curare eas.
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19. « Tzéu kôu Chàng jênn, ï iuë ngô Tcheôu Wènn wâng, H tchéng, lï chéu,
môu fôu, tchouènn jênn, tsë k'ô tchë tchêu, k'ô iôu ï tchêu. Tz§u nài pèi i.

20. « Kouô tsë wàng iôu lï tchéng iôung sien jênn, pôu hiûn iû të. Chéu wàng
hién tsài kiuë chéu. Ki tzéu kîn lï tchéng, k'î ou i sien jênn. K'î wêi kï chéu,

iôung mai siàng ngo kouô kià.

21. ceKïn wênn tzéu, wènn suênn, jôu tzéu wâng i, k'î ou ou iû chou iû. Wêi

iôu sëu tchêu môu fôu.

19. «Depuis les plus anciens souverains jusqu'au fondateur de

la dynastie des Chang, et (depuis le fondateur de la dynastie des

Chang) jusqu'à Wenn wang, chef de notre principauté de Tcheou,

les sages princes qui ont réglé l'administration, et constitué les

hommes d'affaires, les gouverneurs des provinces et les officiers de

justice, ont su les bien choisir, développer et employer leurs ta-

lents. Ils en ont tiré du secours pour le gouvernement.

20. mDans l'empire, jamais souverain constituant son adminis-

tration, n'a employé des hommes au langage artificieux et dune

conduite déréglée. Il n'aurait pas brillé aux yeux de ses contempo-

rains. Désormais, réglant votre administratien, n'employez pas

d'hommes au langage artificieux. Employez seulement des hommes

de bien, et encouragez-les à travailler pour notre empire et notre

dynastie.

21. «Fils distingué (de Ou wang), petit-fils distingué (de Wenn

19. «Ab anliquis ad Chang regem

(Tch'eng T'ang), et ad nostrie Tcheou

dormis Wenn regem, constituentes regi-

men, constituentes rerum curatores,

provinciarum praefectos, Jegum custo-

des, jam potuerunt (apte) constituere

eos, potuerunt educere et evolvere eos,

i. e. eorum dotes. Ita inde fecerunt ut

regerent (adjuvarentad guhernandum).

20. «In imperio nunquam fuit qui

constituons regiraen, adhiberet callida

linguahorniues, non obsequenles virtuti.

Vere non inclaruisset in sua a'tate.

I) iurrpr, conslituens regimen, ipse ne

adhibeas doloso sennonc homines. Ipse

solummodo probos virosadhibens, exci-

tes ut adjuvent nostrum imperium ac

dumuni.

21. «Nunc, cxculte fili, exculle ne-

pos, juvenis fili imperator, ipse ne erres
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22. « K'î k'ô k'ï èul jôung ping, i tchëu lu tchêu tsï, fâng hing t'iên hià, tchéu

iû hài piaô, wàng iôu pôu fou, i kin Wênn wàng tchêu kèng kouâng, i iâng Où

wâng tchêu ta lié.

23. « Ou hôu I ki tzéu kîn, heou wâng lï tchéng, k'î wêi k'ô ioung tch'âng jênn.»

24. Tcheôu kôung j5 iuë : « T'ai chéu, sêa k'eôu Sôu kôung chéu king èul

wang), prince, mon cher fils, ne commettez pas la faute (de vous

occuper vous-même) de tous les procès particuliers. Abandonnez

ce soin aux gouverneurs actuellement en charge.

22. «Vous préparerez, j'espère, vos vêtements militaires et vos

armes offensives, afin d'aller plus loin que le grand lu, de voya-

ger partout sous le ciel jusqu'au delà des mers, de soumettre tout

à votre empire, d'ajouter un nouvel éclat à la gloire de Wenn

wang, et de rendre à jamais célèbres les actions et les oeuvres de

Ou wang.

23. «Oh! désormais, je l'espère, vous et vos successeurs, dans

votre administration, vous saurez n'employer que des hommes

constamment vertueux.»

24. Tcheou koung (s'adressant au grand historiographe, lui)

parla à peu près en ces termes; «Grand historiographe, lorsque le

de variis causis. Solummodo habentes

munia proviciarum pra?posili (curent

de illis).

22. «Spero, poteris praparare tuas

bellicas vestes et bellica arma, ut trans-

grediaris lu vestigïa, omni regione iter

agas sub coelo, usque ad marium exli-

ma, nemo sit non subjectus, ut ostcndas

Wenn régis gloriac lumen, ut extollas

Ou régis pra?clara facinora.

JE Ping, armes offensives. f\ Jôung,

nom générique des armes soit offensives

soit défensives. Dans ce passage, d'après

Ts'ai Tch'enn, le mot jôung désigne les

vêtements militaires, les casques, les

cuirasses,...

23. «Oh ! prosequentes ex nunc, i. e.

deinceps, posteri imperatores consti-

tuentes regimen, spero, unice poterunt

adhibere constanli virtute viros. »

24. Tcheou regulus sic locutus est:

«Summe historiée, judex criminum Sou

regulus usus est diligentia in sequendis

(i. e. cognoscendis) causis; ita auxit
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iôu iûr i tchàng ngô wâng kouô. Tzâu chëu iou chénn, i lié iôung tchôung fâ. »

TCHEOU KOUAN. 1. Wêi Tcheôu wàng fou wàn pâng, siûn heôu tien, séu

tchêng fou t'îng, souêi kiuë tchaô min. Liù fou k'iûn pï, wàng pou tch'êng të.

Kouêi iù tsôung Tcheôu, tôung tchéng tch'êu kouân.

2. Wàng iuë : « Jô si ta iôu, tchéu tch'êu iù wéi louân, paô pâng iû wéi wêi. »

prince de Sou était ministre de la justice, il a déployé une grande

diligence dans l'examen des causes criminelles, et contribué beau-

coup à l'accroissement de notre puissance impériale. (Proposez-le

comme modèle). Les juges à son exemple seront diligents, et ap-

pliqueront avec justice les différents degrés de peines.»

CHAPITRE XX. OFFICIERS DES TCHEOU.

1. L'empereur (Tch'eng wang), de la dynastie des Tcheôu,

établit l'ordre dans toutes les principautés. 11 parcourut et visita

les domaines appelés heou, tien (et les autres circonscriptions),

soumit par la force des armes tous les princes qui refusaient d'al-

ler à la cour impériale, et procura la tranquillité à tous les peu-

ples. Tous les princes des six circonscriptions rendirent hommage

à sa vertu. De retour à (Hao) sa capitale, usant de son autorité

souveraine, il fixa les diverses sortes d'offices et leurs attributions.

2. L'empereur dit; «D'après la grande règle des anciens, il faut

nostram imperialem potestatem. lllum

imitantes habebunt diligentiam ; sic

gradatse adhibebuntur justae poenoe.»

Le prince de Sou était ministre de

la justice pendant le règne de Ou wang.

On ne sait pas où était sa principauté.

CHAPITRE XX. 1. At Tcheôu impe-

rator componens omnia régna, perlus-

trans heou et tien (territoria), in qua-

tuor (regionibus) debellans non adeun-

tes aulam (regulos), tranquillos fecit

suos numerosos populares. Ex sex ter-

riloriorum omnibus regulis, nullus non

honoravit virtutem. Reversus ad proe-

cipuam Tcheôu urbc-m, imperio statuit

administronlium proepositorum (munia

ac officia)

p^ DULiû fou, les cinq circonscrip-

tions appelées M fe] U ?fc #1 et le

domaine propre de l'empereur. C'était

la Chine proprement dite. V. p. 233.

2. Imperator dixit: «Congruenter
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3. lue : «T'àng Iû kî kôu, kién kouân wêi pë. Néi iôu pë kouèi, séu iô; wài

iôu tcheôu môu, heôu pë. Chou tchéng wêi houô, wân kouô hiên gnîng. Hià Châng

kouân péi; ï k'ô iôung i. Mîng Wang lï tchéng, pôu wêi k'î kouân, wêi k'î jênn.

4. « Kîn iû siaô tzèu, tchêu k'în iû të, siù ié pôu tài. Iàng wèi ts'iên tâi chêu

jô, hiùn tï kiuë kouân.

ordonner l'administration, avant qu'elle soit troublée, et pourvoir

à la sûreté de l'État, avant qu'il soit en danger. »

3. L'empereur dit: dao et Ghouenn, consultant l'usage antique,

ne constituèrent que cent officiers. A la capitale se trouvaient le di-

recteur des officiers et le chef des princes des quatre contrées; hors

de la capitale étaient les gouverneurs de provinces et les chefs de

cantons. Toutes les parties de l'administration étaient en harmonie,

et toutes les principautés étaient en paix. Les Hia et les Chang dou-

blèrent le nombre des officiers ; ils réussirent aussi à bien gouver-

ner. Les souverains perspicaces, en constituant leur administration,

cherchaient moins le nombre que la qualité des officiers.

4. «Moi, faible comme un petit enfant, je m'applique sérieuse-

ment à pratiquer la vertu du matin au soir, avec la sollicitude

d'un homme qui craint de ne pouvoir atteindre son but: Je pense

antiquorum temporum magnai regulse,

componendum est regiraen in nondum

turbati (regiministempore), ettuendum

est regnum in nondum periclilantis

(regni tempore). »

3. Dixit : « T'ang et Ju ( lao et

Chouenn) scrutati anliqua, constitue-

runt prapositos solummodo centum.

lritus erant universomm (proeposito-

rum) moderator et quatuor montium

(seu regionum) rector; foris erant pro-

vinciarum pastores (seu proepositi) et

regulorum duces. Omnes partes admi-

nistralionis omnino conveniebant (inter

se); uni versa régna omnia tranquilla.

Hia et Chang regum prsepositi duplo

plures fuerunt; etiam potuerunt exercere

regimen. Perspicaces imperatores insti-

tuentes administrationem, non curabant

de illorum muniorum (numéro), cura-

bant de illorum virorum (dolibus).

4. «Nunc egoparvus filius, diligen-

tem operam do virtuti, a mane ad ves-

peruin (sollicitus quasi) non assecu-

turus. Suspiciens cogito de prioribus

imperatorum familiis, easque imitor
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5. « lu t'ai chêu, t'ai fou, t'ai pao. Tzêu wèi sân kôung. Liûn tao, kïng pâng,
sië li în iâng. Kouân pou pï pi ; wèi k'î jênn.

6. «Chao chêu, chaô fou, chao pao. lue sân kou. Eùl kôung houâ, în leàng
t'iên ti, pï iû ï jênn.

avec respect aux empereurs des dynasties précédentes, et tâche

d'instruire et de diriger comme eux les officiers.

5. « Je constitue le grand précepteur, le grand maître et le grand

gardien. Ce sont les san konng (les trois plus hauts dignitaires). Ils

exposent les principes, établissent Tordre dans l'empire, et mettent

en parfaite harmonie les deux éléments constitutifs de toutes cho-

ses. Il n'est pas nécessaire que ces offices soient toujours remplis

tous trois ; l'essentiel est de ne les confier qu'à des hommes capa-

bles de les bien remplir.

6. «(Je constitue) le second précepteur, le second maître et le

second gardien. On les nomme les san kou. Koung en second (ou

assesseurs des koung), ils étendent partout la réforme, s'appli-

docentes ac régentes suos proepositos.

5. «Constitue- summum pracepto-

rem, summum magistrum, summum

tutorem. 11li sunt très summates. Dis-

serunt de via, componunt régna, con-

corditer tempérant duo rerum omnium

elementa. Magistratuum non necesse

est ut completus sil numerus ; queerendi

apti viii.

Le gardien veille à la conservation de la

personne de l'empereur. Le maître lui

donne la connaissance de la vertu. Le

précepteur lai expose les principes et

lui donne des instructions.

Quand ces officiers remplissent bien

leurs devoirs, la vertu est pratiquée, le

gouvernement est bien réglé. En consé-

quence, le ciel est favorable; il ne se

produit aucun trouble dans la nature;

les deux éléments de toutes choses sont

en parfaite harmonie.

6. « (Constiluo) minorem proecepto-

rem, minorem magistrum, minorem

tutorem. Dicunlur san kou. Secundi

ordinis summates laie diffundunt mu-

tationem, reverenter illustrant coeli et

terras (aclionem), adjuvant me sum-

mum virum.

Les san kou étaient inférieurs aux

san koung, mais ne leur étaient pas

subordonnés. Ces six officiers étaient

d'un rang plus élevé que les TA 5('Pliû

k'ïng six ministres d'État, mais n'exer-

çaient aucune autorité sur eux. Ils for-

maient comme le ft} W\ Néi ko Conseil

privé de l'empereur.
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7. « Tchôung tsài tchàng pâng tch'êu, t'ôung pë kouân, kiûn séu hài.

8. « Sëu t'ôu tchàng pâng kiaô, fôu ou tien, jaô tchao mîn.

9. « Tsôung pë tchàng pâng li, tch'èu chênn jênn, houô chàng hiâ.

10. « Sëu ma tchàng pâng tchëng, t'ôung liù chêu, p'îng pâng kouô.

quent avec respect à faire briller l'action du ciel et de la terre, et

m'aident à gouverner tout l'empire.

7. «Le grand administrateur, tenant en main le gouvernail de

l'État, commandera à tous les officiers, et maintiendra l'équilibre

partout entre les quatre mers.

8. « Le directeur de la multitude sera chargé de l'instruction

publique. Il enseignera partout les cinq grandes lois des relations

sociales et habituera tout le peuple à l'obéissance.

9. a Le préfet du temple des ancêtres dirigera les cérémonies de

l'empire. Il donnera ses soins aux esprits (du ciel et de la terre) et

aux mânes des morts. (Au moyen de la musique), il établira l'har-

monie entre les différentes classes d'hommes.

10. ceLe ministre de la guerre dirigera les expéditions militai-

res de l'empire, conduira les six légions et maintiendra la tran-

quillité dans tous les États.

£ m M, îi % ft, a m m m

Pâ 11 rc 55 *ia m ft -mj&

M jfè WL( H £fc) Les kmmg expli-

quent les principes; les kou étendent

partout la réforme. Les koung mettent

en harmonie les deux éléments des

choses ; les kou font briller l'action pro-

ductrice du ciel et de la terre. Les

konng exposent d'abord les principes

(à l'empereur); les kou l'aident ensuite

à les mettre en pratique.

7. «Sumnms administrator tenens

împerii regimen, prieerit universis proe-

positis, ex oequo ( omnia temperabit

in Ira ) quatuor maria.

8. «Praifeclus mullitudinis dirioret

imperii instilutionem, diffundet quin-

que leges et docilem faciet totum popu-

lum. S. M Où tien. Voy. pag. 13 et 26:

9. «Gentilicioe aulae praepositus di-

riget imperii solemnia, curam aget

spirituum ac manium, concordes faciet

summos et imos.

Cet officier dirigeait les cérémonies

des sacrifices, des offrandes, des funé-

railles, des mariages, des festins,...

10. « Proefectus equorum diriget

imperii ( ï$; seu ftE ) expédition es,

ducet sex legiones, tranquillabit régna.

Le ministre de la guerre est appelé

p\ H sëu ma, parce que les chars de

guerre à quatre chevaux attelés de front
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H. « Sêu k'eou tchàng pâng kin, k'ï kiên t'ë, hîng pao louàn.
12. u Sëu k'ôung tchàng pâng t'ou, kiù séu min, chéu ti li.
13. « Liù k'îng fênn tcheu, ko chouë k'î chou, i tch'àng kiôu môu, feou tch'êng

tchao min.

14. « Liù gniên ou fôu ï tch'aô. Iôu liû gniôn, wâng nài chêu siûn. K'aô tchéu

11. «Le ministre de la justice veillera à l'observation des lois

prohibitives de l'empire, recherchera les fraudes et les crimes se-

crets, et punira les violences et les désordres.

12. «Le ministre des travaux publics s'occupera des terres de

l'empire, fixera les habitations des quatre classes du peuple, et ré-

glera les saisons des divers travaux, afin d'accroître les produits
de la terre.

13. « Chacun des six ministres aura ses attributions déterminées

et dirigera ses subalternes. Donnant ainsi l'exemple aux neuf

gouverneurs de provinces, ils travailleront avec eux à la prospé-
rité et à la formation morale du peuple.

14. « Les princes des cinq circonscriptions iront saluer l'enipe-

étaient la principale force des armées.

L'empereur avait six légions composées

chacune de 12500 hommes.

11. « Judex latronum curabit de

imperii prohibitionibus, inquiret dolo-

sos et occultos, puniet truculentos ac

perturbalores.

5ÛsK'eou, celui qui fait partie d'une

bande de malfaiteurs.

12. «Pra-fectus vacuarum (terrarum)

curabit de imperii terris, collocabit qua-

tuor classes populi, obsequetur tempo-

rïbus ad terne fructus f habendos).

Le ministre des travaux publics était

appelé PJ 2= sêu k'ôung, parce qu'il

était chargé de distribuer <£ ± k'ôung

t'ou les terrains incultes et inoccupés.

Dans la Régie de Choucnn $P M

Chouénn tien, il est appelé pi ^'et ^

T, Kôung kôung. Voy. page 21.

B i?, ± H X '$J Séu min,

chéu nôung kôung châng Les quatre

classes du peuple sont celles des let-

trés, des laboureurs, des artisans et des

marchands.

13. « Sex regni miuislri (superius

dicli), partitis muniis, singuli ducent

suos subjeclos (pra-posilos); ita prre-

ibunt novem pastoribus, i. e. prtefcclis

novein provinciarum, ad dilanduni et

perficiendum universum populum.

Le premier ministre È$£^ tchoung

tsài avait autorité sur les cinq autres.

li. «Sexannis, quinque lenïtorio-

rum (reguli; semel salutabunl. Ileratis

sex annis,imperatori tune (anni quatuor)
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tou iû séu ici. Tchôu heôu ko tch'aô iù fâng iô. Ta mîng tch'ôu tchëu. »

15. Wang ïuë : «Oûhôu! fân ngô iôu kouân kiûn tzèu, k'ïn nài iôu séu.

Chénn nài tch'ôu ling ; ling tch'ôu, wêi hing, fôu wèi fàn. î kôung mië sëu; min

k'i iùn nouai.

16. « Hiô kou jôu kouân, i chéu i tchéu, tchéng nài pou mi. K'î èul tien tch'âng

reur une fois tous les six ans. Tous les douze ans, l'empereur

parcourra les principautés aux quatre saisons de l'année, et exa-

minera les règlements, les mesures, auprès des quatre montagnes

célèbres. Il recevra les hommages des princes de chaque contrée

auprès de la montagne célèbre du pays. Il prononcera publique-

ment les destitutions et les promotions. »

15. L'empereur dit: «.Oh! vous tous, hommes distingués qui

êtes à mon service, remplissez avec soin les fonctions dont vous

êtes chargés. Réfléchissez bien avant de donner un ordre ; car,

dès qu'un ordre est donné, vous voulez qu'il soit exécuté et non

retiré. Consultez la raison et la justice, et faites taire votre sen-

timent particulier; tout le peuple sera de votre avis.

16. ((Étudiez l'antiquité avant d'entrer en charge, délibérez sur

les affaires avant de prendre vos décisions ; et votre administration

sera exempte d'erreurs. Vous prendrez pour guides, je l'espère,

les lois et les statuts (de Wenn wang et de Ou wang), et ne

temporibus perlustrabit; inspiciet sta-

tuta et mensuras ad quatuor montes.

Omnes reguli singuli salutabunt ad

regionis montera. Omnino palam demit-

tet ac promovebit. »

3t M. fê fel I? §B f J 4. Les

cinq circonscriptions sont celles appe-

lées heôu, tien, nân, ts'ai, wéi. Voy.

page 233. 0 -^ Séu iô. Voy. page 10.

15. Imperator dixit: «Oh! quotquot

ego habeo, praposili proeslanles viri,

diligenter cura te vos quee regilis. Atten-

due vestris egressuris jussis. Jussum

egressum vultis ut processum habeat;

non vultis ut retrahatur. Sequentes com-

munem (rationem), exstinguite priva-

tum ( sensurn ) ; populus ipse vere con-

sentie!.

16. «Studeteantiquis inituri magis-

tratum, deliberate de rébus statuturi;

administralio jam non errabit. Spero,
vos (Wenn et Ou regum ; leges ac statuta
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tsô tchêu chêu ; pu i li k'eôu louân kiuë kouân. Tch'ôu î pài meôu ; tài hôu

houâng tchéng. Pou hiô, ts'iàng mien ; li chéu wêi fân.

17. « Kiâi éul k'ïng chéu, kôung tch'ôung wèi tchéu, ië kouàng wèi k'în. Wêi

k'ô kouo touàn, nài wàng heôu kiën.

18. « Wéi pôu k'î kiaô, lôu pôu k'î tch'éu. Kôung kién wêi të, ou tsâi èul wéi.

Tsô të, sïn ï jeu hiôu ; tsô wéi, sïn laô jeu tchouô.

mettrez pas le désordre dans vos emplois sous des prétextes spé-
cieux. Les doutes accumulés gâtent les plans; la paresse et la

négligence sont la ruine de l'administration. Celui qui n'étudie

pas (est comme un homme qui a) le visage tourné contre un mur

(et ne voit rien); dans les affaires son esprit s'embrouille.

17. «Je vous en avertis, ministres d'État, le nombre et la gran-

deur des services dépendent surtout de la volonté; l'accroissement

des possessions dépend surtout du travail. Celui qui sait prendre

une détermination courageuse, ne rencontre aucune difficulté.

18. «Les dignités engendrent naturellement l'orgueil, et les

riches traitements la prodigalité. (Ou bien, les dignités ne sont

pas conférées en vue d'inspirer de l'orgueil, ni les traitements ac-

cordés en vue de favoriser la prodigalité). Le respect et l'éco-

nomie doivent être des vertus véritables, et non pas seulement

simulées. La pratique de la vraie vertu repose le coeur et le rend

facielis magistros; non, utentes callidis

verbis, turbahitis vestra munia. Acerva-

tis dubiis pessumdaotur consilia; pigtï-

lia et negligenlia exinanilur regïmen.

Qui non didicit, similis est homini qui

statobversa ad mu ru m facie; tractans

negotia unice implicatur.

17. « Pramoneo vos, regni ministri,

opéra cumulautur maxime pervolunta-

tem, possessiones ampiiantur maxime

per diligentiam. Si quis modo possit

forliter consilium statuere, jam nulla

erit subsequens difiicultas.

18. «Honores sine condicto (subse-

quitur) superbia; stipendia sine condicto

i subsequitur) prodigalitas. Reverentia

et pareimonia sint (vere ) virtutes; ne

exhibeantur ficte. Agendo vere bona,

animus quiescit et in diem melior fit;

agendo ficte bona, animus laborat et in

diem hebelior fit.

/£ M Sans accord préalable.

22
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19. « Kiû tch'ôung sëu wèi, wàng pôu wêi wéi. Fou wéi jôu wéi.

20. « T'ouëi hiên, jâng nèng, chou kouân nài houô. Pôu houô, tchéng mâng.

Kiù nêng k'î kouân, wêi èul tchëu nêng ; tch'ëng fèi k'î jênn, wéi éul pôu jénn.»

21. Wang iuë : « Où hôu ! sân chéu ki tài fôu, king èul iôu kouân, louân èul

iôu tchéng, i iôu nài pï, iôung k'àng tchaô min ; wân pâng wêi ou ï. »

chaque jour meilleur. Une conduite hypocrite fatigue le coeur et

le rend chaque jour plus impuissant.

19. «.Lorsque vous êtes en possession de la faveur, craignez la

disgrâce dont vous êtes menacés, et ne soyez jamais sans crainte.

Celui qui ne craint pas, tombera dans les malheurs qu'il devrait

craindre-

20. «Élevez aux charges les hommes vertueux, cédez volontiers

aux hommes capables, et tous les officiers seront d'accord. S'ils

ne s'accordaient pas, le trouble serait dans l'administration. En

élevant aux charges les hommes capables de les remplir, vous

ferez preuve de capacité. En promouvant des hommes incapables,

vous montreriez votre propre incapacité. T>

21. L'empereur dit: «Oh! (vous, ministres d'État qui réglez)

les trois parties de l'administration, et vous, grands préfets, rem-

plissez avec soin les devoirs de vos charges, et mettez de l'ordre

dans votre administration, pour aider votre souverain et assurer

La première phrase peut s'interpré-

ter ainsi: Honorum (collalio) non spec-

tat ad superbiam, stipendiorum ( colla-

lio) non spectat ad prodigalilatem.

19. «Occupantes gratiam, cogitate

de periculo; nunquam non est limen-

dum. Qui non timet, incidit in timenda.

20. « Promovete eximios, cedile

ingeniosis; omnes praposili inde con-

cordes eruut. Msi concordent, regimen

perlurbatur. Si promoveatis 'Jiomines)

pares suis muniis, erit vestra habilitas;

si promovealis non idoneos homines,

erit vestra carenlia habilitais. »

21. Imperator dixit: «Oh! (vosregni

ministiï qui curatis) très res, et majores

pra?posili,diligentergeriteavobishabita

munia, ordinate a vobis susceptam ad-

ministralionem, ut adjuvelis vestrum

prineipem, jugiter tranquillum facialis

universum populum. Oninia régna sic

fastidio erunl immunes. »
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KIUN TCH'ENN. 1. Wang jô iuë : « Kiûn tch'ênn, wêi éul ling të hiaô kôung.
Wéi hiao, iou iù hiôung ti, k'ô chêu iou tchéng. Ming jôu in tzëu tôung kiaô.

King tsâi !

2. « Si Tcheôu kôung chëu paô wàn min ; min houâi k'i të. Wang chénn nài

sëu. Tzëu chouë kiuë tch'àng, meou tchaô Tcheôu kôung tchêu hiûn ; wèi min k'î i.

la tranquillité de tout le peuple. Dans les principautés personne

ne sera mécontent. »

CHAPITRE XXI. KIUN TCH'ENN.

1. L'empereur (Tch'eng wang) parla à peu près en ces termes:

«.Kiun tch'enn, vous avez des vertus remarquables, une grande

piété filiale, un grand respect (envers ceux qui sont plus élevés ou

plus âgés que vous). Doué d'une grande piété filiale et d'une gran-

de affection envers vos frères, vous pourrez étendre (ces sentiments

de respect et d'affection à beaucoup d'hommes) et exercer le gou-

vernement. Je vous charge de gouverner le territoire de cette ca-

pitale de l'orient. Oh! faites attention!

2. etAuparavant (dans cette contrée orientale), Tcheôu koung

enseignait, protégeait tous les peuples, et tous les peuples aimaient

sa vertu. Allez, remplissez votre charge avec soin. Suivez les

H ^ San chéu. Voyez page 325.

CHAPITRE XXI. Kiun tch'enn est le

nom du prince qui, après la mort de

Tcheôu koung, fut chargé par Tch'eng

wang de gouverner la ville de fêr Lô, la

seconde capitale de l'empire, où les

anciens officiers drs In avaient été trans-

portés. !) M J$ Tchéng K'âng tch'eng,

dans ses annotations sur le f§ e'E #J

S'E, dit qu'il était fils de Tcheôu koung

et frère puîné de fê $T Pë k'în.

fï semhle être un titre honorifique.

i. Imperator sic locutus est: «Kiun

tch'enn, tu praestanli virlute, pius es in

parentes et reverens (in majores). Quia

piuses in pareilteset amans erga fratres,

pote ris extendere (has virtules) et ha-

bere regirnen. Jubeo te regereillud orien-

talis urbisregioe territorium. Atlendas!

2. «Antea Tcheôu regulus docebat,

tuebatur omnes gentes; gentos ama-

I liant ejus virtutem. Ito, cura tua munia.
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3. « Ngô wênn iuë, tchéu tchéu hîng hiâng kàn iû chênn mîng, chou tsï fêi

hîng, mîngtë wèi hîng. Eùl châng chëu chêu Tcheôu kôung tchêu iôu hiûn, wêi jeu

tzêu tzëu, ou kàn ï iû.

4. « Fân jênn wéi kién chéng, jô pou k'ô kién. Ki kién chéng, ï pôu k'ô iôu

chéng. Eùl k'i kiâi tsài. Eùl wêi fôung, hiâ min wêi ts'aô.

mêmes règles que Tcheou koung, efforcez-vous de donner un nou-

vel éclat à ses enseignements; le peuple sera bien réglé.

3. «J'ai entendu dire (à Tcheou koung), qu'un gouvernement

parfait exhale une agréable odeur qui réjouit les intelligences spi-

rituelles, que le parfum du millet (offert aux esprits) n'est rien en

comparaison de celui d'une vertu éminente. Vous mettrez à profit,

j'espère, cet enseignement de Tcheou koung. Vous déploierez

chaque jour une grande diligence, et ne vous permettrez pas de

chercher le repos ni les plaisirs.

4. «La plupart des hommes, tant qu'ils n'ont pas vu de grand

sage, (en éprouvent un vif désir,et s'affligent) comme s'ils ne pou-

vaient espérer d'en jamais voir. Quand ils ont vu un grand sage,

ils ne peuvent se résoudre à marcher sur ses traces. Vous, faites

attention. Vous êtes comme le vent, et vos sujets sont comme

l'herbe (vos sujets suivront vos exemples, bons ou mauvais, de

même que les brins d'herbe s'inclinent au souffle du vent).

Ibi sequensejus normam, conare illus-

trais Tcheou reguli documenta; et po-

pulus,.spero, recle componetur.

3. «Ego audivi dicentem perfecli

regiminis fragrantem odorem commo-

vere spiriluales intelligenlias, panicum

milium non fragrare, proeclaram virtu-

tem solam fragrare. Tu, spero, ulens

hoc Tclieou reguli consilio ac pracepto,

eris quotidie valde diligens, nec audebis

olio voluptative indulgere.

4. «Vulgares homines dum nondum

viderunt sunjme sapientem virum,

(vehenienter cupiunt videre, ac dolent)

quasi non possent videre. Postquam

viderunt sumine sapientem, tune non

possunt (i. e. non conantur) sequi sum-

me sapientem. Tu ipse aLtendas. Tu es

ventus; subjectus populus est herba.

g ± 2. B. >& fl, (M 15 \ La con-

duite du prince est comme le vent, et
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5. « T'ôu kiuë tchéng, mouô houé pou kiên. Iou féi, iou hîng, tch'ôu jôu tzéu

èul chêu iû. Chou iên t'ôung, tsë ï.

6. « Eùl iou kiâ meôu kiâ iou, tsë jôu kao èul heou iû néi. Eùl nài chouénn

tchëu iû wâi, iuë : « Sëu meôu sêu iôu wêi ngô heou tchëu të. » Où hôu ! tch'ênn

jênn hiên jô chêu, wêi leàng hièn tsâi. »

7. Wang iuë : « Kiûn tch'ênn, éul wêi hôung Tcheôu kôung p'êi hiùn. Où î

5. « En combinant vos mesures administratives, souvenez-vous

que chaque affaire a ses difficultés. Avant de supprimer ou d'adop-
ter une chose, examinez-la sous toutes ses faces et prenez conseil

de votre peuple. Si tous les avis s'accordent, réfléchissez encore.

6. « Quand vous aurez un bon avis, un bon enseignement, en-

trez et communiquez-le à votre souverain dans l'intérieur du pa-
lais. Puis, le mettant en pratique à l'extérieur, (renvoyez-en l'hon-

neur à votre prince, et) dites: ceCe conseil, cet enseignement est

dû à la sagesse de notre souverain. » Oh! si tous les ministres agis-

saient ainsi, eux et moi, nous acquerrions une grande vertu et un

grand renom. »

7. L'empereur dit: «Kiun tch'ênn, élargissez (tempérez dans

l'application) les grands enseignements de Tcheou koung. N'abu-

sez pas de votre puissance pour opprimer vos sujets, ni des lois

celle du peuple comme l'herbe. Au |

souffle du vent, l'berbe s'incline tou-

jours. (Liun iu, Chap. XII. 18).

5. « Proemeditans tuas gubernandi

rationes, nihil forte ne ducas difficile.

Si quid sit supprimendum, si quid sit

excitandum, versans reversansque qua3-

ras tu» multitudinis deliberationem. Si

omnium dicta consenliant, tune recogi-

tes.

6. «Tu quando habebis optimum

consilium optimumve documentum,

tune ingrediens moneas tuum regem in

interiori (palatio). Tu deindeobsequens

(illi consilio) foris, dicas: «Hoc consi-

lium, hoc documentum uniceest nostri

régis meritum. » Oh! si minislri omnes

eo modo (agerentj, jam essemus oplimi

acconspicui. »

7. Imperator dixit: «Kiun tch'ênn,

tu cogites ut amplificentur Tcheou reguli

magna documenta. Ne innitaris potenlioe
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chéu tsô wêi ; ou i fâ i siô. K'ouân, éul iou tchéu ,' ts'ôung idung i hbuô.

8. « ïn min tsâi p'ï, iû iuë p'ï, èul wêi ou p'ï ; iû iuë iôu, éul wêi ou iou. Wêi

kiuë tchôung.

9. « Iou fou jô iû jou tchéng, fôu houâ iû j5u hiûn, p'ï i tchéu p'ï, nài p'ï.

10. « Gniou iû kiên kouéi, pâi tch'âng, louân siû, sân si pôu iou.

11. « Eul ou fénn tsï iû wân, ou k'iôu pi iû ï fôu.

pour violer les droits d'autrui. Soyez indulgent, niais pas trop ;

soyez accommodant, avec aisance et sans effort.

8. <cSi l'un des anciens sujets des In mérite un châtiment, et

que je vous dise de le punir, ne le punissez pas (en vue de me

complaire); et si je vous dis de lui faire grâce, ne lui faites pas

grâce pour cela. Ne consultez que la justice.

9. « S'il en est qui résistent à votre autorité et à l'influence de

vos enseignements, punissez-les; mais souvenez-vous que, en pu-

nissant, vous devez avoir en vue (d'empêcher les désordres et)

de n'avoir plus besoin de punir.

10. «L'habitude de la ruse et de la perfidie, la violation des lois

constantes de la société, la corruption des moeurs publiques sont

trois crimes que vous ne devez jamais laisser impunis, même

quand la faute n'a pas été grave.

11. «N'ayez ni colère ni ressentiment contre ceux qui tardent à

se corriger, et n'exigez pas qu'un homme réunisse en lui seul tou-

tes les qualités sans aucun défaut.

ut agas sseva. Ne innitaris legibus ut

jura Isedas. Sis indulgens, at habeas

modum; commodo tuo utens, esto comis.

8. «Si quis In subjectus obnoxius

sit poente, et ego dicam ut punias, tu

vero ne punias; si ego dicam ut condo-

nes, tu vero ne condones. Unice consi-

dères rei oequitatem.

9. «Si quis sit qui non obsequatur

tuo regimini, nec corrigatur tuis docu-

menlis, (mémento punire ut cesses

punire, inde punias.

10. «Consuetudoin doloac perfidia,

violatio quinque constanlium legum,

corruptio publicorummorum, très (illse

culpoe licet levés, non condonentur.

11. «Tu ne iratus odio habeas

perlinaces, nec quaeras absolutam
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12. « Pi iou jènn, k'î nài iou tsi. Iôu iôung, të nài ta.

<3. « Kién kiuë siôu, ï kién k'i houë pôu siôu. Tsin kiué leàng, i chouë k'î houë

pou leàng.

14. « Wëi mîn chêng heou ; ïn ou iou ts'iên, wêi chàng chcu ming, ts'ôung kiuë

iôu hao. Eùl k'ô king tien tsii të, chèu nài wàng pôu pién, iùn chêng iû ta iôu. Wêi

iû ï jènn îng cheou touô fôu, k'î éul tchèu hiôu tchôung iou sêu iû ioung chéu. »

12. «.Il faut que vous soyez patient, et vous réussirez. Ayez le

coeur large (soyez indulgent, généreux), et votre vertu sera grande.

13. «Marquez par des signes distinctifs (les habitations, les vil-

lages de) aux qui soignent bien leurs affaires, comme aussi (les

habitations et les villages de) ceux qui négligent leurs affaires.

Elevez aux charges ceux qui sont vertueux, afin d'attirer à la vertu

les hommes vicieux.

14. a L'homme naît bon; sous l'influence des objets extérieurs

ses dispositions changent; il néglige ce que son prince lui recom-

mande, et recherche ce que son prince recherche (le repos et les

plaisirs). Si vous observez les cinq grandes lois des relations sociales

sincèrement et constamment, chacun se réformera et avancera

dans la grande voie de la perfection. Moi votre souverain, je serai

au comble du bonheur, et tous les âges célébreront à jamais vos

bienfaits, v

perfeclionem in uno homine.

\1. a Oportet habeas palienlîam, ipse

inde habebis successum. Habeas largum

animum ; virtus inde magna erit.

13. « Dislingue eos qui curant ( res

suas), et distingue eos qui forte non

curant. Promove eos qui sunt boni, ut

adducas eos qui forte non boni sunt.

14. «Homines nascuntur boni; per

res habent mutalionem, deserunt supe-

rior quod imperat, sectanlur ipse quod

amat. Tu si possis obscrvans leges stare

in viitute, i. e. ex animo et constantes

observare leges, tune inde nemo non

mutabitur, sincère ascendens in magna

instilulione. Ego summus vir accipiens

accipiam magnant felicitatem. Ipsa tua

bénéficia semper habebunt laudem in

perennibus ajlalibus. »

M. Heôu. Généreux, excellent.
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KOU MING. 1. Wôi séu iuë, tsâi chëng p'ë, wâng pou ï.

2. Kiâ tzèu, wàng nài t'aô houéi chouéi. Siâng péi mien fou, p'îng iû ki.

3. Nài t'ôung tchaô t'ai pao Chëu, Jouéi pë, T'ôung pë, Pï kôung, Wéi heôu,

CHAPITRE XXII. DERNIÈRES VOLONTÉS.

1. Au quatrième mois de Tannée, lorsque la lune commençait

à décroître (le 16 du mois lunaire), l'empereur (Tch'eng wang)

fut gravement malade.

2. Le premier jour du cycle, il se lava les mains et le visage.

Avec l'aide de ses serviteurs, il mit son bonnet et ses vêtements

de cérémonie, (s'assit et) s'appuya contre un escabeau orné de

pierres de prix.

3. Il fit venir ensemble le grand gardien Cbeu, le prince de

Jouei, le prince de T'ôung, le prince de Pi, le prince de Wei, le

prince de Mao, le chef des gardes du palais, le chef des gardes

CHAPITREXXII. L'empereur Tch'eng

wang, se sentant près de mourir, appela

ses ministres ; puis, Ift kôu tournant le

visage vers eux, M ming il leur adressa

ses ordres ou ses recommandations.

L'expression fjj nn s'emploie pour dire

dernières volontés, testament.

i. At quarto mense, incipiente nasci

lunae obscuritate, imperator non gavi-

sus est.

~fc fp ou /? f$ Pou iû est un eu-

phémisme employé pour dire que l'em-

pereur est gravement malade.

2. Kiâ tzèu, (Primo cycli die), impe-

rator tune manus lavit, faciem lavlt

aqua. Adjutus induit régium pileum ac

vestes, et adnixus est ad ornatum lapil-

lis scabellum.

On ignore à quel jour du mois lu-

naire correspondait ce premier jour du

cycle.

3. Tune simul arcessivit (sex 5PP

k'îng regni ministros, nempe) summum

tutorem Cheu, Jouei regulum, T'ôung

regulum, Pi regulum, Wei regulum,

Mao regulum, (neenon et) excubiarum

pra;positum, regiorum custodum prae-

positum, variorum praepositorum duces,

cura tores rerum.

Le prince de Chao £? 5« Chaô

kôung, nommé Cheu, était grand gar-

dien et ^ ^ tchoung tsài. Le prince

de Jouei était PJ %fèsëu t'ôu ministre

de l'instruction publique. Le prince de

T'ôung était ^ fÔ tsôung pë grand

maître des cérémonies. Le prince de

Pi était ol .^ sëu ma ministre de la

guerre. Le prince de Wei était P] 5Û|
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Maô kôung, chèu chéu, hou tch'ênn, pë in, iû chéu.

4. Wang iuë : « Où hôu ! tsï ta tsién, wêi kï. Ping jeu tchënn ki mî liôu. K'ôung

pou houë chéu iên séu ; tzêu iû chènn hiùn ming jôu.
5. « Si kiûn Wênn wàng, Où wâng, siuên tch'ôung kouâng, tien li, tch'ênn

kiao ; tsë i. t pou wêi, iôung k'ô ta ïn, tsï ta ming.

du corps, les chefs des différents offices et les intendants des af-

faires.

4. L'empereur dit : « Hélas ! la maladie a fait de grands progrès,
et je touche à ma fin. Je crains que (si j'attends à plus tard, je

ne sois enlevé par la mort et) ne puisse pas vous déclarer mes

volontés pour l'avenir. Dès maintenant, après mûre réflexion, je

vais vous donner mes instructions et mes ordres.

5. a Mes prédécesseurs Wenn wang et Ou wang, faisant l'un

après l'autre briller partout l'éclat de leur vertu, ont établi solide-

ment (l'agriculture qui est) le soutien de la vie, et répandu leurs

enseignements. Le peuple a mis en pratique leurs instructions,

sans y contrevenir. Par suite, ils ont pu étendre leur influence sur

tout l'empire des In, et réunir entre leurs mains toute l'autorité.

sëu k'eou ministre de la justice. Le

prince de Mao était PÏ <5? sëu k'ôung

ministre des travaux publics.

fâ Jouéi était dans le |)J e, $£

Tch'aô ï hién, préfecture de IPJ j'I'l

T'ôung tcheôu, province de ffî W Chèn

sï. i^ T'ôung était dans le $ j'\\ Houâ

tcheôu, préfecture de T'ôung tcheou,

province de Chen si ; Ijl Pï, dans le £k

3èç M Tch'àng ngân hién, préfecture

de 0$ 4ÊçSï ngân, province de Chen si;

%f Wéi, dans le "^ fj$ K'î hién, pré-

fecture de %] 'M Wéi houëi, province

de M jffHônân. ^ Maô était peut-être

dans le H 'J'H jjï Ts'în tcheôu fou,

province de Chen si.

i. Imperator dixit: «Eheu! morbus

multutn progressus est, parum abest

(quin moriar). yEgrotatio quotidie ad-

venit jam gravior et continua. Timeo ne

(morte abreptus) non possim declarans

dicere prosequenda, i. e. post mortem

meam facienda. Nunc ego meditatus

documenta ac mandata dabo vobis.

5. «Qui olim regnarunt Wenn rex et

Ou rex, diffundentes geminatum splcn-

dorem (instar geminorum siderum), fir-

maverunt sustentaculum, exhibuerunt

documenta; tune (populus) assuevit

(obsequi). (Populo) assuescente nec

resistente, ita potuerunt pervadere In

(régna), colligere summum imperium.
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6. « Tsâi heôu tchêu t'ôung, king iâ t'iën wêi. Séu cheôu Wênn Où ta hiûn,

ou kàn houënn iû.

7. « Kïn t'iën kiâng tsï, tâi fou hîng fou ou. Eùl châng mîng chêu tchénn iên ;

ioung king paô iuên tzèu Tchaô, hôung tsi iû kiën nân.

8. « Jeôu iuén, nèng èul. Ngàn k'iuén siaô ta chou pâng.

9. « Sêu fôu jènn tzéu louân iù wëi î. Eùl ou i Tchaô maô koung iû fêi kï. »

6. «Moi homme peu intelligent, qui suis venu après eux, j'ai

reçu avec respect le redoutable mandat du ciel. J'ai gardé les

grands enseignements de mes prédécesseurs Wenn Wang et Ou

wang, sans me permettre d'y contrevenir imprudemment.

7. «A présent le ciel m'a envoyé une grave maladie; je suis

sur le point de ne pouvoir plus ni me lever ni rien entendre (je

suis sur le point de mourir). Vous comprendrez, j'espère, les re-

commandations que je vais vous adresser; en conséquence, vous

veillerez avec respect sur mon fils aîné Tchao, et l'aiderez puis-

samment au milieu de ses difficultés et de ses embarras.

8. «Traitez avec bonté ceux qui viennent de loin, et rendez

soumis ceux qui sont près de vous. Procurez la tranquillité à tous

les peuples, grands et petits, et encouragez-les à pratiquer la vertu.

9. «Je considère que tout homme doit dans sa conduite garder

sa dignité, observer les convenances. Ne permettez pas que Tchao

s'engage imprudemment dans Une mauvaise voie. »

G. «Qui sum in posteriori (tempore)

stolidus, reverenterexcepi coelilremen-

dum (mandatum). Succedens servavi

Wenn et Ou regum magna documenta,

nec ausus sum caecomodo proetergredi.

7. «Nunc coelum demisit morbum;

brevi nec surgam nec intelligam. Vos,

spero, intelligetis hsc mea verba; ideo

reverenter protegelis natu maximum

filium Tchao, multuin adjuvabitis in

difficilibus et angustis (rébus).

Tchao est le nom de jp^ 3î K'âng

wâng.

8. «Bénigne excipite longinquos,

dociles facite propinquos. Tranquillate

et excltate (ad vlrtutem), tum minores

tum majores, unlversas gentes.

9. « Cogito quemlibet hominem

debere selpsum componere cum gravi-

tate ac decentia. Vos ne sinatis Tchao
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10. Tzêu ki cheôu ming siuên. Tch'ôu tchouéi ï iù t'îng. lue ï jeu ï tch'eju,

wàng pêng.

11. T'ai pao ming Tchoung Houàn, Nàn kâunj Maô, pèi iuên Ts'i heôu Liù Kï,

10. (Les ministres), après avoir reçu ces recommandations, se

retirèrent. On emporta dans la cour le dais (sous lequel l'empereur

avait parlé). Le lendemain, deuxième jour du cycle, l'empereur

mourut.

11. Sur l'ordre du grand gardien (qui était premier ministre),

Tchoung houan et Nan koung Mao (chefs des gardes) envoyèrent

dire à Liu Ki, prince de Ts'i, d'amener deux hommes munis de

imprudenter ingredi in pravum (quid,

quamvis) minimum.»

10. Tune postquam (regni ministri)

acceperunt mandata, reversi sunt. Abla-

tus esteonopei paunus in atrium. Adve-

niente postero die, ï tcheàu \ secundo

cycli die), imperator occubuit.

11. Summus tutor jussit Tchoung

Houan et Nan koung Mao mittere ad

Ts'i regni regulum Liu Ki, utcum duo-

bus scuto hastaque vinstructis vins) et

regiis cuslodibus centum hominibus,

occurreret fllio Tchao extra meridiona-

lem portam (sive $$ PJ sive & P'j ),

duceret ingredientem in latérales ajdes

(^ î'C ^)i ut lugensmaneret familise

caput.

$ Kï était fils de i; 5V g T'ai

kôung wàng ou fft 3C Chàng fou, à

qui Ou wang avait conféré la princi-

pauté de Ts'i. Celte principauté, située

dans le Chan toung actuel, comprenait

les préfectures de ^ j'H Ts'ïng tcheôu,

de *Pf $J Tsi nàn,... La capitale était

^ j£f>îng k'iôu, dans le fg M % Lin

tchëu hién.

Pour arriver aux appartements par-

ticuliers de l'empereur 3: %& Wàng

ts'in ou S& ÉC:lou ts'in, oïl traversait

cinq grandes cours, qui étaient à la

suite les unes des autres dans la direc-

tion du sud au nord, et dont chacune

était entourée de murs et de bâtiments.
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ï éul kân kouô, hou p5nu pë jênn, i tzèu Tchaô iû nân mênn tchëu wâi, ién jôu
ï chëu, siù tché tsôung.

12. Tïng mao ming tsô tch'ë tou.

lances et de boucliers avec cent gardes du corps, d'aller attendre

Tchao, l'héritier du trône, auprès de la porte méridionale, et de

le conduire dans les appartements latéraux, où, comme chef de la

famille, il devait pleurer la mort de son père.
12. Le quatrième jour du cycle, le grand gardien ordonna

La porte de la première cour au sud

s'appelait ^ fj kaô mênn la porte du

tambour kao (un tambour y était ex-

posé); celle de la deuxième, $§ PI

tchéu mênn la porte du faisan (des fai-

sans y étaient représentés); celle de la

troisième, jÇ P^ k'ou mênn la porte des

magasins ou *f» P1] tchôung mênn la

porte du milieu; celle de la quatrième,

$£ P^ ing mênn la porte du tambour

ing (un tambour y était exposé) ; celle

de la cinquième, j?& fi lou mênn la

porte du tambour lou ou J|l P1!pï mênn.

Dans le M f§ Tcheôu li, la deuxième

porte est appelée J$ ?*\ et la troisième

La cinquième cour était divisée en

deux parties par un bâtiment où était

la grande salle d'audience 'i£ t'âng.

Au fond de la partie septentrionale

étaient les appartements ordinaires de

l'empereur JE ^ tchéng ts'in. Der-

rière les appartements de l'empereur

étaient ceux de l'impératrice. Aux ex-

trémités étaient des chambres % fâng,

dont les ouvertures regardaient le midi.

Des deux côtés de cette partie de la

cour étaient les appartements appelés

<f? ^$ kiâ chëu ou H 1? ï chëu.

Au sud de la salle principale ^

t'âng était une plate-forme élevée, à

laquelle on montait par deux esca-

liers placés, l'un du côté occidental Hf

(^ sï kiâi, par lequel montaient les visi-

teurs ou les hôtes, l'autre du côté orien-

tal Ifë P^ tsou kiâi, par lequel montait

le maître de la maison. On nommait ^

lH t'âng lien ou fifi chéu les deux

angles de la plate-forme, lesquelsétaient

l'un à l'est de l'escalier occidental,

l'autre à l'ouest de l'escalier oriental.

A chacune des extrémités de la salle

principale était un bâtiment appelé j^

siù. Celui qui était à l'extrémité occi-

dentale avait ses ouvertures à l'est;

celui qui était à l'extrémité orientale les

avait à l'ouest. Devant chacun de ces

bâtiments était une plate-forme appelée

îg£ t'âng. Entre la salle principale et la

grande porte ï§ PI lôu mênn s'étendait

une cour fi t'ing.

De chaque côté de la grande porte

se trouvait un bâtiment appelé ^ chou,

dont les ouvertures regardaient le nord.

Tous les préparatifs des funérailles

furent faits dans la cour et dans les

bâtiments qui étaient au nord de la

cinquième porte £•§ F*] lou mênn.

12. Tïng maà (cycli quarto die),

jussit fieri libellum et ritus.
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13. lue ts'ï jeu, kouèi iôu, pë siâng ming chéu siû ts'âi.

14. Tï chë fou i, tchouéi ï.

15. Iôu kiên nân hiàng, fôu tch'ôung mië sï fou tchouénn, houâ iû jêng ki.

16. Sï siù tôung hiàng, fôu tch'ôung ti sï tchouéi tchouénn, wênn péi jêng ki.

d'écrire sur des tablettes (les dernières volontés de Tch'eng wang,

et de les publier) avec les cérémonies d'usage.

13. Six jours après, c'était le dixième jour du cycle, le (grand

gardien), chef des princes (de l'ouest) et ministre d'État, ordonna

aux employés de prendre (ou de fournir) le bois nécessaire

(pour les funérailles).

14. Les serviteurs disposèrent le paravent sur lequel étaient re-

présentées des haches, et dressèrent le dais (comme si l'empereur

était encore vivant).

15. Entre la fenêtre (et la porte, sous le dais qui était au nord)

et regardait le midi, ils étendirent l'une sur l'autre (trois) nattes

de minces filets de bambou à bordures mêlées de blanc et de noir,

et placèrent, comme de coutume (comme du vivant de l'empereur),

l'escabeau orné de pierres de différentes couleurs.

16. Dans le bâtiment qui était à l'extrémité occidentale de la

13. Adveniente septimo die, kouèi

iôu (cycli decimo die), regulorum dux

regni munster jussit administres sumere

(vel praebere) materiam.

Le prince de Chao, grand gardien

et premier ministre, était W fé sï pë

chef des princes de l'ouest. ?Jf Siû si-

gnifie 'M siû, nécessaire, avoir besoin,

provision, exiger ou fournir ce qui est

nécessaire.

14. Ministri explicarunt ornatum

piclis securibus tabulalum et conopei

pannum.

15. Fenestram inter (et januam),

méridien) versus, slraverunt alias aliis

superpositas e canna maltas (tres)albo

nigroque liinbo; ornatum versicoloribus

! lapillis, ut prius, scabellum.

Quand l'empereur devait donner

audience aux princes, on dressait au

fond de la salle principale ^ t'âng,

entre la porte et la fenêtre, qui étaient

au nord, un dais, et une sorte de cloi-

son ou de paravent M M. p'îng fôung

sur lequel des haches étaient représen-

tées en blanc et en noir. Sous le dais

on étendait une triple couche de nattes

et on plaçait un escabeau. L'empereur

s'asseyait sur les nattes et s'appuyait

contre l'escabeau. Il avait le visage
tourné vers le midi. Le paravent était

derrière lui.

16. In occidentali oede laterali, ad

orientem obversa, straverunt (très) alias
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17. Tôung siû sï hiàng, f3u tsh'ôung fôung sï.houâ tchouénn, tiaô iû jêng ki.

18. Sï kiâ nân hiàng, fou toh'ôung iûn sï hiuên fênn tchouénn, ts'ï jêng ki.

19. lue iû ou tch'ôung, tch'ênn pao : tch'éu taô, ta hiûn, hàung pï, iuèn ièn,

salle principale et regardait l'orient, ils étendirent l'une sur l'au-

tre trois nattes de jonc à bordures de couleurs variées, et placè-

rent, comme de coutume, l'escabeau orné de coquillages veinés.

17. Dans le bâtiment qui était à l'extrémité orientale de la salle

principale et regardait l'occident, ils étendirent l'une sur l'autre

trois nattes de jonc mince à bordures de couleurs variées, et pla-

cèrent, comme de coutume, l'escabeau orné de pierres sculptées.

18. Devant le bâtiment occidental regardant le midi, ils éten-

dirent l'une sur l'autre trois nattes d'écorce de bambou mince aux

bordures mêlées de bleu (et de noir), et placèrent, comme de

coutume, l'escabeau verni.

19. Ensuite ils disposèrent les cinq sortes de pierres de prix et

aliis superpositas junceas storeas versi-

colori limbo, et variegalis conchyliis

ornatum, ut prius, scabellum. Le sens

propre du mot Ig, est très incertain.

17. In orientali a>de laterali, ad occi-

dentem obversa, straverunt très) alias

aliis importas scirpeas storeas versico-

lori limbo, et ornatum sculpLis lapillis,

ut antea, scabellum.

18. Ad occidentalia conclavia ad

meridiem obversa, straverunt (très)

alias aliis impositas e lenuibus cannis

storeascteruleo(nigroque)mixlislimbis,

et vernicio illilum de more scabellum.

L'empereur s'asseyait à l'extrémité

occidentale de la salle, quand il traitait

d'affaires, le matin et le soir. Il s'assey-

ait à l'extrémité orientale, quand il

offrait un festin aux vieillards ou à ses

officiers. II s'asseyait devant le bâtiment

occidental, quand i' traitait en particu-

lier les membres de sa famille. 11avait

toujours le visage tourné vers le midi.

Par conséquent, les expressions ]fë ^J

W ?!? doivent s'entendre, non de l'em-

pereur, mais dos bâtiments, dont l'un

regardait l'orient et l'autre l'occident.

Avant de proclamer les dernières

volontés de l'empereur défunt, on lui

prépare des nattes et un dais dans cha-

cun des quatre endroits où il avait cou-

tume de s'asseoir. On espère que son

âme sera présente à la cérémonie; mais

on ignore en quel endroit elle voudra

bien venir. 5if M ft £ M &\ 4fl ï*

19. Deinde (exhibuerunt) pulchro-

rum lapidum quinque gênera, exhi-

buerunt pretiosa: rubra (vagina) ensem,
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tsâi sï siû ; ta iû, î iù, t'iën k'iôu, Hô t'ôu, tsâi tôung siû ; tn tchëu ou ï, ta péi,

fênn kôu, tsài si fâng ; Touéi tchëu kouô, Houô tchëu kôung, Chouéi tchëu tchôu

chèu, tsài tôung fàng.

les objets précieux: à savoir, à l'extrémité occidentale de la gran-

de salle, l'épée (ou le couteau) à fourreau rouge, les grands ensei-

gnements (laissés par les anciens empereurs), la grande tablette

annulaire, la tablette oblongue et la tablette pointue des messa-

gers ; à l'extrémité orientale de la grande salle, la grande pierre

précieuse, la pierre précieuse ordinaire (ou venue de l'étranger),

la pierre musicale de couleur bleu-ciel et le dessin sorti du Fleuve-

Jaune; dans le bâtiment occidental, les vêtements des pantomimes

de In, les grands coquillages précieux et le grand tambour; dans

le bâtiment oriental, la lance de Touei, l'arc de Houo et les flè-

ches de Chouei.

magna documenta, majorera tesseram

annularem, oblongam tesseram et acu-

minatam tesseram in occidentali sede

laterali; magnam gemmam, vulgarem

( vel I barbarorum ) gemmam aut iaspi-

dem, ca?.ruleum lapidem sonorum, Flu-

vii mappam in orientait aede laterali ; In

regni mimorum vestes, magna conchy-

lia, magnum tympanum in occidentali

oede; Touei haslam, Houoarcum.Cliouei

arundineas sagittas in orientali aîde.

Les cinq espèces de pierres de prix
étaient la grande tablette annulaire, la

tablette oblongue, la tablette terminée

en pointe que l'empereur donnait à ses

messagers comme marque de créance

(voy. page 16), la grande pierre pré-

cieuse, la pierre précieuse ou jade ordi-

naire (ou venu des pays étrangers), et la

pierre bleu d'azur, dont on faisait un

instrument de musique à percussion

H k'ing (voy. page 57).

fpf BU Hô t'ôu, dessin qui apparut

à Fou hi sur le dos d'un cheval-dragon

sorti du Fleuve-Jaune, et lui donna

l'idée des Éh kouâ.

;/ç H Ta péi, grand coquillage pré-
cieux qui avait la forme et la grandeur
d'une jante de roue #Q $ $jk jôu kiû
k'iû.
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20. Ta lou tsâi pîn kiâi mien, tchouéi lôu tsâi tsôu kiâi mien, sien lôu tsâi

tsouo chou tchêu ts'iên, ts'éu lôu tsâi iôu chou tchëu ts'iên.

21. Eùl jênn tsiô pién, tchëu houéi, lï iû pï mênn tchëu néi. Séu jênn k'i pién,

20. La grande voiture était auprès de l'escalier des hôtes, re-

gardant le midi ; la voiture des princes du sang, auprès de l'esca-

lier oriental, regardant le midi; la voiture des princes les plus

éloignés, devant le bâtiment qui était au côté gauche de la grande

porte; la voiture des princes moins éloignés, devant le bâtiment

qui était au côté droit de la grande porte.

21. Deux hommes portant le bonnet couleur de moineau, et

tenant la lance triangulaire à trois pointes houei, étaient en deçà

(au nord) de la cinquième grande porte. Quatre hommes por-

tant le bonnet de couleur fauve, et tenant la lance kouo, la

pointe principale en-dessus (et l'autre en-dessous), étaient

auprès des deux escaliers, aux angles de la plate-forme de

Le grand tambour avait huit K

tch'ëu ( un mitre, 69 c. ) de long.

Touei, Houo et Chouei étaient d'ha-

biles artisans de l'antiquité. On croit

que Chouei était le ministre des travaux

publics de l'empereur Chouenn. Voy.

page 27.

20. Magnus currus erat ad hospi-

tum scalas, a fronte, i. e. ternone ad

meridieni obverso anle scalas ad meri-

diem obversas ; conjunclorum (san-

guine) currus ad orientales seu doniini

scalas, a fronte; remolissimorum currus

anle sinistram porta: lateralem aedem;

minus remolorum currus aute dexleram

porta
5 lateralem a-dem.

HÏ Ts'iên, devant, et par conséquent,

au nord ; car ces deux bâtiments regar-

daient le nord,

Il y avait à la cour impériale cinq

sortes de voitures: la voilure ornée de

pierres de prix 3T ïj~!§iû lôu ou grande

voiture, qui était réservée à l'empereur;

la voiture qui avait des ornements d'or

ou d'un antre métal ik $§ kîn lôu, et

était accordée aux princes ayant le

même nom de famille que l'empereur

fp] Xfct'ôungsing; la voilure.aux orne-

ments d'ivoire sfc ij^f siâng lôu, qui

était accordée aux princes n'ayant pas

le même nom de famille que l'empereur

^ ^it i sing; la voilure couverte ou

ornée de cuir ^L Ifâ ko lôu, qui était

accordée aux princes voisins des fron-

tières %i wéi ; la voiture de bois verni

sans ornement yjc ifê mculôu, qui était

accordée aux princes des pays tribu-

taires les plus éloignés jf? fân.

21. Duo viri, tsiopien passerino pileo,

tenentes houei triangulares haslas, sta-

bant ad pi januam intus, i. e. ad janua3

septenlrionem. Quatuor viri, Vi pien

23
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tchëu kouô châng jénn, kiâ leàng kiâi chèu. ï jênn mien tchëu liôu, lï iû tôung t'âng.

ï jênn mien tchëu iuë, lï iû sî t'âng. ï jênn mien tchëu k'ouêi, lï iù tôung tch'ouêi.

ï jênn mien tchëu kiù, lï iû sî tch'ouêi. ï jênn mien tchëu iùn, lï iû tchë kiâi.

la grande salle. Un homme (un grand préfet) portant le bonnet

de cérémonie et tenant la hache de guerre lion, était sur la plate-

forme orientale. Un homme (un grand préfet) portant le bonnet

de cérémonie et tenant la hache de guerre iue, était sur la plate-

forme occidentale. Un homme (un grand préfet) portant le bon-

net de cérémonie et tenant la lance à trois pointes k'ouei, était à

l'extrémité de la plate-forme orientale. Un homme (un grand

préfet) portant le bonnet de cérémonie et tenant la lance à trois

pointes kiu, était à l'extrémité de la plate-forme occidentale. Un

homme (un grand préfet) portant le bonnet de cérémonie et te-

nant la lance à trois pointes inn, était auprès de l'escalier latéral

(au nord de la grande salle).

fulvo pileo, tenentes hastas sursum

obversa acie, kia stabant ab utroque

lalere leang Iciai duarum scaJarum cheu

ad aulse angulos. Unus vir (magnus

prafectus ^ :fe tâifôu), mienpileo,

tenens liou securim, stabat in orientali

aula. Unus vir, mien pileo, tenens iue

securim, stabat in occidentali aula.

Unus vir, mien pileo, tenens k'cuei Irifi-

dam bastam, stabat iu toung tch'ouêi

ad orientalis aula? exlremum. Unus vir,

mien pileo, tenens kia, trifidam bastam,

stabat ad occidentalis aula?. extremum.

Unus vir, mien pileo, tenens iun trifidam

hastam, stabat ad latérales scalas (qua?

eranl ad aul e majoris septenLrionem).

Le bonnet Ht & tsiô pién était de

cuir; sa couleur, était celle de la tète

du moineau mâle. Le bonnet de couleur

fauve ^ ^TFk'î pién élait de peau de

cerf tacheté.

Le bonnet

! de cérémonie

! ^ mien était

porté par

l'empereur,

les princes,

les minisires

d'Étal et les ^ Ji. tài fôu.

M est employé au lieu de Èfc.



PART. IV. - Cil. XXII. DERNIÈRES VOLONTÉS. 355

22. Wang ma mien fou châng, iôa pin kiâi tsï. K'îng chéu, ping kiùn, ma mien

i châng, jôu tsï wéi.

23. T'ai pao, t'ai chèu, t'ai tsôung, kiâi ma mien, t'ôung châng. T'ai paô

22. L'empereur (K'ang wang), portant le bonnet de chanvre et

le vêtement inférieur orné de haches (et d'autres emblèmes),monta

par l'escalier des hôtes (à la grande salle où reposait le corps

de son père défunt). Les ministres d'État de l'empereur et les chefs

des principautés, portant le bonnet de chanvre et le vêtement in-

férieur couleur de fourmi, entrèrent et prirent leurs places res-

pectives.

23. Le grand gardien, le grand secrétaire et le grand maître

des cérémonies portaient tous trois le bonnet de chanvre et le

. La lauco ^ kouô avait, oulre la

pointe principale }J] jénn, une seconde

pointe ou branche laléralc recourbée.

Les autres lances qui sont ici mention-

nées avaient deux pointes ou branches

latérales.

2°2. Imperator cannabino pileo et

ornata pictis securibus veste inferiori,

per hospilum scalas ascendit. Regni

niinislri et regnorum redores cannabino

pileo eL formicino colore veste inferiori,

ingredientes adierunt sedes.

Le jeune empereur, ne se considé-

rant pas encore comme le maître de

l'empire, monte par l'escalier des botes.

Ses vêlements sont ceux que l'empereur

porte quand il fait des olfrandes à ses

ancêtres. Los vêlements des ministres

et des princes sont ceux qu'ils portent

quanti ils aident l'empereur à faire des

offrandes. Ils tiennent le milieu entre

les vêlements de fête et les vêtements

de deuil.

23. Summus tutor, summus scriba,

summus pnefeclus riluum, omnes
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tch'êng kiài kouei, châng tsôung fôung t'ôung maô, iôu tsou kiâi tsï. T'ai chéu

ping chou, iôu pîn kiâi tsï, iû wâng tch'ë ming.

24. lue : « Houâng heou p'ing iû ki, tao iâng mouô ming ; ming jôu séu hiûn,

lin kiûn Tcheôu pàng, chouë siûn ta pién, sië houô t'iên hiâ, ioung ta iâng

Wênn Où tchëu kouâng hiûn. »

vêtement inférieur de couleur rouge pâle. Le grand gardien tenant

la grande tablette de jade, et le grand maître des cérémonies

tenant la coupe employée pour les offrandes avec le moule des

tablettes de jade, montèrent par l'escalier du maître de la maison.

Le grand secrétaire tenant son livre, monta par l'escalier des hô-

tes, et présenta à l'empereur les tablettes sur lesquelles il avait

consigné les dernières volontés (de Tch'eng wang).

24. Il dit: «L'auguste empereur (votre père), appu3ré contre

l'escabeau orné de pierres de prix, a déclaré ses dernières volontés.

Il vous charge de continuer l'exécution des ordonnances (de ses

prédécesseurs), de gouverner l'empire des Tcheou, d'observer fidè-

lement les grandes lois, d'unir tous les peuples par les liens de la

cannabino pileo et dilulo rubore veste

inferiori. Summus tutor tenens magnam

lesseram et summus rituum prtefectus

tenens pateram et tesserarum formam,

per domini scalas ascenderunt. Summus

scriba tenens libellum, per hospiium

scalas ascendit et obtulit imperatori

scripta mandata.

ïH Maô, sorte de moule (taillé en

creux) d'après lequel l'empereur faisait

tailler la partie supérieure des tablettes

de jade qu'il distribuait aux princes com-

me marques de leur dignité. A l'exté-

rieur, il était carré, et avait quatre "rf

ts'uénn (huit centimètres) de chaque

côté. La grande tablette if* ^ kiâi

kouèi était l'un des insignes delà dignité

impériale. L'empereur employait la

coupe [P] t'ôung pour offrir des liqueurs

aux esprits.

Le grand gardien et le grand maître

des cérémonies vont remettre au jeune

empereur la tablette de jade, la coupe

et le moule dont son père a fait usage.

Ils représentent la personne de l'empe-

reur défunt, et montent à la salle par

l'escalier du maître de la maison. Le

grand secrétaire va présenter à l'empe-

reur un écrit qu'il a rédigé lui-même.

C'est un employé; il monte par l'esca-

lier des hôtes.

24. Dixit: «Augustus imperalor, ad-

nixus ornalo lapillis scabello, diclis

declaravit extrema mandata; jussit te

succedere (Wenn et Ou regum exse-

quendis) documents, accedenlem
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25. Wang tsài pài, hïng ta iuë : « Miaô miao iû mono siao tzèu, k'î nêng êul
louân séa fâng, i king ki T'iën wài? »

26. Nài chsôu t'ôung mao. Wang sân siu, sàn tsi, sân tcn'â. Chàng tsôung iuë :
« Hiàng. »

27. T'ai paô cheou t'ôung, kiâng kouàn. ï i t'ôung, ping tchâng i tsô. Cheou

tsôung jênn t'ôung pài. Wang ta pâi.

concorde, de vous conformer et d'ajouter un nouveau lustre aux

glorieux enseignements de Wenn wang et de Ou wang. »

25. L'empereur à genoux s'inclina deux fois; puis se levant, il

dit: «Moi le dernier des hommes et le plus faible des enfants,

pourrai-je comme mes pères gouverner les quatre parties de l'em-

pire, avec une crainte respectueuse envers la majesté du ciel?»

26. Alors l'empereur prit la coupe et le moule des tablettes de

jade. Trois fois il porta la coupe pleine de liqueur (auprès du

cercueil de son père); trois fois il offrit (et répandit la liqueur);
trois fois il déposa la coupe à terre. Le grand maître des cérémo-

nies dit: «.Votre offrande a été agréable (aux mânes de votre

père). »

27. Le grand gardien reçut la coupe (de l'empereur et la dépo-

sa). Il descendit (au bas des degrés de la salle) et se lava les

mains. Prenant une autre coupe, et la tenant par la tablette de jade

(qui lui servait de support et de manche), il offrit à son tour des

regere Tcheou imperium, sequenlem

servare magnas leges, concordes con-

jungere omnes gentes, ila implentem

illustrare Wenn et Ou regum splendida

documenta. »

25. Imperator bis adoravit; sur-

gens dixit: « Minimus ego, novissimus

parvus filius, an forte potero, sicut

(progenitores mei), componere omnes

regiones, et ita reverenter limere coeli

majestatem?»

j=t K'î exprime le doute. flïj Eûl

signifie iïl jôu, comme.

26. Tune accepit pateram et tessera-

rum formam. Imperator ter pateram

tulit, ter oblulit, ter depo,suit. Summus

riluum prajfectus dixit: «Oblalionem

acceptant babuit. »

27. Summus tutor accepit pateram,

et descendens (ex aula) manus lavit.

Utens alia patera et tenens iaspium

manubrium, utens invicem Obtulit.



338 . CHOU K1NG

28. T'àipaô cheou t'ôung tsi, tsi, tchë. Checutsôungjênn t'ôung, pâi. Wang tapai.

29. T'ai pao kiâng, cheôu. Tchôu heôu tch'cu miao mênn séu.

K'ANG WANG TCI1EUKAO. 1. Wang tch'ôu tsâi ing mênn tchëu néi. T'ai pao

libations. Il remit la coupe à l'un des aides du maître des céré-

monies, et à genoux salua (le corps de l'empereur défunt). L'em-

pereur (K'ang wang au nom de son père) rendit le salut.

28. Le grand gardien prenant de nouveau la coupe, offrit une

libation, porta la coupe à ses lèvres et retourna à sa place. Ayant

remis la coupe à l'aide du maître des cérémonies, il salua à ge-

noux (le corps de l'empereur défunt). L'empereur (K'ang wang

au nom de son père) rendit le salut.

29. Le grand gardien étant descendu (de la grande salle), on

enleva (les objets qui avaient servi à la cérémonie). Tous les prin-

ces (à l'exception des ministres) sortirent de (la partie du palais

qui était la demeure ordinaire de l'empereur, et qui pour lors

était comme transformée en) temple, et attendirent (que le nouvel

empereur en sortît lui-même pour leur donner ses ordres).

CHAPITRE XXIII. AVIS DE K'ANG WANG.

1. L'empereur (K'ang wang) étant sorti (de ses appartements

Tradensrituumadministre pateram, ado-

ravit. Imperator vicem reddensadoravit.

28. Summus tutor recepit pateram,

obtulit, summis labiis alligït seu gus-

tavit, repeliit sedem. Tradidit ri lu uni

administre pateram, adora vit. Imperator

vicem reddens adoravit.

Ordinairement celui qui avait offert

une libation, buvait lui-même la liqueur

qui restait au fond de la coupe. C'était

comme un honneur et un gage de bon-

heur qu'il recevait de l'esprit auquel il

avait offert la libation. Le grand gardien

(le prince de Chao) pleure la mort de :

l'empereur. Dans son deuil, la liqueur

la plus agréable lui paraît sans saveur.

Il se contente de porter la coupe à ses

lèvres et ne boit pas. ~fi %£ ^ $c* tX

m Z J&fô * f -% * &Xâ" ft).

29. Summus tutor descendit; collecta

sunt (utensilia). Omnes reguli egressi

ex fani janua, i. e. ex £•§ ¥*] lôu mênn

privatarum imperatoris oedium janua,

quoe, adstanle mortui imperatoris cor-

pore, quasi in fanum conversai erant,

exspeclarunt.

CHAPITRE XXIII. 1. Imperator egres-

sus (per lou menn quinlam porlam),
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chouë sï fâng tchôu heôu, jôu ing mênn tsouô. Pï kôung chouë tôung fâng tchôu

heôu, jôu ing mênn iou. Kiâi pou chéng houâng tchôu. Pïn tch'êng foung kouèi

kiën pi, iuë : « ï éul tch'ênn wéi, kàn tchëu jàng tien. » Kiâi tsâi pâi k'i cheou.

Wang i séu të, ta pâi.

particuliers), se tint entre la quatrième (et la cinquième) porte.
Le grand gardien, à la tête des princes de l'ouest, entra par la

quatrième porte et prit place à gauche (et au nord de la quatriè-
me porte). Le prince de Pi, à la tête des princes de l'est, entra

par la quatrième porte, et prit place à droite (de cette porte). Tous

les princes rangèrent (des deux côtés de la cour) leurs voitures

attelées de quatre chevaux jaunes à crinière rousse (ou, les uns

jaunes, les autres roux). Levant et présentant les tablettes de jade

(qui étaient les insignes de leurs dignités), ainsi que les pièces de

soie (ou les autres objets qu'ils offraient à l'empereur), ils dirent:

«Nous vos sujets et les défenseurs de l'empire, nous prenons la

liberté de vous offrir des produits de nos contrées. » Tous, se met-

tant à genoux, saluèrent deux fois, d'abord en inclinant la tête

jusqu'à leurs mains jointes et appuyées contre terre, puis en incli-

nant le front jusqu'à terre. L'empereur imitant la vertu de ses

pères, comme il convenait, rendit le salut.

stelit ing menn quarlam intra portant.

Summus tutor ducens occidenlalis re-

gionis regulos, intravitquartam portant

et stetit a sinislra. Pi regulus ducens

orientalis regionis regulos, intravit quar-

tam portam et stelit a dextra. Omîtes

explicuerunt quadiïjugos equos flavos

rubea(juba,velalios flavos aliosrubeos).

Hospites (reguli) altollentes et offeren-

tes fesseras simul et serica (vel alia doiia 1̂,

dixerunt: «Uiiusalterve (i. e. non unus,

nounulli) subjecti defensores, audemus

tenentes indigenas (res) apponere. »

Omnes bis caput demiserunt ad manus,

ad terrain demiserunt capul. Imperator,

ut decebat, prosequens virtulem (pro-

gcnitorum), vieem reddens adoravit.

Le prince deChao S 2%Chaôkôung,

qui était grand gardien, était aussi M

fâ sî pë cbef des princes de l'ouest. Le

prince de Pi était devenu jf£ fia tôung

pë chef des princes de l'est, après la

mort de jqj 2} Tcheôu kôung.

Les empereurs avaient coutume de

donner audience entre la quatrième et

la cinquième porte pour traiter des

affaires d'État. Cet endroit était appelé

fa 48 Cour de l'administration.
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2. T'ai paô ki Jouéi pë hiên tsin siâng ï. Kiâi tsài pâi k'i cheôu, iuë : « Kàn

king kao t'iën tzèu. Houâng t'iën kài ta pâng ïn tchëu ming. Wêi Tcheôu Wênn

Où tàn cheou Iou jô, k'ô siù sî t'ôu.

3. « Wêi sîn tchëu wâng, pï hiê chàng fâ, k'ân ting kiuë kôung, iôung fôu î

heou jênn hiôu. Kîn wâng king tchëu tsâi. Tchâng houâng liù chêu ; ou houâi

ngo kaô tsou kouà ming. »

2. Le grand gardien et le prince de Jouei (ministre de l'ins-

truction publique) s'avancèrent et se saluèrent l'un l'autre par une

inclination profonde. Ensuite à genoux ils saluèrent deux fois

l'empereur, d'abord en inclinant la tête jusqu'à leurs mains, puis

en inclinant le front jusqu'à terre. Ils dirent: ceNous prenons la

liberté d'exprimer avec respect nos sentiments au fils du ciel.

L'auguste ciel a retiré son mandat à la grande dynastie des In. Les

princes de Tcheou, Wenn wang, sorti de la prison de Iou li, (et

son fils) Ou wang ont reçu cette grande faveur du ciel, parce qu'ils

avaient su faire du bien aux contrées occidentales (à la principauté

de Tcheou et aux pays voisins).

3. «L'empereur (votre père) qui vient d'aller là-haut, en ré-

compensant et en punissant avec la plus exacte justice, a pu con-

solider son oeuvre et laisser à ses successeurs un héritage vaste et

prospère. Prince, faites-y grande attention. Maintenez en bon

K'oung Ing ta pense que les fpî jlf

5c chéng houâng tchôu étaient des atte-

lages de quatre chevaux de même cou-

leur offerts à l'empereur par les princes.

2. Summus tutor et Jouei regulus

ambo progredientes invicem consalula-

runt. Simul bis caput ad manus demi-

serunt et ad terram demiserunt fron-

lem; dixerunt: «Audemus reverenter

monere coeli filium. Auguslum coelum

mutavit magni regni In mandatum. Et

Tcheou Wenn et Ou reges late accepe-

runt ex Iou favorem, quia potuerant

solari occidentalem regionem.

Wenn wang avait été incarcéré à ^

JL Iou li par le tyran M Tcheou. Sorti

de prison, il reçut le mandat impérial.

Plusieurs commentateurs pensent que,

au lieu de iôujô, on doit lire Jpfi^

sa faveur, la faveur du ciel.

3. «Qui nuper ascendit imperator,

omnino apte remunerans et puniens,

valait firmare sua opéra; ideo amplam

reliquit posteris hominibus prosperila-
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4. Wang jô iuë : « Chou pâng, heôu tien nân wéi, wèi iû ï jênn Tchaô paô kaô.

5. « Sï kiûn Wênn Où p'êi p'ing fou, pou ou kiôu, tchéu tchéu, ts'i sin. Iôung
tchaô mîng iû t'ièn hiâ. Tsë ï iôu hiôung pï tchéu chéu, pou éul sïn tchëu tch'ênn,

paô i wâng kiâ. Iôung touân ming iû chàng ti. Houârg t'iên iôung hiùn kiuë taô,
fou pi séu fâng.

ordre vos six légions ; ne perdez pas le mandat que le ciel ac-

corde si difficilement et qu'il a confié à nos glorieux ancêtres. »

4. L'empereur répondit à peu près en ces termes : «.Chefs des

différentes principautés, princes établis dans les circonscriptions

qu'on nomme hcou, tien, nan, wei, moi Tchao, votre souverain,

je vais vous répondre et vous donner mes avis.

5. « Autrefois Wenn wang et Ou wang se sont montrés très

justes, ont beaucoup enrichi le peuple, et n'ont ni recherché ni puni

avec sévérité les coupables. En cela ils ont atteint la plus haute

perfection et agi avec la plus grande sincérité. Par ce moyen
ils ont brillé avec éclat dans tout l'empire. Par suite ils ont

eu des guerriers courageux comme des ours, et des ministres

fidèles, qui ont défendu et aidé la famille impériale. Par là aussi

tem. Nunc imperator attendat ad illud.

Explicet late sex legiones; ne corrumpat

nostrorum sublimium avorum raro (ac

difficile obtentum) mandatum.»

W>3\' M -&v Tchëu, monter et al-

ler fort loin. A présent, dans les pièces

officielles, en parlant d'un empereur

dernièrement décédé, on dit: ;/ç -fT

=| »j$f L'empereur qui a fait le long

voyage. On ne peut pas le désigner

par son nom posthume; il n'en a pas

avant son enterrement.

i. Imperator sic respondit: «Om-

nium regnorum (redores), licou, tien,

nan, wei (regionum rectores), jam ego

summus vir Tchao, respondens monebo.

5. « 01im reges Wenn et Ou mul-

tum fuerunt justi et dilarunt ( popu-

lum ), nec mullum curarunt de culpis

( inquirendis ac puniendis ), usque ad

summum, maxima sinceritate. Prop-

terea splendide inclaruerunt in im-

perio. Inde etiani habuerunt ursorum

(instar fortes) milites, non duplici

animo ministres, qui defendentes adju-

verunt regiam domum. Ita ( accepe-

• runt ) rectum mandatum a coeli rege.

Augustum coelum ita gratam habuit

eorum agendi ralionem ; tradens dédit

omnes regiones.
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6. «Nài ming kién heôu, chou p'îng, tsâi ngô heou tcbêu jênn. Kîn iû ï éul

pë fou, chàng siû ki kôu souêi oui sien kôung tchëu tch'ênn fou iû sien wâng.

Souêi éul chênn tsâi wâi, nài sïn wàng pôu tsâi wâng chëu. Ioung fôung siù

kiuë jô, ou î kiû tzéu siôu. »

7. K'iûn kôung kikiâit'îng ming, siângïts'iûtch'ôu. Wâng chëu mien, fànsàngfôu.

ils ont obtenu du roi du ciel le mandat direct (le mandat suprê-

me). Car l'auguste ciel, satisfait de leur conduite, leur a donné

toutes les contrées de l'empire.

6. «Ensuite lorsqu'ils ont constitué des principautés et établi

comme des boulevards de l'empire, ils l'ont fait pour nous qui

devions venir après eux. A présent, vous, mes oncles paternels,

tous ensemble vous aurez soin, j'espère, de m'obéir et de me

servir comme les princes vos pères ont servi les empereurs

mes prédécesseurs. Absents de corps, vous serez toujours présents

de coeur dans la maison de l'empereur. Partagez mes sollicitudes,

secondez mes efforts ; que votre négligence ne soit pas une cause

de déshonneur pour moi qui suis un faible enfant. »

7. Tous les princes, après avoir entendu les paroles de l'empe-

reur, se saluèrent les uns les autres par une inclination profonde,

et se retirèrent en toute hâte. L'empereur déposa le bonnet de

cérémonie, et reprit les vêtements de deuil.

6. «Tum mandantes consliluerunt

régna, erexerunt nmnimenta, propter

nos posteras hommes. Nunc mei unus

etalter(i. e. non unus, nonnulli, ali-

quot) patrui, spero, siinul conjuncli

curabitis confirmare ( prosequi ) vestro-

rum decessorum regulorum obsequium

et operara apud decessores imperatores..

Licet vestra corpora sint foris, vestiï

animi nunquam non erunt in regia do-

mo.Sic suscipite curas, eis obsequimini,

ne adsciscatis juveni filio dedecus.

L'empereur appelait les princes qui

avaient le même nom de famille que lui

iÛ 3C% si leurs principautés étaient

grandes, et JX 3C si leurs principautés

étaient petites. Il appelaitles autres prin-

ces fia Jj|vsi leurs principautés étaient

grandes,et ;J-StM. si elles étaient petites.

7.0mnes reguli postquam simul audie-

runtjussa, invicem salutaruntetpropere

exierunt. Imperator solvit (etdeposuit)
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PI MING. 1. Wêi chëu iou éul gniên, liù iuë kêng ou féi. lue sân jeu jénn
chênn, wâng tchaô pou tzéu tsôung Tcheôu, tchéu iû Fôung. î tch'éng Tcheôu
tchëu tchôung, ming Pï kôung pao li tôung kiaô.

CHAPITRE XXIV. MANDAT DONNÉ AU PRINCE DE PI.

1. La douzième année (du règne de K'ang wang), le premier

jour du sixième mois lunaire était le septième du cycle. Deux jours

après, c'était le neuvième jour du cycle, l'empereur partit le ma-

tin de la grande capitale (Hao) et se rendit à Foung. Là, dans

l'intérêt des peuples qui dépendaient de (Lo) la capitale fondée

postérieurement, il chargea le prince de Pi de garder et de gou-
verner la partie orientale de l'empire.

pileum mien, recepit lugubres vestes.

L'empereur Tch'eng wang venait de

mourir et n'était pas encore enterré.

Comment l'empereur K'ang wang et les

princes se permirent-ils, contrairement

à l'usage, de prendre leurs beaux vête-

ments de cérémonie pour la publication

des dernières volontés du défunt et pour

la première audience donnée par le suc-

cesseur? C'est une grave question qui

embarrasse fort les critiques chinois.

CHAPITRE XXIV. fi Pi, petite prin-

cipauté située près de JSf 4jc /JÏ Si

ngânfôudans le Chen si. L'empereur ^

3E K'ângwâng constitue le prince de Pi

jfl (9 tôung pë chef des princes de la

partie orientale de l'empire, dont la

capitale particulière était la ville de ft§

Lô. Voy. pag. 232 et 270.
'

1. At decimo et secundo anno, sexto

mense, keng ou, nascens luna. Adveni-

ente tertio post die, jenn chenn, imperator

mane profectus est ex universi imperii

Tcheôu(urberegia Hao)et ivit Foung.

Propterconditoe Tcheôu furbis rogi;e Lo)

mulliludinem, jussit Pi regulum defen-

dere et regere orientalem rcgionem.

K'ang wang résidait à |g Hao, ville

située dans le Jj$ Wj $$ Hiên iàng hién

actuel, au sud-ouest de ® S HÏ Sï

ngân fou (Chen si). Foung était à

vingt-cinq M li stades à l'ouest de Hao.

Elle avait été la capitale de Wenn wang

et possédait le temple des ancêtres de la

famille impériale. C'était dans le temple

des ancêtres que l'empereur donnait

l'investiture aux princes et décernait les

récompenses. K'ang wang s'y rendit

pour constituer le prince de Pi chef de

tous les princes de l'est.

^ Tsôung,centre où tout converge.

M Tcheôu. nom donné à la capitale ou

aux capitales de l'empire sous la dynas-

tie des Tcheôu. On appelait '£ M la

ville où l'empereur faisait ordinairement

sa résidence, Foung ou Hao; et fâ M

la capitale fondée postérieurement, la

capitale de l'est, la ville de Lo.
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2. Wang jô iuë : « Ou hôu ! fou chêu, wêi Wénn wâng, Où wâng fôu ta të iû

t'iên hiâ ; iôung k'ô cheou ïn ming.

3. « Wêi Tcheôu kôung tsouô iou sien wâng, souêi ting kiuë kiâ. Pi în wân

min, ts'iên iû Lô ï, mï éul wâng chëu, chëu houâ kiuë niûn. Ki lï sàn ki, chéu

pién îôung î ; séu fâng ou iû, iù ï jênn i gnîng.

A. « Tao iou chêng kiàng. Tchéng iôu siû ko. Pou tsâng kiuë tsâng, mîn wàng

iôu k'iuén.

2. L'empereur parla à peu près en ces termes : « Oh ! mon oncle

et mon maître, Wenn wang et Ou wang étendirent l'influence de

leur grande vertu par tout l'empire, et méritèrent ainsi de rece-

voir le mandat céleste qui jusque-là était aux mains des In.

3. ccTcheou koung aida assidûment mes prédécesseurs (Wenn

wang, Ou wang et Tch'eng wang) à établir solidement leur dy-

nastie. Prenant garde aux habitants des contrées qui, restées fidè-

les aux In, refusaient de nous obéir, il les transporta dans la ville

de Lo, près des princes de la famille impériale, et leur donna une

nouvelle formation. Depuis lors trente-six ans se sont écoulés;

les habitudes ont changé avec les générations. Dans tout l'empire

il ne paraît aucun sujet d'inquiétude, et moi l'unique souverain,

je suis tranquille.

4. «La pratique de la vertu tantôt monte tantôt baisse. Les

2. Imperator sic locutus est: «Oh!

patrue et magister, Wenn rex et Ou rex

diffuderunt magnam virtutem in uni-

versum imperium; ideo potuerunt acci-

pere In mandatum.

3£ Fôu, nom que l'empereur don-

nait aux grands princes qui portaient le

même nom de famille que lui. Le prince-

de Pi avait la dignité de i& BïBt'ai chêu.

3. «Et Tcheou regulus adstans adju-

vit decessores reges, ut tranquillantes

firmarent suani domum. Altendens In

pervicaci populo, transtulit in Lo urbem,

omnino prope imperatoris domum, ita

mutavil illias institulionem. Jam elapsi

sunt ter duodecim anni ; generationibus

mutalis, mores mutati sunt. Quatuor

regionibus nihil (mali) pravidetur; ego

summus vir ideo quielus sum.

$Ë Ki, le temps d'une révolution

complète de la planète ^ J| Souéi sîng

Jupiter, douze années.

4. «Virtuti accidit ascendere et des-

cendere. Regimen ex moribus mutan-



PART. IV. - CH. XXIII. MANDAT DONNÉ AU PRINCE DE PI. 365

5. « Wéi kôung meôu të, k'ô k'în siaô ou. Pï leâng séu chéu. Tchéng chë chouë

hià, wàng pôu tchëu chêu iêa. Kià tsï touô iû sien wâng. Iû siao tzéu tch'ouêi

kôung iàng tch'èng. »

6. Wâng iuë : « Où hôu ! fou chêu, kîn iû tchëu ming kôung i Tcheôu kôung

tchëu chéu. Wàng tsâi.

7. « Tsîng pië chou t'ë ; piao kiuë tchë li. Tchâng chén, tân ngô ; chou tchëu

mesures administratives doivent varier avec les moeurs. (A présent

les habitants des contrées orientales sont meilleurs qu'au temps

de Tcheou koung). Si vous ne manifestez pas votre approbation

pour le bien qui se fera, le peuple ne sera pas encouragé.

5. «Prince, vous êtes très vertueux, soigneux et diligent jusque

dans les moindres choses. Vous avez aidé et éclairé par vos con-

seils quatre générations (de souverains). Vous dirigez vos infé-

rieurs par vos bons exemples ; chacun d'eux suit avec respect vos

instructions. Vos signalés services ont été encore plus nombreux

(sous mon règne) que sous les règnes précédents. Aussi, malgré

ma faiblesse, j'espère gouverner parfaitement en tenant la robe

flottante et les mains jointes, c.-à-d. sans difficulté et sans effort.»

6. L'empereur dit: «Oh! mon oncle et mon maître, je vous

confie avec respect la charge que Tcheou koung à remplie. Allez.

7. a, Décernez des distinctions aux hommes vertueux ; séparez

d'eux les hommes vicieux. Signalez par des marques honorifiques

dum est. Nisi approbentur quee sunt bo-

na, populus non habebit quo excilelur.

5. « Porro, priuceps, pricstanlis vir-

tutis es, potes esse diligens in minimis

rébus. Adjuvans illustrasli quatuor

generaliones ( VVenn wang, Ou wang,

Tch'eng wang et K'ang wang). RecLo

halrilu (i. e. bonis exemplis) ducis in-

iV.iïores; nullus non veretur magislri

dicta. Oplima mérita plura fucrunt

(me régnante) quani sub decossoribus

imperaloribus. Ego parvus lilius de-

lluente (veste) junclisque (manibus),

spero, pei'ticiam. »

(j. Imperalor dixit: « Oli! palrue et

magister, nunc ego reverenler mando

regulo (libi) Tcheou reguli minisle-

îium. Ito.

7. jlnsigni, secerne, bonos, malos,

i. e. insigui bonos et secerne malos.
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fôung chëng. Pôu chouë hiûn tien, chou kiuë tsing kiâng, pèi k'ô wéi mou. Chënn

houà kiaô k'î, chénn kou fôung cheou, i k'âng séu hài.

8. « Tchéng kouéi iou hêng; sêu châng t'i iao. Pôu wêi haô i. Châng siû mi

mi ; li k'eôu wêi hiên. Iû fôung wéi tien. Kôung k'î gnién tsâi.

9. « Ngi wjan iuë, chéa lôa tzhîi kiâ sien k'ô iôa li. î tâng lîng të, chëu péi

les maisons, les villages des hommes de bien. Mettez en honneur

les hommes vertueux, abaissez les hommes vicieux; établissez l'in-

fluence et la réputation des hommes de bien. A ceux qui ne suivront

pas vos avis ni les lois, assignez des terrains séparés, afin qu'ils

apprennent à craindre (les inconvénients de la désobéissance) et

à espérer (les avantages de la soumission). Tracez clairement les

limites dans le domaine propre de l'empereur, a3Tez soin d'éta-

blir des fortifications dans les domaines confiés à la garde des

princes, afin que la tranquillité règne partout entre les quatre mers.

8. «Il importe beaucoup que les règlements administratifs soient

stables, que les proclamations soient substantielles et concises.

L'amour des choses extraordinaires est à craindre. Sous les Chang,

la flatterie avait passé en habitude. 11 subsiste encore un reste de

ce désordre. Prince, vous y ferez attention, j'espère.

9. «J'ai entendu dire que les familles où les charges lucratives

sont héréditaires, se tiennent rarement dans les limites du juste et

de l'honnête. Elles se donnent toute licence, perdent tout bon

Signa illorum (bonorum) domos ac vi-

cos. Conspicuos facias bonos, affligas

malos; extollas exempta ac famam

(bonorum). Qui non obsequentur docu-

ments ac legibus, secerne eorum agros

delinilos, ut possint timere (incom-

moda) et sperare (commoda). Gare

describe terrilorium impériale, cura ut

firmcnlur conslilula custodiendaque

(régna), ul sit tranquillilas in Ira qua-

tuor maria.

8. «Administrationis multum inte-

rest ut babeat constantiam; edictorum

plurimi refert ut sint plena et pressa.

Non sunt amanda insolita. Chang

(imperatorum tempore), moris erat

assentalio; callida lingua habebatur

sapienlia. Reliquus mos nondum

deletus est. Regulus, spero, cogitabit.
9. «Ego audivi dicentes hseredilaiïis
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t'iën tao. Pi houâ chê li, wàn chéu t'ôung liôu.

10. « Tzïu în chou chéu, si tch ôung wêi kiôu, hôu tch'éu mië i. Fou méi iû

jênn, kiaô în kîng k'ouà, tsiâng iôu ngô tchôung. Souêi cheôu fâng sïn, hiên

tchêu wêi kiën.

11. « Tzâu fou, nêng hiùn, wji i ibunj gnlén. Wèi ta wêi i, chêu nài ta hiûn.

Pou iôu kou hiùn, iù hô k'î hiûn ? »

sentiment et violent la loi naturelle. Corrompues, dégénérées, elles

vivent dans le luxe et la prodigalité, et suivent d'âge en âge le,

même courant.

10. «La plupart des officiers de la maison de In, qui avaient joui

de la faveur impériale en toute sécurité depuis si longtemps, s'a-

bandonnaient sans crainte à leur amour du luxe et avaient perdu

tout sentiment d'équité. Vêtus plus magnifiquement que personne,

orgueilleux, licencieux, arrogants, vantards, ils semblaient devoir

continuer jusqu'à la fin cette vie de dérèglement. Bien que Tcheou

koung ait mis un frein à leur licence, il est encore difficile de les

maintenir dans le devoir.

11. «Ils sont riches et peuvent être instruits; ils vivront long-

temps, et toujours vertueux. Les vertus naturelles, l'équité doivent

être le principal objet de l'enseignement. Mais que peut enseigner

celui qui ne s'appuie pas sur les enseignements des anciens? »

slipendiis domos [micas posse obsequi

decenlia? Icgibus. Utenles eflïenala

licenlia, opprimunt virlulom ( suam ),

vere violant naturalem legeni. Corruplre,

mutât», indulgent prodigenti.e ac luxui;

omnibus îPlalibus similitcr defluunt.

10. « IlMus In domus plerique pra>

posili, incubantes favori et quidemjam-

diu, fidenterprodigi exslinxerant oequi-

latem. Induli pulcbrioribus quam bo-

raines crcleiï, superbi, dissoluli, arro-

gantes, jactabundi, volebant in vilio

fin in;. Licet (Tcbeou regulus) continue-

nt effrenatos animos, coercere eos est

difficile.

11. «Inslrucli opibus sunt et possunt

doceri ; (corpori et animo omnia abun-

danter supputent), inde ulenlur mullis

annis. Et virlus et oeijuilas, ea 'suntqua3

speclant) ad magnam inslilulionem. Qui

non sequilur anliquorum documenta,

in quibus illo crudiel?»
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12. Wang iuë : « Où hôu ! fou chëu, pâng tchêu ngàn wêi, wêi tzëu în chéu.

Pou kang pou jeôu, kiuë të iùn siôu.

13. «WêiTcheôu kôung k'ô chénn kiuë chèu ; wêi Kiûn tch'enn k'ô houô

kiuë tchôung ; wêi kôung k'ô tch'êng kiuë tchôung. San heou hië sïn, t'ôung

tchèu iû tao. Taô hià, tchéng tchéu ; tchë iûn chëng min. Séu î tsouô jènn, wàng

pôuhiên lài. Iû siaô tzèu iôung îng touô fou.

12. L'empereur dit : «.Oh ! mon oncle et mon maître, la tran-

quillité de l'empire dépend surtout de ces anciens officiers des In.

Ne soyez ni trop sévère ni trop indulgent, et ils deviendront

sincèrement vertueux.

13. ((Tcheou koung a su prendre soin de cette entreprise à son

commencement; Kiun tch'enn a su la diriger en son milieu; vous,

prince, vous saurez la terminer heureusement. Tous trois vous

aurez agi comme de concert et suivi également la vraie voie.

Grâce à influence de cette sage conduite, le gouvernement sera

bien réglé. Ses bienfaits s'étendront à tous les peuples de l'empi-

re. Dans tous les pays voisins, les barbares qui fixent le bord de

leur vêtement au côté gauche, auront confiance en nous. Moi fai-

ble enfant, je jouirai toujours d'une grande félicité.

12. Imperator rîixit: «Oh! patrue,
'

magister, impeiii tranquîllitas pericu-

lumvemaxime (pendetab) illis In do-

mus praposiLis. Nec durior nec mollior

eslo ; illorum virtus sincère excoletur.

13. «AtTcheou regulus poluit curare

ilJius (rei) iniliuai; et Kiun tch'enn po-

luit temperare illius médium (Cf. pag.

339); et regulus poterit perficere illius

iinem.Tres reguli (tu, Tcheou regulus et

Kiun tch'enn) uno animo sirnul perve-

nietis ad reclam gubernandi ralionem.

Recta guhernatione imbuente, i. e. mo-

venle populum, res publica recte com-

ponetur. Bénéficia difl'undenlur in viven-

tes subditos. Inter quatuor circa regio-

num barbaros, sinistra lascinia, nullibi

non orniies iunitentur. Ego parvusfllius

jugiter accipiam multam felicitatem.

Les Chinois appliquent sur la poi-

. trine le côté droit du vêtement, croisent

le côté gauche par-dessus et le fixent

sous l'aisselle droite. Les anciens bar-

bares avaient la coutume contraire. :
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14. a Kôung k'î wêi chêu tch'êng Tcheôu, kién ou k'iôung tchëu kï, ï iôu ou

k'iôung tchëu wénn. Tzèu suênn hiûn k'î tch'êng chëu wêi i.

15. « Où hôu ! wàng iuë fôu k'ô ; wêi ki kiuë sïn. Wang iuë min kouà ; wêi

chénn kiuë chéu. K'ïn jô sien wàng tch'êng lié, i hiôu iù ts'iên tchéng. »

KIUN 1A. 1. Wàng jô iuë : « Où hôu ! Kiùn ià, wêi nài tsôu nài fôu, chéu tôu

14. «Prince, dans cette capitale fondée postérieurement, vous

établirez, j'espère, la puissance des Tcheou sur un fondement

impérissable, et vous acquerrez une gloire immortelle. Vos des-

cendants imiteront un si bel exemple et gouverneront comme vous.

15. à Oh ! ne dites pas qu'une telle entreprise est au-dessus de

vos forces; il vous suffira de lui donner toute votre application.

N'objectez pas le petit nombre des habitants ; il vous suffira de

remplir vos devoirs avec soin. Continuez avec respect les glorieux

travaux des mes prédécesseurs, et perfectionnez l'administration

déjà établie (par Tcheou koung et Kiun tch'enn). »

CHAPITRE XXV. KIUN IA.

1. L'empereur (Mou wang) parla à peu près en ces termes:

((Oh! Kiun ia, votre aïeul et votre père, avec une loyauté et une

14. «Regulus, spero, in illa condita

Tcheou slabiliet non periturum funda-

mentum, et habebit non perituram

famam. Filii et nepoles, imitantes hoc

perfectum exemplar, eliam régent.

15. «Oh! ne dicat non posse; solum

exhauriat sui animi (vires). Ne dicat

homines paucos; solum curet sua offi-

cia. Reverenter prosequatur decesso-

rum imperatorum absoluta et proeclara

(operaj, ut perficiat anteriorem admi-

nistrationem. »

CHAPITRE XXV. I/empereur fi 3:

Mou wàng ( 1001-946) nomme Kiun ia

pj $£ sêu t'ôu ministre de l'instruction

publique. Le père et le grand-père de

Kiun ia avaient exercé la même charge.

On conjecture que son grand-père était

le prince de Jouei, qui fut ministre de

l'instruction publique sous K'ang wang.

Voy. page 300. U parait être un litre

honorifique, comme Jtf dans fa W:-

1. Jtnpcrator sic locutus est: «Oh!

Kiun ia, tuus avus et tuus pater genera-

tionibus (duabus) sincère fidèles ac

recli, obsequentes laboraverunt regiae

domui. lllorum habita absoluta opéra

inscripta sunt in magno vexillo.
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tchôung tchêng, fou laô wâng kiâ. Kiuë iou tch'êng tsï, ki iû t'ai tch'âng.

2. « Wêi iû siaô tzèu, séu cheou Wênn, Où, Tch'êng, K'âng î siû, ï wêi sien

wâng tchêu tch'ènn, k'ô tsouo iou louân séu fàng ; sïn tchëu iôu wêi, jô tao hou

wèi, chë iû tch'ouënn pïng.

3.«Kïn ming èul iû ï, tsô koukôungsïnliù,tsouànnàikioufôu,ôut'iéntsôuk'aô.

4. « Hôung fôu ou tien, chëu houô min tsë. Eùl chênn k'ô tchéng, wàng kàn

droiture très sincères, ont beaucoup travaillé pour la famille im-

périale. Les services qu'ils ont rendus sont inscrits sur le grand

étendard.

2. «.Moi faible enfant, qui recueille et dois garder l'héritage de

Wenn wang, de Ou wang, de Tch'êng wang et de K'ang wang,

quand je pense aux ministres qui ont aidé mes prédécesseurs à

bien gouverner l'empire, (en voyant que ce puissant secours me

fait défaut), mon coeur est dans l'inquiétude, comme si je mettais

le pied sur la queue d'un tigre ou comme si je marchais sur la

glace au printemps.

3. «.Je vous charge de m'aider. Soyez comme mon bras, ma

jambe, mon coeur, ma colonne vertébrale. Rendez les mêmes servi-

ces que votre aïeul et votre père; prenez garde de les déshonorer.

4. ((Enseignez partout les cinq grandes lois des relations socia-

fô f! Ï3 f) ^^MtltM

Ir Ifc 3E ï -k %. Dansée Teheouli,

Devoirs du contrôleur des mérites, il

est dit: «Les noms de tous ceux qui

auront rendu des services signalés, se-

ront inscrits sur le grand étendard de

l'empereur. »

2. «ALego parvus films, succedens

ut servem Wenn, Ou, Tch'êng, K'ang re-

liclam hoeredilatcm, et cogilans deces-

sorum imperalorum ministres valuisse

adslantesjmare ut recte componerent

quatuor regiones; animoanxius sum de

periculo, quasi calcarem tigris caudam,
incederemve super vernarn glaciem.

3. «Nunc jubeo le mihi esse alam,
fieri crus, brachium, cor, spinam dor-

salem, prosequi tuorum anliqua officia,
non dedecorare avum ac patrem.

4. «Lato dill'unde quinque leges,
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fôu tcbéng. Min sïn wàng tchôung, wèi èul tchèu tchôung.
5. « Hiâ chou iù, siao mîn wèi iuë iuén tzêu. Tôung k'î hân, siao mîn ï wêi

iuë iuén tzêu. Kiuë wêi kièn tsâi. Sêu k'î kiên, i t'ôu k'î i ; mîn nài gnîng.
6. «Où hôu ! p'ëi hièn tsâi Wênn wàng mou ! P'êi tch'êng tsâi Où wâng lie !

K'i iou ngo heou jênn; hién i tchéng, wàng k'iué. Eùl wêi king ming nài hiùn. Ioung

les ; ayez soin qu'elles soient bien observées parmi le peuple. Si

vous suivez fidèlement la voie du devoir, personne n'osera s'en

écarter. Il est des bommes dont les pensées et les sentiments ne

sont pas encore dans le juste milieu ; c'est à vous de les rectifier,

en gardant vous-même le juste milieu.

5. nEn été, au temps des chaleurs et des pluies, le peuple ne

fait que gémir et soupirer. Pendant les grands froids de l'hiver,

il ne fait encore que gémir et soupirer. Ses souffrances en sont

la cause. Pensez à ses souffrances et cherchez à les soulager; le

peuple sera heureux.

5. «Oh! les conseils de Wenn wang ont jeté partout une vive

lumière ; ensuite les travaux de Ou wang ont été couronnés du

plus grand succès. Nous y trouvons notre instruction et notre se-

cours, nous qui sommes venus après ces grands hommes. Tout y

est irréprochable et rien n'y manque. Appliquez- vous à faire bril-

ler la lumière de vos enseignements. Je pourrai imiter avec res-

pect mes prédécesseurs, remplir et entourer d'un nouvel éclat le

diligenler tempera liominum officia. Si

tu ipse possis esse reclus, nemo audebit

non esse reclus. Hominum animi

nondum recli sunt; erit tuserectitudinis

(corrigere illos).

5. «/Ëslivis caloribus et imbribus,

minuta plebs unice dicenda est (jueri et

suspirare. Hiemis magnis fïïgoribus,

minuta plebs eliam unicc dicenda quciï

et suspirare. Illius sunt oerumnoe. Cogita

de illius leruinnis utquoeras illius leva-

men ; populus tune erit Iranquillus.

6. «Oh! late patuerunt Wenn régis

eonsilia; laie subsecuta sunt Ou régis

opéra. Docent juvaiitijue nos posteros

bomines; omtiino consentanea recto, in

nulle defecerunt. Tu vero diligenler

déclara tua documenta. Ha reverenler
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fôung jô iû sien wàng, touéi iâng Wènn Où tchëu kouâng ming ; tchouëi p'éi iù

ts'iên jênn. »

7. Wang jô iuë : « Kiûn iâ, nài wêi iôu sien tchéng kiôu tien, chêu chëu ; min

tchëu tchéu louàn tsài tzëu. Chouë nài tsou k'ao tchëu iôu hîng ; tchaô nài pï

tchëu iôu i. »

KIOUNGMING. 1. Wang jô iuë : « Pë Kiôung, wêi iû fôu k'ô iû te, séu sien

jênn tchë p'êi heôu, tch'ôu t'ï wêi li. Tchôung ié i hïng, sëu mien kiuë k'iën.

brillant mandat que Wenn wang et Ou wang ont reçu du ciel;

vous, vous ferez revivre et égalerez vos pères. »

7. L'empereur parla à peu près en ces termes: «Kiun ia, vous

n'avez qu'à suivre les traces des ministres précédents (de votre

aïeul et de votre père) ; imitez-les, l'ordre public en dépend. Con-

tinuez ce qu'ont fait votre aïeul et votre père, et rendez glorieux

le règne de votre souverain. »

CHAPITRE XXVI. MANDAT DONNÉ A KIOUNG.

1. L'empereur parla à peu près en ces termes: «Pe Kioung,

ma vertu est faible. Je succède à mes ancêtres et suis grand sou-

verain. Je tremble d'épouvante à la pensée du péril où je me

trouve. Je me lève au milieu de la nuit et cherche comment je

pourrai ne pas commettre de fautes.

hnitansdecessores reges, respondens ex-

tollarnWennetOuproeclarummandatum;

referens par e.j'isprogeniloribus luis. »

7. lmperator sic locutus est : «Kiun

ia, tu solummodo seque.re anleriorum

praeposilorum (avi et patris) antiqua

insliluta, eos imilare; populi ordo lur-

baliove pendetabhoc. Prosequerc tuus

avus ac paterquod egemnt; illustra tui

régis habendum regimen. »

CHAPITREXXVI.L'empereur ifl £

Mou wàng nomme fâ E9 Pë Kioung

( le prince Kioung ) chef de ses ser-

viLeursou chef des conducteurs de ses

voilures 1& M 1£ t'ai pôu tchéng.
1. lmperator sic locutus est: « Pe

Kioung, quuni ego non valeam in virlu-

te, succedens majoribus meis et tenens

magnum principatum, tremens formido

videns periculum. Media nocte ideo sur-

gens, cogito (quomodo) vitem proprias

culpas.
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2. « Si tsài Wênn Où ts'ôung mîng ts'i chéng, siaô ta tchêu tch'ênn, hiên

houâi tchôung leàng. K'î chéu, ià, pou, ts'ôung, wàng féi tchéng jênn. I tân si

tch'êng pï kiuë pï, tch'ôu jôu k'i kiû, wàng iou pou k'ïn; fâ hao chëu ling, wàng

iôu pôu tsâng. Hià min tchëu jô ; wân pâng hiên hiôu.

3. « Wéi iû ï jênn ou leàng, chëu lài tsouô iou ts'iên heou iou wéi tchëu chéu,

2. «Autrefois sous les règnes de Wenn wang et de Ou wang, qui

étaient si éclairés, si intelligents, si graves, si sages, les officiers et

les serviteurs, grands et petits, avaient le coeur loyal et honnête.

Les hommes qui entouraient ces princes ou conduisaient leurs voi-

tures, ceux qui les servaient ou les accompagnaient, étaient tous

irréprochables. Le souverain, grâce au secours qu'il en recevait

du matin au soir, ne se rendait jamais coupahle de négligence

dans sa conduite, ni au-dedans ni au-dehors. Ses avis, ses procla-

mations n'avaient jamais rien de défectueux. Le peuple obéissait

avec respect, et tous les États étaient prospères.

3. «Moi qui suis au-dessus de tous les autres et ne suis pas

vertueux, je mets toute ma confiance dans les officiers qui m'en-

tourent. J'espère qu'ils suppléeront à mon incapacité, répareront

mes fautes, corrigeront mes erreurs, redresseront les égarements

2. «Olim vivenlibus Wenn et Ou

regibus perspicacibus, ingeniosis, com-

posilis, sapienlissimis, tum majores tura

minores minislri ornnes animo erant

fidèles, probi. Jnterillorum assistentes,

aurigas, famulos, comités, nullus non

erat rectus vir. lia a mane ad vesperum

obsequentes adjuvabant suum regem.

Tum foris tum iutus, tum agens tum

quiescens, nunquam accidebat ut care- ,

ret diligentia; cmittens monita cdensve

edicta, nunquam admiltebat non rec-

tum. Subjectus populusreverenler obse-

quebatur; omnia régna pariler felicia.

3. «At ego summus vir carcns vir-

tute, vere conlido loeva dextraque an te

poneque habenlibus munia ministris,

qui suppléant ipse quod non assequar

facere, emendenl culpas, corrigant erra-

ta, dirigant ipsius non rectum animum,
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k'ouâng k'i pou kï, chéng k'iên, kiôu miôu, ko k'i fêi sin, pèi k'ô chaô sien lie.

4. « Kîn iû ming jôu tsô ta tohéng, tchéng iû k'iûn pôu, Chéu, iù tchëu

tch'ênn. Meôu nâi heou ta, kiaô siôu pôu tâi.

5.<<Chénnkiénnâileaô.Oûik'iaôiên,lingchë,p'iêtop'ï,tchëniéi. K'i wêi kï chéu.

6. « Pôu tch'ênn tchéng, kiuë heôu k'ô tchéng. Pôu tch'ênn iû, kiuë heôu tzéu

chéng. Heôu të wêi tch'ênn, pôu të wêi tch'ênn.

de mon coeur, et me rendront capable de marcher sur les traces

glorieuses de mes pères.

4. «Je vous charge de remplir l'office de grand directeur, de

diriger tous mes serviteurs, mes aides, mes conducteurs de voitu-

res. Excitez votre souverain à cultiver la vertu, et avec vos subor-

donnés, réparez ses manquements.

5. «Choisissez avec soin vos subalternes. N'employez pas des

hommes au langage artificieux, aux dehors trompeurs, ni des flat-

teurs obséquieux oit des adulateurs vicieux ; mais seulement des

hommes de bien.

6. «Quand les serviteurs et les officiers sont irréprochables, le

prince peut être irréprochable. Quand les serviteurs et les officiers

sont flatteurs, le prince se croit très sage et très parfait. Ce sont

les officiers qui rendent le prince vertueux; ce sont eux qui le

rendent vicieux.

faciant ut possim prosequi majorum

praclara facinora.

4. «Nunc jubeo te agere summum

prapositum, dirigere omties famulos,

assistentes ac aurigas ministres. Excita

tui régis virtutem; conjunctim (cfimtuis

subdilis) supple quod non assequetur.

5. «Attente elige tuos prapositos.

Ne adhibeas (homines) callido sermone,

pulchra specie, nimis obsequiosos assen-

tatores, pravos adulatores. Illi unlce

sint probi viiï.

A j£ Jj/f ^§. P'iên, se prêter aux désirs

d'autrui ; p'i, éviter ce qui déplaît à

autrui.

6. «Quum famuli et ministri sunt

reçu, eorum rex potest esse rectus.

Quum famuli et ministri sunt adulato-

res, eorum rex ipse se sapientissimum

putat. Régis virtus a ministris ; carenlia

virtutis a ministris est.
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7. « Eùl ou gnï iù sien jênn, tch'ôung èul mou tchèu kouân, tï châng i fêi
sien wâng tchêu tien.

8. « Fêi jênn k'i kï, wêi houo k'i kï, jô chêu, kouân kiuë kouân. Wéi éul ta
fôu k'ô tchêu kiuë pï ; wéi iû jôu kôu. »

9. Wâng iuë : « Où hôu ! k'în tsâi. Ioung pï nài heou iû î hién.»

LIU HING. 1. Wêi Liù ming, wâng hiàng kouô ps gniên, mao houàng touô tsô

hîng, i k'ï séu fâng.

7. «Ne faites pas société avec des hommes vicieux. Si vous les

chargiez d'être comme les yeux et les oreilles de votre souverain,
ils l'induiraient à violer les règlements de ses prédécesseurs.

8. « Si vous choisissiez les hommes, non à cause de leurs bon-

nes qualités personnelles, mais à cause de leurs présents, les em-

plois ne seraient nullement remplis. Vous manqueriez gravement
au devoir du respect envers votre souverain, et je vous en ferais

un crime. »

9. L'empereur ajouta: «Oh! soyez attentif. Aidez toujours vo-

tre souverain à observer les lois constantes ( qui doivent régler sa

conduite). »

CHAPITRE XXVII. LOIS PÉNALES DU PRINCE DE LIU.

1. Voici les prescriptions publiées par le prince de Liu

7. «Tu ne consuetudinem habeas

cum pravis hominibus, ut impleant

aurium oculorumque officia, et in-

ducant regem ad negligenda decesso-

rum imperatorum statuta.

8. «Nisi homines ipsi boni sinl, si

unice ob dona ipsi boni (a te dicantur

et adhibeantur), si ita, inania erunt tua

munia. Tune tu omnino non poteris

revereri tuum regem, et ego te cul-

pabo. »

9. Imperator dixit: «Oh! attende.

Jugiter adjuva tuum regem in constan-

tibus legibus. »

CHAPITRE XXVII. S Liù, ancienne

principauté, à présent Hft %fc $|j Sïn

ts'âi hién dans le :{%Sf£ }{f Jôu gning

fou (Ho nan). Le prince de Liu était

p\ jfè sëu k'eou ministre de la justice.

L'empereur %%j£ Mou wâng lui ordon-

na de publier des instructions sur l'em-

ploi des châtiments.
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2. «Wang iuë: «Jô kôu iôu hiûn, Tch'tu iôu wêi chéu tsô louân, iên kïiûp'ing

mîn ; wàng pou k'eôu, tsë, tch'êu i, kiên, kouéi, touô, jàng, kiaô k'iên.

3. « Miaô mîn fôu iôung lîng, tchéu i hing. Wèi tsô ou iô tchêu hîng, iuë fâ ;

(au nom de l'empereur Mou Wang). L'empereur, encore revêtu

de la dignité souveraine à l'âge de cent ans, avait la raison

affaiblie par la vieillesse et ne rendait plus aucun service à l'Etat.

Il pensa néanmoins à faire des lois pénales, pour régler la justice

dans tout l'empire.

2. (Par son ordre, le prince de Liu publia les prescriptions

suivantes): « L'empereur a dit: «Les enseignements que les anciens

se transmettaient nous apprennent que (sousHouang ti), Tch'eu

iou ayant excité une sédition, elle se propagea jusque parmi les

citoyens les plus paisibles, qui tous devinrent brigands, homici-

des, scélérats au coeur de hibou, rebelles, traîtres, ravisseurs, vo-

leurs, meurtriers couverts du masque de la vertu.

3. «Le prince de Miao ne montrait aucune bienfaisance, et se

contentait de réprimer son peuple par les supplices. Pour exercer

\. En Lia reguli jussa. Imperator

fruens regno centesimo (oetalis) anîio,

delirans senex, nihil agens, cogilavit ut

faceret poenales leges ad judicandas

orrmes rcgiones.

Maô se dit d'un vieillard dont la raison

est troublée; houâng, très négligent.

Mou wang, dit-on, avait mené une

vie licencieuse, et parcouru souvent

l'empire en tous sens sans aucum but

utile. Il avait épuisé ses trésors. Poul-

ies remplir, lorsqu'il était déjà cente-

naire et commençait à perdre la raison,
il entreprit défaire de nouvelles lois,
et de permettre aux criminels de se

racheter à prix d'argent.

Plusieurs commentateurs prêtent à

l'empereur une intention louable. Ils

donnent à la lettre ^ le sens de $i

grand, et traduisent ainsi : «L'empereur,

malgré son âge avancé et l'affaiblisse-

ment de sa raison, forma le grand projet

de faire des lois pénales. •>

2. «Imperator dixit: «Ex antiquorum

nabi lis documenlis, quum a Tch'eu iou

(régnante Houang ti) coepisset excitari

turbatio, propagata est usque apud tran-

quilles cives; nullus non fuit latro, ho-

micida, bubonis animo ( agens), sedilio-

sus, proditor, raplor, fur, simulata

virtute occisor.

Le hibou dévore les petits oiseaux.

3. «Apud Miao gentem ( rex ) non

utens beneficentia, coercebat per sup-

plicia. (Cf. pag. 22 et il). Fecit quina-
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châ lôu ou kôu. Iuên chéu în wêi i, éul, tchouô, k'ïng. lue tzëu li hîng, ping

tchéu, wàng tch'ëu iou sêu.

4. « Min hïng siû tsién, min min fênn fênn. Wàng tchôung iû sin, i fou tchou

mîng. Iô wêi chou lôu, fâng kaô ou kôu iû châng. Châng ti kién mîn ; wàng iou

hïng hiâng të, hîng fà wênn wêi sïng.

cinq sortes de cruauté, il mit en vigueur les cinq supplices par des

édits auxquels il donna le nom de lois ; il fit tuer, massacrer des

innocents. Un grand nombre d'hommes eurent le nez ou les oreil-

les coupées, furent faits eunuques ou marqués au visage. Ceux

qui tombaient sous le coup (de ces lois barbares) étaient con-

damnés aux tourments ; ils étaient tous également punis, même

ceux qui étaient excusables.

4. «La corruption commença à se répandre de proche en pro-

che parmi- le peuple, qui fut bientôt plongé dans l'aveuglement et

la confusion. La bonne foi disparut de tous les coeurs; les ser-

ments et les engagements furent violés. La multitude opprimée

maltraitée, livrée aux supplices, commença à élever la voix vers

le ciel en faveur des innocents. Le roi suprême abaissa ses regards

sur le peuple. Aucun parfum de vertu ne montait vers le ciel ;

mais les supplices exhalaient une odeur fétide.

rite crudelitalis poenalia edicta, vocans

leges; occidit, trucidavit insolites. Inde

coepit immodice facere nasi reseclionem,

aurium reseclionem, castrationem, nota-

tionem. Et tune obnoxios (crudelibus

legibus) cruciavit; (omnes) pariter

punivit, non discriminatis qui habebant

excusationes.

i. « Incolai incipientes inviceni se

imbuere (corruptis moribus), obcoecatl,

inordinali sunt. Nullus ex.animo in fide

( stabat ), ita ut subverterent jurata et

pacla. Tyrannide soeviente, mullitudo

suppliciis addicta coepit monere de in-

nocentia apud allissimum. Altissimus

rexinspexitpopulum; non erat fragrans

odore virtus, suppliciis emissus perci-

piebatursolum foetor.



378 CHOU RING

5. « Houàng ti ngâi klng chou 15u tchêu pou kôu, pao iô i wêi, ngô tsiuë Miaô

min, ou chéu tsài hiâ.

6. «Nàiming Tch'ôung Lî tsiuë ti t'iên t'ôung ; wàng iôu kiâng ko. K'iûn

heôu tchëu tài tsài hiâ, mîng ming féi tch'âng ; kouân kouà ou kâi.

7. « Houàng ti ts'îng wénn hiâ mîn ; kouân kouà iôu sêu iû Miaô. Të wêi wêi

wéi ; të mîng wêi mîng.

5. a.L'auguste empereur (Chouenn) eut compassion de la mul-

titude des malheureux qui étaient livrés aux supplices sans avoir

commis aucun crime. Il traita le tyran avec sévérité, réprima et

destitua le prince de Miao, qui (finit sa vie dans l'exil et) ne per-

pétua pas sa race dans ses Etats.

6. ((Ensuite il ordonna à Tch'ôung et à Li d'interrompre les

communications entre le ciel et la terre ; les esprits cessèrent de

descendre et de manifester leur présence. Les princes et les offi-

ciers, depuis les plus élevés jusqu'aux plus petits, aidèrent tous

avec intelligence à rétablir l'observation des devoirs sociaux ; la

voix des hommes veufs et des femmes veuves ne fut plus étouffée.

7. « L'auguste empereur interrogea sans prévention et sans par-

tialité les sujets (du prince de Miao); les hommes veufs et les

5. « Augustus imperator lugens ac

miserans mullitudinis suppliciis addic-

ta; insontes, rependit tyrannidem per

severitatem, reprimens succidit Miao

gentis ( regulum ), qui caruit posteris

in subjecto ( regno ).

6. «Tum jussit Tch'ôung et Li ab-

rumpere terra? et coeli communicalio-

nera; non fuerunt descendentes et ad-

venientes ( spiritus ). Omnes reguli

usque ad constitutos in infimo (loco

adjutores ) magna perspicacitate adju-

verunt moralium legum (observantiam);
viduorum et viduavum (voces) non

fuerunt obruloe.

D'après Ts'ai Tch'enn, M Tch'ôung

est le nom de |§i Hî et fgîLî le nom de

fD Houô. Voy. page 3. Le peuple de

Miao, opprimé par son prince, avait

recours aux esprits. Chacun se permet-

tait de les évoquer à son gré et de les

honorer par toutes sortes de sacrifices.

Hi et Houo réglèrent que l'empereur

seul sacrifierait au Ciel et à la Terre,

et les princes aux Montagnes et aux

Rivières; que les évocations des esprits

seraient réservées à ceux qui en seraient

chargés.

7. «Augustus imperator purus (ab

omni praîjudicio et studio}, interrogavit
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8. « Nài ming sân heju siû kjunj ia min. Pâ î kiàng tien, tchë mîn wêi

hîng. Iù p'îng chouèi t'ôu, tchôu mîng chân tch'ouën. Tsï kiàng pouo tchôung,

nôung chéa kiâ kou. Sân hsôu tsh'êng kôung, wài ïn iû min.

9. « Chèu tchéu pé sing iû hinj tslijn tchounj, i kiao tchêu t5.

10. « Mou mou tsâi chàng, ming mîng tsâi hiâ, tchô iû séu fâng. Wang p5u

femmes veuves présentèrent leurs plaintes contre le tyran. La

vertu de l'empereur inspira à ce peuple une crainte respectueuse,

et l'éclaira de ses lumières.

8. «.Ensuite il chargea les trois princes (I, lu et Tsi ) de tra-

vailler avec une compatissante sollicitude dans l'intérêt du peuple.

Le prince I prescrivit les devoirs à observer, et fit fléchir les vo-

lontés rebelles par la crainte des supplices. lu donna ses soins à

l'eau et à la terre, et désigna les montagnes et les fleuves célèbres

dont les esprits devraient protéger les différentes provinces de

l'empire (ou qui serviraient de limites). Tsi donna les grains, en-

seigna à les semer et à l'aire croître d'abondantes moissons. Les

travaux des trois princes terminés, le peuple fut dans l'opulence.

9. «Le ministre de la justice (Kao iao) maintint le peuple dans

le devoir en imposant des peines proportionnées aux crimes, et

l'habitua à pratiquer la vertu.

10. «La majesté douce du souverain, l'intelligence et la vertu

des ministres jetaient un vif éclat dans toutes les contrées. Chacun

subjectum populum. Vidui et viduoe

habuerunt verba adversus Miao (regu-

lum ). Virtutis majestatem unice verili

sunt; virtulis lumine unice illustrait

sunt.

8. « Deindejussit 1res principes mi-

serentes operam prsestare populo. Regu-

lus I demisit (i. e. populo tradidit)

offleiorum leges et inllexit populum

suppliciis. lu composuit aquas et ter-

ras, proefeclt famosos monles ac fluvios.

Tsi demittens sevil semina, oplime

excoluit preliosas fruges. Très principes

absolverunt opéra, et opes fuerunt in

populo. Cf. pag. 24 et seq.

9. «Judex (41 P|J Kaô iaô) coercuit

populum per poenas oequas; ita docuit

ut observaret virtutem. Cf. pag. 26.

10. « Comis gravilas erat in impe-

ratore, splendida clarilas in minislris;
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wêi të tchêu k'în. Kou nài mîng iû hîng tchêu tchôung, chouë i iù mîn, fèi î.

11. « Tien iû fâi kï iû wêi, wêi kï iû fou. King ki, wàng iôu tchë iên tsâi

chênn. Wêi k'ô t'iên të, tzéu tsô iuên ming, p'éi hiàng tsâi hiâ. »

12. «Wang iuë : « Tsiê ! séu fàng sëu tchéng tien iû, fëi éul wêi tsô t'iën môu?

s'appliquait à faire le bien. Aussi (quand il se produisait des actes

coupables, Kao iao) qui savait infliger des peines proportionnées

aux crimes, maintenait le bon ordre parmi le peuple, et aidait

les bons sentiments naturels (par la menace des châtiments).

11. «Les juges des causes criminelles appliquaient les lois dans

toute leur rigueur, non seulement à l'égard des puissants, mais

aussi à l'égard des riches (dont ils rejetaient les présents). Diligents,

circonspects, ils n'avaient pas besoin d'examiner au sujet de leur

propre conduite ce qu'ils pouvaient dire et ce qu'ils devaient taire

(ils pouvaient rendre compte de tous leurs actes à tout le monde).

Parce qu'ils savaient imiter la vertu (la justice) du ciel, ils

exerçaient le plus grand de tous les droits (le droit de vie et de

mort). Assesseurs du ciel, ils jouissaient de ce droit sur la

terre.»

12. ((L'empereur a dit: a Ah! (vous, princes) qui réglez les

affaires publiques et présidez à la justice dans les différentes

illustrabant in quatuor regionibus.

Nemo non uni ce virtuli operam dabat.

Ideo ( si forte q.uid minus rectum ad-

mitteretur), tune perspicax in poenis

oequis, ducens componebat populum,

adjuvabat naturalem legem.

M. « Judices criminum non ( solum)

omnino (obsequebantur legibus) erga

potentes, sed omnino erga divites. Dili-

gentes ac cauti, nunquam necesse erat

ut seligerent dicenda ( et quaedam reli-

cerent) quaî essent in seipsis. At quum

possent (imitari) coeli virtulem, ex

ipsis prodibat supremaî potestatis

(usus ) ; sociati ( coelo ) fruebantur

(suprema potestate ) in terra.»

Jusqu'ici le prince de Liu, au nom

de l'empereur, n'a fait que citer les

enseignements des anciens. Il va main-

tenant donner ses propres instructions.

12. «Imperator dixit: «Ah! in quatuor

regionibus moderatores administratio-

nis et judices criminum, nonne vos vere

agitis coeli pastores? Nunc vos quem-
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Kïn èul hô kién? Fêi chêu Pë î pouo hîng tchèu tï? K'i kîn èul hô tch'êng? Wèi

chèu Miaô min, féi tch'â iû iû tchèu li, wàng tchë kï jènn, kouân iù ou hîng tchêu

tchôung, wêi chêu, chou wëi, touô houo, touân tchéu ou hîng, i louân ou kôu,

châng ti pou kiuên, kiàng kiou iû Miaô, Miaô mîn ou sêu iù fâ, nài tsiuë kiuë chéu.»

13. «Wang iuë : « Où hôu ! gnién tchèu tsâi. Pë fou, pë hiôung, tchôung chou,

contrées de l'empire, n'exercez-vous pas au nom du ciel la charge de

pasteurs des peuples? Qui devez-vous prendre pour modèle'? N'est-

ce pas le prince I promulguant des lois pénales et réformant ainsi

les abus? Quel est celui dont la fin malheureuse doit vous servir

d'avertissement? C'est certainement ce prince de Miao qui n'exa-

minait pas les accusés, ne choisissait pas des hommes de bien qui

prissent soin d'infliger les cinq supplices avec équité; mais em-

ployait des hommes qui faisaient fléchir la justice devant les menaces

des puissants et les présents des riches, et condamnaient aux cinq

supplices les innocents comme les coupables, jusqu'à ce que enfin

le roi du ciel, lassé de pardonner, déchaîna ses châtiments contre

le prince de Miao, qui n'ayant aucune excuse pour les décliner,

fut privé de postérité. »

13. «L'empereur a dit : <iOh ! réfléchissez-)'. Vous, grands prin-

ces mes parents, et vous, mes cousins, mes frères, mes fils, mes

nam (imilandum) suscipielis? Nonne

illum regulum I promulgatis poenis

dii'igentein ? Et vos nunc quemnam

abslinebiiis (quin imilemini)? Certe

illum Miao populi (regulum;, qui non

discernebat inter criminibus obnoxios,

nec eligebat probos viros qui curareut

de quinque supplieiorum oequilate, sed

illos qui, mullis polenlia terrenlibus,

viucenlibus (justiliam) donis, senlenlia

rlecernebanl quinque supplicia, ita ut

miscerent (i. e. non discernèrent) in-

sontes, (usqucdum) coeli rex non con-

donans dcmisit inforlunia in Miao (regu-

lum); et quum Miao régulas non babe-

ret excusalionem a poenis, indeabrupit

ejus posteros. »

13. « Imperalor dixit: «Oh! cogitate

h;rc. Majorum regnonim redores patrui,

ex palruis nati Ira1res majores mei, natu
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ki ti, iôu tzéu, t'ôung suênn, kiâi t'ïng tchénn iên ; chou iou ko ming. Kïn eul

wàng pou iôu wéi jeu k'în ; éul wàng houë kiâi peu k'în. T'iên ts'î iû mîn, péi

ngô ï jeu. Fêi tchôung wêi tchôung tsâi jênn. Eùl châng king ï t'iên ming, i foung

ngô ï jênn. Souêi wéi, ou wéi ; souëi hiôu, ou hiôu ; wêi king ou hing, i tch'êng

petits-fils, écoutez tous mes paroles. Vous y trouverez, j'espère, d'ex-

cellentes prescriptions. Que chacun de vous mette son bonheur dans

l'application à bien remplir chaque jour ses devoirs; qu'aucun de vous

ne soit obligé de parer les mauvais effets d'une négligence commise.

Le ciel, pour établir l'ordre parmi le peuple, nous donne un jour

(pendant lequel il nous permet d'avoir recours aux supplices; mais

ensuite tout dépendra de la conduite de nos sujets). Il dépend des

hommes de se corriger ou de persister dans leurs dérèglements.

(Si vos sujets se corrigent, vous devrez cesser de punir). Vous

accomplirez avec respect, j'espère, la volonté du ciel, et vous

obéirez ainsi à votre souverain. Quand même je voudrais punir, ne

punissez pas (pour me complaire); quand même je voudrais par-

donner, ne pardonnez pas (pour me complaire ) ; ne cherchez qu'à

bien appliquer les cinq supplices, et à pratiquer parfaitement les

seeundi, tertii, quarli fralres minores,

juvenes filii, juuiores nepotes, omnes

audite mea verba; spero, erunt eximia

mandata. Nunc vestrùm nemo non secle-

tur solatium quolidiana diligenlia; ves-

trùm nemo forte (debeat) cavere négli-

gence (jam admissoe etfectus). Coelum

ut compouat populum, adbibel nos uno

die. Carentia pertinacioe aut pertinacia

pendet ab hominibus. Vos, spero, reve-

renter occurretis coeli volunlati; ita ser-

"vietis mihi summo viro. Licet soeviam,

ne sseviatis; licet condonem, ne condone-

tis; unice curate quinque supplicia ad

perficiendas 1res virlules. Summus vir

habebit felicitatem; uuiversus populus

confidet il Io (regimine); i lia tranquilli-

tas erit perpétua.»

fÊ ri1 $£ ^ Pë tchôung chou ki,

le premier, le deuxième, le troisième et

le quatrième entre plusieurs frères. ff3

3CPëfou signifie probablement les chefs

de grandes principautés qui ont le même

nom de famille que l'empereur. Les

expressions ff3 52, f1> 3$ ^ B dési-

gnent sans doute les cousins de l'em-

pereur qui portent le même nom de

famille que lui; peut-être désignent-
elles aussi ses frères. Il est difficile de

préciser le sens de chacune d'elles.
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sàn të. ï jènn iôu k'ing, tchao mîn lài tchèu, k'î gning wêi iôung. »

14. «Wang iuë : « Hiù ! lài, iôu pâng, iôu t'ôu ; kao èul siâng hîng. Tsài kîn éul

ngân pë sing, hô tchë fêi jènn ? hô king fêi hing ? hô touô fêi kï ?

15. «Leàng ts'aô kiû pi, chèu t'ïng ou sêu. Où sêu kién fou, tchéng iû ou hîng.

trois vertus (d'un bon juge), Le souverain sera heureux, tout le

peuple aura confiance, et la tranquillité sera de longue durée. t>

14. a L'empereur a dit: «Oh! approchez, vous qui gouvernez

des Etats ou qui possédez des domaines; je vous apprendrai à

rendre les supplices instruments de bonheur. A présent, pour pro-

curer la tranquillité au peuple, quel choix devez-vous faire avec

le plus de soin? n'est-ce pas le choix des hommes? à quel objet

devez-vous donner votre principale attention? n'est-ce pas aux

supplices? que devez-vous examiner le plus mûrement? n'est-ce

pas la culpabilité des accusés?

15. «Quand les deux parties sont arrivées, et que (les témoins,

les pièces du procès) tout est préparé, que les juges réunis enten-

dent tout ce qui concerne les crimes punissables des cinq sortes

de supplices. Après avoir discerné avec certitude le vrai du faux,

qu'ils examinent si le crime doit être puni de l'un des cinq sup-

plices. S'il ne convient pas d'appliquer l'un des cinq supplices,

qu'ils examinent si le crime est l'un des cinq qui se rachètent à prix

H fj§ San të. Les trois vertus d'un

bon juge sont une indulgence exempte

de relâchement, une sévérité modérée,

une recLitude inflexible.

M. clmperator dixit: «Oh! accedite,

qui tenelis régna, qui habeLis terras;

docebo vos quomodo fausta facialis sup-

plicia. In prasenti, ut tranquilletis po-

pulum, quid seligetis nisi viros ? quid

curahilis nisi supplicia? quid inspicie-

lis nisi (quinam suppliciis sinP allin-

gendi, i. e. afliciendi?

Les supplices sont par eux-mêmes J)$J

hiôung des instruments de malheur. Ils

deviennent ffi siàngdes instruments de

bonheur, quand ils mettent finaux dé-

sordres, et exemptent le prince de la

nécessité de punir.

15. « Postquam ambo (accusator et

accusatus ) venerunt, et (testes ac

scripta) omnia parafa sunt, onines (judi-

ccs) audiant quinque gênera causaruni.
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Où hîng pou kièn, tchéng iû ou fâ. Où fâ pou fou, tctaéng iû ou kouo.

16. « Où kouô tchêu ts'ëu, wêi kouân, wêi fàn, wêi néi, wêi houo, wêi lâi. K'î

tsouéi wêi kiûn. K'î chênn k'ô tchëu.

17. « Où hîng tchêu î iôu ché ; ou fâ tchëu î iôu ché. K'î chênn k'ô tchëu,

kién fôu iou tchoung, wêi mao iou kï. Où kién, pôu t'ïng. Kiû iên t'iën wëi.

d'argent. S'il n'est pas même certain que le crime soit assez grave

pour être rangé parmi les cinq qui se rachètent, qu'il soit rangé

parmi les cinq fautes involontaires (que l'on ne punit pas).

16. «Les motifs qui déterminent un juge à ranger parmi les

cinq fautes involontaires des crimes commis avec délibération sont

la crainte d'un homme en charge, le désir de payer un bienfait ou

d'exercer une vengeance, la complaisance pour sa femme, les pré-

sents, les sollicitations. Un tel crime dans un juge doit être puni

de la même peine (que le crime déféré à son tribunal). Examinez

les causes avec tout le soin possible.

17. « Quand vous doutez si vous devez infliger l'un des cinq

supplices, ne l'infligez pas ; quand vous doutez si le crime est as-

sez grave pour être rangé parmi les cinq qui se rachètent à prix

d'argent, n'exigez pas d'argent. Après avoir examiné la cause avec

tout le soin possible et acquis la certitude sur un grand nombre

de points, observez encore l'air du visage et le maintien des per-

sonnes. Si vous ne trouvez rien d'évident, ne prolongez pas l'enquête.

Quinque generibus causarum dispectis

et certo cognitis, componant cum quin-

que suppliciis. Si quinque supplicia non

seligenda, i. e. non adhibenda, compo-

nant cum quinque redemptionis gradi-

bus. Si quinque redemplionis gradus

non certo respondeant, componant cum

quinque non voluntariis culpis. Cf.

pag. 21.

16. «Quinque culparum non volun-

tariarum ntevi, estdignilas, est rctribu-

tio, est uxor, est donum, est deprecatio.

Hoc peccatum (judicis) est îequiparan-

dum (delato peccato). Ipsi inspicientes,

totas vires impendite illis (causis

cognoscendis).

17. «De quinque suppliciis si dubi-

tetur, sunt condonanda; de quinque

gradibus redemplionis si dubitetur, sunt

condonandi. Postquam ipsi inspicientes,

totas adhibueritis vires, et dispecta

certoque cognita erunt multa, etiam
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18. « Më p'ï î ché, k'î fà pê houân, iuë chëu k'î tsouéi. t p'ï î ché, k'i fâ wêi

péi, iuë chëu k'i tsouéi. Féi p'ï î ché, k'i fâ péi tch'â, iuë chëu k'î tsouéi. Kôung

p'ï î ché, k'î fà liû pë houân, iuë chëu k'i tsouéi. Ta p'ï î ché, k'î fâ ts'iën houân,

En toutes choses craignez la justice du ciel.

18. «Lorsque, dans le doute (sur la gravité de la faute), on remet

la peine de la marque noire, on exige à la place six cents onces

(de cuivre); mais il faut que la faute ait été bien avérée. Lorsque
dans le doute on remet la peine de l'amputation du nez, on exige
à la place une quantité de cuivre deux fois plus considérable

( douze cents onces); mais il faut que la faute ait été bien consta-

tée. Quand dans le doute on remet la peine de l'amputation des

pieds, on exige à la place une quantité de cuivre deux fois et de-

mie plus considérable que la précédente (trois mille onces); mais

il faut que la faute ait été bien avérée. Quand dans le doute on

remet la peine de la castration, on exige à la place trois mille six

cents onces de cuivre, pourvu que la faute ait été bien avérée.

habitus erit inspiciendus. Si nihil certi

deprehendatur, ne audiatis. In omnibus

timenda est coeli severitas.

18. « Quum nigrse notse poena ob

dubium condonatur, ejus muleta ( i. e.

redemptionis pretium ) est centies sex

uoeise, modo inspecta ac certo cognita

sit ipsa culpa. Quum nasi resectionis

poena ob dubium condonatur, ejus

muleta est duplo major, i. e. ducenties

sex unciee, inspecta ac certo cognita

culpa. Pedum sectionis poena quum ob

dubium condonatur, ejus muleta est

duplo major et amplius, inspecta ac

certo cognita ipsa culpa. Castrationis

poena quum ob dubium condonatur,

ejus muleta est sexcenties sex unciaî,

inspecta ac certo cognita ipsa culpa.

Capitis poena quum ob dubium condo-

natur, ejus muleta est millies sex unciae,

inspecta ac certo cognita culpa. Nigroe

notse mulctse obnoxia sunt mille (gênera

culparum); nasi resectionis mulctse

obnoxia sunt mille; pedum resectionis

mulctse obnoxia quingenta; castrationis

mulctse obnoxia trecenta; capitalis

poense muleta?- ipsi obnoxia ducenta.

Quinque poenis obnoxia ter mille. Majo-

res minoresve ( poena}) adhibendse cul-

pis. Ne decipiant perturbatse accusatio-

nes; non utendum non vigentibus

( legibus ). At inspicite unice leges (usi-

tatas ) ; ipsi inquirentes, totas vires

impendite illis (causis ).

25
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iuë chëu k'î tsouéi. Më fâ tchêu chou ts'iên ; i fâ tchêu chou ts'iên ; féi fâ tchêu

chou ou pë ; kôung fà tchêu chou sân pë ; ta p'ï tchêu fâ k'î chou éul pë. Où hîng

tchêu chou sân ts'iên. Châng hiâ pi tsouéi. Où tsién louân sêu ; ou ioung pou

hîng. Wêi tch'â wêi fâ ; k'î chênn k'ô tchêu.

19. « Chàng hîng chëu k'ïng, hià fou. Hiâ hîng chëu tchôung, châng fou. K'ïng

Quand dans le doute on fait grâce de la peine capitale, on impose

à la place une amende de six mille onces de cuivre, pourvu que

la faute ait été bien constatée. La peine de la marque noire peut

se racheter dans mille espèces de cas, celle de l'amputation du

nez aussi dans mille, celle de l'amputation des pieds dans cinq

cents, celle de la castration dans trois cents, et la peine capitale

dans deux cents. En tout, trois mille espèces de crimes doivent

être punies de l'un des cinq supplices. Les peines doivent être pro-

portionnées aux fautes. Ne vous laissez pas tromper par des ac-

cusations embrouillées ; n'appliquez pas des lois qui sont abro-

gées. Conformez-vous aux lois (qui sont actuellement en vigueur),

et examinez les causes avec tout le soin possible.

19. «S'il y a des circonstances atténuantes, la peine doit être di-

minuée d'un degré ; s'il y a des circonstances aggravantes, elle

4, £ ? f!l %. W A il m. Pour

imprimer la marque noire, on faisait

des incisions au front, et l'on y versait

une couleur noire. La peine appelée

kôung était infligée pour des fautes

contraires à la pudeur. Les hommes

étaient soumis à la castraLion, et les

femmes enfermées dans un cachot. ^

PJj H W. Six onces faisaient un houûn.

H Tch'â, la moitié de la différence

qui existe entre le double de la somme

précédente ( 4-00 houûn.) et la somme

suivante (GCOhouCn), c.-à-d. ICO-hcuCn.

La lettre f§ ts'ouô a la même signifi-

cation dans le chapitre intitulé $, ÏÇ

Tnljut de lu. Voy. prg. 04. et suiv.

?L & mm s,* Amw*m

y
m m.m m & m n &.& m

M âï>tW^ K'oung Ing ta dit: «Le métal

avec lequel les anciens rachetaient leurs

fautes, était toujours le cuivre. Dans

les commentaires ( de K'oung Ngan
kouo sur le Chou king), il est appelé
tantôt métal jaune ( $p ^ f& ), tantôt

fer jaune (g ;fi) f#).»

19. « Pro majori poena, accedente

attenualionc, minor ferenda est. Pro
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tchoung tchôu fà iôu k'iuên. Hîng fà chéu k'ïng chéu tchoung. Wêits'î fêi ts'î, iôu,

liùn, iôu iaô.

20. « Fâ tch'êng fêi séu, jènn kï iû ping. Fêi gning tchë jû, wêi leàng tchë

iù ; wàng fêi tsài tchoung. Tch'à sêu iû tch'à. Fêi ts'ôung wêi ts'ôung. Ngâi king
tchè iù. Ming k'i hing chou, siû tchën. Hiên chou tchoung tchéng. E'i hîng, k'î

doit être augmentée d'un degré. On doit aussi peser les circons-

tances pour imposer des amendes plus ou moins considérables.

Les peines sont plus ou moins graves et les amendes plus ou

moins élevées selon les époques. Pour établir la régularité au mi-

lieu de ces inégalités, il y a des règles et des principes.

20. «Les amendes ne vont pas jusqu'à faire mourir les coupa-

bles ; (mais quand elle sont excessives), elles les réduisent à la

plus extrême misère. Que les causes ne soient pas jugées par des

hommes au langage artificieux ; mais par des hommes bons et

doux, qui se tiennent toujours dans le juste milieu. Les juges re-

connaîtront la fausseté d'un rapport aux contradictions qui y se-

ront contenues. (Pour ne pas céder à leurs préventions), qu'ils

s'efforcent d'incliner du côté où ils penchent le moins. Qu'ils ju-

gent les causes avec commisération et grande attention. Après

avoir consulté et bien compris le code pénal, qu'ils délibèrent en-

semble. Leurs sentences, on peut l'espérer, seront justes et modé-

rées. Avant d'infliger un châtiment ou une amende, qu'ils exami-

minori poena, aeeedente exacerbatione.

major perferenda est. Ut imponantur

leviores gravioresve onines muleta?,

sunl pensanda adjuncta. Poena?ac mule-

ta?, alia actate leviores, alia a?tate gra-

viores. Ut exaequentur non aequaliter,

sunt leges, sunt raliones.

20. «Multatieiis poenis (nimiis) non

moriunlur, homines sumrne rediguntur

ad anguslias. Ne callido sermone homi-

nes dirimaut causas, sed mites dirimant

causas; nïhil non stet in medio. Dis-

cernant dicta in discrepantiis. Quo non

propendent, eo inclinent. Miseiïcorditer

ac caute dirimant causas. Gare cognito

poenarum codice, sirnul délibèrent.

Omnia, spos est, erunt a?qua et recta.

Illi puniluri, illi mulctaluii, ipsi inspi-

cientes, tolas impendant vires (causis).

Causis absolutis, jam (populus) confi-

det; relalis, jam (rex) confldet. Eorum

damnaliones ascendant ( ad regem )
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\ ....
fâ, k'î chênn k'ô tchêu. lu tch'êng êul fôu, chou êul fôu. K'î hîng chang pi; îou

ping leàng hîng. »

21. «Wang iuë : « Où hôu ! king tchêu tsâi. Kouân, pë tsôu sing, tchénn iên

touô kiû. Tchénn king iû hîng ; iôu të wèi hîng. Kîn t'iên siâng mîn, tsô p'éi tsâi

hià. Mîng ts'ïng iû tân sêu. Mîn tchêu louàn wàng pôu tchôung t'îng iû tchëu

nent la cause avec toute l'application possible. La cause terminée,

le peuple aura confiance en leur décision ; le prince, recevant leur

rapport, aura aussi confiance. Que les rapports présentés au prin-

ce après les condamnations soient complets (contiennent les cir-

constances des faits et les détails de la procédure. Si un même

homme a été condamné pour deux crimes), les deux condamna-

tions doivent être mentionnées. t>

21. ceL'empereur a dit: ((Oh! faites-y grande attention. Vous,

juges, et vous princes qui êtes la plupart mes parents, (sachez

que) je vous parle avec un grand sentiment de crainte. Les châti-

ments me causent de l'inquiétude ; ils ne doivent être infligés que

par des hommes vertueux. Le ciel désirant aider le peuple

(à pratiquer la vertu), vous a constitués ses assesseurs ici-bas. Soyez

perspicaces et intègres, quand vous entendez le rapport de l'une

des parties. Le bon ordre parmi le peuple dépend toujours beau-

coup de la fidélité des juges à entendre les deux parties. N'enri-

plene, i. e. omnibus et singulis rébus

enarratis. (Si unus homo duas culpas

admiserit), sint simul duaî damnatio-

nes. »

21. «Imperalor dixit : «Oh! animum

attendite ad haïe. Judices, reguli tum jjfc

cognominemeo vocatitum $iËcognomine

(alio), ego loquens multum titneo. Ego

anxius sum de suppliciis; praditorum

virlute est punire. Nunc coeli adjuvantis

populum agitis socii in terra. Perspica-

ces et puri estote in unius (partis

audiendis) verbis.Populi recta compositio

nunquam non stat in audiendis causa-

rnm duabus parlibus. Ne forte illicitum

qua?stum facialis domibus ex causarum

duabus parlibus. Liligantium dona non

sunt pretiosa; solum congeruntur the-

sauri malorum operum, et rependuntur

multis serumnis, qua? perpetuotimendse

sunt poenaï. Non coelum non in medio

stat; sed homo stat in sorte (infelici).
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leàng sêu. Où houë sëu kiâ iù iù tchëu leàng sêu. lu houo fëi paô ; wêi fou kôu

kôung, pao i chou iôu, iôung wéi wêi fà. Fëi t'iën pou tchôung, wêi jênn tsài

ming. T'iën fà pôu kï, chou mîn wàng iôu ling tchéng tsâi iû t'iën hiâ. »

22. «Wang iuë : « Où hôu ! séu suënn, kïn wàng hô kién, fëi tè iù mîn tchëu

tchôung ? Chàng mîng t'ïng tchëu tsâi. Tchë jênn wêi hîng, ou kiâng tchëu sêu.

chissez pas vos familles aux dépens des deux parties. Les présents
des plaideurs ne valent rien. Celui qui les accepte n'amasse que
des trésors de mauvaises actions, et s'attire beaucoup de malheurs,

châtiment qu'il faut toujours craindre. Ce n'est pas que le ciel

soit trop sévère ; mais c'est l'homme lui-même qui se précipite
dans l'infortune. Si les châtiments du ciel n'étaient pas souverai-

nement justes, jamais sous le ciel le peuple n'aurait un bon

gouvernement. »

22. « L'empereur a dit : «Oh ! vous, descendants et futurs succes-

seurs (des princes actuels), à présent et toujours, quels sont ceux

que vous devez prendre pour modèles? Ne sont-ce pas ceux qui

(par le bon usage des châtiments) ont amené le peuple à prati-

quer la vertu et à garder le juste milieu? Écoutez, je vous prie,

et comprenez bien mes paroles. Ces hommes éclairés ont puni

avec sagesse, ils reçoivent des éloges sans fin. Dans l'emploi des

châtiments ils ont atteint la plus haute perfection, se tenant tou-

jours dans le juste milieu, et ils se sont rendus célèbres. Quand

les empereurs vous confieront le soin de leur bon peuple, tenez

Coelestes poenae nisi essent summe

(justa2),muItitudopopuli nunquam habe-

ret bonum regimen in uuiverso orbe. »

22. «Imperatordixit: «Oh! successuri

nepotes, nunc et in posterum quosnam

suscipietis (imitandos), nisi qui (per

poenas firmaverunt) virtutem in populi

medio, i. e. in medio quod populus

tenere débet? Spero, intelligentes audia-

tis hoec. Prudentes viriquiapuniverunt

(recte), sine limite pnedicantur. Quae

attinebantad quinque (poenarurn usum)

eximium quia omnia steterunt in medio,

habuerunt laudem. Suscipientes impera-



390 CIÏCU KING

Chou iû ou kï hiên tchôung, iôu k'ing. Chéu wâng kiâ chêu, kién iûtzêu siàng hing.»

WENN HEOU TCHEU MING. 1. Wang jciuë : « Fou î houô, p'ëi hién Wênn Où,

k'ô chénn mîng të, tchaô chêng iû châng, fôù wénn tsâi hiâ. Wêi chêu châng ti

tsï kiuë ming iû Wênn wâng. ï wêi sien tchéng k'ô tsouô iôu tchaô chêu kiuë pï.

lue siaô ta meôu iôu, wàng pou chouô ts'dung. Séu sien tsôu houâi tsâi wéi.

les yeux fixés sur ces hommes par qui les supplices sont devenus

des instruments de bonheur. »

CHAPITRE XXVIII. MANDAT DONNÉ AU PRINCE WENN.

1. L'empereur (Ping wang) parla à peu près en ces termes:

«Mon oncle I houo, les très illustres souverains Wenn wang et

Ou wang s'appliquèrent à cultiver parfaitement leurs vertus natu-

relles, dont l'éclat resplendit jusqu'au ciel et la renommée se ré-

pandit par toute la terre. Pour cette raison le roi du ciel conféra

son grand mandat à Wenn wang. Vos pères exercèrent des char-

ges importantes, prêtèrent un secours puissant et rendirent des

services signalés à leurs souverains. Ils les secondèrent toujours

avec soumission dans leurs conseils et dans l'exécution de leurs

torum bonum populutn, inspicile illos

fausta facientes supplicia. »

CHAPITRE XXV11I.L'empereur gg

3: Iôu wâng ayant été tué par les ~jt

3%,K'iuèn Jôung barbares occidentaux,

en l'année 770 avant notre ère, son fils

JË fi3 î kiou fut constitué empereur

par Wenn, prince de H Tsin (dans le

iC M Jft), et par JÇ Où, prince de f[)

Tchéng (dans le [P] 'J'I'l/ft). Il trans-

porta sa résidence de §% Haô à fâ Lô,

qui était la capitale orientale j|l M

tôung tôu. Son nom posthume est ^P

3E P'îng wâng. Il donna au prince

Wenn un fief situé prés de Lo, dans le

&f SI) Wk actuel (Honan), et le

titre de ^ fÊ chef des princes

voisins.

1. lmperator ita locutus est: «Patrue

I houo, late conspicui Wenn et Ou reges

potuerunl diligenter excolere virtutem,

qua3 splendens ascendit ad supera et

ubique celebrata est in terra. Et ideo

coeli rex collegit (i. e. universim con-

tulit) suum mandatum in Wenn regem.

Etiam ipsi tui progenitores prajposili

valuerunt adstantes et adjuvantes prsc-
clare operam prastare suis regibus. In

minoribus majoribusve consiliis ac ins-

tituas, nunquam non obsequenter obse-
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2. « Où hôu ! min iû siao tzèu. Séu tsao, t'iën p'êi k'ièn, tien tzêu tchë iû hià

mîn. Ts'ïn Jôung ngo kouô kiâ chouênn. Tsï ngô iû chéu, wàng houë k'î cheou

tsiùn tsài kiuë fôu. Iù tsë wàng k'ô, iuë : Wêi tsôu, wéi fou, k'î ï siù tchénn

kôung? Ou hôu ! iou tsï iù ï jênn, ioung souêi tsài wéi.

3. « Fôu î houô, jou k'ô tchaô nài hicn tsôu ; jou tchao hing Wênn Où. Ioung

plans. Grâce à eux, les empereurs mes pères furent tranquilles sur

le trône.

2. «Hélas! moi faible enfant, je suis à plaindre. Dès mon avè-

nement à l'empire, le ciel me jugeant très coupable, m'a retiré les

ressources qui m'étaient nécessaires peur faire du bien au peuple,

et les barbares ont envahi une grande partie de mes États. A pré-

sent, parmi les officiers qui administrent pour moi les affaires, il

n'y a peut-être pas un seul vieillard expérimenté et capable. Dans

mon impuissance, je me dis : (Les princes constitués) par mon

aïeul et par mon père n'auront-ils pas compassion de moi? Oh!

s'il en était qui me rendissent de vrais services, à moi souverain

de tout l'empire, je jouirais toujours de la tranquillité sur le trône.

3. «Mon oncle I houo, vous avez ajouté un nouveau lustre à la

gloire de votre aïeul (lu, prince de T'ang), et le premier vous avez

cundarunt. Inde mei majores quiète

occuparunt sedeni.

ifÈ ?U î houô est le ^ tzêu nom

du prince Wenn. L'empereur appelait

3C fôu les princes qui portaient le

même nom de famille que lui. Le prince

Wenn descendait de $£ Iû, fils de Ou

wang et prince de fê T'âng.

2. «Eheu! miserandus ego parvus

filius. Quum succedere coepi, coelum

magnopere culpans, delevit opes diffun-

dendas in subjectum populum; iuva-

dentes barbari ( occuparunt ) meum

regnum late. Nuncinter meos curatores

rerum, nullus forte sexagenarius, gran-

dtevus, dolibus praslans in suo officio.

Ego lune non valons (difficilia perfrin-

gere), dico: Ab avo, a paire (constitua

reguli) ipsi an miserebuntur mei ipsius?

Oh ! si essent qui res bene gérèrent mihi

summo viro, perpetuo quietus essem in

sede.

fp' ï est une particule.

3. «Palrue I liouo, lu valuisli illus-

triorem facere tuum proeclarum pro-

genitorem; tu coepisti imitari Wenn et
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houéi chao nài pï. Tchouêi hiaô iù ts'iên wênn jênn. Jou touô siôu, hân ngô iû

kiên. Jô jou iù kiâ. »

4. Wângiuë: «Fou t houô, k'i kouêi chèu èul chêu, gnîng èul pâng. Ioung

lai èul kiû tch'âng ï iôu, t'ôung kôung ï, t'ôung chèu pë, lôu kôung ï, lôu chèu

pë, ma séu p'ï. Fou wàng tsâi. Jeôu iuèn, nêng oui. Houéi k'âng siaô mîn. Où

commencé à suivre de nouveau les exemples de Wenn wang et de

Ou wang. Vous avez ainsi renoué le fil des traditions de vos sou-

verains. Vous avez fait revivre la piété filiale de votre aïeul, cet

homme si accompli. Vous avez beaucoup travaillé à réparer nos

maux, et m'avez bien défendu au milieu des difficultés. Je vous

loue grandement pour de tels services. »

4. L'empereur dit: «Mon oncle I houo, retournez veiller sur

vos nombreux sujets et maintenir la tranquillité dans vos États.

Je vous donne une coupe de liqueur extraite du millet noir et aro-

matisée, un arc rouge avec cent flèches rouges, un arc noir avec

cent flèches noires, et (un attelage de) quatre chevaux. Allez, mon

oncle. Recevez avec bonté les étrangers qui viennent de loin, et

formez avec soin vos sujets qui sont près de vous. Faites du bien

au peuple et assurez sa tranquillité. Ne vous livrez pas au repos,

Ou. Ita connectens continuasti tuorum

regum (instituta). Reduxisti filialem

pietatem a tuo progenitore humanissimo

viro. Tu multum reparans, defendisti

me in angustiis. Talem te ego laudo. »

i. Imperator dixit: «Patrue I houo,

ipse redeas ut invigiles tua? multitudini

et tranquilles tuum regnum. Ideo'dono

te miliacei aromatitaî uno poculo, rubro

arcu uno, rubris sagittis centum, nigro

arcu uno, nigris sagittis centum, equis

quatuor. Patrue, ito. Bénigne excipe

longinquos, excole propinquos. Béné-

ficia et pacem tribue minuto populo.

Ne inulilis quiescas. Recognosce (pra-

positorum gesta) et miserens adjuva

(populum) in tua urbe proecipua. Ita

perfides tuam praeclaram virtutem. »

Un prince qui recevait une nouvelle

dignité, devait en donner avis à celui

de ses ancêtres qui avait le premier

illustré sa famille; à cette occasion, il

lui offrait des mets et des liqueurs.

L'empereur donna au prince Wenn une

coupe de liqueur pour cette cérémonie.

Un prince à qui l'empereur donnait
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houâng gnîng. Kièn siù éul tôu. Ioung tch'êng èul hièn të. »

PI CHEU. 1. Kôung iuë : « Tsiê ! jènn ou houà, t'ïng ming. Ts'ôu tzëu Houài

i, Siù jôung ping hïng.

2. « Chén leaô nài kiâ tcheôu, kiaô nài kân ; ou kàn pou tï. Pi nài kôung

à l'oisiveté. Dans votre capitale contrôlez (la gestion des officiers),

exercez une sollicitude compatissante (à l'égard du peuple).

Vos éclatantes vertus atteindront ainsi leur perfection. »

CHAPITRE XXIX. HARANGUE PRONONCÉE A PI.

1. Le prince (de Lou, nommé Pe K'in) dit (à ses soldats et à

ceux des princes qui étaient sous sa juridiction): «Ah ! guerriers,

faites silence, écoutez mes ordres. Ces habitants des bords de la

Houai qui se révoltèrent autrefois, se sont soulevés de nouveau

avec les barbares de Siu.

2. « Cousez et arrangez solidement vos cuirasses et vos casques

(de peau), adaptez l'anse à vos boucliers; ne vous permettez pas

de le faire négligemment. Préparez vos arcs et vos flèches,

un arc et des flèches, avait ensuite le

droit d'entreprendre des expéditions

militaires de son propre chef sans une

autorisation spéciale de l'empereur

m '& % % m $,

CHAPITRE XXIX. Ce discours fut

prononcé à Pi par fjâ "jlj Pë k'în, fils

de ffî & Tcheôu kôung, sous le règne

de J5S 3: Tch'êng wâng (1115-1078).

Pe k'in était prince de fê Lou ( fffi -$•

jg£ K'iû feôu hién actuel dans le % >)\\

}{f Ién tcheôu fou, Chan toung). La

ville de Pi était située au nord-ouest et

distante de vingt JL li stades de la ville

actuelle de JE M Pi hién dans la préfec- I

ture de :{JxîH'Iî tcheôu (Chan toung).

Elle dépendait de Pe k'in, parce qu'il

était "%. ~fî fÔ chef des princes de la

partie orientale de l'empire.

1. Regulus dixit: «Ah! viri, nolite

strepere, audite jussa. (Qui rebellarunt)

olim illi Houai fluvii accoloe cum Siu

incolis simul insurrexerunt.

La ville principale du pays de Siu

était dans le $3 M Séu tcheôu actuel,

préfecture de M. ^ M Foung iàng

fou, province de Ngan houei.

2. «Bene consulte vestras loricas ac

galeas, ansas aptate vestris scutis; ne

audeatis non perficere. Parate vestros
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chèu, touân nài kouô meôu, li nài fôung jénn ; ou kàn pou chén.

3. « Kïn wêi în ché kôu iôu ma. Tôu nài houâ, gnië nài tsing ; ou kàn châng

kôu. Kôu tchëu châng, jôu tsë iôu chàng hing.

4. « Ma iôu k'î fôung, tch'énn ts'ië pôu t'aô, ou kàn iuë tchôu. Tchëu fou

tchëu ; ngô châng lâi jôu. Nài iuë tchôu pôu fôu, jôu tsë iou châng hîng. Où kàn

trempez le fer de vos lances, aiguisez la pointe et le tranchant de

vos armes ; ne vous permettez pas de le faire imparfaitement.

3. ceA présent, (les soldats, partout où il passeront), laisseront

paître en liberté les boeufs et les chevaux tirés des étables (et mis

au service de l'armée). (Habitants du pays), fermez les trappes et

bouchez les fosses que vous avez disposées pour prendre des ani-

maux sauvages ; ne vous permettez pas de (rien laisser qui puisse)

nuire aux animaux tirés des étables. S'ils sont blessés, vous subi-

rez les peines fixées par les lois.

4. « Si un cheval ou un taureau en chaleur s'enfuit, si un valet

ou une servante s'échappe (du camp), que personne ne se permette

de franchir le retranchement et de poursuivre le fugitif. (Si

quelqu'un le saisit), qu'il le ramène fidèlement; il recevra de moi

la récompense qu'il aura méritée. Si quelqu'un franchissant le rer

tranchement, poursuit un valet ou un animal fugitif, ou si l'ayant

saisi, il ne le ramène pas, il subira la peine fixée par la loi. Ne

vous pemettez pas de commettre des brigandages ou des larcins,

arcus et sagittas, temperate vestras has-

tas breviores et hastas longiores, acuité

vestras cuspides et acies ; ne audeatis

non perficere.

3. «Nunc quidem Hberi dimitlentur

(qui in stabulis manere solebant) in-

clusi boves et equi. Occludite vestras

decipulas, opplete vestras fossas ; ne

audeatis loedere stabulorum animalia.

Stabulorum animalia si lcedentur, vos

tune perferelis constantes poenas.

k. «Si equus taurusveipse excurret

lasciviens, si calo ancillave fugiens elaT

betur (e castris), ne audeatis transilire

(vallum ) et persequi. (Si inveniatis fugb-

tivos), fideliter reducite eos; egopensi-

tans remunerabor vos. Si transilientes

persequemini aut non reducetis, vos

tune perferetis statutas poenas. Ne au-,

deatis latrocinari, rapere, transilire
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k'eou jàng, iû iuên ts'iàng, ts'ië ma iôu, iou tch'ênn ts'ië. Jou tsë iôu chàng hîng.
5. « Kiâ siù, ngô wêi tchëng Siù jôung. Tchéu nàj k'iôu leâng; ou kàn pou

tài. Jou tsë iou ta hîng. Lôu jênn sân kiaô sân souéi, tchéu nài tchëng kàn. Kiâ

siù, ngô wêi tchôu. Où kàn pou kôung. Jou tsë iôu ou iû hing, fëi chà. Lôu jênn

de passer par-dessus les murs des maisons, de voler des chevaux

ou des boeufs, de tenter la fidélité des valets ou des servantes.

(Si quelqu'un se le permet), il subira la peine fixée par la loi.

5. «Le onzième jour du cycle, je marcherai contre les barbares

de Siu. Préparez vos provisions de grains grillés et d'autres vivres.

Ne vous permettez pas de ne pas atteindre la juste mesure.

(Si vous en préparez trop peu), vous subirez un grave châtiment.

Habitants de Lou, dans chacune des trois circonscriptions des

deux zones, préparez vos pieux et vos planches, parce que, le on-

zième jour du cycle, nous élèverons nos ouvrages de terre (les

retranchements,...). Ne vous permettez pas de refuser cette contri-

bution. (Si vous l'osiez), vous subiriez des peines tous sansexcep-

tion, (ou bien, vous subiriez différentes peines), mais non la peine

parietes murosve, furari equos aut boves,

illicere servosautancillas. (Si audebitis),

vos tune perferelis statutas poenas.

5. «Kiâ siu (cycli undecimo die),

ego tune impetarn Siu barbares. Com-

parate vestra tosta grana (coeteraque)

cibaria. Ne audeatis non atlingere (id

quod satis erit; si audebitis), vos tune

perferelis gravem poenatn. Lou regni

incolifi, in tribus propinquioribus regi-

onibusetin tribus remotioribus regioni-

bus, comparate vestros palos ac tabulas.

Cycli undecimo die, ego tune terrea

opéra exstruam. Ne audeatis non tri-

buere. (Si audebitis), vos tune perfere-

lis, nemine reliquo (vel varias) poenas,

non necem. Lou regni incoloe, in tribus

propioribus regionibus et in tribus re-

motioribus regionibus, comparate her-

bam ac foenum. Ne audeatis non multum

(comparare ; si audebitis ), vos turic

perferelis graves poenas. »

On appelait '$$ kiâo une zone de

terrain qui commençait à une certaine

distance de la capitale et avait une lar-

geur déterminée. On appelait JE souéi

une seconde zone située au delà de la

première. Chacune de ces zones était

divisée en trois circonscriptions ^|5

hiâng. Chaque circonscription fournis-

sait son contingent d'hommes et de pro-

visions pour la guerre. Le service niili-
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sân kiaô sân souéi, tchèu nài tch'ôu kiaô ; ou kàn pou touô. Jou tsë ioutàhîng. »

TS'IN CHEU. 1. Kôung iuë : « Tsiê ! ngo chéu, t'ïng ou houà. Iû chéu kao jou

k'iùn iên tchëu cheou.

capitale. Habitants de Lou, dans chacune des circonscriptions,

préparez de l'herbe et du foin (pour les chevaux et les boeufs de

l'armée). Ne vous permettez pas d'en fournir trop peu. (Si vous

l'osiez), vous subiriez un grave châtiment.»

CHAPITRE XXX. DÉCLARATION DU PRINCE DE TSTN.

1. Le prince (de Ts'in) dit: «Oh! mes officiers, écoutez en si-

lence. Je vais vous citer l'une des maximes les plus importantes.

taire était obligatoire.

Les ouvriers qui devaient élever un

mur, après avoir établi le soubassement,

plantaient des pieux |j| tchêng, et po-

saient, de champ une ligne de planches

$fc kàn, de chaque côté des fondations.

Dans cette sorte de caisse, ils mettaient

de la terre et la battaient avec force.

Quand la caisse était remplie et la pre-

mière assise ou banchée terminée, ils

enlevaient les planches, les plaçaient

plus haut, de manière à former comme

une nouvelle caisse au-dessus de la

première assise, et élevaient la seconde

assise. Ils continuaient ainsi jusqu'à ce

que le mur eût atteint la hauteur

voulue.

L'expression |& f& jf|J embarrasse

les commentateurs. Plusieurs pensent

qu'elle signifie diversespeines, peines qui
ne sont pas fixées par les lois, peines

qui sont laissées à l'appréciation du juge.

Les autres conservent à la lettre |£ sa

signification ordinaire.

CHAPITRE XXX. || Mou, prince de

M Ts'în (659- 620), à la persuasion

de ^E ~P K'i tzsu, mais contre l'avis

de âË dX Kién chou et d'autres minis-

tres vieux et expérimentés, voulut s'em-

parer par surprise de la capitale de M)

Tchéng. 11envoya trois généraux, qui

furent battus et faits prisonniers par

l'armée du prince de ff- Tsin. Il exprime

ses regrets dans ce discours.

M Ts'în était dans le % H /£f

Kôung tch'ângfôu (Kan siu); ^f Tsin,

clans le ;fc % Jj-f T'ai iuên fou (Chan

si); 15 Tchéng, dans le fÇ 15 f£ Sïn

tchéng hién, préfecture de p^ âj" Jj-f

K'âi fôung fou (Ho nan). La bataille se

livra au mont f£ Hiaô dans le M î§

flf Hô nân fou.

1. Regulus dixit: «Oh! mei praepo-

siti, audite non strepentes. Ego decla-

rans docebo vos omnium dictorum

proecipuum.
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2. « Kou jènn iôu iên iuè : « Mîn M tzéu jô chéu touô p'ân, tchë jênn sëu ou

nàn, wèi cheôu tchë, péi jôu liôu, chéu wêi kiën tsâi. »

3. « Ngo sïn tchëu iôu, jeu iuë iù mai, jô fôu iùn lài.

4. ffWêi kou tchëu meôu jênn, tsë iuë wéi tsiou, iû ki. Wêi kîn tchëu meôu

jênn, kôu tsiâng i wêi ts'în. Souëi tsë iùn jên, châng iôu siûn tzëu houâng fâ, tsé

wàng chou k'iën.

2. «Les anciens disaient: «Parce que naturellement l'homme

aime beaucoup à suivre ses caprices, il n'est pas difficile de re-

prendre les autres ; mais il est très difficile d'accepter les repré-

sentations ou les reproches, et de leur laisser un libre cours,

c.-à-d. de n'opposer ni excuse ni résistance. »

3. «Mon grand chagrin est que les jours et les mois passent

comme s'il n'en devait plus venir d'autres^après eux, (je crains de

n'avoir pas le temps de réparer mes fautes passées).

4. «Je disais que les anciens conseillers ne s'accommodaient pas

à mes désirs, et je les avais en aversion. Les jeunes conseillers

(cherchaient à me complaire, et) pour le moment j'en faisais mes

hommes de confiance. Malgré ma conduite passée, j'ai résolu de

suivre désormais les conseils des vieillards à la chevelure jaunis-

sante, et ainsi j'éviterai toute faute.

2. «Anliqui homines habebant ada-

gium dicentes: «Quum homines omnino

naturaliter hoc modo multum (ament)

sibi indulgere, corripere alios ideo non

difficile est ; sed accipere correptionem

et sinere ut quasi defluat, hoc est dif-

ficile. »

3. «Mei animi dolor est quod dies

et menses transeuntes elabuntur quasi

non essent venturi (alii).

3£ Iûn, particule.

4. «Antiquos consiliarios viros tune

dicebam non obsequi, et ego aversabar.

Al récentes consiliarios homines intérim

accipiens habebam pro familiaribus.

Quanquam tune fuerit ita, adhuc statuo

ut sequar illos flavescente coma (senes);

tune nihil erit in quo peccem.



3,98 : CHOU KING

5. « Pouô ppuô leâng chéu, liù. lï ki k'iën, ngo chàng iou tchêu. ï ï iôung

fou, ché iû pou wêi, ngo chàng pôu iû. Wêi tsië tsië chén p'iên iên, péi kiûn

tzèu i sêu, ngo houâng touô iou tchêu ?

6. « Méi méi ngo sëu tchêu : Jôu iou ï kiâi tch'ênn, touân touân ï, ou t'ouô ki,

k'î sïn hiôu hiôu iên, k'î jôu iou iôung, jènn tchêu iou ki, jô ki iou tchêu, jênn

5. «Les officiers vertueux dont le corps est affaibli par l'âge,

sont ceux que je préfère. Ces guerriers ardents et audacieux, qui

excellent à tirer de l'arc et à conduire une voiture, sont des hom-

mes que je désire ne pas admettre à mon service. Quant aux grands

parleurs qui, par leurs discours artificieux, font changer le prince

(de sentiment et) de langage, prendrai-je le loisir (de les atten-

dre) et les emploierai-je beaucoup?

6. ceAu fond du coeur je me dis : S'il y avait un ministre d'État

qui fût d'un caractère résolu, qui eût pour toutes qualités la sim-

plicité et la sincérité, qui eût le coeur naturellement droit et bon,

qui, animé de sentiments grands et généreux, regardât comme

siennes les qualités d'autrui, qui aimât sincèrement les talents et

la sagesse des autres, encore plus que sa bouche ne les louerait,

5. «Provecta oetate probos uracposi-

fos, spina? dorsalis vires postquam defe-

cerunt, ego prseoptohabereeos. Strenuo

animo audaces viros, qui sagïltando et

aurigando non aberrant, ego opto non

aceipere. Et illos multum disserentes,

perilos callide texendi sernionis, facien-

tes ut princeps mulet (sententiam ac)

sermonem, mihi vacabilne multum

adhibere eos?

si: est employé au lieu de jj.,

6. «Alla mente ego cogilo hoc: Si

esset un us recli lenax minister, animo

sincero et simplice, sine alia dote, cujus

animus esset rectus ac bonus, qui velut

posset complecti (i. e. qui magno et

largo animo esset), quiab aliis habitas

dotes (amaret) quasi ipse haberet eas,

qui aliorum dotes ac sapienliam ipse

animo diligeret eas, non solum quan-

tum ex ejus ore prodirent (laudes),

qui vere posset complecti illas (dotes),

et ulens defenderet meos posteros ac

nigra coma populum; prseesse (regno)
esset utilitas sane!

M ï, particule. Elle est remplacée
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tchëu ién chéng, k'î sin hao tchtu, peu chéu jôu tzéu k'i k'ecu tch'ôu, chëu nêng

iôung tchëu, i paô ngo tzéu suënn lî mîn ; ï tchëu iôu li tsâi !

7. «Jênn tchëu iôu ki,maô tsï i ou tchëu, jênn tchëu ién chéng, êulwêi tchëu, pèi

pou ta ; chéu pou nêng iôung, i pou nêng paô ngô tzéu suënn lî mîn; ï iuë tài tsâi!

8. « Pâng tchëu ou ië iuë iôu ï jênn ; pâng tchâu iôung houâi, ï châng ï jênn
tchëu k'ing. »

qui vraiment les supportât (sans envie), et se dévouât au service de

mes descendants et du peuple ; que son administration serait utile !

7. a (Au contraire, si un ministre) est envieux et s'afflige des

talents des autres, au point de les haïr; s'il empêche les hommes

capables et vertueux de se produire ; il ne peut pas montrer un

coeur grand et généreux, ni défendre mes descendants et tout le

peuple. Je dirai même, oh! qu'il est dangereux!

8. «.Parfois l'État est ébranlé et ruiné à cause d'un seul hom-

me. Parfois aussi il est prospère et tranquille, parce qu'un homme

s'est heureusement rencontré. »

par fy hi dans le Ta Hio, Chapitre X,

où ce passage est cité.

3$ Iôung, contenir, supporter avec

patience, avoir l'âme grande et généreu-

se, pardonner aux autres leurs défauts

et leurs fautes; pardonner aux autres

(c.-à-d. voir sans envie) leurs bonnes

qualités fg 3£ ^ B (Il % %\

JfH Tchëu signifie ^Ê tchou, gou-

verner, diriger.

7. « (Contra, si regni minister), quum

homines habent dotes, invidus trislelur,

ita ut odio habeat eos; si, quum homi-

nes habent dotes ac sapienliam, tune

adversetur eis, ut non noscantur; vere

non potest complecli, ideo nec potest

defendere meos posteros ac nigra coma

populum. Eliam, dico, quai» peiïeulosus

est!

8. «Regni nutatioac ruina (quando-

que) dicendie suntortoeex unohomine.

Regni prosperitas et tranquillilas etiam

forlasse ex unius hominis l'elici (inven-

lione et in regni ministrum eleclione). »
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SOUVERAINS DE LA CHINE.

PREMIERS EMPEREURS.

fâ M Fou hï année 2852

Âljj H Chênn nôung 2737

3^ fô Houàng ti 2697

>P g| Chaô hao 2597

îSH 31 Tchouën hiû 2513

ïft # Ti k'ôu année 2435

& M. Ti tch'éu 2365

% Iaô 2356

$p Chouénn 2255

I™DYNASTIE. JE HIA. 2205—1766.

;fc H Ta Iù 2205

J& K'i 2197

iC j^ T'ai k'âng 2188

W M Tchoung k'âng 2159

fà Siàng 2146

Éï i£ Hân tchouô 2118

4? J^ Chaô k'àng 2079

ffî Tchou 2057

^. Houâi 2040

5 Mâng 2014

ïK Sië 1996

•ft ^ Pou kiâng 1980

Wt Kiôung 1921

M K'in 1900

?L Ep K'ôung kià 1879

4L Kaô 1848

fS Fà 1837

06 Kië 1818

Ile DYNASTIE. ^ CHANG ou jgj IN. 1766-1122.

J5fe?f; Tch'êng T'âng 1766

± ? T'ai kiâ 1753

fô T Wô ting 1720

± É T'ai k'âng 1691

ih Ep siao kiâ 1666

M E, Iôung ki 1649

^C $i T'ai meôu 1637

f# 7 Tchoung tïng 1562

#h i Wài jênn 1549

fp]"^ Ç Hô tàn kiâ 1534

Il & Tsou Ï 1525

fâ ^ Tsou sïn 1506

ftz Ep Wô kià 1490

jfâ T Tsou ting 1465

fâ M Nân këng 1433

Il Ep Iâng kiâ 1408

La dynastie des Chang prend le nom de In.

jf M P'ân këng 1401

jj* ^ Siao sïn 1373

>J* £ Siao ï 1352

^ T Où tîng ou îfjj ^ 1324

jffl. Jf Tsou këng 1265

fi Ep Tsou kiâ 1258

1% ^ Lin sïn 1225

f£ T Kêng tïng 1219

% £ Oùï 1198

•fc T T'ai ting 1194

^T 21*Ti ï 1191

fâ Tcheou 1154

26
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Hic DYNASTIE. M TCHÈÔU. 1122-255.

jÉd ZE Où wâng 1122

J$ 3E Tch'êng wâng 1115

jk 3E K'âng wâng 1078

I1H3E Tchaô wâng 1052

H 3: Môu wâng 1001

^t 3E Kôung wâng 946

§£ 3E t wâng 934

^ 3: Hiao wâng 909

Ipl 3: î wâng 894

IlLi wâng 878

'M. 3: Siuên wâng 827

|§| ï Iôu wâng 781

5p 3i P'îng wâng 770

tl 3: Houân wâng 719

Jf£ 3: Tchouâng wâng 096

WLou {g- 3: Lî ou Hï wâng 681

3§* 3: Houéi wâng 676

||| 3î Siàng wâng 651

tJC 3^ K'îng wâng 618

jjg 3: K'ouâng wâng 612

/È 3: Ting wâng 606

Wi 3: Kièn wâng 585

§1 3: Lîng wâng 571

•jjt. 3: King wâng 544

fê 3: Tao wâng 519

$k 3: King wâng 519

% 3: Iuên wâng 475

M. ÎÈ 3: Tchêng ting wâng 468

3P«3: Ngâi wâng 440

/§• 3: Seu wâng 440

^ 3: K'ao wâng 440

JÉ£ ?Sl 3î Wêi lie wâng 425

i&f 3Î Ngân wâng 401

M 3: Lie wâng 375

M 3: Hién wâng 368

'M M 3Î Chénn tsing wâng 320

1$ 3Î Nàn wâng 314

JÎC Jnl 3î Tôung tcheôu kiûn 255

ORIGINE DE LA FAMILLE DES fëj TCHEOU.

Les Tclieou faisaient remonter leur

origine à ^ K'i, qui fut %£ttsï minis-

tre de l'agriculture sous l'empereur

Chouerm, et pour cette raison fut appe-

lé Jo" ^ Heou tsï (Prince Tsi). Heou

tsi reçut en fief la terre de pft T'ai,

à présent comprise dans le S£ ïJj j$£

Où kôung hién, qui dépend de f£ jj'1'1

K'iên tcheôu dans le |^ ® Chèn si.

L'un de ses descendants fut 5»" ^lj

Kôung Liôu, qui, en 1796 avant notre

ère, alla s'établir à i$ Pin, à l'ouest de

l'a ville actuelle de H 7flCSan chouèi,

qui dépend de ffi> j\\ Pîn tcheôu dans le

^ "gf Chèn sï.

En 1325, jj 3C Tàn fôu, qui reçut

plus tard le nom de "fc 3E T'ai wâng,

alla demeurer à llfj;K'i, au nord-est de la

ville actuelle de 1ÙJ il] K'î chân, qui

dépend de J| $$ Foung siâng dans le

Chen si. La plaine qui s'étend au sud

du mont |1[£K'î, fut appelée JU Tcheôu

ou K'i tcheôu.

En 1136, 3C 3î Wênn wâng, fils

de 3E ^ Wâng ki et petit-fils de ^

3: T'ai wâng, passa la [g Wéi, et fit

sa résidence à W Foung, au sud-ouest

de la ville actuelle de "jjf ^ç fô SI

ngân fou.

En 1122, M! 3: Où wâng, fils de

jSt ï Wênn wâng, chassa le tyran &f

Tcheôu, mit fin à la dynastie des f$

ïn, et fonda celle des JiaJ Tcheôu. Il

fut puissamment secondé par son frère

H Tàn, plus connu sous le nom de JRJ

£V Tcheôu kôung Prince de Tcheôu.
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HEURES DU JOUR.

Le jour se divise en djuze heures, qui sont désignées par douze lettres appelées

J& ;£ Branches terrestres.

dp Tzéu, de 11 heures du soir à 1 heure du matin ;

5 Tch'eôu, de 1 heure à 3 heures du matin ;

jiï în, de 3 heures à 5 heures du matin ;

J/fl Mao, de 5 heures à 7 heures du malin ;

Jt Tch'ênn, de 7 heures à 9 heures avant midi ;

Gi Séu, de 9 heures à 11 heures avant midi ;

-f* Où, de 11 heures avant midi à 1 heure après midi ;

6 Wéi, de 1 heure à 3 heures après midi ;

$ Chênn, de 3 heures à 5 heures après midi ;

•H" Iou, de 5 heures à 7 heures après midi ;

J^J Siù, de 7 heures à 9 heures du soir ;

~$t Hài, de 9 heures à 11 heures du soir.

CYCLE.

En combinant les douze lettres des heures avec les dix caractères ^ ZJ fa

T 1%. El $ï ^r '£ ^ kià ï ping tîng meôu ki këng sîn jênn kouèi, appelés 5t

-f Troncs célestes, on a formé les soixante dénominations du cycle, qui servent à

désigner les années, les mois, les jours et les heures.
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CONSTELLATIONS ZODIACALES,

1 % Kiô Épi, Ç 0 t de la Vierge.

2 j£ K'àng Pieds de la Vierge.

3 J£ Tï « ^ 7 t de la Balance.

4 Jj£ Fâng Tête du Scorpion.

5 »E» Sîn Antarès, at du Scorpion.

6 J^ Wèi Queue du Scorpion.

7 3SS Ki Main du Sagittaire.

8 5J- Teôu Épaule et arc du Sagit-

taire.

9 *£ Iôu Tête du Bélier, « j3 du

Sagittaire.

10 j$C Gniù Main gauche du Verseau.

11 Ji Hiû Épaule du Verseau, Tête

du Petit Cheval.

12 fê Wêi a du Verseau, s 6de Pégase.

13 ji? Chëu Marital) et Jambe de Pégase.

14 H Pï Algénib de Pégase,

« d'Andromède.

15 fë K'ouêi Andromède, Poissons.

16 M teôu Tête du Bélier.

17 PÏ Wéi Mouche Boréale.

18 Jn Mao Pléiades.

19 SI Pï Hyades.

20 j|f Tsouêi Tête d'Orioii.

21 ^ Chënn Orion.

22 $% Tsing Gémeaux.

23 je Kouèi Écrevisse.

24 #0 Liôu 3 eÇ•/,6yso-wde l'Hydre.

25 S Sïng Tête de l'Hydre.

26 jJJl Tchàng -/.), n v TTde l'Hydre.

27 % ï Coupe.

28 % Tchènn Corbeau.



LETTRES ET NOMS PROPRES

CONTENUS

DANS LE CHOU KING.

RACINE 1. —

_ ï. Un, premier, une fois, tout

entier, unir, uniforme, constant,

pur, sans mélange. | A f jênn.

Un seul homme, celui qui seul gou-

verne tout l'empire.

"T" Tïng. La quatrième des lettres

du cycle. V. page 403.

~t» Ts'ï. Sept, septième.

—- San. Trois, troisième.

~K Hià. Bas, inférieur, postérieur,

moindre, au-dessous, sous, après,

le plus bas, le moins ancien, le

moindre, le dernier, le plus vil, en

bas, sur la terre. Jl | Chàng f. En

haut et en bas, les supérieurs et les

inférieurs, le ciel et la terre. ||

Hiâ. Descendre, tomber, abaisser.

J- Châng. Haut, ancien, supé-

rieur, au-dessus, sur, avant, le plus

élevé, le plus ancien, le meilleur,

le premier, en haut, au ciel. ||

Chàng. Monter.

^ Pou. Ne pas.

3L Tch'eôu. Le deuxième des ca-

ractères horaires. V. page 403.

FK Ping. Le troisième des carac-

tères du cycle. V. page 403.

3£ P'ëi. Grand, grandement.

HJ- Chéu. Génération, époque, vie,

d'âge en âge, héréditaire.

J3* K'iôu. Monticule, colline.

RACINE 2. I

ph Tchôung. Milieu, centre, qui

est au milieu; le milieu de, au

milieu de, dans. | M f kouô.

Royaume situé au centre de la

Chine, le domaine propre de

l'empereur, la Chine.

RACINE 3. >

J3. Tân. Cinabre, peindre en rouge,

nom de principauté. I -^c f Tchôu.

Tchou, prince de Tan, fils de Iao.

V. page 56.

tfc Tchôu. Maître, chef, arbitre,

présider, diriger, celui qui donne

l'hospitalité, la chose principale.

RACINE 4. )

yu Nài. Et, aussi, alors, ensuite,

ainsi, en effet, à la vérité, mais,

cependant.
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«Y 1. Régler, diriger, corriger,

aider; homme éminent par ses ver-

tus et ses talents..

-> Tchêu. Pronom personnel qui

s'emploie comme régime d'un ver-

be; ce, cet, cela; parlicule qui se

place après le complément d'un

nom, et forme le génitif ou posses-

sif; parlicule qui s'emploie après

le régime d'un verbe, lorsque ce

régime précède le verbe; particule

qui s'emploie après le participe et

après l'adjectif.

5E, Hôu. Préposition, parlicule

interrogalive, exclamation.

|fe Chêng, Tch'êng. Être ou

aller à cheval, en voiture ou en

barque; monter. || Chéng. Voi-

ture attelée de quatre chevaux de

front, attelage de quatre chevaux;

particule numérale des voilures,

des attelages de quatre chevaux;...

RACINE 5. Zu

Y
ï- La deuxième des lettres du

cycle. V. page 403.

/L Kiôu. Neuf, neuvième,

jg|
Louân. Troubler, mêler, con-

fondre, ne pas discerner, trouble,

désordre, confusion, sédition; éta-

blir l'ordre, bien gouverner; tra-

verser l'éau en barque.

RACINE 6. J

Z~Z* Iû. Je, moi, nous. I — À f ï

jênn. Moi qui seul commande à

. tout Fempire.

^ Chçu. Affaire, action, occupa-

tion, travail, difficulté, différend;
•

faire, exécuter, service," rendre ser-

vice, servir, aider, ss. I Les trois

services. V. page 325.

RACINE 7. Zl

Zl Eûl. Deux, deuxième.

ZX1 Iû. Dire, aller; parlicule. ||

Iû. jjfc. Dans, à, par, au sujet de,

quanta.

3L Où. Cinq, cinquième,

•JX Iûn. Dire, louer; particule.

^ Tsing. Puits, hameau.

PC Iâ. Second, de second rang,

aide.

RACINE 8. -1-

-+- Wang. Mourir, périr, prendre

fin, détruire, anéantir, ruiner, met-

tre fin, perdre, fuir, s'exiler.

tt Kiaô. Croiser, se croiser, s'en-

tremêler, relation, avoir des rela-

tions, ensemble.

•JP ï. Aussi, même alors; particule.

^C liai. La dernière des douze

heures des Chinois, de neuf heu-

res à onze heures de la nuit.

-*£ Hiàng. Offrir un présent, of-

frande, présent, recevoir, agréer

un présent, jouir.

,s; Leâng. Aider, briller. [|

Leâng. I Wk f ngân. Cabane

dans laquelle l'empereur demeure

en temps de deuil. V. page 151.

j§£ Pouô. Nom de ville. H I Sâri

f. Voy. Part. III, Ch. III, page 109.

@ Tàn. Sincère, vrai.

RACINE 9. A

K Jênn. Homme, femme, autrui,,

. quelqu'un, ministre d'État,
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,' officier. — I ï f Celui qui seul

gouverne tout l'empire. V. pag.

401 et 111.

fi
Jênn. Affection de l'homme

envers ses semblables, bonté en-

vers autrui, bienfaisance, bienveil-

lance, vertu parfaite.

^
Kïn. A présent, de nos jours,

à notre époque ; or, voici ; parti-

cule qui marque transition.

/ffa Jèng. Selon, d'après, comme

auparavant.

sfo
Kiâi. Aide, serviteur, aider;

grand, rendre grand, un seul.

17L K'iôu. Ennemi.

lui T'ouô. Autre, autre chose.

(m Jénn. Mesure de huit K

tch'ëu, la taille ordinaire d'un

homme (environ un métré, 60 c).

/£• t. II f f. Courageux, fort,

solide.

•f»J* Fou. Donner.

^ Ll'ng. Commander, ordonner;

bon, rendre bon.

IM ï. Se servir de, employer, par

ce moyen ; avoir, posséder, jouir

de; user des droits ou de l'autorité

de, agir en qualité de, agir com-

me; cause, motif, à cause de, pour

ce motif; parce que, afin que ; ar-

river à, jusqu'à; considérer, avoir

égard à, tenir compte de, en com-

paraison de, d'après, selon.

AU. ïâi. Remplacer, à la place

de, dynastie.

Nn lànfj. Regarder en haut, lever

les yeux vers, espérer.

/dj Tchôung. Le second entre

trois, le second des frères; nom de

famille.

Y:£ Jénn. Fardeau, emploi public,

exercer une charge, nommer à une

charge, occupation. || Jénn. i.

Flatteur, calomniateur.

/u î. Gouverner; particule; nom

de rivière. V. page 75. I f* f in.

Ministre de T'ang. V. page 113.

JJA FOU. Être couché, se cacher,

cacher, soumettre.

VU Kï. Nom du prince de # Ts'î.

V. page 347.

/Jk Fa. Attaquer, châtier ou sou-

mettre des sujets rebelles par la

force des armes, envahir.

z^jr
Hiôti. Bonheur, heureux, re-

pos; bon, excellent. I I f f. Sim-

ple et droit.

fâ Pé. L'aîné des frères ou des

soeurs, oncle paternel; la troisième

des cinq dignités 5» ^ fÊ "? I?

kôung heôu pë tzèu nàn ; le chef

de tous les princes d'une région.

,fJL.
Wéi. Place, siège, position,

état, condition, dignité.

^f Iôu. Aider, favoriser.

-fpf Hô. Quel? quelle chose? com-

ment? pourquoi? #D | Jôu f, #d

;£ I Jôu tchëu f ? Comment?

que faut-il faire?

ite Tsô. Créer, faire, bâtir, pro-

duire, composer, agir, mettre en

mouvement, arracher, exciter, cau-

ser, commencer, surgir, s'élever.

fit. ï. Repos, loisir, plaisir, licence,

négliger, laisser perdre.

An P'êng. Envoyer, laisser aller,

faire que.

jhf P'ëi. "k I Ta f. Nom de col-

line. V. page 83.

/£ Gning. Disert, habile à parler,

calomniateur adroit.
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Ag
Chèu. Employer, diriger, gou-

verner, commander, faire que, afin

que.

Mf Tch'èu. Prodigue, excessif,

vaste, large.

$$ Lâi. Venir, futur, postérieur.

fâ I. S'appuyer sur, conformément à.

fê- Chéu. Être au côté de quel-

qu'un, se tenir auprès de quel-

qu'un pour l'aider ou le servir.

/J=| T'ôung. Ignorant, peu intel-

ligent.

t& K'ouâ. Exagérer, vanter, van-
**

tard.

/fl; Kôung. Offrir, fournir, subsi-

de, secours.

KM Où. Traiter avec mépris, outra-

ger, attaquer.

/2? Heôu. La seconde des cinq

grandes dignités 5V tël iÙ *?

^ kôung heôu pé tzèu nàn ; chef

d'une principauté; possesseur d'un

fief; cible; nom de circonscription.

V. p. 56 et 233. ff I Tchôu f.

Chef d'une principauté. V. page 87.

^ Ts'In. Avancer pas à pas, en-

vahir peu à peu, incursion, empié-

ter, usurper.

Yjg
Pién. Commode, favorable. |]

P'iên. Familier, flatteur. V. page

374.

<{fe Tsiûn. L'homme le plus dis-

tingué entre mille ou dix mille,

homme remarquable, homme

éminent par ses qualités.

<{&
Siû. Usage suivi communé-

ment, moeurs publiques, vulgaire,

grossier, dépravé.

/H. Paô. Veiller sur, protéger, dé-

fendre, préserver, garantir. ^C |

ljf | T'ai f, Chao f- V. page 333.

te Sin. Sincère, véridique, vrai,

vraiment, fidèle au devoir, croire,

ajouter foi, avoir confiance.

•jjj^ Séu. Attendre.

Z0.
Siôu. Perfectionner, cultiver,

réparer.

jjjfflL Tch'ôu. Commencer, premier.

^ Kiû. Tous, tous deux.

'fg Péi. Double, doubler.

^j Taô. Renverser, bouleverser.

/g Tch'âng. Diriger, donner

l'exemple.

fêc 1. Incliner d'un côté, s'appuyer

contre.

l£* Liûii. Ordre, classe, rang,

principe, règle, devoir. A | Jênn

f, £ | Où f. Les cinq relations

sociales; les règles que doivent

observer l'un envers l'autre Jî §3

3C ? 5L% *m W£ kiûn

tch'ènn, fou tzéu, hiôung ti, fôu

fou, p'êng iôu le prince et le sujet,

le père et le fils, les frères, les

époux, les amis.

/fk Pèi. Faire en sorte que, afin

que, employer.

jfe
Kiuén. Fatigué, paresseux, se

lasser de.

<f|||
Ièn. Courber vers la terre,

renverser.

JE
Kià. Faux, feindre, simuler;

prendre à louage, recevoir en prêt ;

grand.

jïgj
P'iên. Incliné, partial, désor-

donné.

,fp|]
Tchë. Être au côté de quel-

qu'un, côté, incliné, partial ; bas,

peu élevé.
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fpj Ngeôu. Associé, aide, aider.

ifijï FÔU. Maître qui enseigne,

enseigner. :fc | >J? | T'ai f, chao

f. Grand précepteur, second pré-

cepteur. Voy. Part. IV. Ch. XX. 5,

page 333. | tft f iuë. Ministre de

l'empereur j^ ~T Où tïng ou îij

£ Kaô tsôung ( 1324-1265 ). Voy.

page 150. | H| -f-iên. Nom de lieu.

V. page 152.

A& Pi. Complet, entier, prêt, pré-

parer.

je: Chàng. Blesser, offenser, en-

dommager, nuire, être cou traire,

affliger.

Mi K'ïng. Tète inclinée, renver-

ser. |5 ] Sï f. Nom de montagne.

V. page 81.

fâk Ngaô. Arrogant.

é% Ts'iën. Tous.

/& Leaô. Collègue, officier de

même rang. U | Pë-J-. Les offi-

ciers de tout grade.

Pjjt Pou. Serviteur, conducteur de

voiture, conduire une voiture.

-j|| ïchân. Montrer, déployer.

^ Tsién. Faux, erreur.

fJ!^ Wéi. Faux, tromper, simuler.

jH î. Maintien ou tenue du corps,

la conduite de quelqu'un, règles

de conduite, règles de convenan-

ces, cérémonies et usages du mon-

de, témoignage de respect.

fij I. Cent mille, cent millions.

j/ê$ P'ï. Pervers.

/Jtt Kîng. Avertir quelqu'un de se

tenir en garde.

&£fr Kién. Économe, parcimonieux,

modéré, peu considérable, ne pas

excéder.

RACINE 10. Jl

ff Iùn. Vrai, sincère, vraiment,

avoir confiance, croire.

^
Iuên. Grand, le plus âgé, le

premier, bon.

y? Hiôung. Frère plus âgé que

nous. | Jfjr -j- ti. Frères, soeurs;

cousins.

7L Tch'ôung. Emplir, boucher.

-4t- Sien. Avant, antérieur, meil-

leur, préférable, mettre avant, pré-

férer, d'abord, défunt. | 3î f wâng.

Roi précédent, les anciens souve-

rains. [| Sien. Marcher en avant,

devancer, donner l'exemple.

;}k Tchaô. Pronostic, prélude,

essai; million, nomhreux.

AU Kouâng. Lumière, gloire,

glorieux.

"é* K'ô. Être capable de; avoir as-

sez de force, de talent, de volonté,

d'énergie ou de... pour; parvenir à,

vaincre, soumettre, maîtriser, op-

primer.

-£> T'ouéi. Communiquer, voie;

nom d'homme.

-2} Mien. Éviter, échapper à, dis-

penser, cesser.

;£J Ièn. Nom de l'une des neuf

provinces de l'empire. V. page 65.

ÏÔJ Teôu. Casque, fêf I Houân.f.

Nom d'un ministre infidèle. V. pag.

9 et 21.

A* Kïng. I | f f • Craintif et cir-

conspect.

27
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RACINE 11. A

y\ Jôu. Entrer, à l'intérieur, à la

maison, progresser.

flh Néi. Intérieur, à l'intérieur, au

palais. | "fj f fâng. Nom de mon-

tagne. V. page 81.

jjjî) Leàng. Deux, paire.

•jj{J Iû. Oui, certainement.

RACINE 12. A

J\» Pâ. Huit, huitième.

*\ Kôung. Public, commun, jus-

te; la première des cinq grandes

dignités & ^ fâ •? £ kôung

heôu pë tzèu nân. | |flj -J- Liôu.

V. page 171. H I San f. Les trois

officiers les plus élevés de la cour

impériale. Voy. Part. IV, Ch. XX.

5 et 6, page 333.

s\ Liû. Six, sixième.

-tt, Kôung. Ensemble, en com-
s >

mun, posséder ou faire une chose

en commun, avoir part à. [|

Kôung,Kôung. | H f kôung.

Surintendant des travaux publics.

^ Ping. Arme, soldat.

•~B~ K'1. II elle, son, sa, ce, cet;

espérer, désirer, peut-être; parti-

cule qui se place entre le verbe et

le sujet. || Kl. Particule finale.

H Kiû. Préparer, fournir, pour-

voir; tout, ensemble.

,rtft Tien. Statut, règle, diriger;

constant, régulier; recevoir et trai-

ter un hôLe.V. page 317. £ | Où f.
V. page. 13.

m Kiën, Kién. Deux choses

unies ensemble, unir, cumuler,

ensemble.

J£ Kl. Nom de l'une des neuf pro-
^"*

vinces. V. page 62.

RACINE 13. H

VB Tsâi. Une seconde fois, deux

fois, de nouveau.

na Tch'ë. Tablette, écrire sur une

tablette, pièce écrite.

C§3 Mao. Couvrir, protéger, s'é-

tendre sur, affronter, agir témérai-

rement.

M> Mien. Bonnet de cérémonie

porté par l'empereur et les grands

dignitaires, jusqu'aux JZ ^ tàifôu

inclusivement V. page 354.

RACINE 14. >-*

SZ Tchôung. Monticule, cime

d'une montagne, grand. I ?$? f

tsài. Premier ministre. V. page 33-4.

RACINE 15. ?

^ Tôung. Hiver.

£[C Pïng- Glace.

^ îng. Gelé, coagulé, accompli.

RACINE 16. /L

ri Ki. Tabouret contre lequel on

s'appuyait étant assis.

AL Fan. Chaque, quiconque, tout.

jgr Houâng. La femelle du phé-

nix. M. I Foung f. Phénix.

RACINE 17. U

J>(j Hiôung. Néfaste, funeste,

malheureux, funèbre, cruel.
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Hj

"
Tch'ôu. Sortir, paraître, faire

sortir, manifester, produire, en-

voyer, rejeter, quitter. | A f jôu.

Sortir et entrer, à la maison et

hors de la maison.

RACINE 18. J]

~7) Taô. Couteau, sabre.

JTf Jénn. Tranchant ou pointe

d'un instrument, instrument tran-

chant ou pointu.

/3w Fênn. Diviser, partager, dis-

tinguer, discerner, séparer, diffé-

rent.

3p|J
K'ân. Couper, retrancher, abat-

tre un arbre.

~K<\ Lié. Rang, grade, hiérarchie,

charge publique, ranger en ordre.

3tj|
\ Hîng. Châtiment corporel;

.
(modèle, exemple, imiter. 35. | Où

/TUJ-j-. v. page 21.

Xijj Tch'ôu. Commencement, pre-

mier.

Wjj Pié. Différent, distinguer, dis-

cerner, séparer.

TC|J LI. Aigu, pointu, tranchant,

profit, avantage, gain, procurer un

avantage, tirer avantage de, cupi-

de; aisé, facile, naturel.

^|J K'ôu. Fendre, diviser.

JflJ Eûl. Couper les oreilles.

4j|]
Tchéu. Régler, modérer, res-

treindre, gouverner.

5^|J K'ô. Inciser, nuire gravement.

H|[ Tsé. Alors, dés lors, ensuite,

par suite; loi, régie, modèle, pren-

dre pour modèle.

/M Siô. Couper, amincir, démem-

brer, diminuer, dépouiller.

•&£ Ts'iên. Avant, devant, anté-

rieur, précédent.

JjlJ T'ï. Gratter, amincir, fendre.

^{J Féi. Couper les pieds.

olj P'eôu. Fendre, retrancher.

Hl] Kâng. Dur, ferme, fort.

4£n Pouô. Diviser, écorcher, dé-

pouiller.

^ij Ko. Retrancher, nuire, affliger.

j&|] Tch'ouâng. Réprimer,

s'abstenir.

Si] Tsiaô. Retrancher.

^|J Liùu. Tuer, hache de guerre.

II!.!] f. Couper le nez.

RACINE 19. j\

-ft Lï. Force, énergie, effort, in-

fluence.

Tjfl Kiâ. Ajouter, atteindre, frapper.

r^i Kôung. Service signalé rendu

au public, action méritoire, travail

accompli. V. page 20.

1$ Tchôu. Aider.

^fr K'ià. Faire des efforts, diligent.

*J» Tch'ëu. Imposer une charge,

exécuter un ordre, diriger, régler.

j§j Iôung. Rravoure, brave, va-

leureux, intrépide.

Ajjj Mien. Faire des efforts, se

faire violence à soi-même, exciter'

l'ardeur.

ZX Ou. S'appliquer à, faire des.

efforts.
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M-h Hift. Exciter, animer, faire des

^
efforts.

HJÎ Tôung. Mouvoir, se mouvoir,

exciter.

ffifc Chéng. Vaincre, soumettre,

surpasser.

m* Laô. Travail fatigant, fatigue,

peine, chagrin. || Laô. Récom-

penser, encourager.

g|fcj Chéu. Force, pouvoir, influen-

ce.

Ah K'in. Diligent, laborieux, exci-

ter au travail.

§|| Mai. Faire des efforts.

fëh Hiûn. Service,rendu au public.

% | Fàng f. Voy. page 1.

HJj Li. Faire des efforts, encoura»

ger.

||fi
K'iuén. Exhorter, exciter au

bien, encourager, donner des avis.

RACINE 20. /-J

hn Où. Ne pas (s'emploie ordinai-

rement avec l'impératif).

/fcj Paô. Envelopper, contenir,

enveloppe ; touffe, massif d'arbres.

RACINE 21. t

/U Houâ. Transformer, changer,

exercer une influence, changer les

moeurs, policer, corriger, réformer.

AU Pé. Nord, septentrional; hiver;

fuir. || Péi. Séparer.

RACINE 22. \Z

g K'ouâng. Régler, corriger,

réformer ; aider.

j|g
Fèi. Non, ne pas, ce n'est pas

que.

Ht Kouèi. Boîte.

M Houèi. Eau qui tournoie et

forme un lac à la jonction de deux

rivières.

jjj; Kotléi. Panier.

RACINE 23. TT

m; P'I. Homme ou femme du

peuple ; particule numérale des

chevaux.

Pffi Gnï. Cacher, se cacher.

fa K'iû. Portion de terrain ; divi-

ser, distinguer ; classer, classe,'

espèce.

RACINE 24. +

-}"* Chéu. Dix, dixième.

^f* Ts'ièn. Mille.

/r. Où. Midi ; lettre horaire em-.

ployée dans les dénominations du

cycle. V. page 403.

:fL Chêng. Monter, croître ; la

dixième partie du ^\ teôu boisseau.

5*f Hotiéi. Herbe, plante.

^ Pan. Moitié.

âfi. Tsôu. Fin, finir, enfin, mourir.

\$j Hië. Uni, d'accord, aider.

J|i Pëi. Bas, vil, méprisable.

j*j
Nân. Sud, méridional ; été.

I M: f tch'aô. Nom de lieu.

V. page 104.

RACINE 25. h

k Pou. Couvrir d'encre et ex-

poser au feu l'écaillé d'une tortue,

examiner les fissures produites
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flans l'encre et tirer des pré-

sages ; deviner. V. page 270.

"|V Piéll. Loi, règle.

jfc
Tchën. Interpréter un présa-

ge, deviner, délibérer.

pf Ion. Jarre pour le vin.

RACINE 26. U

£p Ngâng. Je, moi.

JjjN
M au. Caractère horaire em-

ployé dans les dénominations du

cycle. V. page 403.

4g- Wèi. Qui est très élevé et me-

nace de tomber, mal assuré, dan-

gereux, danger, être en danger,

inquiet. H I San f. Nom de

montagne. V. pag. 22 et 79.

gfj
Tsï. Aller à, approcher, alors,

aussitôt.

jjWni K'îng. Ministre d'État à la cour

de l'empereurou d'un prince, grand

officier. V. page 335.

RACINE 27. P

ïïp Tchèu. Parvenir à, exécuter,

accomplir, établir. | 'ti -J- tchou.

Nom de montagne. V. page 80.

Ta Heôu. Épais, ferme, abondant,

riche, libéral, vertueux.

J7j| Mâng. Grand.

|^ Iuên. Plaine, uni.

nm Kiuë. Son, sa, leur, qui ap-

'^
partient en propre.

J5E Ién, Iên. Rassasié, content,

satisfait, dégoûté.

Kg Li. Austère, sévère, cruel, ty-

rannique, dangereux.

RACINE 28. J>

±. K'iû. S'en aller, quitter. ||

K'iù. Éloigner, rejeter.

^ Ts'ân. Trois personnes ou trois

choses réunies ou associées, inter-

posé. || Chënn. Orion.

RACINE 29. X

^7
Iôu. Aussi, encore, de nouveau,

de plus.

T& Kï. Atteindre, arriver à, s'éten-

dre à, jusqu'à; et, avec, ensemble.

jb-
lôu. Ami, compagnon, amitié

fraternelle, agir en ami.

IT* Fàn. Réitérer, renouveler, ré-

péter, revenir, s'en retourner, tour-

ner en sens contraire, changer,

devenir autre, contraire, reprendre.

_fcrf Chou. Frère puîné de notre

père, le troisième de quatre frères.

ffif Ts'iù. Prendre, obtenir, atti-

rer, recevoir.

i&. Cheôu. Recevoir, admettre,

supporter; nom du tyran #

Tcheôu. V. page 173.

-HE- Ts'ôung. Fourré, massif d'ar-

bres, réunir; vexatoire.

RACINE 30. P

Q K'eôu. Bouche, parole, dis-

cours.

"î?l KÔU. Ancien, vieux.

ty) T'aô. Cupide.

77 Tchaô. Dire à quelqu'un de

venir. || Chaô. Domaine situé au

sud du mont llrjî K'î dans le ^

H Chén si. | $} f kôung. Prince

de Chao. V. page 258. | fô f nân.

V. page 16.
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pT K'ô. Être possible, être conve-

nable, être permis, être louable,

être capable, être cligne, être suf-

fisant, être passable, approuver,

agréer, consentir.

-jH Iôu. Main droite, côté droit;

honorer, aider. 2£ I Tsouô f. A

droite et à gauche, ceux qui sont

auprès de quelqu'un.

|zf î. Je, moi.

ril Chèu. Annaliste, historiogra-

phe.

g] Sëu. Présider, charge publi-

que, officier. I fê I H I 5g I S

J- t'ôu, -j- ma, f k'eôu, -J-k'ôung.

Les ministres de l'instruction pu-

blique, de la guerre, de la justice,

des travaux publics. Voy. Part.

IV, Ch. XX. 8, 9, 10, page 334.

^ Ko. Chaque, chacun.

P-J- Hiû. Soupirer.

/A. Hô. Unir, réunir, convenir,

être d'accord. | ^ f lî. Nom de

montagne. V. page 82.

pf Kï. Heureux, bon, vertueux.

|£ Lf. Officier.

Jj^J T'ôung. Semblable, identi-

que, prendre part à, ensemble, en

commun, avec, se réunir, rassem-

bler; coupe.

>g Mîng. Nom, nommer, réputa-

tion, renom, illustre.

£ Heôu. Souverain, prince. I fje

f ts'ï. Prince Ts'i, nom donné à

gjl K'i, qui fut ministre de l'agri-

culture sous le règne de @
Chouénn. Voy. pag. 25 et 171.

^p Lin. Avare, parcimonieux.

j& Kifin. Roi, souverain, prince,

princesse, titre honorifique. I W T

Chëu. V. page 297. | gi f tch'ênn.

V. page 339. I % f iâ. V. page 369.

| ^ f tzéu. Prince, celui qui

cultive la vertu, disciple de la

sagesse, homme sage, homme res-

pectable.

3Ç Feôu. Non; mal agir, désap-

prouver. [| Pi. Mauvais.

ifc. Kaô. Dire, rapporter, annon-

cer, informer.

^* Où. Je, moi.

.4* Hân. Tenir un objet dans la

bouche, contenir, tenir enfermé.

çj Liù. Tubes musicaux (voy.

page 19); nom de principauté

(voy. page 375\

H3 Tcheou. Circuit, contour,

tout autour, partout, universel,;

complet, parfait; grand ; nom d'une

ancienne principauté, aujourd'hui

|IS il] M K'î chân hién dans le

M, M M Foung siâng fou du M

If Chén sï; nom d'une dynastie

impériale, dont les ancêtres étaient

princes de Tcheou, et qui régna de

1134 à 256 avant notre ère, avec la

ville de Ht Fôung ou de ^ Haô

pour capitale; la capitale de l'em-

pire chinois (sous les Tcheou). Voy.

p. 171. | & -j- kôung. Frère cadet

de fÉÇH; Où wâng, qui fonda la

dynastie des J5JTcheou. V. page 171.

^ I Tsôung f. V. page 311.

$ I Tch'êng f. V. page 363.

$& Kôu, Wâ. Vagissement.

piE Hou. Crier pour appeler quel-

qu'un, fè I Ou f! Oh!

^ Ming. Ordre, prescription,

décision, mandat, donner un ordre;
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nommer à une charge, enseigner,

ordre ou volonté du ciel, Providen-

ce, destin; tout ce qui vient du

ciel, spécialement le pouvoir sou-

verain, la vie, les facultés naturel-

les, les talents, l'ordre de l'univers,

la loi naturelle,...

dCjri Houô. Accord, harmonie,

union, concorde, accommodant,

condescendant, affable, obligeant,

tempéré, modéré; nom d'une fa-

mille d'astronomes (V. page 3);

nom de rivière (V. page 77 ).

Pffî Fou. Résister.

Çj Kiôu. Faute, blâmer, malheur.

p* Tôu, Tch'â. Déposer une

coupe. V. page 357.

J3 P'in. Degré, grade, rang. H |

Où f. Les cinq relations sociales.

V. page 26.

^ Tzêu. Consulter; soupirer, gé-

mir; ah!

J^ Hiên. Tous, entièrement, unir.

lgf Ngâi. Être dans l'affliction,

compatir, malheureux, lamentable.

dtt Tsâi. Particule finale qui mar-

que l'admiration, l'étonnement ou

le doute; commencer.

^ Tchê. Sage, prudent.

Ef? T'àng. Principauté de l'empe-

reur §!j| Iaô, à présent comprise

dans le ^ Wj M P'ing iàng fou

et le -fc JK M T'âiiuênfoudu llj

M Chânsî; nom donné à l'empe-

reur Iao. V. page 1. La principauté

de T'ang prit plus tard le nom de

ff Tsin.

na Wénn. Interroger, s'informer,

s'informer de la santé de quel-

qu'un, saluer.

ïgf Châng. Délibérer ; domaine

des princes de ce nom, qui gouver-

nèrent tout l'empire de 1766 à 1154.

Voy. page 25.

ajr K'i. Ouvrir, étendre, découvrir,

enseigner, commencer, précéder.

& Chéu. Seulement.

1^ Chèn. Bon, être bon à.

jS
Tân. Simple; entièrement, faire

ou employer entièrement.

j*F Hi. Se réjouir, être content,
"a* .

joyeux, réjouir.

wfè Sang. Deuil, funérailles. ||

Sang. Mourir, cesser d'exister,

faire mourir, ruiner, laisser périr,

perdre, être privé de, perdre sa

charge, perdre le pouvoir souve-

rain.

56: K'iaô. Haut, dressé vertica-

lement.

«&? Chéu. Trouver agréable, aimer,

agréer, convoiter.

P.§ Où. Hélas! Oh!

2jK
Chë. Moissonner. I ^ f fôu.

Inspecteur des moissons.

pjÊ
Tsié. Soupirer, gémir; oh! ah!

hélas !

EEI Séu. Continuer, succéder, hé-

riter, héritier.

Tgr Kiâ. Excellent, approuver, don-
*m . ..

ner des éloges.

BP- K'i. Ustensile, instrument, va-

se, capacité, talent, habileté, intel-

ligence. Ji I Où f. V. page 19.

*îE ï-Hélas ! °h !

U^ Tsi. Goûter, porter à ses lèvres.

V. page 358.

g|£
în. Menteur, qui n'est pas sin-

cère.
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&m Hiâng. Tourné vers, regarder

vers.

t&k Iên. Sévère, majestueux, res-

pecter.

RACINE 31. H

|J[| Séu. Quatre, quatrième. | ~jj

-f-fâng. Les quatre points cardi-

naux, les quatre côtés, les quatre

parties de l'empire, tout l'empire.

| #§î f hài. Toutes les mers qui

sont censées entourer la Chine des

quatre côtés, la Chine. | M f kouô.

Les principautés des quatre parties

de l'empire, toutes les principautés.

ra Siôu. Prisonnier, criminel,

mettre en prison.

|p] Houêi. Tourner, revenir, dé-

pravé, corrompu.

ftl In. S'appuyer sur, suivre, par

le moyen de, d'après, selon.

ffl K'ouénn. Détresse, être dans

la détresse.

I/O Kiôung. Briller; nom d'hom-

me. Voy. page 372.

rgl Kôu. Ferme, solide, affermir,

opiniâtre.

|jjÇ| Kouô. État, royaume, empire,

ville capitale d'un État, dynastie

impériale. E9 I Séu -J-. Tous les

États.

j|§| In. Pâturages aux frontières

d'un État. 4fc | Tchôu f. Nom de

montagne. V. page 81.

ng|
T'ôu. Penser, consulter, plan,

dessin, fëf | Hô f. V. page 352.

RACINE 32. ±

-I- T'ôu. Terre, l'un des cinq

éléments des Chinois, globe ter-

restre, sol, terrain, territoire,

champ, pays, localité. ^ |

Tchoung f. Autel élevé à l'esprit

de la terre.

iÛ Pi' Démolir, détruire.

j4h
Ti. Le globe terrestre, sol, ter-

rain.

tt Tsâi. Être présent, dans, sur;

consister en, dépendre de; obser-

ver, examiner.

J£ Kouêi. Tablette de jade qui

était une marque de dignité. Voy.

page 16.

J£i Kiûn. Égal, juste, égal à égal,

modérer, régler.

4^ Tsouô. S'asseoir, assis, siège.

VC K'i. Limite, domaine propre

de l'empereur. | 3£ -J-fou. Minis-

tre de la guerre.

jfc Tch'ouêi. Tomber, faire des-

cendre, laisser pendre, donner,

transmettre. || Chouéi. Nom

d'homme. V. page 27.

JJ| Iuên. Mur peu élevé.

teg Tch'êng. Rempart, place

fortifiée, ville, fortifier.

JA Tchëu. Tenir, saisir, main-

tenir, diriger, conduire, observer

une loi, pratiquer constamment

une vertu.

^ T'àng. Salle principale d'une

maison, bâtir; terrain élevé, plate-

forme élevée. V. page 349.

jj|[ Chëu. Argile, argileux.

Ig: Kï. Base, fondement, fondation,

établissement, héritage, patrimoi-

ne, fonder.

3?g Iaô. L'empereur Iao. Voy.

page 1.

&t K'ân. Être capable de, pouvoir

supporter.

^
Paô. Rendre la pareille, payer

de retour, récompenser.



LETTRES ET NOMS PROPRES. 417

Ji|? Tsï. Haïr, détester.

Igç Se. Boucher, obstruer, sincère.

1Ét
T'ôu. Boue, chemin, route,

enduire de mortier.

^b
Tien. S'enfoncer, plongé dans

l'eau.

J|SJl;
Chou. Chambres situées aux

deux côtés de la grande porte d'une

habitation. V. page 349.

Jjjjf Iôung. Rempart.

jffi Kl. Enduire de mortier, crépir.

3g Môu. Tombe.

^ Fènn. Terre grasse et fertile.

B|£ Tchouéi. Tomber à terre,

tomber dans l'oubli, laisser perdre.

Ifjf Touô. Tomber, se perdre.

ilp Chén. Terrain aplani.

!ï| Më. Encre, marque noire im-

primée au front d'un coupable.

V. page 386.

Jg T'ân. Autel.

jjjH Lôu. Terre noire.

Bg Houài. Tomber en ruine, se

gâter, se corrompre.

tëjg Jàng. Terrain cultivé, territoi-

re, terre friable.

RACINE 33. ±

-I- Chéu. Celui qui s'adonne à

l'étude des lettres ou de la sages-

. se, lettré, sage, officier civil ou

militaire, soldat, aide, serviteur.

:£. Jêhii. Neuvième lettre du cy-

cle (V. page .103 ; rusé, flatteur..

gg Hou. Pot, vase pour les liqui-

des. | P -j-k'eôu. Nom de monta-

gne. V. page 63

31 Cheôu. Vie longue.

RACINE 35. &

W Hiâ. Été. [| Hià. Grand; de

couleurs variées; nom de la pre-

mière dynastie chinoise, qui, fon-

dée par le grand $J Iù en 2205,

régna jusqu'en 1766 avant notre

ère (V. page 61); l'empire chinois.

V. page 26.

0e. K'ouêi. | | f f. Respectueux
35G*

et diligent; nom d'homme. Voy,

page 26.

RACINE 36. 9

y Sï. Soir, soleil couchant.

Ak Wâi. Dehors, extérieur, étran-

ger, au delà, après, outre, non

compris. | ~fj }- fàng. Nom de

montagne. V. page 81.

Jsï Siû. Matin, de très bonne heu-

re, tôt. 1 $£ -J-ié. Matin et soir,

du matin au soir.

4» Touô. Nombreux, beaucoup,

devenir nombreux.

^ lé. Nuit, tard.

îp« Môung. Songe, rêver.

RACINE 37. -h

-JU Tiï, Tâi. Grand, noble, dis-

tingué, éminent, supérieur, devenir

grand, agrandir. | glj f pie, | fâ

f p'êi. Noms de montagnes. V. page

83. || T'ai. Grand. S'emploie pour

. ^. | ï f wâng. Aïeul de Wenn

wang. V. page 402.

28
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3P T'ien. Ciel, le ciel matériel,

l'auteur de la nature, le maître et

l'arbitre souverain du ciel et de la

terre. V. pag. 101, 103, 104, 110,

112, 114, 118,122, 125, 128, 155,

102. | T f hiâ. Sous le ciel, tout

ce qui est sous le- ciel, la terre,

l'empire chinois. | -p f tzèu.Le fils

du ciel : le souverain de la Chine.

-4- T'ai. Grand. | ]^ f iuên. Voy.

page 63. I -g- f iô, I ff f hâng.

Noms de montagnes. V. page 80.

dh Fôu. Homme, mari, soldat,

simple particulier. | #ff -j- fôu. Le

mari et la femme. ;fc | Tâif. Grand

dignitaire inférieur au $$ k'îng

ministre d'État. |) Fôu. Ce, cet.

:3l Iaô. Mince et long, jeune et

beau. |] Iaô. Mort prématurée.

Jjt Cllëu. Perdre, laisser échapper,

laisser enlever, ne pas obtenir,

omettre, négliger, s'écarter de, ne

pas se conformer à, erreur, faute.

jgg î. Uni, égal, s'accroupir; bar-

bares, étrangers. 0 I Séu -j-. Tous

les peuples étrangers voisins de la

Chine. (È I Pë f. V. page 28.

jHhj" Kià. Tenir ou serrer des deux

côtés, occuper les deux côtés de,

aider. | ^ -j- chëu. V. page 349.

^C Ièn. Occuper une vaste étendue,

largement, grandement; aussitôt. ||

Iën. Nom de pays. V. page 288.

z£~. . Fôung. Présenter, offrir, por-

ter un objet des deux mains, rece-

voir, avec respect.

pj K'1. Extraordinaire, étrange.

^ Nâi. CommenL?

2K, Pënn. Courir, s'échapper, s'en-

fuir, rapide. I TË ftseôu. Remplir
les devoirs d'un emploi.

;
|g

Sié. Fils de $ # Ti k'ôu et

ministre de # Chouénn. V. page25.

30§
Tseôu. Jouer d'un instrument

de musique; annoncer, offrir, pré-

senter.

42: Hî. Quel? comment? pour-

quoi ?

|j| Tien. Présenter, offrir, dépo-

ser, fixer, déterminer.

5§îi Chê. Prodigue, excessif.

ife» Touô. Prendre de force, enle*

ver, emporter.

|fe
Chëu. Rouge. fî |Kiûnf. Le

Sage Cheu ou ^ 5V Chao kôung,

ministre de |É(; 3E Où wâng.

V. page 258.

?g£ Fénn. Prendre son essor, s'é-

lever, faire de grands efforts, exci-

ter.

RACINE 38. ^C

-h- Gniù. Femme, fille. || Gniû.

Donner une fille en mariage.

J0L Nôu. Esclave.

jjZ.
Haô. Bon, bien, louable, beau.

|| Haô.. Aimer, désirer.

jm Jôu. Comme, semblable, comme

si. I JPJ f hô ? Comment ?

ffa Pi. Mère ou aïeule décédée.

ht- Méi. Soeur moins âgée que

nous; nom de pays. Y. page 245.

J|f Ts'ië. Servante.

M* Chéu. Commencer, d'abord. ||
Cil eu. Commencement.

hfc
Kôu. Soeur de notre père ; en

attendant, pour le moment.

M: Sîng. Nom de famille, "jg" I

Pë f. Les cent familles, toutes les

familles, le peuple.
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^
Wêi. Qui inspire le respect et

la crainte ; majestueux, terrible.

«* Kiën. Vicieux, traître, perfide.

3$ Ts'iû. Prendre femme.

""• Fou. Epouse, femme mariée.

£||i
Houënn. Mariage, parent par

alliance.

^
Méi. Flatter, aimable, agréa-

ble, favori.

|ri£
Kouëi. Nom de rivière. Voyez

page 12.

5p{ P'in. Devenir la femme de.

RACINE 39. î1

jy. Tzèu. Fils, fille, enfant; aimer

d'un amour paternel; litre de

dignité; officier. ^ ij> I Iû

siaô -J-. Moi qui suis faible comme

un petit enfant, moi indigne fils du

ciel. V. page. 101 et 111.

^L K'ôung. Grand, grandement.

£fl ïng. Femme enceinte.

-^ Tzéu. Aimer, prendre soin de.

;É£ Ts'uênn. Conserver, conti-

nuer d'exister.

2^ Hiaô. Piété filiale, remplir les

devoirs de la piété filiale.

/en Fôu. Fidèle, sincère, vrai, cer-

~*~
tain, confiance, croire.

3fc Tzëu. Très diligent.

=£ Méng. Commencer, le plus

âgé, le premier par le rang ou la

dignité. I W ^ f tchoung ki. Le

premier, le deuxième et le troisiè-

me. I '<$ f tsïn. Gué de Meng.

V.page82. I f£ f tchôu.V.page75.

3£i Kï. Le troisième de plusieurs

frères; de dernier. 3î I Wang f.
Père de 3$C3E Wênn wâng.

BIT KÔU. Enfant qui a perdu son

père, orphelin; seul, sans ami.

£ I San f. V. page 333.

US. Nôu. Fils et filles; la femme

et les enfants.

JBL Suënn. Petit-fils, descendant.

~p | Tzèu j. Descendants.

^ Tzëu. Engendrer.

M^ Hiô. Apprendre sous un maî-

tre, étudier, imiter.

Wk Jôu. Enfant.

JpE' le. Malheur, calamité.

RACINE 40. ^

j\j Kouèi. Traître, perfide.

y Telle. Habitation, contrée où

l'on fixe sa demeure, occuper, ha-

biter, emploi, poste, .n I San f.
V. page 323.

^î Iù. Toit, emplacement d'une

habitation, territoire.

t^t Cheôu. Garder, défendre,

veiller sur. || Cheôu. Pays sou-

mis à la juridiction d'un officier.

ifjL Ngàn. Paisible, calme, tran-

quille, en sûreté, en sécurité, en

bon état, en lionne santé, à qui

rien ne manque, content, heureux,

repos, loisir, aisément, sans effort,

procurer la tranquillité ou le repos;

comment? pourquoi? où ?

tp. Hôung. Vaste bâtiment, large,

élargir.

*i* Tsôung. Souche d'une famil-

le, ancêtres, tous ceux qui sont is-

sus d'une souche commune et
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portent le même nom de famille;

chef d'une famille; vénérable, véné-

rer; lieu de réunion. J M f miaô.

Salle où les tablettes des ancêtres

de l'empereur ou d'un prince

étaient rangées et honorées; tablet-

tes portant les noms des ancêtres.

I M f Tcheôu. V. page 311.

*$£ Kouân. Officier civil ou mili-

taire, charge publique. *§" I Pë -J-.

Les officiers de tout rang.

'*H* ^' Convenable, raisonnable, jus-

te, utile, commode.

*î? Tïng. Fixer, établir, détermi-

ner, cesser, arrêter, finir.

*=|*
Siuën. Aller partout, procla-

mer, déployer, étendre.

Sf Chéu.Maison, chambre; famil-

le, épouse. J£ I T'ai f. V.page 280.

*£? Iôu. Pardonner, faire grâce,

user d'indulgence.

*£? Kôung. Maison, établissement,

palais; peine de la castration.

V. page 386.

S£ Tsài. Gouverner, ministre

d'État. |p | Tchôung f. Premier

ministre.

=g Hâi. Nuire, causer du domma-

ge, souffrir. || Hô. Pourquoi?

^ Siaô. Nuit.

*£? Kiâ. Maison; famille, les per-
sonnes qui demeurent dans une

même maison, tous ceux qui sont

issus d'un même sang et portent
le même nom de famille; domaine

d'un ic ^ tài f5u ou d'un J$P

k'îng. V. p. 46. H | Kouô f.

L'empire.

^ Iôung. Supporter avec patien-

ce, endurer, patient, indulgent.
V. page 399.

^
Siù. Garder, offrir, présenter.

V. page 279.

*|?
In. Respectueux, traiter avec

respect; le troisième des caractères

horaires. V. page 403.

îfë{ Mï. Secret, silence, dru, com-

pacte.

*&• K'eôu. Voleur, brigand, pj I

Sêu f. Ministre de la justice.

*|? Fôil. Riche, richesse, abondant,

enrichir.

||i Hîiil. Froid, souffrir du froid..

^gf Kouà. Peu, rare, petit, peu

considérable, femme veuve.

§H Tch'â. Examiner.

& Chéil. Plein, emplir; solide,

réel, véritable, sincère, en réalité.

ç-&-\ Gnlng. Paisible, tranquille,
"*"

/rendre tranquille; il vaut mieux,

*g»
( il est préférable. La première forme

/ est à présent interdite, parce qu'elle

a fait partie du nom de l'empereur

aË 5È Tao kouâng.

SE: Chènn. Examiner avec soin,

discerner.

'gg
K'ouân. Large, vaste; indul-

gent, généreux, magnanime.

5p Paô. Chose précieuse.

&8 Tch'ôung. Faveur, bienfait,

accorder une faveur, gratifier.

RACINE 41. vf

d|J. Fôung. Levée de terre qui for-

mait la limite d'un État; frontière;

tertre, conférer une dignité ou une

charge.

É4- Ché. Tirer de l'arc, archer.

V. page 54. || Cllëu. Lancer une

flèche contre un objet.

Mg. Tsiâng. Être sur le point de,

avoir l'intention de; marque du

futur; grand, fort; prendre, soigner,

diriger.
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BS Tchouen. Agir seul, comman-

der seul.

jËf Tsuênn. Honorable, respecta-

ble, honorer, respecter.

ifel- Touéi. Donner une réponse,

conforme, convenable.

3f£ Taô. Conduire, diriger, veiller

sur.

RACINE 42. /h

yk Siaô. Petit, peu considérable,

vil. I Je f mîn. Bas peuple, sujets.

| À f jênn. Homme vulgaire,

homme méprisable. | ? f tzèu.

Enfant; moi petit enfant (l'empe-

reur se désigne ainsi lui-même).

A* Chaô. Peu. || Chaô. Jeune,

moindre, aide.

fèi Châng. Ajouter, encore, de

plus; par bonheur, espérer, dési-

rer, souhaiter; estimer.

RACINE 43. %

-if-
lôu. Mauvais, blâmer, mal-

heur.

ôfc Tsiôu. Aller à, approcher,

avancer, progresser. H I San -J-.

V. page 26.

RACINE^44. p

y% Chêu. Cadavre; celui qui dans

une cérémonie en l'honneur d'un

mort représentait la personne du

mort; officier inerte.

3J In. Gouverner, administrer, ré-

gler, diriger, préfet, officier.

Jg Wèi. Queue; s'accoupler.

E Kiû. Habiter, demeurer, occu-

per, demeure, contrée habitée;

magasin.

/§ Kiâi. Fin, limite, arriver.

,BÈ Où. Maison.

ES Sië. Peu considérable, peu im-

portant, dédaigner, mépriser.

J§j| Tchèn. Étendre, développer.

E2 Ping, Ping. Écarter, éloi-

gner, enlever. || P'ing. Cloison,

paravent, rempart. V. page 350.

JH Liû. Souvent.

fi|
Chou. Appliquer, adhérent,

proche, uni, parent, communiquer,

appartenir à, dépendre de. ||

Tchôu. Réunir, procurer un

secours.

RACINE 46. \1]

\\\ Chàn. Montagne, colline.

ijrfc K'1. Nom de montagne. V. pag.

63 et 171.

|àîj Kâng. Crête d'une montagne.

fH; Tâi. Nom de montagne. Voyez

page 10.

^ lô. Montagne. 0 I Séu f,

V. pag. 10 et 17.

IIIG. Min. Nom de montagne. Voyez

page 77.

mû: K'iën. Nom de montagne.

Voyez page 80.

itiii Tchèu. Amasser, réunir des

provisions.

|té» Tsiûn, Siûn. Très élevé,

escarpé.

^ Taô. Ile.

J*l Tch'ôung. Haut, grand, émi-

nent, honorer; nom de montagne

( V. page 22 ) ; nom de principauté

( V. page 32 ).
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S Kouënn. Nom de montagne.
*

V. pag. 80 et 99.

Jgi. Liûn. Nom de montagne.

V. page 80.

j£i Pêng. S'écrouler, tomber,

mourir ( se dit de l'empereur ).

p|B|
Iû. I % f î. Nom de pays.

V. page 4.

ni3|.
Pouô. I ^ f tchôung. Nom

de montagne. V. page 77.

jl|lÉ ï. Nom de montagne. V. page 69.

JH
Iên. M I Fou f- Nom de lieu.

V. page 152.

RACINE 47. ft<

Jll
Tcll'ouên. Cours d'eau, riviè-

re.

AU TcheôU. Province. \ \ +

H I Kiôu f, chëu éul f. V. p. 20.

jm Siûn. Parcourir et visiter.

ty Tch'aô. Nid, hutte sur un

arbre, iff | Nân f. Nom de lieu.

RACINE 48. X

-£2 Kôung. Artisan, ouvrier, mé-

tier, travail, officier, préfet; habile.

^fcr
Tsouô. Côté gauche, main

gauche. || Tsouô. Aider.

X'Ç
K'iaô. Habile, adroit, ingé-

nieux, rusé.

.f*. Kiû. Grand.

/JÂ Où. Magicienne, sorcier, devin.

^ê
Tch'â. Différence, erreur.

V. page 386.

RACINE 49. Û

j3
Ki. Même, ipse, soi-même, lui-

même ; lettre du cycle. V. page 403.

a I. Avoir une fin, prendre fin,

mettre fin, cesser, déjà, aupara-

vant, marque du temps passé; oui.

p
Séu. La sixième des lettres

horaires. V. page 403.

gg Suénn. Condescendant, sou-

mis, docile, obéir.

RACINE 50. \\l

TJj Chéu. Place de marché.

^ PÔU. Toile, déployer, étendre.

$j Hï. Peu, rare, cesser.

t|ï Pé. Tissu de soie, pièces de soie

offertes en présent, présents.

**» Tî. Prince souverain, roi, empe-'

reur,le souverain roi.V.pag. 117,151.,

312. ± 1 3U &(3c É)Châng

f t'iên -f-iè. Le Chang ti est le roi

du ciel.

g*
(<hëu. Maître qui enseigne, mo-

dèle, chef, directeur de musique,

prendre pour maître ou pour mo-

dèle, imiter ; grand nombre de per-

sonnes; capitale d'un État; légion

de deux mille cinq cents hommes,

armée. ~f\ \ Liû -J-.Les six légions

dont se composait l'armée impériale.

±1^1 T'ai f, chao f. Voy.

Part. IV, Ch XX. 5, page 333.

j^jÇ Si. Natte, se reposer sur.

>& Châng (Tch'âng). Règle

constante, loi, régulier, constant;

étendard. j5L 1 Où f. V. page 13.

fjîi:
Pf. Étoffe de soie, pièces de soie,

offertes en présent, présents.

RACINE 51. ^f

PP Kân. Bouclier, se heurter con-

tre, s'exposer à, encourir.
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2JS P'ing. De niveau, uni, égal,

uniforme, ordinaire, commun, vul-

gaire, juste, impartial, bien tem-

péré, en équilibre, calme, paisible,

bien réglé, aplanir,, rendre égal,

rendre tranquille, régler, arranger.

jte Gniên. Année, récolte de l'an-

née, moisson.

f\- Ping. Ensemble, tout à la fois.

]j&
Kân. Travail, occupation, de-

voir, emploi.

RACINE 52. i;

£) Houân. Trompeur, ruse.

^ Iôu. Jeune.

|£j£j
Iôu. Obscur, sombre, ne dé-

ployer aucun talent; nom de lieu.

V. pag. 20 et 22.

ite Kï. Premiers indices, presque,

grand danger.

RACINE 53. f~

P£ Siû. Mur situé à l'est ou à

l'ouest d'une habitation. V. p. 349.

JJgj Ti. Arriver à terme, fin.

tfe Këng. Lettre du cycle. Voyez

page 403.

lui Fou. Magasin ou dépôt de l'État,

circonscription, préfecture. "s\ \

Liù -J-.Les six trésors delà nature.

V. page 86.

Je: Tôu. Mesurer la longueur d'une

chose, mesure de longueur; loi,

règle, régler ; marcher, passer.

|| Touô. Réfléchir, conjecturer,

deviner, délibérer.

jgp T'ing. La cour principale d'une

maison, cour d'un souverain.

rië Mâng. Mêlé, de différentes sor-

tes, confusion.

Ël£ K'âng. Tranquille, heureux,

prospère, abondant.

JE* Iôung. Se servir, employer,

mettre en charge, service rendu an

public (V. p. 20); nom de pays

(V. page 185).

t£f Chou. Grand nombre, multitu-

de, le peuple, le vulgaire, tout

l'ensemble, homme d'un rang peu

élevé; à peu près, presque, je

désire, j'espère, heureusement.

ME Lien. Angle; intègre, perspi-

cace, examiner, discerner.

lâS Féi. Tomber en ruine, dépérir,

abolir, rendre inutile.

JfflÇ Où. Végétation luxuriante.

g Kouàng. Large, vaste, qui

s'étend au loin.

Jjjjja Miaô. Tablette portant le nom

de l'un des ancêtres défunts, salle

ou chambre occupée par la tablette

d'un défunt, bâtiment divisé en

salles ou petites chambres pour les

tablettes des ancêtres d'une famil-

le. V. pag. 131.

RACINE 54. JL

Zjg Iên. Étendre, prolonger, con-

duire.

HÊt Kién. Fonder, établir, consti-

tuer, dresser.

RACINE 55. j\-

^È Pién. Bonnet de peau. Voyez

page 354.

-Si î. Finir, cesser, se désister.

RACINE 56. ^

-t?* ï. Flèche munie d'un long fil

par lequel le chasseur la retire à

soi ; viser, aspirer à.
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df
Chëu. Règle, modèle, exemple,

prendre pour modèle, employer;

traverse de bois fixée sur le devant

d'une voiture et servant d'appui

pour les mains; se tenir appuyé

sur le devant de la voiture et saluer

quelqu'un en inclinant la tête.

RACINE 57. ^

ï=î Kôung. Arc.

Hl In. Tirer à soi la corde d'un arc

pour lancer une flèche, faire venir

'' à soi, attirer, conduire, étendre.

BS Tiaô. Avoir compassion, être

affligé. [| Tï. Arriver.

PI Hôung. Grand, vaste, agran-

dir, développer.

^ Fou. Ne pas ; écarter.

ffêl Tï. Frère puîné, cousin.

EH Jô. Faible, peu considérable.

I 7jt -J- chouèi. Nom de rivière.

V. page 79.

BM Tchâng. Bander un arc; dé-

ployer, étaler, exagérer.

5i5 Pï. Aider, aide.

2j| K'iâng. Fort, robuste, puis-

sant, violent.

§H} Ml. Encore plus.

RACINE 58. H

tâz î. Loi naturelle, règle, constant,

régulier; coupe. V. page 52.

RACINE 59. £.

1& Hlng. Forme, figure, apparen-

ce, représentation, paraître.

WA T'ôung. Rouge; nom de prin-

cipauté. V. page 345.

-fé Ien. Homme remarquable par

sa vertu et sa science.

m Tiaô. Travailler au ciseau,

sculpter, ciseler.

& P'éng. Nom de lieu. V. p. 185.

| II' f lî. Ancien nom du lac

P'ouo iang. V. page 71.

Jj^ Tchâng. Élégant, brillant,

faire briller, mettre en relief.

J|2 ïng. Ombre.

RACINE 60. ^

4Q t. Remplir un service public,

servir.

^rf» Pèi. Celui-là, cela, ce lieu-là,

ce, cet.

Ik Wang. Aller à, s'en aller, pas-;

ser, s'écouler, passé, écoulé, autre-

fois, désormais.

ix. Tchëng. Marcher, expédition

militaire, soumettre par la voie des

armes un vassal ou des sujets re-

belles.

ta Ts'ôu. Aller, s'écouler, passer,

trépassé, mourir, autrefois, ensui-

te, désormais.

# Tâi. Attendre.

f^J Siûn. Parcourir.

4B Hènn. Querelleur, colère, re-

belle, violent.

$& Liû. Tube musical (V.page 18) ;

loi, règle.

4& Heôu. Après, postérieur, fu-

tur, descendant, postérité, succes-

seur.

i& Siû. Nom de contrée. V. p. 393.

| iJ'I'lf tcheôu. V. page 68.

tt T'ôu. Aller à pied, piéton, fan-

tassin, suivant, aide, P] | Sêu f.
Ministre de l'instruction publique.
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$S Të. Obtenir, acquérir, possé-

der, arriver à. | P| f tsouéi.

Offenser.

;gj* Ts'ôung. Suivre, poursuivre,

s'appliquer à, à partir de. |j

Tsôung. Compagnon, suivant. ||

Ts'ôung. | & f iôung. A loi-

sir, avec calme.

^n
Iû. Conduire une voiture, aller

en voilure, voiturier; gouverner,

administrer; présenter, être auprès

de quelqu'un.

#3 Pién. Tout autour, partout,

universellement, généralement.

ïfia Fou. Revenir, retourner, re-

prendre, recouvrer, réitérer, renou-

veler.

jjft Siùn. S'accommoder à, con-

descendre.

1i&
Wêi. Petit, amoindrir, di-

minuer; nom de lieu (V. page 185);

nom de principauté (V. page 165).

•gj| Hî. Attendre.

fâî Të. Vertu, disposition bonne ou
Lu.»

mauvaise de l'âme, conduite bon-

ne ou mauvaise, bonté, bienfai-

sance.

||j[
Houëi. Bon, parfait.

RACINE 61. jfr

.»v Sln. Coeur, esprit, intelligence,

volonté, désir, intention, affection.

IÎ/^ Pï. Certainement, nécessaire-

ment.

EL Kî. Craindre, éviter, avoir en

aversion.

7R Jènn. Supporter, endurer, per-
^

mettre; n'avoir pas compassion.

-#• T'ë. Erreur, faute, excès; in-

constant, trompeur.

]£f, Wang. Oublier, être oublié.

db Tchéu. Tendance, désir, vo-

lonté, intention, projet.

#» Tchôung. Loyal, fidèle, sin-

cère, dévoué.

jtal Nôu. Avoir honte, couvert de

honte.

^ Fénn. Colère, s'irriter.

Ijjf T'ièn. Déshonorer.

Ail? Chênn. Digne de foi, sincère,

croire, avoir confiance.

jg; Gnién. Penser à, se souvenir.

^, Hôu. Négliger, mépriser.

in Nôu. Colère, s'irriter, s'in-

cligner.

1+ Hôu. Avoir sa confiance ou

son appui en, présomptueux.

m Sëu. Penser, réfléchir, pru-
l"J"

dent. || Séu. Prudent.

tyi Gnî, Gnï. Avoir honte. #

>|^ Kouâi. Étrange.

'|^ Tch'ôu. Craindre, effrayé.

^ Tâi. Paresseux, négligent.

-A. Kï. Prompt, urgent; grande

difficulté.

»[^ Sing, Nature, vie.

*»ri lu en. Mécontentement, plainte,

ressentiment, inimitié.

f$f K'Ôung. Craindre.

iK Hèng. Constant; nom de
~"

montagne (Voy. p. 10), nom de

rivière (Voy. p. Ci ).

^|jj
Siûn. Sincère.

ii9
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'{^ ï'iôn. Paisible, tranquille.

jLrftj Siù. Avoir compassion, traiter

avec cornmisé ration, secourir.

JJ,*. Tcli'èn. Avoir honte, faire

éprouver un sentiment de honte.

'j^ K'ô. Respectueux.

ffi Kôung. Témoigner du respect,

honorer, soigneux, diligent, veiller

sur soi-même.

fi Si. Respirer, s'arrêter, cesser,

se reposer, faire cesser.

fjp) T'ôung. S'affliger, triste.

'l^J lue. Joyeux, prendre plaisir à.

^£* Sï. Tout, entièrement, en toutes

choses.

ijt Ts'iûn. Se corriger, changer.

IXL Ou. S'apercevoir de, compren-

dre.

tH Houéi. Se repentir, se corri-

ger. V. page 204.

ï^rî Péi. Déraisonnable, injuste,

désordonné; opposé, contraire.

ËJËÎ Houân. Chagrin, cause de

chagrin, malheur.

*f4£ Wêi. Seulement, penser à;,

particule euphonique.

:g| Houéi. Bienfaisant, bienfait,

bon, aimer, condescendre.

S Nqô. Mauvais, méchant. Il

Ou. Avoir en aversion, haïr.

j!»P. T'ï. Inquiet, diligent, craindre,

respecter.

J>* Ts'îng. Sentiment de l'âme,

bonté, affection.

f!^, Péi. Affligé, triste.

Acr Toiiënn. Bon, vertueux, sin-

cère, généreux, grand. | '$ -\ ou.

Nom de montagne. V. page 79.

tft Touô. Paresseux, lent.

fâ K'iën. Excès, défaut, faute,

erreur.

«B> Ngài. Aimer, avoir de l'atta-

chement pour, être avare de.

^ Kàn. Toucher le coeur.

^ Iû. Ignorant, peu intelligent.

Afl Kouéi. Avoir honte, avoir lieu

de rougir.

J£jî Chénn. Soigneux, attentif,

prendre garde, examiner.

j^ Iuén. Vertueux, sincère, franc.

ik3 T'aô. Licencieux, déréglé, per-

vers.

'1'^ Lï. Craindre.

ffi Môu. Aimer, désirer, se rappe-

ler avec affection le souvenir de.

H£ Ts'àn. Avoir honte.

[g T'ë. Vice caché, faute, vicieux,

pervers.

i'Si M an. Lent, tardif, négligent,

peu respectueux.

*^? Wéi. Consoler, encourager.

là Liû. Pensera ce qu'on doit faire,

sollicitude, souci.

|gj K'ïng. Féliciter, récompenser,

bonheur.

J=|J Iôu. Triste, inquiet, cause de

chagrin.

.$& Ts'ï. Triste, affligé.

^ P'îng. S'appuyer sur ou contre.

^ Touéi. Avoir en horreur, haïr.

||î
Hién. Règle, modèle, loi.

I I -J—j-.Joyeux.
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Jjj£ Ing. Répondre, conforme; nom

d'un pelit tambour. I P1] f mênn.

Nom d'une porte du palais impérial.
V. page 347.

&M I. Joyeux, aimable, réjouir. '/Ç, \
Pôu f. Maladie grave de l'empereur.

M- Sien. Flatteur rusé, médire,
murmurer.

tâfc Meôu. Faire des efforts, dili-

gent; grand, distingué.

f§| Lin. Craindre, être effrayé.

IBf Tchéu. Irascible, méchant,
cruel.

Jjg£ Tch'êng. Réprimer, corriger.

ifêjs HouAi. Sein, embrasser, con-

cevoir ou garder une pensée ou un

sentiment, penser à, se rappeler le

souvenir de, aimer; tranquille.

fg[ Kiû. Craindre.

g^j f. Excellent, vertueux, sage.

RACINE 62. ic

-Js* Kouô. Lance, pique. Voyez

page 35o.

ri£ Meôu, Où. Cinquième lettre

du cycle. V. page 403.

rfe Siù. La onzième heure. Voyez

page 403.

njfr Jôung. Arme, soldat, guerre,

nom de peuplades étrangères

répandues à l'ouest de la Chine;

grand.

tÇ- Tch'êng. Faire, exécuter,

terminer, mener à bonne fin, per-

fectionner, parfait, complet, ac-

compli, expérimenté; lin d'une

guerre. | :gl f T'âng. T'ang le

victorieux. V. page 104.

3jÇ Kiâi. Prendre garde, éviter,

s'abstenir, avertir quelqu'un de

prendre garde.

ffi Ngô. Je mo'- nous.

M£ Ts'iàng. Tuer, blesser, en-

dommager, faire violence.

Bj> Houë. Quelqu'un, quelques-

uns, ou bien, peut-être.

rri) Ts'i. Petite hache de guerre;

triste, mécontent.

JM; Kiû. Frapper légèrement. |J
K'ià. Loi, punir selon les lois.

#fe K'ân. Vaincre, soumettre; avoir

la force de.

^ K'ouêi. Longue lance.

j|k Tsië. Couper, trancher. | | -J-f.

Discourir.

33f-. Lôu, Liôu. Mettre à mort,

outrager, couvrir de honte ; faire

des efforts.

gjft Tellén. Combattre, mener au

combat, craindre, trembler de peur.

^ Hî. Jouer, s'amuser.

i|jP Tîii. Porter un objet sur la

tète ; honorer, estimer.

RACINE 63. P

grt Ghéu. Angle d'une salle ou d'une

plate-forme élevée. V. page3iS).

JE?. Ll. Terme, limite, arriver à,

s'arrêtera, arrêter, calmer, fixer;

mauvais, faute, malheur, contraire.

ig Fàng. Maison, nom d'une cons-

tellation qui fait partie du Scorpion.

V. page 98.

IX Chou (Ghouù). Lieu, de-

meure ( V. page 290 ) ; pronom re-

latif qui n'est jamais sujet, mais

toujours régime d'un verbe ; adver-

be de lieu ; particule numérale

(\r. page 300 ).
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|âï î. Sorte de paravent dressé der-

rière le trône impérial. V. page 350.

jf|F Hôti. Queue, cortège, nom de

principauté. V. page 89.

RACINE 64. £fL

^ Gheôu. Main.

fU PôU. Frapper avec un bâton,

battre de verges.

ffi Hân. Protéger défendre.

j& Tch'êng. Présenter ou rece-

voir un objet avec respect; aider;

continuer, soutenir, résister.

4* Kl. Talent, habileté, bonne qua-

lité, ruse.

-jaji ï. Comprimer, déprimer, abais-

ser.

jefi* T'eôu. Lancer, se précipiter,

se réfugier, présenter.

-wj. Tchë. Casser, courber, dimi-

nuer, décider, juger.

fefil Paô. Prendre ou tenir dans les

bras, embrasser, contenir.

!^pj Keôu. Retenir, saisir.

4rfl Tchoiiô. Inhabile, maladroit,

peu intelligent.

i& Pâ. Tirer dehors, arracher, en-

lever.

jQ Tchaô. Appeler quelqu'un par
un signe de la main.

|* Pâi. Saluer, courber. I ff "if*

f k'i cheôu, | ^ |f "ff" f cheôu

k'i cheôu. V. page 25.

^J" Fou. Frapper légèrement.

W- Kouô. Extrémité ou coche

d'une flèche.

;j£|
Tchèu. Doigt, montrer du

doigt, indiquer, faire connaître.

p£ Kôung. Joindre les mains, te-

nir les mains jointes.

t* Tch'èu. Saisir dit feflirun ob-

jet d'une main ferme.

|K
Tchénn. Secouer, agiter, ex-

citer, arrêter, faire cesser, faire re-

venir.

j£?* Cheôll. Donner, livrer, trans-

mettre, enseigner.

^ Tchàng. La paume de la main;

diriger, administrer.

J* Tsié Unir, réunir, recevoir,

hériter, succéder,

M£ Ièn. Couvrir, voiler, cacher,

dissimuler, boucher, fermer.

^ T'ân. Toucher, essayer, attirer.

ttt: T'ouëi. Pousser, faire avancer,

repousser.

&& Kouéi. Examiner, apprécier,

juger,mesurer. U | Pëf .Directeur

de tous les officiers. V. page 14.

fô ï. Saluer en joignant les mains.

fca Iânq. S'élever dans les airs,

haut, déployer, faire paraître, pu-

blier, exalter, célébrer. I jH'I

7 tcheôu. V. page 70.

||| Pouô.Saisir, frapper

jM Seôu. Chercher. §| I K'iû f.

Nom de montagne. V. page 80.

jjjjik Suènn. Diminuer, retrancher,

perdre.

Ip Tel)eu. Arriver.

Jfo£ FÔU. Consoler, rendre tranquil-

le, faire du bien, s'accommoder à.

jffi: Pouô. Semer, disséminer, ré-

pandre, propager, disperser, re-

pousser. I.îlt 7 tchôung. Nom de

montagne. V. page 77.

^ P'ôu. Frapper légèrement.

$$| T'a. Frapper, battre de verges.
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^

•
Tchë. Choisir, prendre de pré-

férence, trier, séparer, distinguer.

§§: Kl. Frapper, battre,

j& Houâ, Houô. Piège pour

prendre les quadrupèdes.

JM Jaô. Troubler, molester; ins-
*2*i . . ..

truire, pohcer.

jcÊL Jung. Repousser, enlever,
dérober.

±|j|
Hî. Se donner la main, conduire

par la main, tenir à la main.

RACINE 65. ;£

3C Tchéu. Branche d'arbre

RACINE 66. i

jlfr Cheôu. Reprendre, retirer, se

retirer.

XJt Iôu. Lieu; là, où, adverbe de

lieu; que, pronom relatif qui s'em-

ploie comme régime, et non comme

sujet du verbe.

gfr Kài. Changer, devenir autre,

rendre différent, corriger, réformer.

•rkr Kôung. Attaquer, combattre,

blâmer; travailler.

Hbfr Fâng. Lâcher, laisser aller,

mettre en liberté, donner liberté,

licencieux, immodéré, négliger,

laisser perdre, rejeter, chasser,

bannir, reléguer dans un lieu dé-

terminé. || Fàng. Imiter, éten-

dre, arriver à. | ®| f hiùn. Éten-

dre partout ses bienfaits; surnom

donné à l'empereur Iao.

xk Tchéng. Gouvernement, ad-

ministration publique, lois de l'État,

gouverner, -fc | Ts'ï f. V. page

15. || Tchéng. îiE. Expédition

militaire.

jfcA- Kôu. Cause, motif, à cause de;

ancien, vieux.

Mr Hiaô. Agir, faire, constituer,

exécuter.

jtfa
Mi. Affermir, consolider, com-

pléter, accorder la plus grande

récompense. V. page 276.

iÊfr Siû. Ordre, mettre en ordre,

arranger, disposer.

*j5^ Tch'ëu. Arranger, soigneux,

diligent.

Wk Kiaô. Enseigner, instruire,

enseignement, doctrine, avis. 2L I
Où f. V. pag. 13 et 26.

fi& Min. Prompt, actif, hâter, inr

telligence prompte.

$të£ Kiôu. Mettre un terme à un

mal, secourir, délivrer, sauver.

Wt Pâi. Vaincre, détruire, ruiner,

corrompre, gâter.

H£ Iù. Tigre musical. V. page 58.

4j/- Pi. Usé, ruiné, affaibli, gâté,

endommagé, vaincu, user.

j{|£ Gnié. Boucher, remplir.

j4& Kàn. Oser, se permettre de,

prendre la liberté de.

Wt San. Se séparer, se disperser,

séparé, dispersé, aller çà et là.

*fct Kîng. Éprouver un sentiment

de respect, révérer; traiter avec

respect ou avec soin ; attentif,

soigneux, diligent.

~&h Fôn. Étendre, répandre au loin,

vaste, universel ; arranger, préparer.

#& Chou. Nombre, quantité, art,

science, règles. Jfg I Lï f. Calcul

des temps, calendrier, astronomie,

série des événements, temps dé-

terminé par le ciel.

!j|£ Leaô. Arranger, réparer.

H£ Kiaô. Lier, nouer.
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Mr Lien. Recueillir, exiger ou per-

cevoir une taxe, impôt, contribu-

tion.

S& Ton. Ruiner,détruire, anéantir.

[| ï. Satiété, dégoût, dédain.

Jjtfr Hiaô. Enseigner, faire com-

prendre.

RACINE 67. £

-fr Wênn. Linéament, raie, des-

sin, peinture, ornement; tout ce

qui sert à perfectionner Je corps ou

l'âme, orné, élégant, doux, humain,

poli, civil, qui n'est pas militaire.

| f£ f heôu. V. page 390. I 5E f

wâng. Prince de M Tcheôu. Il fut

le père de jf£ 3E Où wâng, qui

fonda la dynastie des Tcheou en

1122 avant notre ère. V. page 171.

RACINE 69. jf

f$ Tch'ëu. Terrain salé.

Jjc Ts'iâng. Hache; nom d'hom-

me. V. page 27.

fjjf Tchouô. Couper, tailler.

#ft Sëu. Ce, cet, cela, ce lieu, à

cause de cela, ensuite, alors, aus-

sitôt.

&C Sïn. Nouveau, récent, renou-

veler.

m^
Tchouô. Hache, tailler avec

une hache, sculpter, polir.

|gjj
Touân. Trancher, couper; sé-

parer, interrompre, cesser; déci-

der, certainement. | | f f. Coeur

simple et droit.

RACINE 70. jj

-fc Fâng. Carré, rectangulaire ;

région, lieu ; règle, régulier, à

l'instant même, juste en ce moment,

juste au moment où, ne faire que

commencer, à peine. 0 I Séu -j-.

Les quatre points cardinaux, tou-

tes les parties de la terre ou d'un

État.

-ffi Iû. Dans, en, à, par, au sujet

de. |] Ou. Oh ! hélas !

fc*" Chëu. Étaler, étendre, dé-

ployer, employer.
•

& P'âng. Côté, être au côté de,

de tous côtés.

blà Maô. Guidon formé de crin de

boeuf.

fc£- Liù. Troupe de cinq cents sol-

dats, cohorte; nombreux, foule,

tous ; voyageur, étranger ; épine

dorsale ; sacrifice offert à l'esprit

d'une montagne ; nom de lieu.

V. page 209.

•fcfir. Tsïng. Guidon formé de plumes

de faisan, insigne, marque distinc-

tive.

fcfe Tsôu. Tous ceux qui sont issus

d'un même sang et portent le mê-

me nom de famille. Jl, \ Kiôu f.

V. pag. 3.

RACINE 71. 5E

ÙJL Kf. Finir, terminer, épuiser, en-

tièrement; dans un temps passé,

déjà, auparavant, après que, quand,

puisque.

RACINE 72. 0

a Jeu. Soleil, jour, durant le

jour, chaque jour.

H Tan. Matin.

g- Tchèu. Excellent, exquis; in-

tention, désir, volonté.

fë] Siûn, Dix jours.
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El. Tsaô. Malin, de bonne.heure,

tôt.

=p Hân. Sec, sécheresse.

^ Haô. Grand, vaste, auguste.

S.)
Mîn. Compatissant ; ciel d'au-

n (tourne,
ciel destructeur. V. p. 282.

^-'La première de ces deux lettres

n'est plus employée, parce qu'elle

a fait partie du nom de Tao kouang.

HH Mîng. Lumière, lumineux,

briller, éclairer; clair, évident,

. manifeste; distingué, illustre, glo-

rieux; perspicace, esprit pénétrant.

JS Houênn. Crépuscule du soir,

obscur, ténébreux.

M î. Facile, rendre facile; changer,

échanger. || ï. Transformation.

^ Si. Autrefois, jadis, hier.

M Tch'âng. Brillant, beau, pros-

père, nombreux.

^ Tchë. Soleil couchant.

H Kouënn. Futur, postérieur,

après.

nP Gnï. Pioche, familier, favori.

|] Gni. Père défunt.

M Slng. Étoile, constellation,

planète.

^ Tch'ouênn. Printemps.

Jgj Houênn. Ténèbres, obscurité,

ignorance.

J$ç Méi. Obscur.

jfjfj Maô. Les Pléiades.

an Tchaô. Lumière, briller, éclai-

rer, instruire, faire briller.

JTJL Chéu. Ce, cet, ceci, cela; vrai,

bon, louable, affirmer, approuver.

gi Chêu. Temps, moment oppor-

tun, saison; ce, cet, cela.

âÉ Tcheôu. Le temps qui s'écoule

depuis le lever du soleil jusqu'à

son coucher.

)H Cliônn, Tch'ênn. Matin.

4a» Tchéu. Connaissance exacte et

juste appréciation des choses, pru-

dence, sagesse.

Rj?X H iâ. Repos, avoir le loisir de.

^ Chou. Chaleur de l'été.

flj^ lâng. Lumière du soleil.

^ Min. Violent.

lHjf Tsân. Court espace de temps.

JL Paô. Cruel, violent, traiter avec

cruauté.

|p Kî. Et, avec.

t^\ Lï. Calcul du mouvement des

Piastres, calcul des temps. La pre-

na^miére de ces deux lettres ne s'ern-

J ploie plus à présent, parce qu'elle

a fait partie du nom de l'empereur

K'ien loung. La seconde lui a été

substituée.

(jE£ K'ouâng. Vide, désert, inoc-

cupé, inutile, rendre inutile.

RACINE 73. 0

pr lue. Dire, nommer, signifier;

particule.

rHi K'iù. Courbe, sinueux, désor-

donné, blâmable, injuste.

EL Hô. Pourquoi? comment?

quand? où? qui?

f& Chou. Écrire, écriture, pièce

écrite, document, livre.
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*£ T'i. Cesser, discontinuer, omet-

tre, négliger; remplacer.

-©• Tseng. | ^fsuênn. Arrière-

petit-fils, descendant éloigné.

•^
Houéi. Réunir, rencontrer,

aller trouver, se réunir, assemblée,

société, rencontre. || fi". Broder.

V. page 52.

RACINE 74. M

fy lue. Lune, mois lunaire.

ÏÉ? Iôu. Avoir, obtenir, acquérir,

posséder, tenir sous son autorité,

être, être vrai, arriver, survenir;

abondant. \, | Kiôu f. Les neuf

provinces. [| Iôu. Et, de plus.

HH P'êng. Associé, ami, compa-

gnon.

BH Fôu. Vêtement, porter un vê-

tement, prendre sur soi, entrepren-

dre, servir, service, occupation,

remplir un devoir, soumettre, être

soumis, obéir, subir; avoir confian-

ce, garder ou se rappeler le sou-

venir de; domaine. jH. I Où f. Les

cinq domaines. V. pages 56 et 81.

il | Kiôu f. V. page 233.

RUJ Fèi. Le troisième jour du mois

lunaire.

^ Tchénn. Je, moi.

•KH Chouô. La nouvelle lune, le

premier jour du mois lunaire;

nord, hiver.

*g Wang. La pleine lune; sacri-

fice offert de loin aux montagnes

et aux cours d'eau. V. page 16.

jjjtj
Tchaô. Matin, matinée. |j

Tch'aô. Lieu où le souverain

donne audience, cour d'un souve-

rain, audience à la cour, avoir une

audience du souverain, aller à la

cour.

^ Kl. Année, période de temps.

fin K'1. Terme fixé, avoir en vue,

espérer, se proposer, s'attendre à;

cent ans de vie.

RACINE 75, yfc

-jkr Mou. Arbre, bois (matière li-

gneuse).

.rfc. Wéi. Pas encore, ne pas; la

huitième heure. V. page 403.

d£ Mouô. Fin, enfin, dernier, peii

considérable.

TJr Pènn. Racine, tronc, fonde-

ment.

-*- Tchôu. Rouge. I M t iù-

Nom de montagne. V. page 81.

ffi Hiôu. Bois pourri, gâté.

jkÂ* Tôu. Arbre qui ressemble au

poirier; boucher, fermer.

4-4- Ts'âi. Bois de construction, bois

dont on peut faire des meubles ou

d'autres objets; qualité naturelle,

propriété, talent, habileté.

4-jf Où. Arbre sans branches, agité,

troublé, affligé.

%fc Tchâng. Tenir, saisir.

;jyfC Lin. Massif d'arbres, forêt.

Jfi Kouô. Fruit; brave, audacieux,

d'un caractère résolu.

-TT Tch'ôu. Pilon de bois.

^ Sôung. Pin, sapin.

-Ife Sï. Fendre du bois, diviser, se

désunir. I j£ f tchêu, \ J$ f

tch'êng. Noms de montagnes*

V. page 80.

]§£ Tôung. Orient, printemps.
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ifg
Tch'ouenn. Espèce de su-

mac.

$C Mêi. Tronc, tige ; un.

£fc Si. Chanvre.

3J»£j Pë. Cyprès thuya.

;âfi Jeôu. Flexible, tendre, faible,

mou, souple; traiter avec bonté.

^ Meôu. Un tel.

Jfè Jèn. Teindre.

J± Tchôu. Colonne. Jg I Tchèuf.

Nom de montagne. V. page 80.

/fjlj lôu. Pamplemousse.

Jfcb Tch'ài. Bois de chauffage ;
"TTC

sacrifice offert au ciel. V. page 17.

•jcXf Tchôu. Nom d'un instrument

de musique. V. page 57.

i# Ko. Arriver, approcher; scruter,

examiner à fond; loi, règle, régler,

diriger, corriger.

tàfc Kië. Nom du dernier empereur

de la dynastie des g (1818-1766).

-H|t T'aô. Pêcher. I #f lîn. Nom

de contrée. V. page 191.

W\ Lï. Châtaignier ; majestueux,

terrible.

4jp Kouô. Arbre semblable au

cèdre.

Jjg] T'ôung. Éléococca; nom de

lieu. V. page 121. I fâ f pë. Nom

de montagne. V. page 81.

^ Sang. Mûrier.

*g Houân. Colonne ; nom de
~~

rivière. V. page 77.

y?h Leâng. Pont, barrage, poutre;
^

nom de province (V. page 76);

nom de tnonlagne (V. page 63).

$| Mêi. Prunier, prune.

4A Tzèu. Arbre semblable au ca-

talpa. V. page 254.

A& T'iaô. Disposé en ordre, haut,

grand.

Ijfe K'i. Quitter, abandonner, renon*

cer à, rejeter, délaisser.

H| Fèi. Aider.

%fr Fênn. Désordre, confusion.

ij? Tchouô. Frapper, faire eunu-

que.

ifjjl Tchéu. Placer.

-tit Hôu. Nom d'un arbuste épineux

dont on fait des flèches.

10f. Tsië, Tsï. Rame, ramer.

%£ Ië. Patrimoine, possessions.

I I -j-f. Dangereux, craindre.

J3fj Kï. Extrémité, sommet, la plus

haute perfection, le plus grand

malheur, au plus haut degré.

Wî Tchëng. [Poteau, pieu.

V. page 396.

jg>N Kân. Nom d'arbre ; planches

entre lesquelles on élevait les murs

de terre. V. page 396.

^ Iôung. Gloire, glorieux.

itg Keôu. Arranger une charpente,

faire un toit.

tâtt Sié. Terrasse plantée d'arbres

ou surmontée d'un bâtiment.

^ Iô. Musique.

fcgjj P'ouô. Travailler le bois gros-

sièrement.

jjgfj Chou. Planter, dresser.

%&. K'iaù. Arbre grand et droit,

pont.

30
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jk% Kl. Machine, ressort, force mo-

trice, moyen, artifice, motif, cause.

;fH Kiù. Orange.

•fc& Kièn. Modérer, réprimer, ar-

rêter.

|E Ién. Mûrier sauvage.

Jp| le. Rejeton, surgeon.

*?S K'iuên. Poids de balance;

peser, juger, juge, autorité, peser

les circonstances, tenir compte des

circonstances, interprétation ou

changement imposé par les cir-

constances.

RACINE 76. fc

^ Ts'éu. Ordre, succession ; ce-

lui qui est immédiatement après

un autre, le suivant; poste, station,

demeure.

g^
lu. Désirer, vouloir, bon ou

mauvais désir.

£4* K'ïn. Respectueux, attentif,

diligent.

&JL Hln. Se dit d'un esprit qui res-

pire avec joie l'odeur des offrandes.

StV Kô. Chant, chanter, composer

un chant.

^Jj Houân. Se réjouir, joyeux.

RACINE 77. ih

[j-
Tchèu. S'arrêter, cesser, être

en repos, se fixer, demeurer, sta-

tion, le terme où l'on tend, but.

J£ Tchéng. Droit, direct, ré-

gulier, légitime, correct, irrépro-

chable, juste, exact ; règle, loi,

modèle; chef; rendre droit, diri-

ger, régler, corriger, gouverner. ||

Tchêng. Le premier mois de

l'année. V. page 90.

jH Ts'èu. Ce, cet, cela, ce lieu,

_*. Pôu. Deux pas ou deux enjam-

bées ; marcher.

=& Où. Robuste, actif, brave, mili-

taire, guerrier, martial, affaires

militaires, guerre, sévère; conti-

nuer. | 3: Wang. Nom du fonda-

teur de la dynastie des M Tcheôu

( 1122-1115 ). V. page 171. | T f

tïng ou pij £jî Kaô tsôung. Empe-

reur de la dynastie des j§jc In

(1324-1265).

dg Souéi. Année, la récolte de

l'année.

W&| Lï. Passer, s'écouler ; passer

_. l par ; cours des astres, cours des

"*=
'temps. J |Jj f chân. Nom de mon-

tagne. V. page 43.

Ê3; Kouëi. Retournera la maison,

aller à, converger à, se réunir à ;

envoyer.

RACINE 78. ^

^ Sèu. Mourir, mort, finir.

SH Ts'ôu. I $£ f lô. Mourir.

V. page 22.

Tj$k. Iâng. Malheur, calamité.

Jfâ> T'ièn. Détruire, anéantir, met-

tre fin, prendre fin.

^fî Tâi. Dangereux, être en danger.

y^ Siûn. Chercher, désirer.

-gk
Chou. Différent, établir une

différence, discerner, distinguer.

ïtô Chëu. Planter, cultiver, pros-

pérer, se multiplier, amasser, ac-

cumuler.

S& Ts'ân. Grave dommage, nuire

gravement, malfaiteur, oppresseur,

tyran.
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^
Kï. Infliger un grave châtiment,

reléguer dans un lieu déterminé,

punir de mort.

$g£ î. Tuer, détruire, exterminer.

$|£ Tsiên. Détruire, anéantir.

RACINE 79. ^

J£f
Chou. Lance; nom d'un offi-

cier au service de Chouenn.

*rt In. Grand, prospère, nombreux;

déterminer, régler; nom que prit

la dynastie des "$§ Châng

(1401-1122); terre que les prin-

ces de cette famille possédaient

dans le fàj j^f Hô nân près de, |§'

(§ M Kouëi të fou. V. page 132.

aia- Chà. Tuer, mettre à mort, pu-

nir de mort

Spi t. D'un caractère résolu, brave,

intrépide, ferme, constant.

RACINE 80. #

ffl; Où. Ne pas, négation qui s'em-

ploie ordinairement avec l'impé-

ratif.

•^ Mou. Mère.

^ Mèî. Chaque, chaque fois.

•gfg Tôu. Poison, très nuisible, très

dangereux.

RACINE 81. &

t.u PI. Mettre en parallèle, compa-

rer, assimiler. | -f f kàn. Nom

d'homme. V. page 190. || Pi. S'as-

socier, s'unir, s'attacher à, unir.

•fcls Pi. Prendre garde, prendre

soin, avis, accabler de fatigue ou

de chagrin.

JUJj; P'i. Aider, seconder.

RACINE 82. ^

3i Maô. Poil, cheveu, duvet, nom

de principauté. V. page 345.

ffifo Sien. Poil nouveau, plumes

nouvelles.

j|£ Jôung. Duvet ou poil bien

fourni et moelleux.

RACINE 83. ^

£P Chéu. Branche d'une famille;

homme distingué (se place après

un nom).

Prt Min. Peuple, homme, homme du

peuple, simple particulier. 0 I

Séu f. V. page 335.

RACINE 85. TfC

7ÎC Chouèi. Eau, cours d'eau.

=fï Iôung. De longue durée, per-

pétuel, perpétuer.

dà K'iôu. Chercher, demander,

travailler à obtenir ou à connaître.

*£ù Où. Eau trouble, lieu bas et

humide, sale, impur.

j^" Jôu. Tu, vous.

y-r Kiàng. Grand fleuve; nom du

M "f £C !âng tzén Kiâng. JL \

Kiôu f. V. page 73.

<Wj Tch'èu. Amas d'eau stagnante,

fossé plein d'eau.

$J Kôu. Mettre le trouble.

VÎfa Jouéi. Côté septentrional d'une

rivière, terrain compris dans le

tournant d'une rivière; nom de

rivière. V. page 79.

vVA- Wénn. Nom d'un affluent de

la ^ Tsi. V. page 68.

ail Kiuë. Ouvrir un passage à

l'eau.
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$£> î. Nom d'une rivière qui prend

sa source dans le Chah toung.

V. page 69.

&fL Oïl, Iô. Arroser, fertiliser 1,

enrichir, fertile*

^ Ièn. Nom de rivière. V. page 84.

Mb Tch'ênn. Plongé dans l'eatl,

noyé, perdu.

tt Mien. Nom de rivière. Voy.

page 77.

jtb Tch'ôung. Jeune et faible.

L'empereur s'appelle I -? f tzèu

ou 1 A -j- jênn.

ÙU Chà. Sable. Û I Liôu f. Sable

mouvant, désert de Gobi. V. p. 82.

un Tsiu. Rivière du Chen si

(voy. page 79); rivière du Chan

toung ( voy. page 65 ).

yb T'oiiô. Branches du Kiatig.

V. pag. 73, 77, 84.

^pT H<>. Fleuve-Jaune. V. page 62.

I g} f t'ôu. V. page 352.

31* Tch'êu. Prendre soin de, ré-

gler, diriger. |] Tchéu. Gouverne-

ment bien réglé.

^nrt Séu. Rivière qui prend sa sour-

ce dans le Chan toUng. V. page 09.

*/lI. K'ï. Verser des larmes.

JJjî Gnî. Boue, mortier.

fcfc Fà. Règle, modèle, loi, procé-

dé, moyen, méthode, plan, confor-

me aux lois, conforme à la justice,

se conformer aux lois, prendre

pour règle ou pour modèle, imiter.

»î/L Iuên, Iên. Suivre le bord de

l'eau, le long de.

J^ ï. Dissipation, vie dissipée.

$)ft I*OUô. Flot, rides sur l'eau;

nom de rivière. V. page 75. .

v|| T'ai. Grarid; fiotti d'homme,

.\EL Min. Détruire, anéantir, périf,

I I f f. Trouble, obscur.

ML Lô. Nom de rivière et de ville.

V. pag. 232 et 270. | # f chôu-

V. page 1Ô6.

•Sç£ Iâng. Grande étendue d'eau.

I I f "h Vaste, nombreux.

;& iiiâng. Eaux débordées; nom

de rivière. V. page 83.

yifc lïôung, Gfande inondation,

grand, vaste.

Jg>
Tsin. Gué. ai I Méng f.

Gué de Meng. V. page 82.

y^k
T'aô. Se laver les mains.

&A. Hiâ. Pénétrer, imbiber, répan-

dre des bienfaits, concorde.

.ml Tcheôu. Ile, terre entourée

d'eau.

y£k
Si. Laver. || Sien. Clarifier

une liqueur.

Afe Liôu. Couler, le cours de l'eau;

se propager, mouvant, errant, flot-

tant; exiler. H I Où f. V. p. 27.

I Xb f châ. V. page 82.

.vg? Feôu. Nager, flotter, aller sur

l'eau ; surpasser.

y-fff Klng. Rivière du fêfé W Chên

sï. V. page 79.

yÊ£
Hài. Mer. B I Séu f. Tout le

pays compris entre les quatre mers,

l'empire chinois.

'ilt Siûn. Creuser, profond; régler.

'/ifc
Haô. Grande étendue d'eau,

vaste, intense.

yJfe Ghë. Marcher dans l'eau, tra-

verser l'eau en barque.

»}&
Lâng. Flot, vague. || Lâng\

ïf? I Ts'âng f. Rivière. V. page 83.

#fc Houâji. Rivière qui traverse le

I Ho nan et le Ngan houei.V.p.69et85.
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^
în Grand, excessif, déréglé,

licencieux.

»!& Chênn. Profond, subtil, inten-

se, couleur foncée.

jàg*
Liûn. Rides sur l'eau ; submer-

ger, ruiner, périr.

<5HM Iuën. Eau très profonde, abîme,

profond.

y=l| Ts'Ing. Limpide, pur, paisible,

silencieux, exempt de préjugé.

^ Ts'ièn. Eau peu profonde.

$1 Iâi. Bord de l'eau.

5È&
TchêU. Rivière du Chantoung.

V. page 67.

ffll, Chou. Bon, vertueux, heureux.

m K'iû. Canal, grand. I £g f

seôu. Nom de montagne. V. page 80.

J^ Ko. Nom d'un lac. Voy. page 75.

5jfe£
IÔU. Aller çà et là, se récréer;

flotter.

$& T'âng. Eau bouillante. \ f, J$

I Tch'êng f. Nom du fondateur de

la dynastie des |Sï Châng (1766-

1753 ). |] Châng. Grandes eaux.

$0 Wënn. Douce chaleur; tem-

péré, doux, affable.

v@ Wéi. Rivière du ^ W Chèn sï.

V. page 77.

ïjpj Mien. Plongé dans l'ivresse.

jm Tchouènn. Niveau d'eau,

règle, loi.

}lg Iuên. Source d'eau, source

d'une rivière.

'/<« ï. Déborder, inonder; se répan-

dre; répandre des bienfaits.

MS T'aô. Grande crue des eaux;

enflé d'orgueil.

fflè Tï. Laver, nettoyer.

$j£ Mië. Éteindre, mettre fin.

*& Ts'âng. Vaste étendue d'eau.

Voy. ?j| Lâng.

Mç Hiôung. Ruisseau; nom de

rivière. V. page 75.

j££
Tzëu. S'étendre, croître, aug-

menter, abondant.

•Jâi Hî'in. Nom d'une rivière qui

traverse le Hou pe et se jette dans,

le Kiang. V. page 83.

&£ Màn. Emplir, plein; enflé

d'orgueil.

^P P'iaô. Flotter, surnager.

jgE
Ts'ï. Vernis ; nom de rivière,'

V. page 79.

w» Tchâng. Nom de rivière.
*** V. page 63.

vjjjfc
Tsién. Avancer pas à pas,

progresser. |] Tsién. Mouiller,

se déverser.

ïM lâng. Rivière du Chen si.

V. page'83.

93 T'a. Nom de rivière. V. page 66.

ftgE Tsién, Ts'iên. Se cacher au

fond de l'eau ; nom de rivières.

V. pag. 73 et 77.

•JHO Kiën, Kién. Nom de rivière.

V. page 75.

ÇBI Juénn, Iûn. Mouiller, enri-

chir, faire du bien.

rg£
Chèu. H I San f. Nom de

rivière. V.page 83.

MJR Tchë. Amas d'eau stagnante,

bienfait, faveur.

THE Li. Nom de rivière. V. page 84,

,î& Kouâi. Canal d'irrigation.

V. page 50.

Sfife Pou. Nom de rivière et de

contrée. V. page 185.
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JUj: Tsl. Rivière qui donne son nom

à la ville de | fô Jj-f f nân fou,

capitale du Chan toung. V. page 84.

| | f f. Beau, distingué, nom-

breux. || Tsï. Traverser l'eau à

gué ou en bateau; aider, secourir;

réussir.

%M Wêi. Rivière du Chan toung.

V. page 67.

ïHf Pin. Ri™, rivage.

$lf Siûn. Profond, perspicace.

jEa Tch'ên. Nom de rivière.

V. page 75.

îBgl Fôung. Nom de rivière.

V. page 79.

je» Iôung. Nom de rivière.

V. page 65.

RACINE 86. ^C

•J^ Houô. Feu; nom de l'une des

étoiles du Scorpion. V. page 5.

jfc(j
Tchô. S'enflammer, brûler,

briller.

ffê Tsài. Calamité, malheur, dom-

mage, nuire gravement.

^ Tchëu. Faire rôtir, viande rô-

tie.

jj^ Iêll. Flamme, brûler.

)H T'ân. Charbon.

JQ\\ Lie. Feu très ardent, mettre le

feu; violent, cruel, intense; glo-

rieux; service signalé.

Tjfc Tchëng. Cuire à la vapeur;

avancer, présenter, offrir; offrande

faite aux morts en hiver; beau-

coup, tous.

;»=§ lên. Particule finale.

... - - - , '•.*

/$? Fênn. Brûler.

^ Où. N'exister pas, n'avoir pas,

néant, rien, non, ne pas, sans.

$$ Jên. De cette manière, ainsi.

#& K'iôung. Seul, qui n'a pas de

frère.

Kg Hl. Brillant, glorieux, large,

vaste.

JJg Tchaô. Éclairer, briller, ins-

truire.

j§^ Fân. Ennuyeux, molester.

f g Hiôung. Ours. I 5 f èul.

Nom de montagne. V page 75.

HfL Çhôu. Cuit, mûr.

p,*k Ién. S'enflammer, progrès du

feu.

4t# Ién. Repos, loisir.

^ Leaô. Brûler, briller.

/&£ îng. Tracer le contour ouïe

plan d'un bâtiment; former un

projet.

>J-M Sië. Conforme, accommodant,

obéissant, concorde, harmonie.

Afâ lu. Chaud, qui donne de la cha-

leur.

RACINE 87. Jft

éft Tchëng. Lutter, contester,

combattre.

«5B Iuên. Ensuite, à cause de cela,

dans; particule initiale.

•fS? Wêi. Faire, agir, exercer, ac-
/ïïj

tion ; prendre soin de, diriger,

modérer, gouverner; être, passer

pour; juger, considérer comme.

jy | î f. Faire par ce moyen,

juger, considérer ou traiter comme,

passer pour. || Wéi. Motif, à cau-

se de, en vue de, dans l'intérêt de.
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fâ Tsiô. Nom générique des petits

oiseaux, moineau; dignité, conférer

une dignité. £ j Où f. Les cinq

ordres de feudataires de l'empire

institués par lao et Chouenn ; à

savoir, & §1 (ÉJ ? J? kôung

heôu pë tzeu nân.

RACINE 88. 3c

-££
Fôu. Père; frère du père; tous

ceux qui sont parents d'un prince

en ligne masculine, et sont d'une

génération antérieure à la sienne.

Y. page 362.

RACINE 89. 3£

*B Ghouàng. Briller ; erreur,

faute, vice, défectueux, déchoir.

|S» Eùl. Tu, vous ; particule finale

qui forme des adverbes ou des di-

minutifs.

RACINE 90. $\

}|jf Ts'iâng. Mur.

RACINE 91. Jr

]{H Iôu. Fenêtre, éclairer.

RACINE 92. 3f

yf là. Dent, ivoire; défense.

RACINE 93. $r

tif- Iôu (Gniôu). Boeuf, vache.

$fc Pin. Femelle.

%fc Meôu. Mâle.

Mt Mou. Faire paître, brouter,

paître, pasteur, pâturage, gouver-

neur, chef. V. p. 24. | 3f f ié.

Nom de lieu. V. page 184.

M* Où. Chose, objet, substance,

animal.

/fet Chëng. Boeuf d'une seule cou-

leur, victime; animal domestique.

>jïfe
T'é. Taureau, animal de trois

ans; un seul.

^ Ts'iuên. Victime sans défaut.

/fit Kôu. Enclos ou étable pour les

animaux.

Sfe K'iën. Conduire un animal

derrière soi à l'aide d'une corde. ,

^fp Li. Vieillard décrépit.

ji|
Hï. Animal d'une seule couleur,

victime.

RACINE 94. ^C

^ K'iuèn. Chien.

4[? Fân. Heurter, offenser, s'ex-

poser à être puni.

^I K'ouàng. Présomptueux, té-

méraire, ambitieux, insensé.

ffi, Tï. Tribus barbares du nord.

Jflt Gniôu. Habitué, accoutumé.

dm Hiâ. Proche, familier, traiter

avec mépris.

|H£ HÔU. Renard.

îjjjïj Hià. Étroit, resserré.

]fêj î. Particule.

yfjj£ Mèng. Furieux, cruel, violent.

jJfcJi Iôu. Plan, combiner un plan;

oh!

*g Iôu. Encore, néanmoins, encore

plus.

ffi Houâ. Troubler.
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<5* lu. Procès, affaire litigieuse;

prison.

H|ï Ngaô. Chien de grande taille.

$g Tôu. Seul, solitaire, privé de

secours, vieillard sans enfant.

ag
Houe. Obtenir, gagner, trou-

ver, saisir, se rendre coupable,

encourir un châtiment.

EHÛ Cheôu. Quadrupède, animal

quelconque. V. page 58.

*b Hién. Offrir, présenter, mon-

trer; homme sage.

RACINE 95. EL

-$y Hiuên. Couleur d'azur, noirâ-

tre, brun foncé, mystérieux.

^ Choùë. Conduire, diriger, suivre,
se conformer à, imiter; tout, partout.

RACINE 96. 5Ê

3T lu. Pierre de prix, jade, pré-

cieux. .5 | Où -J-.Les cinq sortes

de tablettes de jade. V. page 19.

| ^ f chëu. Comestibles de grand

prix offerts en tribut à l'empereur
ou aux princes.

qp Wang. Souverain de tout

l'empire, empereur, rendre hom-

mage à l'empereur. "JS. I T'ai f.
Aïeul de Wenn wang. | ^ -{-ki.

Père de Wenn wang. V. page 171.

I H f ou. Nom de montagne.
V. page 80.

jx
Kân. 31 I Lâng f. Nom d'une

pierre de prix.

^C Wàn. Jouer, se jouer de.

^ Tchënn. Perle, précieux,
rare.

Jj| Kouëi. Tablette de jade. •

ïjfc Tchôu. Perle.

jjtr Pân. Distribuer, arranger,

mettre en ordre, classer.

gfè K'iôu. Nom d'une pierre de

prix. .

J{| Lâng. Nom d'une pierre de

prix.

jffi Li. Régler, règle, principe,

doctrine.

jB Kouënn. Nom d'une pierre

de prix.

^£ Iuèn. Tablette de jade.

J#s Ièn. Tablette de jade terminée

en pointe.

jfjkjr Lin. Nom d'une pierre de prix.

3*5 K'în. Luth à cinq ou sept cor-

des. V. page 57.

&£ Chë. Luth à dix-neuf ou vingt-

cinq cordes. V. page 57.

ïjt^ Hiâ. Défaut, tache ; blâmer.

a£i Chouéi. Tablette de jade.

£ | Où f. V. page 16.

ig Mao. Forme des tablettes de

jade. V. page 356.

J^ Iaô. Nom d'une pierre de prix.

ï§| K'iôu. Nom d'une belle pierre.

jfj Tchâng. La moitié d'une ta-

blette ^ kouëi.

ï§| Kl. Perle qui n'est pas ronde.

êS Pï. Tablette de jade de forme

annulaire que les feudataires de

quatrième et de cinquième rang

-f- $j tzèu nân recevaient de

l'empereur comme marque de leur

dignité. V. page 16.
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B|?
Siuên. Nom d'une pierre de

prix. | H$ f kî. Nom d'un ins-

trument astronomique. V. page 15.

RACINE 99. tt*

44- Kàn. Doux, trouver agréable;

nom de lieu. V. page 89. | $g- f

p'àn. Nom d'homme. V. page 158.

RACINE 100. £

/h Chëng. Produire, engendrer,

naître, croître, vivre, naissance,

vie, vivant.

RACINE 101. }3R

EFI Iôung. Se servir de, employer,

pratiquer, pourvoir d'un emploi,

usage, utilité, pratique, par ce

moyen, à cause de cela, afin que

par ce moyen. ^V | Tzêu f. Par

ce moyen, à cause de cela.

RACINE 102. ffl

ttj
T'iên. Champ cultivé; chasse,

chasser.

t£r Iôu. Venir de, passer par, sui-

vre, se servir de, dépendre de; à

partir de.

HJ Kiâ. Cuirasse; premier; la pre-

mière lettre du cycle. V. page 403.

^ Chênn. Répéter, de nouveau,

encore; la neuvième heure.

V. page 403.

^ Nân. Nom de dignité. V. p. 16.

,feï Tien. Régler, gouverner; do-

maine impérial des In ; la troisième

des circonscriptions des Tcheou.

V. pag. 56 et 233.

JS- Pi. Donner, accorder.

J}£ T'iên. Cultiver la terre ; chasse.

[^
Kinèn. Canal d'irrigation;

vallée. V. page 50.

JS. Wéi. Craindre, respecter, at-

tentif, vigilant.

jflQ
Pan. Limite; déserter,quitter,

abandonner, rejeter.

3£ Hiù. Nourrir, entretenir, re-

tenir.

£2 Liôu. Retenir, garder, laisser,

rester, continuer.

jwjll
Meôu. Mesure agraire conte-

nant cent ip pou carrés et valant

environ 144 mètres carrés ou un.

peu moins d'un are et demi ; champ

cultivé.

|g
Pï. Fin, finir, tout, entièrement;

nom de principauté ( V. page 393);

nom d'une porte du palais impérial

( V. page 349).

ptëC
Leô. Délimiter, déterminer,

plan, procédé.

jfi î. Différent, autre, extraordinai-

re, étrange, étranger.

5g:
Pouô. lift- Vieillard à

cheveux blancs.

jjjk Houâ. Tracer des lignes, rayer,

dessiner, peindre. || Houé.

Tracer les limites d'un terrain.

>S* Tânq. Il faut, il est nécessaire ;

être sur, être dans.

HH Kiâng. Limite, borne, terme,

fin.

Dp; Tch'eôu. Classe, division,

compagnon, égal; qui?

RACINE 103. /E

^ î. Douter, soupçonner, hésiter.

RACINE 104. f

afe Tsï. Maladie; défaut, chagrin,

déplaisir, haine, rapide, violent,

sévir.

31
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jjjfc Ts'êu. Maladie, défaut, mal

moral.

^ Ping. Maladie, souffrance.

«|j£ P'ôu, Fôu. Malade, malheu-

reux, rendre malade.

$m Kouân. Maladie, souffrance,

affliger, rendre inutile.

)Jjsf Tsï. Maigre, mourir d'inanition.

y|r Tcli'eôu,Leaô. Guérir, aller

mieux.

>)|»| Tan. Douleur, maltraiter, affli-

ger.

RACINE 105. n

XS; Kouèî. La dernière des dix let-

tres du cycle. V. page 403.

^£ Têng. Monter, faire monter,

élever, promouvoir, achever, sou-

tenir.

2& Fà. Produire, envoyer, distri-

buer, manifester, commencer; nom

de Ou vvang.

RACINE 106. El

Q Pé. Blanc, nu, vide, inutile.

5" Pë. Cent; de toute sorte, de

tout rang, tous.

&3 Kiâi. Tous, ensemble, de toute

espèce.

g Hou an g. Grand, auguste, ma-

gnifique, seigneur souverain, em-

pereur. || .T§. Avoir du loisir.

RACINE 107. j£

jj£ P'1. Peau, cuir, fourrure.

RACINE 108. JE

^ft îng. Plein; plein de soi-même,

orgueilleux.

£* ï. Augmenter, ajouter, croître;

avantage ; nom d'un ministre de

Chouenn. V. page 28.

R£ Chéng. Florissant, prospère,

abondant, grand, beaucoup, au

plus haut degré. || Tch'éng.

Millet préparé dans un vase pour

être offert aux esprits; mettre dans,

placer dans.

Yi& Taô. Voleur, dérober.

m Mêng, Mlng. Confirmer un
HTIT

pacte par un serment, serment,

pacte solennel, traité.

âte Tsin. Entièrement, tout à fait,

au plus haut degré, faire ou dire

entièrement, employer entière-

ment, épuiser, fin, prendre fin,

mettre fin.

fgfc Kién. Surveiller, inspecter,rat
considérer, gouverner.

fâ& P'ân. Plat, bassin, aller çà et
om-

it), se divertir.

Ig* Lôu. Noir ; nom d'une tribu

sauvage. V. page 185.

j*j# Kouân. Se laver les mains.

RACINE 109. 0

g Mou. OEil.

yé"
Tchëu. Droit, juste, équitable,

honnête, sincère.

-4*1 Siâng. Ensemble, mutuelle-

ment. i| Siâng. Considérer, voir,

aider, aide.

ffi Sing. Examiner, observer,

surveiller.
'

\

H>h Miaô. Petit, faible, peu con-

sidérable.

&= Chèng, Sing. Faute invo-

lontaire.

n* Hiuên. Vue trouble, troubler

la vue.
~

ï
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4jj& Kïuéh. Considérer avec affec-

tion, faveur, favorable.

j& Tchôung. Nombreux, foule,

multitude, tous, le peuple.

ffife Mou. Accommodant, concorde,

bonne intelligence.

^
Jouéi. Regard pénétrant, es-

prit pénétrant, perspicace.

|g Seôu. Aveugle.

^ Mien. Vue trouble.

jUI Kiû. Sorte de lance.

||5j Kôu. Aveugle, musicien. | RU

-J-seôu. Nom du père de Chouenn.

RACINE 110. %*

^f* Meôu. Lance.

I& Kïng. Avoir compassion, digne

de compassion; orgueilleux, van-

tard.

RACINE lit. Jfc

^C.
Clièu. Flèche. |j If. Serment,

harangue, discours.

^ t. Particule finale.

Art Tchêu. Connaître, savoir,

prendre connaissance, comprendre.

Agi Chènn. A plus forte raison,

encore moins.

^g Touàn. Court, raccourcir.

48* Kiaô. Feindre, prétendre faus-

sement, falsifier, tromper.

RACINE 112. fc

-jZ Chëu. Pierre, rocher, poids du

120 livres.

TM. Tchèu. Pierre meulière, pin io

à aiguiser.

'£& Nôu. Pierres dont on faisait

des pointes de flèches.

tâjk
Kië. Pierre dressée verticale-

ment. | 7S -j- chëu. Nom de colli-

ne. V. page G4.

3j!=f lên. Escarpé, dangereux.

||£ K'ing. Instrument de musique

consistant en une ou plusieurs

tablettes de pierre qu'on suspend

à une traverse, et qu'on frappe

pour en tirer des sons. V. page 57.

^ Li. Pierre à aiguiser, aiguiser.

RACINE 113. 7^

7\\ Chéu. Avertir, montrer.

jjj-l- Ole. Autel élevé à l'esprit ou

aux esprits de la terre, sacrifice

offert à la Terre.

jjj|i K'i. Grand, vaste.

^jjj Séu. Sacrifice, offrande, faire

un sacrifice ou une offrande; année.

jjî/j* K'i. Prier, demander.

jgif K'i. L'esprit ou les esprits de la

terre. || Tchèu.IS- Respectueux.

jjjrn
Tchêu. Respectueux, respec-

ter.

jjî§ Tsôu. Aïeul, ancêtres.

^gl Sêu. Offrande faite aux ancê-

tres en printemps.

jjjD
Tchôu. Celui qui dans les

cérémonies lisait des panégyriques

en l'honneur des esprits, leur adres-

sait des demandes, recevait et trans-

mettait leurs réponses.
"

||

Tcheôu. Maudire.

j|ïl|j
Ghênn. Esprit, spirituel, mys-

térieux; mânes des morts.
!
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jjat Siâng. Présage, bonheur, favo-

rable.

JP£ Tsf. Sacrifice, offrande, sacri-

fier, faire une offrande.

JHÊ Kouân. Libation. V. page 280.

JRÉe Lôu. Revenus des domaines,

traitement d'un officier.

^ Kf n. Prohiber, décret prohibitif.

SB! Houô. Calamité, malheur,

causer un grave dommage.

jjjg
Fou. Bonheur, faveur. 51 |

Oùf. V. page 209.

SSE III. Sacrifice offert avec une

intention pure.

jjj{fi
Li. Convenances, bienséances,

usage, cérémonie, témoignage de

respect, urbanité, politesse. JE |

Où f. V. p. 19 et 48. H | San f.

V. page 29.

RACINE 114. f*J

TE Iù. Nom du fondateur de la

dynastie des Hia (2205-2197 ).

& K'in. Oiseaux, animaux de

toute sorte.

RACINE 115. %

^ Houô. Céréales.

j&
Sêu. Propre, particulier, privé,

intéressé, partial.

U|. Ping. Saisir, maintenir, obser-

ver, posséder, employer.

j$T< Ts'iôu. Automne, moisson.

%& Pi. Grain vide.

^
Tchëu. Ranger en ordre, clas-

ser, ordre, classe, rang.

fM Kiû. Millet noir.

gg Ts'ln. Nom dé principauté*

V. page. 396.

£fc Kiâ. Paille de céréales dépouil-

lée de ses feuilles.

ïg
I. Changer, devenir autre, trans-

porter, éloigner.

fil Pin. Recevoir un ordre.

3|î Tchôung. Semence, progé^

niture. |] Tchôung. Semer, en-

semencer.

jÊrt Tch'êng. Lever, entreprendre,

exalter, célébrer, employer, dé-

ployer, raconter, publier.

.*jta Tsï. Millet à panicules dont le

grain est jaune ; esprits qui prési-

dent aux récoltes. J§ \ Heôu -J-.

Le Prince Tsi, nom d'un ministre

de Chouenn. V. page 25.

ïgk Kiâ. Semer, culture des champs,

moisson.

jKM Kl. Examiner, considérer, con-

sulter, délibérer, soigner, cultiver.

|| K'i. Se mettre à genoux et

incliner la tête jusqu'à terre en

signe de respect. V. page 25.

<^& KôU. Grains qui servent à la

nourriture de l'homme; bon, ver-

tueux, favorable.

îjâ Môu. Beau, majestueux, res-

pectueux, doux, mystérieux; le

côté méridional dans le temple des

ancêtres.

jp#
Tsï. Amasser, accumuler. I ?J

-f- chëu. Nom de montagne.

V. page 80.

-Ï3fa Chë. Moissonner, récolter.

ffi. | Kiâ f. Travaux des champs.

j^ Wéi. Sale, impur.

*H Houô. Moissonner, récolter.
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RACINE 116. ^C

£j£ K'ôung. Vide, creux, inoccupé,

qui n'est pas employé, fij | Sëuf.

Ministre des travaux publics.

V. page 335.

'ij$ Tsfng. Fosse.

*SS K'iôung. Pauvre, dépouvu de

tout, finir; nom de principauté.

V. page 92.

||f
Ts'ouàn. Envoyer en exil

dans un lieu déterminé.

^ Ts'ië. Dérober, voler.

RACINE 117. ±

-JL. Lï. Être debout, se mettre de-

bout, dresser; ferme, affermir; éta-

blir, constituer, fonder; mettre en

charge.

AA Ping. Deux personnes ou deux

choses ensemble, unir, côte à côte.

^Ê? Tchâng. Orner, ornements de
•RF"

diverses couleurs, élégant, briller;

loi, règle, usage, modèle.

& T'ôung. Enfant de huit à

quinze ans, jeune.

AjS Touân. Correct, irréprocha-

ble.

j|j5 Kl'ng. Fort, énergique, lutter,

rivaliser, s'empresser.

RACINE 118. ff

YS Tchôu. Bambou.

"I»! Séu. Corbeille ou panier carré.

ffi- Chëng. Flûte composée de

treize ou de dix-neuf tuyaux. Voy.

page 57.

>^r Siùn. Jeune pousse de bam-

bou. [| Iûn. Bambou mince.

$Z Ta. Donner une réponse, s'ac-r

corder, payer de retour.

4j£
Chéu. Deviner au moyen de

brins d'achillée. V. page 204.

^ Kl. Van; nom de principauté..

V. pag. 1G9el 194.

ê£» Kouàn. Roseau, tube, flûte à

deux tuyaux (V. page 57); nom de

principauté (V. page 217).

Ê5 Kiùn, K'iûn. Espèce de bam-

bou.

&K Tchënn. Piquer, adresser des

représentations.

(]ïjj[ Fan. Moule, modèle, règle.

fiîî Tsië. Modérer, régler, tablette

ou bâton qui servait de diplôme.

V. page 241.

jjffi Tchôu. Élever un mur déterre,

bâtir, habitation.

0K Fèi. Corbeille ronde.

-fg Ton. Solide, ferme, sincère,

généreux, diligent.

^jC Siaô. Bambou mince.

Ç& Mië. Mince baguette de bambou

fendu.

^Êr Kouéi. Tanier, corbeille.

HH Tâng. Gros bambou.

âg Kièn. Modéré, négligent, peu

respectueux, choisir,

ti& Lôu. Bambou mince.

-gj? Siaô. Flûte composée de seize

ou de vingt-trois tuyaux.

|j|f Iô. Flûte traversière, clef.

%d Piën. Vase de bois dans lequel

on offrait aux esprits des viandes,

des fruits,...
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jpg Iû. Crier vers, en appeler à,

invoquer.

RACINE 119. ^

ol£ Mi. Grain de riz ou de millet

dépouillé de son enveloppe ; grain

de céréale.

jte\, Fènn. Farine, grain de millet.

V. page 52.

&A Lï. Grain de céréale; particule

numérale des grains.

iffi Siù. Grain de riz, de millet ou

d'une autre céréale avec son enve-

loppe.

j$| Tzëu. Grain de millet.

ffiêî Tsïng. Pur, choisi, discerner,

perspicace.

Mi K'iôu. Grains grillés, biscuit,

aliment sec.

]M Leâng. Grain grillé, provision

de grain.

lUf lé. Grain germé, drèche.

RACINE 120. ^

&L Kiôu. Régler, corriger, réfor-

mer, réprimer.

Jâp Ki. Régler, règle, statut; écrire;

révolution complète de Jupiter,

période de douze ans. V. page 364.

jgfft
Nâ. Faire entrer, porter dans,

présenter, recevoir, rapporter, ra-

conter. I s" f iên. V. p. 30.

£jt; Chouènn. Simple, sans mé-

lange, pur, être tout entier à. jj

Tchouènn. Bordure.

^ Wénn. Confus, mêlé.

^ Souô. Corde, épuiser, ruiner.

• &û> Fênn. Embrouillé, pêle-mêle,

grand nombre.

Ul Lêi. Lier, lien, impliquer.

j$[Ij Si. Mince, menu.

ÉJJ Chaô. Continuer, succéder;

joindre ensemble, communiquer.

V. page 222.

ïK? Tctaôu. Abutilon, sorte de

gros chanvre.

£&. Tcllôung. Fin, jusqu'à la fin,

pour toujours, tout, entier. | m

-j-nân. Nom de niontagne. V. p. 79.

&g Tsôu. Ruban ou cordon de

soie.

ijfij Tsiuë. Rompre, mettre fin,

séparer.

^ Sëu. Soie.

Wo Kië. Lier, serrer, contracter.

<fcfc T'ôung. Réunir; réunir sous

son autorité, commander en chef,

gouverner tout l'empire.

jfeff Kïnçj. Chaîne d'un tissu; faire

un tracé, tracer un plan, chercher

ou combiner les moyens pour at-

teindre une fin, combiner, dispo-

ser, régler, diriger ; règle constan-

te; passer par. lir | Chôuf. Recueil

de documents qui doivent servir

à régler la conduite des princes et

des officiers.

fâfc Tch'ëu. Toile fine.

&g< Souëi. Paisible, heureux, pro-

curer la tranquillité ; nom de cir-

conscription. V. pag. 56, 88, 233,

&â Tch'ô. Large, vaste, libéral,

bienfaisant, accommodant.

;É|*
Tchouéi. Être attaché à, dé-

pendre de, appendice, dépendance.

gj K'î. Gris noir. J # f pïén.

Bonnet de peau de daim.
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$3 Wang. Filet.

jjjjjjjj Kàng. Corde de filet, principe
ou règle, régler.

&g
Siû. ExtrémiLé extérieure du fil

d'un cocon; commencement, en-

treprise, succession, héritage.

:£HJ
Kaô. Soie blanche, simple, sans

ornement.

jjH T'êng. Cordon, bande, lier.

Éjft Tsôung. Laisser libre, laisser

ou prendre toute liberté.

Mj Tsôung. Réunir et lier ensem-

ble plusieurs objets; réunir sous

son autorité; la tige et l'épi.

jfcjjl Tsï. Tiller ou filer le chanvre;

service rendu au public, mérite.

#fe Fàn. Nombreux, abondant, de

toute sorte.

$H Iaô. Abondant, luxuriant.

$jj£ Tchèu. Tisser, tresser.

$|ï Siôu. Broder.

&K Chêng. Corde, cordeau de

charpentier, régler, corriger.

fji ï. Dévider, continuer.

$i{ Hiûn. Soie rouge.

jSft Ki. Continuer, succéder, ensuite.

$)jpf K'ouâng. Ouate de soie.

j|K Siû. Continuer.

£|* Sien. Tissu de soie dont la

chaîne est noire et la trame blan-

che.

^ Tsouàn. Continuer, succéder.

RACINE 121. fa

AHi K'iuë. Vase cassé, défectueux,

faire défaut.

RACINE 122. JifoJ

|H] Wang. Filet; ne pas, sans.

3B Tsouéi. Faute, offense, crime,

châtiment, inculper.

58 ïchéu. Placer, disposer, dres-

ser, établir, constituer.

gy Fà. Châtiment, punir.

IH Li. Chagrin, infortune, tomber-

dans un malheur.

§1 P'1, Pi. Ours de grande taille.

RACINE 123. ^

^=jp Iâng. Brebis, chèvre.

=Ê K'iâng. Tribus de l'ouest.

V. page 185.

^| Mèi. Beau, excellent.

^ 16u. Diriger; lieu où Wenn

wang fut incarcéré. V. page 360.

=àÊ Siôu. Offrir, présenter, propo-

ser, promouvoir, nourrir, avoir

honte.

•g K'iûn. Troupeau, troupe, beau-

coup, tous, ensemble; semblable,

d'accord.

jfe I. Justice, juste, équitable, hon-

nête, convenable.

gg Këng. Bouillon, sauce, pota-
J

gc

jÈa Hï. Nom d'une famille d'astro-

nomes.

RACINE 124: $|

zfc! lù. Plume; nom de montagne.

V. pages 22 et G9.
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ag| 1. Nom d'un prince rebelle.

V. page 92.

#3 Sï. S'exercer, s'accoutumer, ré-

péter.

^} Hï. Union, accord, ensemble.

3j| Tl. Faisan, plumes de faisan.

j|I ï. Aile; aider; bâtiment latéral,

jour suivant. I =Ë t chëu.

V. page 149.

RACINE 125. ^t

•4£. Laô. Vieux, vieillard, ancien

ministre d'État.

^JS- K'aô. Examiner; accomplir, vie

longue, vieux; père défunt.

^jfr Maô. Vieillard qui a soixante-

dix ans ou plus.

3£ Tchè. Suffixe du participe et

quelquefois de l'adjectif; qui; par-

ticule.

^ K'1. Homme de soixante ans.

3Ë? Keôu. Rides de la vieillesse,

vieillard.

RACINE 126. ffij

|7jj
Eûl. Et, mais, néanmoins, au

contraire.

RACINE 128. ^P

~£Ç- Èul. Oreille.

TjjJ> Kèncf. Brillant, ferme ; nom de .

lieu. V. page 132.

Jftî* Tân. Joie, amusement, adonné

aux plaisirs.

TtÊ Kouô. Parler beaucoup, parler

sans discernement.

fH Chéng. Sage.

1 M Wênn. Entendre, être inforv

mé. || Wénn. Réputation, re-

nom ; parvenir jusqu'à (en parlant

du son ou de l'odeur).

HÉJ Ts'ôung. Entendre claire-

ment, comprendre, esprit perspi-

cace.

3p Chêng. Son, bruit, voix, chant,

réputation. £ | Où f. Les cinq

sons de la gamme. V. p. 29.

jtè£
Tchéu. Charge publique,

emploi, profession, travail, devoir;

occupation unique ou principale.

|jjj§ T'Ing. Écouter, entendre.

RACINE 129. ^

^ lu. Ensuite; particule.

St ï. Fatigue, peine, travail.

Efr Séu. Étendre, étaler, répandre,

propager, ensuite.

-=fc Siû. Respectueux, attentif,

maintien grave, sévère.

Wf. Tchaô. Commencer, fonder,

d'abord.

RACINE 130. $3

^* Siaô. Fils semblable à son

père, ressembler.

H^ Iôung. Renouveler un sacrifice

le lendemain. V. page 162.

J$£ KÔu. Cuisse.

Jp| Kiën. Épaule, soutenir.

n// Kôung. La partie supérieure

du bras.

^ K'eng. Vouloir, consentir.

j|f
lu. Produire, nourrir, entre-

tenir, soigner.
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Éf Tcheôu. Fils, descendant,

héritier.

^jÉÉp
1 Péi. Dos, partie postérieure,

par derrière, tourner le dos, quit-

ter, enfreindre.

dfcfl ïlôu. Fanon du boeuf, com-

ment ? pourquoi ?

D||
In. Descendant, héritier ; nom

de principauté. V. page 95.

/«S Siù. Ensemble, mutuellement;

employé.

j|fc Nêng. Pouvoir, être capable

de, puissance, force, habileté.

^ Hié. Côte, côté, forcer, con-

traindre.

j]§£ Hing. Jambe, tibia.

JÎAk
Tsouô. Viande hachée. H I

Ts'ôung f. Minutieux, vexatoire.

^ Chénn. Rein.

JjjflU
T'ièn. Abondant, prospère, de

bonne qualité.

JH? Slng. Viande crue, odeur fétide.

jjH Fou. Ventre, estomac.

j^ Liù. Épine dorsale.

të Fôu. Peau; superficiel, incon-
'»=* ....

sidère.

j^ ïng. Poitrine, recevoir, résister.

RACINE 131. El

£«f Tch'ênn. Sujet d'un prince,

ministre d'État, grand dignitaire,

officier, serviteur.

)|fc Tsâng. Bon, honnête, pros-

père, approuver.

»fi Lin. Visiter un inférieur, veiller

sur, gouverner, diriger, approcher,

aider.

RACINE 132. g

g
Tzéu. Préposition qui marque

le lieu d'où l'on vient, le lieu par

où l'on passe, l'origine, la cause,

la voie, le moyen; soi-même, moi-

même, vous-même; de soi-même,

spontané, naturel, sans effort.

?fk Ië. Loi.

0^ Tch'eôu. Odeur fétide.

m Kaô. Appeler. | Rl| f iaô. Nom

de l'un des ministres de Chouenn.

RACINE 133. M

]5ï Tchéu. Arriver, parvenir à,

jusqu'à, quant à, le plus haut de--

gré, au plus haut degré, atteindre

le plus haut degré.

5A Tchéu. Faire arriver au plus

haut degré; offrir, donner; em-

ployer; faire venir, attirer, exciter.

j=£ T'ai. Lieu élevé d'où la vue

s'étend au loin, tour.

3|[t Tclîênn. Arriver, parvenir.

RACINE 134. É3

Ug lu. Ensemble, avec, et, s'unir,

aider; donner, accorder, permettre,

à, en faveur de, au détriment de;

donner son assentiment. ||

Iû. Prendre part à, assister. ||

Iû. Particule.

jgj; Hing. Se lever, sortir du lit;

prendre les armes ; commencer,

exciter, émouvoir; élever, élever à

une charge, parvenir à un rang

élevé; prospère, florissant, rendre

prospère.

SjL Kiù. Lever, soulever, s'élever,

promouvoir.
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oe Kiôu. Vieux, ancien, ancien

ministre.

RACINE 135. 1§*

A Ghè. Quitter, renoncer à, met-

tre en liberté.

£K
Chou. Étendre; relâcher, trai-

ter avec bonté.

RACINE 136. ^

S3j Chouénn. Hibiscus; nom d'un

ancien empereur (2255-2205).

4ffi Où. Représentation mimique

accompagnée de chant; danser.

RACINE 137. fà

^vj' Tcheôu. Barque, navire.

RACINE 138. &

^ Leàng. Bon, habile, sincère.

jKH Kiën. Difficile, difficulté, péni-

ble, peine, souffrance.

RACINE 139. ê

-rîj Ghë. Couleur; apparence, air

du visage; manière d'être, mani-

festation. jEL I Où f. V. page 53.

RACINE 140. 9ty

jÈC
Jouéi. Ancienne principauté.

V. page 345.

;g#
Tch'ôu. Herbe pour le chauf-

fage, foin.

gç
Miaô. Moisson en herbe. H I

San f. Ancienne principauté située

dans le nord du Hou nan actuel.

V. page 22.

±*: K'ôu. Amer, amertume, souf-

france, fatigue.

'
d± Jô. Si, s'il s'agit de,, quant à;

comme si, comme, de la même

manière, de cette manière, sembla-

ble, même, conforme, se conformer

à, obéir, conforme aux désirs, con-

venable. | M f chéu, j fl# f chêu,

I :$ f tzêu. Comme cela, ainsi.

I £. M t tchëu hô? A cela que

faire ?

^ Maô. Plante semblable au jonc*

^ Kiaô. Foin.

^jj(* ïs'êu. Couvrir de chaume.

:* Tzêu. Ce, ceci, cela, ce lieu,

ce temps.

"jgf Ts'aô. Nom générique des

plantes herbacées.

±b| Kïiifj. Nom de plusieurs arbus-

tes épineux; nom de montagnes.

V. pag. 72 et 79. | j\\ f tcheôu,

V. page 72.

Të: Houâng. Terre couverte de

mauvaises herbes; inutile, oisif,

perdre le temps; rendre inutile,

ruiner; nom de circonscription.

V. pag. 56 et 233.

jâfe Iôu. Mauvaise herbe qui res-

semble au millet, nuisible, inju-

rieux.

;& T'ôu. Laiteron; amer, amertu-

me, poison.

J| Mouô. Ne pas, nul, rien.

2J: Li. Visiter un inférieur, inspec-

ter, gouverner.

5j£
Lâi. I ^ f î. Nom de pays.

V. page 68.

m. Tslng. I ^ f maô- Plante

semblable au jonc.

Hi" Tchëu. Défricher, labourer.
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tgjj| Hotlâ. Fleur, aux couleurs va-

riées. | g f hià. Florissant et

grand: la Chine. V. p. 26. || Houâ.

Nom de montagne. V. page 10.

H" Wân. Dix mille, tous.

Sfê£ Lô. Descendre, tomber, mou-r

rir.

Jî Ko. Nom d'une plante textile,

dolic; nom de pays. V. page 106.

^ Tôung. Gouverner, diriger,

corriger.

gj|j Môung. Couvrir, nuageux,

jeune, ignorant ; nom de monta-

gnes. V. pag. 69 et 77.

^ Ts'âng. Verdoyant, azuré.

pf Tch'ôu. Amasser, accumuler.

j||[ Kâi. Couvrir.

j^£ Mië. Non, n'avoir pas.

^£ Ts'âî. Nom de principauté

(V. page 307 ) ; nom de montagne

(V. page 77 ) ; nom d'une circons-

cription ( V. p. 233 ) ; bannir.

<ij£
Pi. Ombrager, couvrir, cacher,

décider.

rMl Fân. Végétation luxuriante. ||

M- Haie, défense.

ïSÉÇ Tâng, T'àng. Grand, im-

mense ; dispersé, dissipé, dissolu.

5|§l Pouô. Arrivera, s'étendre jus-

qu'à ; proche, longer, presser,

poursuivre.

SfilB Ts'âng. Cacher, tenir caché.

%& I. Semer, planter, cultiver, ta-

lent, art, métier.

ll| lô. Plante médicinale, remède.

H£ Seôu. Grand marais.

5g^ Tsaô. Algues et autres plantes

semblables. V. page 52.

^jfe Sôu. Revivre, reprendre des

forces.

!gjg Mang. Faire des efforts.

RACINE 141. /g

Jr£ Hôu. Tigre, brave, courageux.

i# lô. Cruel, perturbateur, oppri-

mer, vexer.

jp& K'iên. Respecter, diviser, cou-

per, user de violence.

»# Hiû. Vide, inutile, oisif; nom

d'étoile. V. page 5.

fil* lu. Prévoir, conjecturer, devi-

ner ; inspecteur des parcs impé-

riaux; nom d'une ancienne prin-

cipauté, à présent ^ H? P'înglôu

dans le [Ij W Chân si; nom de

famille de j& Chouénn.

g£ Haô. Crier. || Haô. Nom,

signe, commandement.

(û& Kouô. Nom de trois principau-

tés. V. page 302.

I&lj K'ouëi. Manquer, faire défaut.

RACINE 142. &

lift Houèi. W I Tchoung f.

Ministre de T'ang. V. page 103.

jg
Tch'êu. I ît t iôu. Nom d'un

prince rebelle.

JS Chou. Tribu établie dans le

Seu tch'ouen actuel. V. page 185.

Jj*i Tch'ôung. Reptile, insecte,

animal quelconque. V. page 52.

||{|| ï. Fourmi.

^ P'in, P'iên. Huitre, perle.

gfë Ll. j|2 I P'êng f. Ancien nom

du lac #15 P£ P'ouô iâng.
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ffa Tch'oUèntl. Mouvement des

insectes, se remuer, s'agiter, stu-

pide.

^ Kiuën. Pur, purifier.

*|gp Ts'àn. Ver à soie, nourrir des

vers à soie.

JH& Mân. Tribus méridionales et

autres.

RACINE 143. EL

{Ht Hiuë. Sang.

j*p Tchôung. Nombreux, tous,

foule.

fH Hï. Triste, affligé.

RACINE 144. ff

%=* Hlng. Marcher, voyager, partir,

suivre un chemin, agir, exécuter,

accomplir; chemin, voie, i | Où f.

Les cinq éléments. V. page 90.

|| Hing. Action, conduite. ||

Hâng. ic I T'ai f, Nom de mon'

tagne. V. page 80.

Air Ièn. Déduire une conclusion,

conjecturer, deviner.

jî#j
Wéi. Garder, défendre; nom

d'une circonscription (V. page 233);

nom de rivière (V. page 64); nom

de principauté (V. page 345).

jfgjr Hêng. Fléau de balance; barre

transversale; peser, gouverner, ju-

ger, ministre d'État ; nom de rivière

(V. page 63); nom de montagne

(V. page 10).

RACINE 145. 3£

Z& I. Veste, tunique, vêtement. ||

î. Vêtir, habiller.

î||
Piaô. La partie extérieure d'un

vêtement doublé, extérieur, dehors;

signal, marque, signaler.

l*f Tchôung. Bonté morale, bon

naturel, loi morale. V. page 109.

%£ Jènii. Les deux parties d'une

tunique qui croisent l'une sur l'au-

tre par devant.

2jb
Péi. Vêtir, couvrir, s'étendre

jusqu'à.

spç t. Bord inférieur d'un vêtement;

descendant.

^ Iû. Abondant, riche, libéral.

*ffi Châng. Partie de l'habillement

qui couvrait le corps depuis les

reins jusqu'au-dessous des genoux.

!gÇ Sië. Prendre des libertés, trai-

ter sans respect.

^g Siâng. Aider, exécuter, cou-

vrir.

^ Sï. Double, réitérer, répéter.

RACINE 146. jflï

3H Sï. Occident, occidental. | flK

{ k'ïng. Nom de montagne. Voy.

page 77.

TE laô. Examiner à fond, con-

traindre ; nom de circonscription.

V. pag. 56 et 233. || laô. Essentiel,

important.

"H"
T'ân. I ^ f houâi. Pays qui

fait partie du Houai k'ing fou

(Ho nan).

Hl Fou. Renverser, bouleverser.

RACINE 147. Jî

H Kién. Voir, faire visite. ||

Hién. Paraître devant, semontrer.

jjsfî Kouëi. Compas, règle, avertir.

JUi!, Chéu. Regarder, voir, montrer.

*H Ts'In. Soi-même; aimer, appro-

cher.
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gg Kfn. Faire visite, avoir une au-

dience de l'empereur, donner au-

dience. .

<®L Kiô. S'apercevoir de, compren-

dre.

gjfl
Kouân. Regarder de loin, ob-

server, considérer, examiner.

RACINE 148. fâ

fâ Kiô. Corne.

RACINE 149. =f

=^ Iêll. Parole, mot, expression,
ci

sentence, discours, adage, parler,

dire.

Sjj.
T'aô. Punir, châtier, répri-

mander.

JUJI
Hiùn. Instruire, enseigner, en-

seignement,

§4* Kï. Finir, mettre fin, continuer

jusqu'à la fin. [| Hï. Parvenir à.

jfî* Kî. Mentionner, inscrire.

|([j Honâ. Transformer.

\$ Fàng. Interroger, consulter.

jljf Chë. Placer, disposer, établir.

s4; Hiù. Promettre, permettre, ac-

corder.

=£V Sôung. Accuser, se plaindre,

quereller.

=a Tchaô. Informer, avertir, an-

noncer à.

§§ Lf. Parler mal de, dénigrer..

su Tchôu. Prononcer une impré-

cation.

§^ Iôung. Chanter.

fS Chëu. Vers, pièce devers.

s* Chéu. Essayer, exercer, em-

ployer.

§»£• Houà. Parole, discours, adres-
ser ' '

ser la parole.

^ Siâng. Examiner à fond.

jHy Siûn. Consulter, délibérer.

âfc Tchôu. Mettre à mort, punir,

réprimander; retrancher.

s± K'ï. Faire une enquête, punir,

réprimer; mettre en bon état.

4fr, Chèu. Serment, déclaration

solennelle, harangue.

^ Iôu. Diriger, exhorter, séduire.,

gtfe Tch'êng. Vrai, véritable, sin-

cère, parfait.

jSjjiï Où. Tromper par la parole,

alléguer faussement.

gfct Tân. Grand, grandement,

agrandir, augmenter, licencieux.

Hj| Ts'iaô. Blâmer, réprimander. .

~& Ou. Se tromper.

î^jjf Kaô. Annoncer, avertir, avis.

^ Houéî. Enseigner, instruire.

§ft Chouô. Parler, parole, dis-

cours. || lue. Nom d'un ministre

d'État. V. page 150.

f${ Chouêi. Qui?

§f| Ts'lng. Demander, prier.

gÊs Liûn. Parler, raconter, expli-

quer.

!$ Iû. Flatter.

f*q| Chéu. Examiner, juger.
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WSji Kién. Remontrer à quelqu'un

ses fautes ou ses défauts.

gg Chônn. Avoir confiance, digne

de confiance.

sHg Tchôu. Plusieurs, nombreux,

tous ; dans, à, en, par. I $| f

heôu. Tous les princes feudataires,

l'un d'entre tous les princes.

*t£ Meôu. Former un projet, com-

biner un plan, délibérer, projet,

plan.

Sffl Wéi. Adresser la parole, par-

1er de, informer ; se dire a soi-

même, penser, juger, conjecturer.

3B Pién, P'iên. Paroles artifi-

cieuses.

sHs Hiài. Accord, harmonie, con-

corde.

jjhjfi
Hiên. Sincère, accord, con-

corde.

gjp lén. Propos grossier.

f|Uf K'iën. Modeste, respectueux.

fîp Miôu. Erreur, se tromper.

HS MÔU. Former un projet, com-
v

biner un plan, délibérer, projet,

plan, conseil.

gtfi Kin. Attentif, soigneux, cir-

conspect, prendre soin de, prendre

garde à.

§ïp Houâ. Conversation bruyante.

fj* Chéu. Connaître, savoir, com-

prendre, connaissances, expérien-

ce. |j Tchéu. Se graver une

chose dans la mémoire.

g|| 1. Examiner, délibérer, décider.

?|fc Iû. Éloge, renom, louer, vanter.

HP TcheÔU. Tromper.

§j|k Pién. Changer, devenir autre. •

Hf Tch'eÔu. Ennemi, inimitié.

j^| Tch'ân. Dénigrer, calomnier.

I&E Jâng. Céder, modeste, se met-

tre au-dessous d'un autre.

RACINE 150. &

jgl Kôu. Vallée.

RACINE 151. S.

tj Teôu. Vase de bois dans lequel

on offrait de la viande cuite aux

esprits; pois, haricot, fève.

j=g; K'i. Comment? pourquoi?

gffl Fôung. Abondant, luxuriant;

nom de la capitale des M Tcheôu

dans le ffi jDjChèn sï. V. page 171.

RACINE 152. ^C

^j< Chèu. Cochon.

J5 Siâng Éléphant; représenter,

peindre, emblème, figure; nom du

frère de Chouenn.

a* Tchôu. Cochon; amas d'eau.

I Hf f iè. Nom d'un lac. V. page 79.

ZS& lu. Joie, plaisir, dissipation ;

nom de province. V. page 74. /f> |

Pôu f. L'empereur est malade.

V. page 213.

RACINE 153. gj

«g
Më. Nom d'anciennes tribus

septentrionales.

gfa
Maô. Aspect, apparence, visa-^

ge; témoignage de respect.

|5| Ll. Cliat sauvage.

gt|
P'i. Ours blanc ou autre animal

semblable.
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RACINE 154. g

J% Péi. Beau coquillage marin.

S Fôu. Porter un fardeau sur les

épaules.

t§ Tchêng. Ferme, vertu cons-

tante, soutenir. V. page 204.

Q+ Ts'âi. Richesses, objet de

quelque valeur.

fS- Kôung. Impôt, tribut, offrir,

présenter. V. page 61.

J^ P'în. Pauvre, pauvreté.

4§ Houô. Marchandise, richesses,

objet de quelque valeur, présent

destiné à corrompre un officier.

^ Tchë. Réprimander, punir,

adresser des remontrances pressan-

tes ; imposer une charge.

•ff" Kouûn. Pénétrer à travers,

enfiler; série, succession, enchaî-

nement, relation.

Se Féi. Dépenser, employer. ||

Pi. Nom de principauté. Y. p. 393.

sK Eûl. Deux, deuxième, deux

fois, double, duplicité, différent.

•|||- Kouéi. Noble, honorable, ex-
"*"*

cellent, précieux, estimer beaucoup,

honorer.

$n î- Donner, transmettre, don.

^ Pi. Bien orné, élégant. |]

Fênn. Grand. || Pênn. Ardent,

brave.

H? Kôu. Marchand à demeure fixe,
M.

commerce.

3£ Tzêu. Ressource pour vivre,

secours, moyen.

gift Tsë. Nuire gravement, voleur,,

assassin.

gg
1 Pin. Celui qui reçoit l'hospita-

lité, hôte, visiteur.

jgf. Lâi. Donner, don, récompen-

ser.

ft* Fôu. Impôt, contribution.

V. page 61.

I|S Hiên. Homme d'un talent et

d'une vertu remarquables, surpas-

ser.

fl£ Tsién. De peu de valeur, d'un

rang peu élevé, vil, méprisable,:

attacher peu de prix à, mépriser.

J® Kêng. Continuer.

^ Chàng. Récompenser.

*gj Lâi. S'appuyer sur, aide, se-

cours.

^ Tclléu. Don, présent.

^j[s Tsân. Aider.

j||? Chou. Racheter.

RACINE 155. yfc

^fc Tch'ëu. Rouge, incarnat. | ?

•f-tzéu. Jeune enfant.

jjjtA Ghé. Pardonner, remettre une

t partie d'une peine.

RACINE 156. £

^fc. Tseôu. Marcher vite, courir.

ffi 1 Pênn f. Agir avec empresse-

ment, remplir les devoirs d'un

emploi.

jfcg K'i. Se lever, faire lever, pro-

duire, exciter.

çbg lue. Aller au delà, excéder,

transgresser, surmonter, terrasser,

s'écouler, passer, après, ensuite,

faire connaître.

jgjj Ts'iû. Marcher vite. |)

Ts'eôu. | ,^| f ma. Officier

chargé du soin des chevaux.
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^ Ts'iû. Marcher vite.

RACINE 157. J^

J£ Tsiù. Pied, jambe; suffire.

ng
Kiû. Résister, s'opposer,

arriver à.

jjyfc Sien. Marcher nus pieds.

»$C Lôu. Chemin, route; grand,.

grande voiture, grand tambourv

V. page 349.

të& Tsién. Marcher sur, suivre,

continuer.

ifjji] Iû. Sauter ou passer par-dessus.

ffift Tiaô. Fouler dn pied, suivre un

chemin, marcher.

j^U" Ts'iâng. Sauter, tressaillir.

RACINE 158. |p

Ji> Chênn. Corps, soi-même, en

personne, la personne.

SS Kôung. Soi-même, en person-

ne.

RACINE 159. ^

îfî Kiû. Voiture.

jgfl
Lôu. Grande voiture. Voyez

page 353.

jg)
Tsâi. Charge d'une voiture ou

d'une barque, transporter en voi-

ture ou en barque, charger, mettre

dans, contenir, soutenir, porter,

emplir; action, travail, ouvrage,

faire, exécuter, commencer, con-

tinuer. || Tsài. Année.

*rff Fou. Pièces destinées à renfor-

cer les roues d'une voiture, aide,

aider.

*$ K'Ing. Léger, qui n'est pas

lourd, peu important, peu consi-

dérable, considérer ou traiter une

personne ou une chose comme peu

importante, mépriser, négliger.

jjlij: Tsï. Réunir, concorde, accord.

ïjtéjj
Chou. Faire un rapport à un

supérieur.

RACINE 160. $

jfc Sln. Saveur acre ; lettre du

cycle. V. page 403.

lg£ Kôu. Faute, crime, coupable. .

n* Pï. Roi, empereur, chef d'un

État; loi, règle, régler, prendre

soin de. || P'ï. Mauvais, dépravé,

injuste, faux, dissimulé ; punir,

supplice. Jî I Ta f. Peine capi-

tale.

â& Sêu. Paroles, discours, renom-

mée, plaidoyer, excuse.

fttfe Pién. Discuter, discours arti-

ficieux ; diriger, régler, modérer.

RACINE 161. M

J^ Chênn, Tch'ênn. Astre,

constellation ; heure, jour, saison.

V. pag. 47 et 403.

,g| Nôung. Culture des champs,

laboureur.

RACINE 162. f§

£p
Iû. S'écarter, faire dévier, per-

vertir.

^C-
K.in. Proche, s'approcher, at-

tirer à soi.

2*f" Iâ. Aller chercher, aller au-

devant, rencontrer.

jjjL Chou. Raconter, rapporter.
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jj|H
II. Avancer, suivre, imiter,

diriger, suivre la voie de la vertu.

^ î. Tourner, suivre un détour.

J3> MÎ. Errer, se tromper.

^
ï. Marcher contre, se révolter,

résister, rencontrer, s'accorder.

jgjj
Tsï. Traces de pas: exemples

bons ou mauvais.

M Tchouêi. Aller après quel-

qu'un qui s'en va; revenir sur le

passé.

$fc T'aô. Fuir, se cacher.

^H T'ouéi. Revenir sur ses pas, se

retirer.

•jhp Chéu. Aller à, marcher, s'en

aller, passer, s'écouler.

^ Fôung. Rencontrer.

irti Sôu. Inviter, appeler, presser,

rapide.

Hjî Tchôu. Poursuivre, chasser.

ïjïj T'ôung. Passer à travers, pé-

nétrer; communiquer.

5HJ T'ï. Aller loin, éloigné.

»'^b Tsaô. Inventer, faire, exécuter.

Il Ts'aô. Aller à, faire des pro-

grés. M | Leàng f. L'accusateur

et l'accusé.

5& Pôu. S'enfuir, se cacher.

M ï. Repos, loisir, vie commode,

vie déréglée, excès. V. page 290.

}|| Houân. Fuir, échapper.

^ Tâi. Arriver, atteindre.

tU: Tsin. Avancer, entrer, faire

avancer, introduire.

JH Hiâ. Éloigné.

ÎJ|L Houâng. Repos, loisir, avoir

le loisir de.

•^Jjfe Iôu. Se promener, aller çà et là,

rechercher les amusemnts.

}g| I11. Rencontrer, survenir.

-& Kouô. Aller au delà, faute,

erreur. || Kouô. Passer par.

JQ Ngô. Arrêter, réprimer.

jjfr Souéi. Conduire à bonne fin,

accomplir, continuer; ensuite; nom

de circonscription. V. page 395.

3a| Ta. Se faire jour, parvenir à.

T@ Iû. Passer, traverser, s'écouler.

îjg Iûn. Se mouvoir en rond, faire

tourner, transporter.

rK* Taô. Voie, route, moyen, la

voie du devoir, parler.

j|3 Ts'iôu. Se réunir, héraut.

v|| Wêi. Quitter, marcher contre,

résister, éviter.

<3£ Suénn. Céder, s'accommoder,

obéir, observer, s'accorder, se reti-

rer, modeste.

«3 lu en. Éloigné, séparé par un

grand intervalle de lieu ou de

temps, très différent. || Iuén.

Éloigner, se tenir loin de.

jfp Keôu. Rencontrer.

i&i Cliëu. Aller à, tendre vers, re-

chercher, arriver par hasard.

q^j Touénn. Fuir, se cacher.

î|ff Tsiûn. Suivre un chemin,

suivre une loi.

33
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.ûS. Ts'iêil. Passer d'un Heu ou

d'un état à un autre, faire passer

d'un lieu ou d'un état à un autre,

^| Siuèn. Choisir.

Jffi î. Laisser, omettre, négliger,

délaisser, oublier.

j|g[ lu. Suivre, imiter, continuer.

ifS Mai. Marcher, s'écouler, suivre

une voie, faire des efforts.

\m Siuên. Revenir sur ses pas,

se retirer.

JH^ Eùl. Proche, approcher.

RACINE 163. a

S ï. Ville, territoire; terrain com-

prenant quatre 3fc tsing. Voyez

page 289.

3ïJ Pan g. État, principauté, con-

trée.

jt? Siê. Qui n'est pas droit, per-

vers, mauvais, erroné.

7>TC Kiaô. Zone de terrain qui s'é-

tendait depuis les #15 kouô fau-

bourgs de la capitale jusqu'à une

distance de cent jg. li stades; sa-

crifice offert au Ciel ou à la Terre

dans la plaine ^ji kiaô.

af? Kouô. Faubourg, j $$ t Hn.

Nom de lieu.

Jj*
Tôu. Ville capitale; beau, bien;

domaine d'un prince ou d'un

ministre d'État. V. page 326.

SK Pi. Pays situé à une extrémité

de l'empire, réduire à la condition

de pays qui mime la limite de

l'empire.

|p| Lin. Voisin, limitrophe, proche.

||tt Tchéïig. Nom de principauté.
V. page 390.

RACINE 164. H

Tffi" lôu. La dixième heure. Voyez

page 403.

gin P'éi. Conforme, semblable, égal,

convenable, associé, compagnon.

*$§ Tsiôu. Liqueur fermentée.

îfljwi Iliû. Fureur causée par

l'ivresse.

jj&fe Tsô. Se dit d'un invité qui,

après avoir bu le vin offert par le

maître de la maison, verse lui-

même à boire à celui-ci; rendre

la pareille, récompenser.

|j| Hân. Ivre.

fj^ Suân. Acide.

ags Chouênn. Vin pur, vin géné-

reux.

$$, Tsouéi. Boire à satiété,

s'enivrer.

|j|r Li. Vin doux, moût.

RACINE 165. ^

-*5\ Ts'ài. Couleurs variées, affai-

res; diriger les affaires; domaines

concédés aux ministres de l'em-

pereur; nom de circonscription.

V. pag. 87 et 233.

3|g Clîéu. Laisser aller, lâcher,

mettre en liberté, laisser de côté.

RACINE 166. $&

jg Li.Réunion de vingt-cinq ou de

cinquante familles, village, ha-

meau; habitation, demeure; stade

de 300 ip pou. (Sous les Tcheou, le

pou valait six /^ tch'ëu, le tch'eu

environ vingt centimètres. Le stade

était de 360 mètres).
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fg Tchôung. Pesant, lourd, dif-

ficile à supporter, important, consi-

dérable, noble, grave, sérieux,

attentif, soigneux, beaucoup, appe-

santir, aggraver, rendre plus consi-

dérable, considérer comme impor-

tant, estimer beaucoup, soigner,

préférer. [| Tch'ôung Double,

deux fois.

g&
Iè. Campagne, champêtre; qui

n'est pas cultivé, sauvage, sans art.

j§> Leâng.Mesurer; délibérer. |]

Leâng. Mesure de capacité,

capacité, quantité, limite; talent.

rer Lî. Diriger, donner.

RACINE 167. ^

4fa Kln. Métal, or, doré.

ffijj
Tchaô. Arrondir ; nom de

K'ang wang.

<{£i Kiûn. Poids de trente livres.

Il *t Égal,...

§j$ lue. Hache de guerre.

$£ Iuên (K'iên). Plomb.

£g
Kiû. Acier, grand. I fê f

k'iaô. Nom de lieu. V. page 190.

^ în. Argent.

4|S Tchéu. L'épi avec la moitié de

la tige.

45fl» Jouéi. Pointu, arme terminée

en pointe.

sif; Fôung. Pointe d'une arme.

Ug Sï. Étain; donner, don.

^b Ts'ouô. Pierre meulière; mêlé.

V. page 64.

$g* Touân. Fer, forger.

jték
Houân. Poids de six M leàng

onces.

£a Haù. Ville capitale de l'em-

pire sous Ou wang et ses succes-

seurs. V. page 311.

5J|| Iôung. Grosse cloche.

§J| Leôu. Acier ; ciseler.

I|i T'ié. Fer.

^|
Tô. Clochette. Tfc I Mou f.

Clochette à battant de bois.

$£ Kién. Miroir; fait qui peut

servir d'avertissement.

RACINE 168. i|

Eg. Tch'ûng. Long, de grande

taille, de longue durée. |j

Tcllàng. Le premier par ordre

de temps, le premier par l'âge ou

la dignité, ancien, avancé en âge;

chef, commander, gouverner.

RACINE 169. H

P^ Mênn. Porte, maison, famille.'

Sur les différentes portes du palais

impérial, voyez page 347.

!£) Pi. Fermer; arrêter.

gg K'âi. Ouvrir, commencer, dé-*

lier.

P3 Hièn. Barrière; restreindre,

réprimer.

HH Min. Avoir compassion, malheu-

reux.

ga Juénn (lûn). Mois interca-

laire. V. pag. 7 et 8.

RH Hûung. Porte; nom de fa-

mille.

pn Kién. Intervalle, entre, parmi,

j] Kién. Se mettre dans l'inter-

ralle,Intervenir, séparer.
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|o2j Pi. Fermer, arrêter,

(^ Liû. Porte de village.

jrq lue. Examiner, choisir.

gg| Koufin. Commun, d'un usage

général.

(U P'ï. Ouvrir.

RACINE 170. -f-

Jfi Feôu. Monticule, haut, grand.

fàj? Fàn. Versant d'une colline,

escarpé, dangereux.

fj/tr Tsôu. Degrés qui étaient au

côté oriental de la salle principale

et par lesquels montait le maître

de la maison. V. page 3-49.

ffi Fou. Adhérent, adjoint, ajouté.

ijpf Ngô. Colline, anfractuosité ;

grand et beau. | Hf f hêng. Pre-

mier ministre, titre donné à ffi ^
î in. V. page 118.

|tt£ Pëi. Versant d'une colline,

bord escarpé, digue, talus. j|
P'ouô. Incliné.

KH Tchôu. Obstacle, passage dif-

ficile, arrêter, empêcher.

K£ Kiânçj. Descendre, faire des-

cendre, donner une chose à un

inférieur, diminuer.

KM Leôu. Humble, de basse con-

dition.

K* Tchéu. Monter, élever, pro-
mouvoir.

t&s Tch'ôu. Enlever, écarter,

rejeter.

J&
ïn. Obscur, nuageux, caché ;

côté septentrional d'une montagne.

| |if iâng.V.p.333. || Ngàn.8l I

Leâng -J-.Cabane funèbre.

ir* Llng. Colline, monticule ; op*

primer, faire violence.

iKfe Liû. Terre ferme, lieu élevé.

;fc I Ta f. Nom de paya. V. p. 64.

K& P'êi. Compagnon, assistant.

I M. t wéi. Montagne. V. p. 81.

jféa T'aô. Ouvrage d'argile ; nom

de principauté. V. page 94. ||

Iaô. M 1 Kaô f. Nom d'un minis-

tre de Chouenn.

fô!r Tch'énn. Étaler, déployer,

disposer, ranger en ordre ; vieux.

[S lâng. Soleil, brillant ; le côté

méridional d'une montagne.

\% IÛ. Angle.

K£& Kiài. Marche, degré, échelle,

escalier. V. page 349.

pj§? în. Digue, opposer une digue.

j§ Ië. Instable, mal assuré.

^ Iùn. Tomber.

j|$* Hièn. Escarpé, danger.

KjM lu. Terrain compris dans le

tournant d'une rivière,appartement

retiré, terre habitable sur le bord

de l'eau.

VM, Tsï. Monter; tomber; tomber

en ruine.

KII Sï. Terrain bas et humide.

IH; ïn. Avoir compassion.

RACINE 172. 1É

^ Tsiô. Moineau.

4j| Tsï. Oiseaux réunis sur les ar-

bres, réunir, se réunir.

flfji Keôu. Cri du faisan.
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#f£ Tchéu. Faisan.

gSj Iôung. Concorde; nom de

province. V. page 78.

§fi Tiaô. Graver.

oefl Souëi. Bien que, quand même.

Jj|j
Wô. Couleur rouge, peindre

en rouge.

^P Kï. Coq, poule.

gjft
Ll. Quitter, s'éloigner, se dis-

perser.

JH
Nân. Difficile, pénible. ||

Nân. Peine, souffrance.

RACINE 173. ij

3jj
lu. Pluie. || Iù. Pleuvoir,

tomber du ciel.

HJ
Iûn. Nuage. I ^ f môung.

Nom de deux lacs. V. page 73.

H?
Lêi. Tonnerre. I J[ f hià. Nom

d'un lac. V. page 65. I "§* fcheôu.

Nom de montagne. V. page 80.

1g Tien. Éclair.

lg Tchénn. Ébranler, trembler,

agiter, exciter; nom d'un lac.V.p.71.

fgt Houô. Nom de principauté.

V. page 308.

;pj$ Lin. Pluie qui dure trois jours.

§|jt Tsf. Cessation de la pluie.

|H Lîng. Intelligent, bon, âme

d'un défunt. Sur l'existence de

l'âme après la mort, voyez pag. 22,

138, U4, 145, 164, 262, 351.

RACINE 174. ^

2g| Ts'Ing. Vert, bleu, verdoyant;

nom de province. V. page 66.

Aj§ Tsing. Paisible, tranquille,

procurer la paix.

jjgj Tsïng. Paisible, silencieux ;

pur.

RACINE 175. ^

ib Fêi. Non, à moins que, ce n'est

pas que; faux, mal, mauvais.

]|p Mi. Non, ne pas.

RACINE 176. pif

ÏU Mien. Face, face à face.

RACINE 177. ^L

ffi Ko. Peau dépouillée de son poil,

cuir; changer, muer.

fêSa Kiû. Nourrir, entretenir; em-

ployer entièrement, épuiser.

f$j Piên. Fouet.

RACINE 180. H*

^ în. Son, musique. A I Pâ f.

V. page 22.

|p7 Chaô. %i | Siaô f. Musique

de Chouenn.

^§P Hiàng. Écho.

RACINE 181. M

lilff Chouénn. Suivre, condescen-

dre, obéir, consentir.

^H Siû. Attendre; nécessaire, re-

quis.

wH Wân. Stupide, opiniâtre, obsti-

nément mauvais.

$§ P'ân. Propager, publier.

j£K P'ouô. Partial, pervers.

gjg Ngô. Front. ! I f f. Sans

cesse.

$H Houéi. Se laver le visage.

$&i Iên. Front, visage, air du

visage.
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]§jl Iuén. Désirer.

*g Léi. Espèce, discerner, sembla-

ble ; bien ; sacrifice offert au Chang

ti. V. page 16.

JUJ" Tien. Front; renverser, boule-

verser, troubler, veiller sur.

H§j Kôu. Tourner la tête pour re-

garder, considérer avec affection.

gfj Hièn. Évident, manifeste, bril-

lant, glorieux.

RACINE 182. JH

JSJ Fôung. Vent, influence, répu-

tation, manière. V. page 340.

]gl Iâng. Parler rapidement et à

haute voix, publier.

RACINE 184. ^

^-
Chëu. Manger, repas, mets,

aliment; produits du tribut. 3£ |

lu f. Mets exquis, tribut offert à

l'empereur ou aux princes. J "g f

iên. Manquer à sa parole. V. p. 103.

fH Kl. Avoir faim.

^î In. Boire.

gg Paô. Manger son soûl, rassasié.

/api Hiâng. Porter la nourriture

aux laboureurs dans les champs.

?£Ê Iàng. Nourrir, élever. ||

Iàng. Fournir le nécessaire.

fljï Iû. Restant, superflu.

|jfe
Tsién. Offrir des présents à

un voyageur qui s'en va.

gH Kouéi. Offrir des mets.

2jg
H iàng. Offrir des mets ; agréer

une offrande.

RACINE 185. "If

•tt Cheôu. Tête, premier, prin-

cipal.

RACINE 186. #

3G; Hiâng. Odeur agréable, par-*

fum.

||§| Hlng. Odoriférant.

RACINE 187. ,%

£2 Ma. Cheval. PÎ I Sêuf. Minis-

tre de la guerre. V. page 334.

||$t Iû. Conduire une voiture.

ffiijj Tch'êu. Courir vite, presser la

course de ses chevaux.

|^ Tsiûn. Courir vite, rapide.

mr Slng. Roux, victime rousse.

'ip Tchëu. Monter, fixer, établir.

IH Kiaô. Orgueilleux.

j|| Kïng. Effrayer, alarmer.

ES ï. Interruption, manque de con-

tinuité.

IffI Houân. I ^t f teôu. Ministre

de Chouenn. V. pag. 9 et 21.

RACINES 188-192.

S® T'i. Corps, membres du corps ;,

un tout complet ; substantiel.

^rj Kaô. Haut, élevé, éminent.

^ Fâ. Cheveu.

4!^ Meôu. Nom d'une tribu étran-

gère. V. page 185.

M Tch'âng. Herbe qui servait à

aromatiser les liqueurs, liqueur

aromatisée, fourreau d'arc.

*|$
Iû. Massif d'arbres ; triste, sou-

cieux.

RACINE 194. fa

fit Kouèi. Esprit inférieur, génie,

mânes, démon.
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^ K'ouêi. Chef, principal.

ÉÈL
^>'®" ^es P''ermei's et 'es der-

niers jours du mois lunaire.

RACINE 195. 1&

15 Iû. Poisson.«m

^ Lôu. Ancienne principauté qui
** a formé le $£ >)\] jjjf. V. p. 393.

&& Siëll. Poisson frais, récent. ||

Sien. Peu, rare, excellent.

$jjjî Kouènn. Père du grand lu.

g* Kouân. Veuf, homme qui

n'est pas marié.

RACINE 196. Mj

gL Gniaô. Oiseau; nom de cons-

tellation. V. page 4. | Sf chou.

'Nom de montagne. V. page 85.

jîj](| Kiôu. Pigeon ramier, réunir.

M FÔuncj. Phénix mâle. Voyez

page 58.

pH. Mîng. Chant d'oiseau, cri, son,' '*
bruit. | ffe f t'iaô. V. page 32.

gj| Hiaô. Hibou.

SI
Tch'ëu. I fJl f hiaô. Hibou;

titre d'un chant. V. page 218.

RACINE 197. g

$$ Hiên. Salé.

{§§[ Iên. Sel.

RACINE 198. M

JUl Lôu. Cerf.

}g;. Li. Appui, secours, mettre son

appui en; circonstances; s'exposer

à; beau, brillant.

g* Lôu. Pied d'une montagne,

forêt sur une montagne.

RACINES 199-201.

%jg K'iû. Levain, ferment.

jfjL Ma. Chanvre.

]^ Houêi. Faire signe.

S"- Houâng. Jaune ; chevelure

jaunissante d'un vieillard.

RACINE 202. 3^

§pî Chou. Millet à panicules.

i|&J
Lî. Noir; nom de rivière

(V. page 270); nom de principauté

(V. page 163). | 15 f min. Les

hommes à la chevelure noire: tous

ceux dont la chevelure ne blanchit

pas encore, le peuple chinois.

RACINE 203. ®

Sd Hë. Noir. I 7fc f chouéi. Nom

3de deux rivières. V. pag. 76 et 78.

j|jft Më. Silencieux.

ffiW Tch'ôu. Destituer, dégrader,

exclure.

Jg Tàng. Société, parti, par-

tialité.

j|ji5 K'ing. Imprimer une marque

noire au front d'un criminel.

|g§j Ton. Noircir, salir, tache,

défaut.

RACINE 204. ff

4tf* Fou. La lettre 35 brodée en

noir et en bleu sur un tissu, vête-

ment brodé. V. page 52.

gfeg Fôu. Hache brodée en blanc

et en noir sur le -£s vêtement

inférieur ou sur le paravent de

l'empereur. V. page 52.
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RACINES 205-213.

^ Pie. Tortue molle.

•£Jb Kôu. Tambour, battre le tam-

bour.

âfe T'aô. Petit tambour à manche.

V. page 57.

§DÊ Fênn. Grand tambour.

jp. Chou. Rat, souris.

TM. ïs'i. Égal, uniforme, bien ar-

rangé, juste, équitable, régler,

ajuster, respectueux; nom de prin-

cipauté. V. page 347.

T3& Tch'èu. Dent, âge, par rang

d'âge, inscrire.

gg Lôung. | PJ f mênn. Nom de

montagne. V. page 80.

éfc Kouêi. Tortue munie de ca-
alia

rapace. V. pag. 74 et 222.

ADDITIONS ET RECTIFICATIONS.

Page 1. ilr Chou signifie écriture, pièce écrite ; M kïng, règle, livre qui sert de

règle. Le sens du titre Ht M peut être exposé de la manière suivante: Documents

historiques qui doivent servir à régler la conduite des princes et des officiers.

Page 80, avant-dernière ligne. Le mont $î, Usez Le mont fe Hèng.

Page M5. Voici le texte complet de Tchou Hi:

que cette question lui parait avoir rapport aux esprits, et demande si les âmes des

morts existent réellement, comme on le croyait à l'époque des In. Le maître répond

qu'il l'ignore.

Page 203. JFS$ #% ± £ J% U ftp T. H £ #» "F £ ÏÏ « * ±

*&» ( Irf M- ). Les récompenses et les châtiments sont les moyens employés par

le souverain pour maintenir les sujets dans le devoir. Les vivres précieux sont les

choses offertes au souverain par les sujets, féê JS f* nJ 0» Hi ê\ fê ^ •&,

( &k /È Itf |!n ) Lou Te ming dit: lu chë.u, vivres précieux.

Page 333. Les mots [^ pjjîn iâng ont-ils dans le Chou king la signification que

leur ont attribuée les philosophes du douzième siècle de notre ère? Désignent-ils

les deux éléments constitutifs des choses? Il est permis d'en douter. ^ signifie ^

(eJt 3C ) ngân, obscur ; 1& JE ( la i# # ) ti taô, action de la terre. % signifie

Ha ^ ( Ift 3C ) kaô ming, élevé et lumineux. Cf. Jjfë f$ ^ Mt L'expression

fis Fjj; signifie l'action combinée du ciel et de la terre dans la production et la

transformation des êtres 5c JE £ ffc Ef»
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